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PAR L'ANTIQUITE. 


.} PAYENNE QYE PAR LES 
| SAINCTS PERES, 


 DISCOVRS TRAITTANT DES NOMS 
 & du nombredes Sibylles, deleurs conditions, 
De: de la forme &matiere de leurs vers, dés Liures 
qui portent jufqu'aujourd'huy leurs noms , & 
de la confequence des fuppofitions que ces 
Liures contiennent, principalement touchant 
l’eftat des hommes bons & mauuais apres la 
mort. 
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Se cvenden: à Charenton 15. 
Par la Veufve L. PERIER & N. PERIER, 
demeurans à Paris rué Neufue Sainéte Anne, 
.: prés le Palais, au Roy de Suede. 
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MONSIEVR 


CONSEILLER D VROY EN 
fa Cour de Parlement. 


O NSIEVR, 


Prvs le DEIX de fa ve: 
rité eft grand & ineftr- 
Es mable, & la profefhon 
de füuiure la vcerité doiceltre eftimée fainte 
& glorieule, & moins peuuent la verité & 
la profeflion de la fuiure fouffrir, foit le 
meflange des fuppoñtions , {oit l'allega- 
tion des bonnes intentions fous le pañle- 


port defquelles onfe pourroit propoler de 


DA] 


+) 


« 2, Cor. 13. 8, 


& Iean 14. 6, 


£ Rome 3, 8, 


di 1, RoiSrse. 10, 


8 PA, 69 10. 


jf Jean 2.17. 


LE PUISIT RE. 


lesintroduire, foit en fin l’imaginationdes 


auantages qu'elles femblentr quelquefois 
promettre pour la conuerfion des hom- 
mesà Dieu & lacorrection deleursmœurs. 
Veu que ( felon le dire “ de S. Paul) les 
feruiteurs de Dieu ne peuuent rien contre La 
verité , qui eft originéllementle ? Seigneur 
luy-mefme; ce n'eft ni ne peut eftre du 
droit d'aucun d'eux de ‘commettre du mal 
afin que bien en auienne, & ils ne fçauroient 
jamais fe monftrer trop hardis en la reje- 
étion des fictions , de quelque part qu’el- 
les viennent ; ni tefmoigner auec excés 
de l’auerfion contre les fauflaires & mal- 
aduifés qui les inuentent &debitent, puis 
que toft outard la verité les confondra; & 
qu'en cela mefme confifte proprement 
cette “ jaloufie pour le Seigneur, qui auoit 
autrefois extremement efmeu le Prophete 
Elie; & ce ‘ cle de la maïfon de Dieu, dont 
le Prophete royal ( figure de noftre Sei- 
gneur lefus ; ‘qui a bien “daigné s’appro- 
prier fes paroles) proteftoit en fon temps 
qu'il auoit efté mange. Comme par la gra- 
ce infinie de ce mifericordieux Sauueur 
enuers moy , ie me fuis toüjours mis de- 


uant les yeux la fidelité que tous les en 


fans de fon Eglife luy ont jurée en renaif: 
fant par fon Baptefme ; l’intereft de {à 
gloire à comparaifon duquel rien ne doit 


ESPRIT RE. 
aroiftre digne de leur eftime; l'integrité 

£ du bon depoft de la foy qu'illeur a commis £ * 
deflors qu'il les a receus en fon alliance; 
& l'obligation commune de tousà n’en 
diffimuler ni admettre aucunealterations 
me reprefentant la {euerité de voftre ju- 
gementincorruptible tant dedansle Palais, 
que dans l'eftude , où vous :efpurez tous 
- es jours certe grande clarté d'efprit qui 
vousa acquis la conoiflance des plus fain- 
‘res & belles chofes du monde; voftre ar- 
dent amour pour la verirés & voftre an- 
cienne & conftante affection enuers moy,’ 
ie me fuis aifement perfuadé que vous ap- 
prouueries abfolumentle defcry que j'en- 
treprens d'vne pieçe non {eulement an- 
cienne, mais admirée de la plufpart desan- 
ciens Chreftiens, & eftimée jufqu’aujour- 
d’huy par ceux qui(prenans fur bon com- 
pre, & tenans pour précieux tout ce qui 
vient-de loin ) font gloire des mefcomp- 
ces de ces grands noms , de l'autorité & 
bonne foy defquels s’eft de f1 long-temps 
impunement joücc l'audace facrilege & le 
faux zele des brouïllons, qui ont( tant 
qu'ils onrpeu)desfiguré la naturelle beau- 
té du Chriftianifme , par le fard de leurs 
plus fpecieules fourbes. Mon butn'eft pas 
en blafmant l'attentat infuportable de ces 


fauffaires ; & rendant publique la conui- 
| Sn 


Tim Le [45 


D Tite 2. 53. 


5Matth, 1.23 


k Matth, 


EP. ISSARRE: 


étion de leur impieté , de criminalifer Ia : 


credulité des gens de bien , qui ( par cela: 
mefme qu'ils n'eftoient pas capables d’im 
pofer, mais faciles, finon à tout croire, au 
moins à prendre en bonne part tout ce 
qui leur eftoit propoféauec quelque appa- 
rence debien)ont efté d'auantageexpofés 
a l'impofture: mais de plaindre leur mal: 
heur, venger (entant que j'en ferayicapa- 
ble) l'affront qui leur a efté fair, defendre 
leur reputation en glorifant la verité qu'ils. 
ont vniquement aimée, & marquer la dif- 
ference qui atoujours efté, &fera à jamais 
entre les hommes de Dieu, & ; le grand Dies 
€ Sauueur des hommes , qui ( {e faifant 
homme pour noftre falut) à en fa grande 


. mifericorde voulu porter le titre’ d' Em 


16. 44. 


F2) Een 0: 


manüel, c'eftà dire Dieuauec now ; afinque 
latrifte remarquedes oubliances, quifonct 
quelquefois arriuées aux meilleurs ,excite 
noftre eftude à “veler er prier que jamais 


nous Hentrions en tentation, & que les de 


plorables exemples de l’infirmité quiaac- 
compagne nos Peres , nous foient des le- 
çons perpetuclles d'humilité, &nous tien- 
nent à jamais lieu de precautions,, à l’aide 
defquelles’(felon l'enfeignement de Saine 
Paul ) nous nous metrions en eftar d’em- 
pefcherque par la rufe ferpentine d'aucun 
abufeur , sos! pensées ne Josent COrrompucs Er 


Re: 


EPISTRE. 
deflournées de la fimplicité qui eft en Chrift. 
Si j'ay ou n’ay pas eu le bon-heur de ren- 
contrer vn fuccés conforme à mes in- 
tentions , j'en remets le jugement en- 
tier, à vous ( MONSIEVR) & à tous 
les Chreltiens intelligens & finceres ama- 
teurs de la pieté; & cependant ie fupplie 
ce grand Dieu à lafeule gloire duquelj'ay 
confacré mon eftude & ma vie, de fauo- 
rifer l'vne & l'autre de fa benediction 
d'enhaut, » remplir de la conoiffance falutai- 
re de fon faint nom toute la terre, &com- 
bler voftre perfonne & maifon de toute 
joye & bon-heur: vousconjurant de n'ai- 
mer & croire toujours, 


MONSIEVR, 


à Paris ce 6. Nouembre 
1648. 


Voftretres-humble & tres- 
obeïffant feruiteur 


D. BLON DEL. 
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DES SIBYLLES 


CELEBREES TANT PAR 
L'ANTIQUITE PAYENNE QVE 


par les Sainéts Peres. 


LIVRE PREMIER 


CHAPITRE PREMIER 


RE VE les PA affrétionnes 4 la verite . 

Ne Ÿ) OBE | Core Le ] AUITES }j fui ‘ets a fe mef[- 

à TE: 7; | pre sndre px 

II. (CS Re Exemples de quelques mefprifès de S. 

tes P-3 

aux Marques sables de J'uppofition dans l'ef- 
crit pretenduw Sibyllin admis par Iuftin Marre 
Pa 

1V. Æxamen du jugement d'Antoine Poffeuin to 

ee chant l'efcrir prerendn Sibyllin. p. 10. 

v. Examen de la recommendation de l'efcrit pre- 
tendw Sibyllin atribuce par Clement Alexandrin 
a Saint Paul. p. 15. 
"Remarques de dinerfes oubliances de Clement 
_Alexandrin. p. 20. 

_ vi Remarques de dimsrfes Jüppofitions qui . 014 

abuse 


Table. 

abusé en ofencé plufieurs des anciens Chreftien: 
ER 
r1Xx. Remarque de dinerfes opinions des Anciens Lot. 
chant les Sibylles p. 32. 

uX. Precautions de Rome Payenne pour empefcher la 
leéture des cfcrits qu'elle croyoit vrayement Si- 
byllins. p. 38. | 

x. Motifs de celuy qu a le premier fuppose les 8. 
liures qui portent jufqu'aujourd'huy le titre de 

Sibyllins. p. #5. 
xx Remarque des mefprifés du grand Conftantin 
touchant la Sibylle en fes pretendus efcrirs. P. 49. 
x1r Eclairciffement du fentiment de Ciceron touchant 
l'Acrofliche attribue'a la Sibylle. p. 4. 

x. Eclairciffement du féntiment de Viroile en [a 
quatrième ÆEclogue , qui ne peut auoir au 
cun fondement en l'efcrit preteudu Sibyllin com- 
pose prés de deux cens ans depuis. p. 57. 

X1V. Remarque des mefprifes moins importantes du 
grand Conftantin en l'explication de la 4. Eclo- 
gne de Virgile. p. 65. 

xv. Que l'on ne peut auec vrai-femblance dire que 
Virgile ait en [a 4. Eclogue defouise fon fenti- 

MEnE, P. 73, 

Xv1. Qu Apollodore n'a ew aucune conoiffance des 8. 
Liures qui portent le ritrede Sibyilins. D. 74. 
XVIL Que Paufanias n'a rien efcrit qui puiffe den- 

ner du credit aux liures qui portent le titre de 
Sibyllins. p. 77. 
XIIX. Que la defenfe faitte par les Payens de lire 
*X * 


& - 


Table” 

Ces eferits J'apposés ax) Sibylles ex a" Æpflaf 
pesne leur peut concilier aucune authorité. p. 78 
mpxs On. la lertresefrirre aubresfoss AH Sehat par 
l Empereur Aureliane donmé ACID credit aux 
“eférirs prerendus SribyHins. pe RON \ ?XE 
Sarre desdiners moyenside faux-/crins à mou- 
* p la fappofirion des livres diés: Sibyllins. p. 
XXL Remarque des \iaconnenicns refalraus de l'o 
“nion) qui pofe que les liures dies Sibylirss ont 2 
eférits par infpiration divine; p. gr" 
XXL \Confiderstion du: feñntinient FAURE toux 
chantles Enrhonftaftes 5: "94: 
xx Que l'Aurenr des liuves ‘dits Sibylle s'ef? 
fortymal à Propos » mis auras des Er des qe 
À a bag 35 tits L'IfIX 
ss vo @reles Perest qui On doué foy &l'efcrie 
«die Sibyllin ent eflimé que l'auténr air ete 
| Exrhaufiafhel BADNI AMSR SNA 
XX Ve Recherche dis fentinent commun des Saints 
| Peres vouchaur les Enthouff ?-5.proz. 
XXVIHI Confe quences dufentinient ques Pètes éuchamt 
s\essÆ Enthoufiaft Fes. prr7. LE DA 
XÆXVLL Remarque "+ quelques onbliances dés 7 Per res 
touchant l'eférit ma il J'urnomrsé Sibylin. prrr. 
xxx: Quels conjetlure du Cardinal Barontus füp: 

pofant la: COMHREEATÉON de Virgiletauec le grand 
s Herode eft infouft enable. P. 123 TÆ 
xxix Que l'oriniond etntbiné TEE touchant 
ë my Sibylles € leurs HART efcrits, n et pas 
spluswrailonnable; qiie celle du Cardinal ar 


P: I25. 
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mal lurnommé dunes D. 1294 


CHAPIT RE PREMIER 

tour  Fcheé Le da temps auquel S. Jean à e[- 

€ É F4 22 crit fon À! parabole ?. HO: 

ra CAE, Kefutation du fenttnent de S": Epiphare 
touchant le ne auquel=SÎean aefcrit 

re Apocalyp{e. fe 13$. 


LI Rfirarion du pre ent de Hugues Gratis à 
| HN Jeans eri fon Apo 


touchant le temps 4 
CAPE Bi MX AS* 

Refutarioi vo fentiment ÿ Ein enrenilé de 
ailes rouchant cle. temps auquel Saint Jear 


r 4 
1% . 


ase/crit fon À {pocaly pfe. p. 148. 
vu Refutation du fenti rent ses 
chant.le remps-de la fappoficien: de (orit preren- 


=. du Sibylinp. 355. r 
vas Recherche .du.temps auquel 'eféri P rend Si- 


ne Poffess in +04- 


byllin aefte US compose. p. 159-° 
vin Credinde l'eférit dit: His co remarque “desz 
XX :: 

1 


Le 


Table. 
auteurs qui l'ont premicrement receu. p.161:* 

11X. Dinerfes refucries de l'efcris dit Sibyllin. p.164: 

1X. Premier dogme capital del'efcrit dit Sibylin, ton- 
chant la pretenduë defcente & derention de 
toutes les ames en enfer jufques au jour de la 
refurrection de leur corps. p. 165. 

x. Second dogme dipital de l'efcrie dir Sibyllin , tou: 
chant V'embrafement du monde au dernier 
jour qu'il pretend deuoir feruir de Purgatoire 
auxames & corps desSaints. p. 174. 

X1. Troifieme dogme capital de l'efcrit dit Sibyllin, 
touchant la conferuation du Paradis terreftre 

qu'il feint deuoir eftre la retraite de quelques 
vns des Saints apres leur refurreétion. p.180. 
x11. Quatrième dogme capital de l'efcrit dit Sibylling 
touchant leregne temporel qu'il fuppofe de- 
uoir eftreeftably parnoftre Seigneur enle- 
rufalem, mille ans deuant le dernier juge- 
ment. p. 187. 
x111. {ndu£lions à prier pour les morts ref[ultantes 
neceffairement des hypothefes proposées en l'e- 
crit die Sibyllin. p. 195. 

X1V. Defayven des motifs proposés par Iuflin Mar- 
tyr, € confideration des deux premiers que S, 
Epiphane aeus de prier pour les morts. p. 198. 

XV. Des prieres €n aumofnes faites autrefois par les 

Chrefliens pour des damnez reconus tels par eux. 
P: zot. . 
XV 1. Confiderarion des troifieme ex quatrième m0 


Table. 
sifs que S. Epiphane a cus de prier pour les morts! 
p.208. 

xvir. Confideration du cinquième motif que S. Epi: 
phane aen deprier pour les morts. p.210. 

X11x. Confiderarion du fixieme motif que S. Epi- 

shane à en de prier powr les morts. p. 211. f 

X1x. Confideration du feptieme motif que S. E pi- 

phane a ew de prier peur lesmorts. p. 215. 

xx. Confideration du motifque Denys pretendw Areo- 
pagite & eu de prier pour les morts. p. 219. 

xx1. Confideration des motifs que Tertullian a eus dé 
prier pour les morts. p.221. 

gxrr. Recherche du féntiment de Sainêt Ambroife. 
p.224. 

gx1rr. Du temps de l'introduétion des prieres pour 
les morts dans le feruice des Eglifes. p.228. 

xx1v. S les prieres des Chrefliens pour les morts on: 
fé fondées de fait Jur le fecond liure des Macca, 
bées ,én les exemples des Iuifs. p. 234. 

xxv. S'lyalien de direque les prieres des Chreftiens 
pour les morts font de droit fondées fur le fecond: 
liure des Maccabces. p. 249. 

xxvr. Que plufieurs des Peres ont eftc plus refpetlueux 
enuers l'écrit pretendu Sibyllin qu'enuers l'Apoca- 

EL _ Dpfè. pe 256. 

D xxvri. Que La troifiéme hypothefe de Pécrie dit Sibyl- 

1 lin eft aujourd'huy abandonnce de teus les Chre- 

fêiens. p.260. 

xx11x. Que la feconde hypothe[e de l'écrit dit Sibyl- 
nd Fa * 
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Table. 
lin: a fait place dla voynvlle opinion, du Pursa- 
teire. p: 26702 Q 
Éx1 X. Prenñues. de la. pouneanuté « de. l'apinion de Rome 
touchant le Purgataire..p..2168.. 

xxx. Que la premiere ‘hypothefe de l'écrit dr Sibyl 
lin eft aujourd buy abandonnée de tous les 
Chrefliensp. 2748 à TT. 

xxx. Que le lieuduizides Maccabées chap. 12. ” "4 
aucun rapport al opinion. du Purgatoire ; nya 
feruiceides Eghifes: p.280. \ 

SXXIE Delaffement du.fens pre mitifdes Prieres par 

le/q uelles La remifsron des pechez elle deman- 

\ A pour lesmortsf:283. | A: MEN 

XXXIILI. Examen des Car prononcées per Tes 

“Doétèurs de l'Æclyfe, Romaine contre les. L Pe= 
resp 287. 

EXXIV Rs re du fentiment: des Peres € des 

& * \Proteflans toichant L'efbat. des fideles mores 

au \S'ergneur:p, 292. 


LXXV. Preuve: du Jentinent. des: Proteflans par læ 


\ 


: defcriprion que les ‘Peres. ont fai ? fein 

- d'Abraham. Pr 297 ia 

ZXXV I: le e du féntiment. des Prada 1e La. 
onspe des Anciens. conois. p.299. 

XXX vis. Confideration particuliere du “pas de 

AG LE Saint Ausuflin.en fes pricres pour fa mere: 
: defunte.: p.306: 

xxxvits “Prene du fentiment des Prorefans par 

« Les eloges donnexancisnnement. aix fdeles. 


k dèdez. pe 323. 


Table 
sexes Des hifres fepulcrauxp. By vus LS 
s 0: Des Epiraphes plus eftendus. pr346. nh | 
xLr Des prieres contenuêsvés Epiraphes des fideles 
1 wrgerles forniuans prefappolorent eftre “desjnr rei 
eceus en gloire. p 366,°°: pion oh AN 
vuur. Des curaisimotifs que les anciens 6n® eus de 
| rier pour les bien-heureux. p: 382. 
gui. Nounelles preuues touchant l'origine ex in 
certitude de l'opinion du Purgatoire. 394. 
SLIV. Defeituofites des preuues produittes par le 
Cardinal Bellarmin pour le Purgatoire. p. 40% 
&L Ve. Defeuofites des preuves produittes par Loffe Coc- 
| cius pour Le Purgatoire. p. 104 
zLvr Des raifons quipeuvent awoir mew les fideles 
© anciens à inhurmèer lédif his decedez. dans les 
Eglfes dediées ala memoire iles Saints. p: 409: 
yuvir Recherche dWfenriment.de. S' Ambroile en 
de Paulin touchant la frpulrureïdes fideles dans 
les Eglifes.p. 4177 ea 7 
+urix. Recherche du [entiniens de S. Augultin tou- 
chant la [épuliure des fideles dans les Eglifes. 
?: 421: 
XLIX. Recherche du fentiment de Maximus de Turin 
— touchant la fépuliure des fideles dans les Egli- 
fes. p. 424... | 
c. Remarque de quelque feétateurs du fentiment de 
Maximus de Turin. p. 426. 
tr, Des leçons sontenuës em l'office des morts. p.43 0. 
Lis. Des prieres conrennës dans le Meflel &r Bre- 


7e Table. HT 
uiaire de l'Eglifé Romaine , €) que d'aucune 
_d'icelles le Purgatoire ne peur eftre neceffaire- 
ment inferé. P- 439 
tri. Du fentiment des Grecs modernes touchant l'e- 
flat des morts. p.468. 
Liv. Conclfion de tout letraïtté. p. 09. 
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DES SIBYLLES 


CELEBREES TANT PAR 
L'ANTIQUITE PAYENNE, 
que par les Sainéts Peres. 


LIVE 


CHAPITRE L 
© Que les plus affe£tionnez à la verité [ont . 


(comme les autres, ) fujets 


a fe mefprendre. 


à Ncores que(felonle juge- 
f ment de«Tertullian) z/ vail- à Aduerf Valentin, 
s le mieux effre moins [cauant, | | 
# que fçauoir se qui eff le pire, 
à Grerrerque tromper; le propre 
K de /4 charité recommandée 
3) & par fainét Paul, comme /4 4 nCor,r5.7.rg 
di 1 plus grande des vertws, eftant 
| de croire & efferer tout ce qui fe peut eftimer & 

attendre raifonnablement; ny la credulité qui ac- 

compagne la charité, ny fon efperance (quelque 

latitude que l’on fe propofe de leur donner) ne 
doit, pour la rendre efclaue des fourbes , luy cre- 

uer les yeux, de peur qu’elle ne fetrouue eneftat 

de les defcouurir & confondre; & s’il eft requis 
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à. : DES SIPMBEES MUCH | 
qu'elle netienne rien de la ftupidité feruile, puis 
qu'elle cftle principal effet du S:Efprit, qui nous! 
appelle & conduit par ; /a liberté de fa grace à 
celle de la gloire; il eft encore plus conuenabie 
qu'elle foit exempte d'aueuglement, puis qu'elle 
prefuppofe l'adrefle de a foy , qui eft en quelque 
: | À facon l’œil de l'ame regenerée , en laquelle [a 
ù # Matth,roibid. d fimplicité colombine qui fe porte de foy à inter- 
preter benignement ce quiauroit de la peine àfe 
garentir de li cenfure des efprits foupconneux; 
ne fe fepare jamais de la prudence du ferpent, qui 
employe fa vigilance à preuoir, & preuenir les 
furprifes. | 
La mefme profeffion de pieté qui aduertit les 
ames finceres de cheminer en vne confiance in- 
e Terull loco citato, nocente, leur fait toufiours prefuppoñfer que ‘ /# 
verité perfuade en enfeignant ; au lieu que les abu- 
feurs qui se fe commettent pas mèfmes à leurs pro- 
pres diféiples anant que de les auoir gagnez, ont l'ar- 
tifice de perfusder auant que d'inffruire : & mon- 
ftrant qu'ils out samai de plus grand foin que de 
cacher ce qu'ils prefchent, fi toutefois on peut dire de 
ceux qui cachent Ce qu'ils ont à debiter, qw'i/s Le 
‘ | prefchent; juftifient qu’ilsfoncen cela diametrale- 
ment oppofez à /4 verité, qui ne troune rien capa- 
ble de la faire rougir, que le feul regret de demeu- 
rer cachée. | | 
Par ce moyen comme, felon le dire de Ter- 


ç Rom,£. 20, 
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f Ibid, : : 
RES tullian , f la aciemne qus eff la figure & du S.EfPrir, 
‘h Luc. 78r aime l'Orient ? figure de Chrifi 3 les gens de bien 


portansle cœurouuert & fans feinte, laiffent vo- 

lontiers aux impofteurs limitation honteufe du 
# Tertull loco citato, 3; férpenr voleur de l'image de: Dieu, befle qui fuit la 

lumiere, qui [e cache tant qu'elle peut, qui retire tour 
ce qu'elle a de prudence dans des creux qui s'enfonce 
KA dans des lieux borgnes , qui defuelope par deftours [a 
propre eflenduë , € fe tord en s'acheminant, & ne 
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> trouue iamak à Une fois toute entiere. Car (à 
guife de férpens } ceux qui font gloire de trom- 
per, ne fe rendent à la verité que par contrainte, 
& ne peuuent qu'à peine s'accorder auec eux 
mefmes, ny fe declarer aux autres ; leur maligni- 
té qui cft toufiours dans le deffein de furprendre 
(pour rendre l’euenement de fes attaques plus 
certain ) fe couure de toutes fortes de mafques, 
& recerche auec foin tous moyens de preoccuper 
les efprits des bons, qui ne croyans point qu'il y 
ait de plus grandefinefle que de viure fans finefle, 
ne jugent pas raifonnable d'entrer du premier 
coup en doute de ceux qui ne les ont point en- 
core trompez. Et de là vient que les meilleurs font 
par/cela mefme qu’ils font meilleurs, plus credu- 


_ les, 8 que panèhans pluftoft du cofté de la feu- 


reté que de la desfiance ; ils donnent aifement 
prife aux matois qui attentent de triompher de 
leur fimplicité. 


CHAPITRE IL 


Exemples de quelques melbrifes de 
Luftis Martyr. 


Omzs1Ex que chaque fiecle foit ca- 
S A pable de fournir plufieurs exemples 
JON des efforts de l'impofture fur les plus 
DZ) ardans zelateurs de la verite ; il feroit 

S fr 
malaifé d’entrouuer dans toute la fui- 

te des temps, vn plus illuftre que celuy du meéf- 
conte de S. Juftin, perfonnage recommandable 
s’il en fut iamais, 1. Pour fon antiquité, veu qu'il 
a acheué fa vie fort peu audelà du milieu, du fe« 
çond fiecle de l'Eglife, 2, Pour fon fesnoies veu 


€ 


NA 
> 
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DES SIBYLLES,CH.IL 
qu'il eftoit ( auparauant que d' cmbraffer la foy . 
| Chreftienne, Philofophe de profeffion.3. Pour fa 
| pieté,veu qu'ila fi conftiäment maintenu la vraye 
Religion,qu'ila efté en fin honoré de la couronne 
du martyre. Tous ces auantages ont pü le releucr 
ar deflus le commun; mais ils ne l'ont pas em- 
pefché de fe laiffer abufer par des conteurs ; qui 


Semo Sangus. luyayans fait prendre l'Idole de Sewo Sangws lvn 
des faux Dieux des Sabins , pour la ftatuë de 55- 
5 Simo Magus. mon le Magicien, l'ont (ie ne fçay comment) in 


duic à fouftenir fa mefprife en prefence des 
Payens mefmes, &auec tant de confidence,;qu'il 
eft plus clair que le iour qu'il ne difoit rien qu'il 
ne creuft. Le mefne penfoit etre bien fondé, 
quand il fe glorifioit d’auoir veu à Pharos prés 
d'Alexandrie /es reftes des 72. cellules des interpre= 
1 fren.lib.3.c.16. tes dela Bible; d’autres comme ! S.Irenée ,”S. 
HUE AE es Cyrille, & S.” Auguftin l'ont creu, &c toutefois 
Dalbscer 9. Hierome (qui auoit auffi bien que luy efté fur 
les lieux, & y auoit pris garde de plus prés) non 
on echlibre.  feulements’enmocque, ‘ mais dit que ze, #e Jcay 
c.33.epilt.104. qui les a baffies par fon menfonge. Auec pareille 
“14 fecurité, difputant contre les Payens, qui(felon 
p Libs.aduerf Cell, [à remarque? d'Origene) appelloient par deri- 
fionles Chreftiens 5#bylliffes, il leur oppofe l'au- 
thorité d'Hyftafpes autheur fuppofé ; dont rien 
ne fetrouuc à prefent ; &les Oracles dela Sibyl- 
| le de Cumes qu'il pretend auoir efté #//e de Be. 
* patin dirqu'il de. 72/7," pofterieur de 250. ans à Cyrus decedé l'an 
QE à 225. de la fondation de Rome, & le 4.du regne 
s Antiochus Soter qui dE Tarquin, auquel plufieurs tiennent qu'vne cer- 
Dia pes tainc Amalthée vendit cherement les efcrits de- 
Bo leu ar laptes PL appellez Ssbyllins, & conferuez dans Rome 
Le mort de Cyrus. quelques 440.ans, iufques à la guerre ciuile de 
Sylla: ne prenant garde, nyàce que ( fuiuant la 
commune creance des Romains } la Sibylle de 


Cumes auoit accueilli Ænée, decedé 639. ans 


& 


LI 
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LIVRE PREMIER. on 
deuant que Cyrus occupait Babylone : ny à ce 
que Paufanias 4 autheur prefque de fon temps, 
remarque ( de par Hyperochus Cuman, & autres 


- anciens, } 1. que la Sybille qui à conuerfé ence 


licu-là , s'appelloit Demo , 2, que les Cumans 
n'auoient aucun oracle à monffrer d'elle : 3. qu'elle 
n'auoit efté precedée d'aucune autre que de * La- 


. mie fille de Neptune, furnommée parles Libyens 


Sibylle; & Herophile fille de Tupiter,& de Lamie, 
qui a fait fa refidence tantoft en Ide de Phrygie 
à Marpeflos, tantoft à Samos , tantoft à Claros de 
Colophon, & tantoft à Delos, & Delphes : 4. que 
[a fepulture, & [on epiraphe graué fur vue colomne 
effoit en la Troade : $. que les Erythriens ven- 
lent non feulement qu'elle ait pris [a nailfanee chez 
eux,deTheodore berger, @ de la Nymphe Idea; mais 
auf qu'elle ait donné à Hecube l'interpretation de 
fon fonge ; & 6. qu'apres Demo Cumané Xs He- 
breux qui font au àeffus de la Palefline, ont mis en 
auant Sabba fille de Berofe € d'Erymanthe , qui à 
porté le nom de Sibylle Babylonienne, ou Ecyptienne, 
Nyenfinàceque le titre propre dont il a penfé 
fe preualoir pour la conuiétion de lIdolatrie 
Payenne , porte expreflement que celle qui l'a- 
uoit compofé eftoit femme d’vn des fils & pa- 
rente de Noé, retiré au repos de Dieu 1697.ans 
deuant qu'Antiochus Soter fe fuft eftabli dans 
Babylone, & que Berofe ( de qui on la dit fille, 
pource que fon efcrit la fait fortir de Babylonc) 
cuft pû porter le nom de Pere. Car voicy fes pa- 
roles ; ” O la grande ioye qui in'ef arriuce depuis, 
lors que j'ay efchappe la profonde ruine, ayant fouf- 
fert plulieurs maux battuë des flots auec mon mary, 
mes belles fœurs , mes beau-pere € belle-mere ; © 
ceux qui efoient mariez enfemble. Et ailleurs; / Lors 
que le monde effoit lané des eaux, © qu'un certain 
homme qui anoit efté mis à l'efbreune fut laiffé [eul, 


A fj 


g Phocaïc. lib, ro, 


* Dece mefime aduis 


eft Plutarque de Py- 


Ne ans 
iniæe Or, 


r. Lib.'1,ad finenx, 


[ Lib. 3: ad fine, 


- # Lib,z: 
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vognant [ur les eaux dans vne maifon taillée de la 


_ foreff, anec les befles G* volailles, afin que le monde. 
faft derechef rempli ; de ceffuy-la v'eflois la bru en 


cendrée du [ang d'iceluy : où elle bouleuerfe tout ce 
qu’elle auoit quelques lignes auparauant efcrit, 
difant que les Grecs la prendroient pour fe de 
Circé @ du pere Gnoffus, Ou bien d'Vlyfle qu'elle 
qualifie Pere cons ,à caufe de la reputation de fon 
nom ,ne confiderant nullement que 800.ans & 

lus fe font efcoulez entre la mort de Noé, & l’a- 
bord d'Vlyffe à Mont Circello. Elle afleureauft 
qu'elle efloit partie de Babylone d'Affyrie ; parlant 
d'autant plus improprement,que Babylone n'a- 


uoit jamais efté ny baftie & nommée quels3.ans 


apres le deluge, ny de l4fhirée proprement dite, 
mais d'vne contrée à part, à feauoir de Sesnaar; 
ny qu'elle n’a pris le nom d’4ffirée que plus de 
165. ans plus tard: mefme l'impudence de la fup- 
pofition eft d'autant plus palpable, que cette pre- 
tenduë belle fille de Noc fe depeint comme vne 
garce diffamée, difant ; * 4h! wiferable queie fuis, 
que deuiendray-je en cette iournée-là , pour toutes les 
chofes que ÿ'ay mis peine de brafler effant folle, € 
ne me fouciant ny de mon mariage ny dé la raifon£ 
Item : “ Combien grands maux ay-je cy-deuant com- 
mis fciemment, Gcombien d'autres chofes ay-je mal 
braffées,ne m'en fouciant pas ? T'ay eu dix mille cou- 
ches; & ie n'ay point ew de foucy d'aucun maria: 
&ge) SC, | 


2 


LIMREVPREMIERS M 
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Marques de f'äppofition dans l'efcrit 
pretendn Sibyllain. © 


’IL euft pleu à S.luftin,iene di- 
ray pas de fe tenir fur fes gardes, 
mais feulement d'ouurir Les yeux, 
& les arrefter auec quelque atten- 
tion fur ce qu’il lifoit, il cuft ren- 
contré mille traits d’impofture 
dans ces beaux oracles , qu'il objeétoit aux 
Payens, employant contr'eux trois vers du pre- 
mier liure ,autant du troifieme , & fept du qua- 
triemc: car il euft d'abord apperceu que ce ra- 
mas mal digeré efcrit en mauuais Grec, & de la 
main d'vne perfonne qui fe monftre ignorante de 
l'Hebreu ;, ne pouuoit conuenir ny à la bru de: 
Noé, quiviuoir plus de 250.ans deuant la confu- 
fion des langues, &par confequent deuant qu'il 
y euft du Grec ; ny à la fille de Berofe originaire 
de la Metropole de Chaldée , & pofterieure de 
prés de r700.ans : Il euft penfé que l'impofteur 
quia voulu fe fignaler par la feinte d'vne fi grâde 
antiquité ,s’eft monftré fort neuf, 1.en deriuant 
+ Adam de dd, comme fi c’eftoit vn mot d'ex- x Lib.r p.7. 
_ traction Grecque, 2. en difant “ que ce mot ff * AA AM auras. 
gnific l'Orient Occident, Midy de Septentrsen, par ns, aies, mere, 
fes quatre lettres, combien qu’en Hebren & Chat. <#*1b2 pa 
déc il n'yenait 7 que trois:3.en fuppofantrque » aie 
les lettres du nom de Dies font le nombre de X Librp.8 

: \. , : , ; Les lettres Hebraï- 
16 97.Ce qui ne put eftre vray qu'en | cfcriuant es CAMES 
en characteres Grecs,& barbarement iame@ias, duitent que x 
4.enrecucillant # de celles du nom de Iefus qu'il ; Liba. po. 


b Lib.2.p.58. 


c Lib.r- p.10. 


# 


d Lib.r. p.9.11. 
7.P#5 3: 


e Lib, 1.p.1r. 


f Libez.p.r4 17.18. 
3.P.34.49. 


g Lib.3. Duz. 


b Lib.3. p.26. 
i Ibidem. 


& Lib.s.p.41.43 44 
48. 49 


4 Lib.8. p.57. 
m Lib.z.p.rs. 
n Lib.s-p.41. 
o Lib.s p.46. 
_p Lib.s. p.4r. 


g Lib.8.p s7. 
J Lib. p.57. 
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g DES SIBYLLES, CHI: 


compofe de 4.voyelles & deux confones, le nom 


- bre de 888. ce qui derechef ne peut conuenir à 


l'Hebreu ÿvnv qui n’eft que de cinq lettres tou- 
tes confones , & ne pañle pas Le nombre de 39r. 
mais au Grec [nows. s.en afleurant / que la durée 
de Rome fera de 948.ans, pource quele nombre 
de 948. refulte des lettres Grecques Poux ,& non 


des Hebraïques no qui ne font que 251. 6.en 


plaçant © 4rarat (où l'arche s’arrefta ) en Phry- 
gie : 7. en afleurant d que la Phrygie a efté Le 
contrée premiere defcouuerte apresledeluge; & 
que Noé qui a pañlé dans l'Arche depuis le 7.iour 
du 2. mois, iufques au 20. du 2. mois de l'an fui- 
uant;n'y a cfté renfermé que 41,iours : 8. en si- 
maginant € que les fables des Titans ont efté des 
vrayes hiftoires : 9. en fuppofant f ( {elon l'herefe 
des Chiliaftes ) que Ierufalem fera non feulement 
rebaftie,mais le fiege de l'Empire du Fils de Dieu, 
où les fideles paflez parle feu purgatoire de l'em- 
brafement du monde, iouïront de toutes fortes de 
delices corporelles & fpirituelles : 10. en feignant 
s que l'Eurotas fleuue de Laconie au Pelopon-. 
nefe, fort de Dodonce en l’Epire, & fe mefle auec 
le Penée fleuue de Theffalie : item » que Gog & 
Magog font entre les Ethiopiens :11.en predifant 
5 que les Italiens feront afleruis aux Afiatiques: 
12. en fouftenant { que Neron eft le grand Ante- 
chrift, qu'il s’eft retiré en Perfe,& que retournant 
de Babylone auec vne armée de Tuifs, il deftruira 
& bruflera Rome: 13. en confondant / Alexan. 


drie auec Memphis : 14. en controuuant qu'E-. 


lie defcendra du Ciel en vn chariot, # que Lofué 
reffufcité, reftablira les Tuifs ; 7 que Tibere à deu 
attaquer la Perfe & Babylone ; que Trajan na- 
tif d'Italica au fonds de l'Efpagne eftoit Gau- 
lois ? : qu'Adrian , s’eft cftranglé d'vn cordeau: 
que! fous Antonin le Deboynaire , qu'il appelle 
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_ LIVRE PREMIER, CHIII % 
impertinemment cxlpolaroyr pour lat où 
evaeBecoror, & es deux fils adoptifs Marc Aurele, 
& Lucius Verus, l'vn defquels deuoit neceflaire- 
ment furuiure à l’autre, arriueroit la fin du monde, 
que * Rome periflant l'an 948. de fa fondation, 
termineroit fa duréeà l'an de noftre Seigneur 195. 
qui a gfté le 3. de Seucre; & fe confeflant apres 
tout cela Chreftien, par ces paroles qui renuer- 


fonc toutes les fuppofitions preccdentes: # poær. 


tant nous fortis de la faïnte geniture de Chrifi, fem 
mes appellez confanguins. Car du rapport de tou- 
tes ces remarques refulte, neceflairement que 
J'impofteur qui à pris le nom de Brud: Noé, & à 
perfuadé à S. Iuftin qu'il eftoit /4 fille d: Berofe, 


“eftoit Chreftien de profeffion, mais ignorant de 
“a langue Hebraïque, & de Ja vraye Theologie, 
non moins que de la Geographie & de l'hiftoire, 


& qu'il a compile fa rapfodie entre l’an 138.au- 


quel Adrian a fini fa langueur le 12.Juillet; & l'an 


142. ou 151. auquel le Cardinal Baronius auéc 
plufieurs autres , tient que Juftin à prefenté fon 


‘apologie à l'Empereur Antonin & aux Cefars fes 


fils adoprifs, & partantque cette piece de fauffe 


monnoye venoit de la forge, & eftoit encorctou- 


te chaude quand il en à entrepris le debit ,& en 
a fait enuie par fon exemple à Athenagoras, 


Theophile d'Antioche , Clement Alexandrin, 
Fertullian, l'auteur des Conftitutions dittes Apo- 


ftoliques, Laance, Conftantin le Grand, Eufe- 
“be, Optat, Hicrome , Auguftin, Profper , Palla- 


dius, Sozomene, lunilius, &c. qui ont tous puifé 
de cét égouft auec fi peu de fcrupule, & vn fi fort 
préjugé, que rien ne leur en a fait mal au cœur. 
Si tant de grands hommes , & Tuftin qui leur à 


frayé le chemin, ont pü trouuer du gouft en vne 


viande fi fade, & s'ils l'ont (comme à l’enui ) fer- 


uie à d'autres ,auec tant d'afleurance, qu'il leux 


4 


t Lib.8. p.59, 


4 Lib.8.p.66. 


to DES SIBYLLES, | 
fembloit qu’en tefmoigner de l'horreur, c’euft efté 
fe prendre à Dieu mefmes, qui crouuera eftrange 
que l'exemple de leur credulité ait efté capable 
de faire vn pareil tort à d'autres? 


CH APLTR E 5 Y 


Examen du jugement d Antoine Poffeuin 
touchant l'Efcrit pretendu 
 Sibyllin. 


E ne m'eftonne pas, fi apres que 
l'antiquité des premiers fiecles a efté 
q circonuenué par l'excés de fa bonne 
2 foy , le noftre ( quoy que fort efpuré 
L ” de la craffe de l'ignorance ,& forcé 
par la neceffté de tant de mauuaifes efpreuues 
à fe rendre desfiant) fe reflente encor de la meÏme 
: difgrace , tellement que l’on void des honmimes 
tres-graues , par exemple Onuphre , Sixte de 

Sienne, les Cardinaux Baronius & Bellarmin, & 

l'Euefque de Noruich Montaigu, afferuis com- 

me les autres à la tyrannie de l'erreur populafe, 

que la longueur du temps,& le confentemerit des 

Chreftiens admirateurs des opinions inueterées : 

auoit fortifié. Mais'ie ne puis que ie ne me plai- 

| gne du jugement d'Antoine Poffeuin Thcolo- 

gien de l’ordre des Tefuites, qui ayant defcouuert 

l'impofture des liures Sibyllins , a mieux aymé 

les croire corrompus que fuppofez : ie rappor- 

teray donc pour conuaincre cette oubliance, fa 

cenfure auec quelques obferuations , & en fuite 

NS vas examineray le fonds de fon fentiment. 1/ confle, 

Sibpilaru. k (* dit-il) par les Peres, Gr le refle des Efcrinains Ec- 


\ 
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clefiaffiques ; que nulle des Sibylles n'a efté deuant 
Moyfe ; afin que l'on entende que fi lés oracles publiez 
fous le nom des Sibylles , @ compris en 8.liures, il [e 

trouue quelque chofe qui ait deuancé l'aage de Moy- 

e , cela eff controuné Ge faux , comme y ayant eflé 
fourré par Satan, afin que la fauffeté maflée auec la 

verité , rendif! fufpeite la meme verité des autres 

temps. Tel efice qui eff attribue à le Sibylle de Moy- 
fe, deuinant  predifant le deluge, lib.1.p.9. € ce 

qui ef efcrit la mefme en la page 11. que la Sibylle 

elle-mefme auec fon mary ; fon beau-pere, [s belle- 

mere, [es beaux-freres, @ autres, à eflé agitée és flots 

du temps du deluge, Mais il eff clair par la page 30. 
que ces chofes-la mefmes qui ont eflé mifes en lumie- 

re fous le nom d'Oracles , ont eflé efcrites quinze 

cens ans apres l’Empire des Grecs , dent foit qu'on 
prenne le commencement du regne des Argiens ; ou 
des Sicyontens, où des Aiheniens : foit que l'on le tire 
de Moyfe, du règne de Salomon, de l'Empire des Ma- 
cedoniens ,des 4. Monarchies ;ces chofes que l’on dit 
preaiétions feront vaines, € apres les chofes faites. 
Ones recognoiffra encore moin: vrayess fi le regne des 
Grecs a commencé depuis Moyfe car depuis la fortie 
de AMoyfe & d'Ifraël hors d'Egypte, iufques au ren- 
uerfement de l’adminiffration , on republique € re- 
. gne des Iuifs fous Vefpafian, on compte mille quatre 
vingt deux ans, Que dirons nous auffrs de ce qu'a 
liure 5.p.49. la Sibylle affeure qw'elle a veu vn fe- 
cond incendie du temple de Vefla? & que cela (fus- 
sant le tefmoignage d'Eufèbe ) eff arriné fius l'Em- 
pereur Commode l'an 399.car lors ce temple de Ve- 
fa, G:le Palais, @ la plus grande part de la ville 
brufla, ven que le premier incendie arriua en l'O- 
lympiade 134. Voila pourquoy ve telle predifeufe 
(FE toutefois on la doit dire predifeufe ) a deuine non 
denant que Chrifi fuff né, mais beaucoup apres, Cr 
ellene s'effend pas au delà de Commod:, veu qu'a 
B ÿ 


y Tadbs og 


4 D'ER /SABWYUIIESS 


8. liure p.57. elle dit que trois Empereurs regneront 
apres Adrian, à fçau. Antoninle Debonnaire, Antonin 
le Philofophe, & Commode. Outre cela vex qw'ilconffe 
par le premier liure de Laétance Firmian an chap. 6. 
que chacune des Sibylles a efcrit [on linre, € quetoutes- 


© fois l’on les voidtoux d'une [eule, par ce qu'ils portent 
tous le nom de la Sibylle; c que l’on ne peut les difcer=. 


ner,ny affiguer à chacune le ficn, finon a l'Erythréequi 
a inferé jon som en fon peëme , € fe nomme Erythrée: 
(or celusla efl de l'Erythrée jqui occupe le 3. lieu entre 
ces liures la )l’'Autheur du premier liurea feintqu'il 


efloit la bru de Noé ; le fecondr le 7. s'attribuë qu'il, 


eflort vnegarcetres impudente >sCnlapagesé, combier 


que d'ailleurs des Autheurs plus certains tiennent que. 


les vrayes Sibylles ont este chaltes «> pleines de Dieu. 
LaSœur d'1fis3 fe vendicque les .lsure ; les autres ont 
effé publiés fous le nom d'Autheurs incertains. 


Sur cela (conuenant de la fuppofñtion dela pre- 


tenduë Sibylle, & de l'antiquité de Moyfe par def- 
fus toutes celles qui ont porté ce nom) ie dis r. 
que lefcrit qui court fous ce titre n'introduit pas 
Moyfe, mais Noé luy-mefme predifant lerdeluge, ce 
Gui eftencoreplushardy. 2. que depuis la fortie d'E- 
gypte, jufques la prife de Lerufalem par Titus , ilya 
1600.ansaccomplis,s18. plus quel’on ne croyoit. 
3. que l’Autheur des liures Sibyllins ne dit pas 
qu'ila ves le fecondembrafement du Temple de V. cfa 
mais le dernier de Ierufalem , /a wai[on defiree au= 


trefois a effé deffruite par toy (dit-ilàRome ) lorsque 


j'ay veutiréeen bas & embrafée de feu pour la feconde 
fois, par vne mainimpure cette mai[on-la 3mai[on to4- 
jours floriffante er gardienne de Diey ; laquelle il fup- 
pofe que Chrift luy-mefine defcendant des Cieux 
viendra r'eftablir auec [erufalem, pour: y regner 
enfa gloire: argument manifefte qu'encore que 
{menaçant Rome de fa deftrution finale ) ilef- 
criuc que es filles Vierges ne trouuerontpas toñjours 


CR 


le feu diuins n'a veu ny preueu lP’embrafementar- 
siuél’anr2. de Commodus qui eftoit feulement le 
191. de noftre Seigneur ; mais qu'il a porté fa pen- 
fée fur La prediétion de faind lean, declarant que 
Romexfers entierement bruflée anfeu, Gawellene 
Gra plus trouuée 3 tellement qu'ila creu que pour 
neant on y chercheroit le feu de Vefta, & les au- 
tres monumens de fon Paganifme. 4. Que fi fon 
intention auoit efté de defigner l'incendie arriué 
fous Commode, il ne l'auroit peu auec verité qua- 
Jifier Je fecond, pour ce qu'outre le premier métion- 
néen Denys d'Halicarnafle,s & arriué fous Le CO- 
fulat de Gracchus & de Falto la 3.année de la 135. 
Olympiade, & la 516. de Rome, il yen auoiteu 
vn fecond remarqué par Tacite,! & les autres bons 
Autheurs, fous le Confulat de Baflus &c de Craf- 
fus, la 4. année de la 210. Olympiade, qui eftoit la 
817. deRome, la 64. denoftre Seigneur, & l'on- 
zieme de Neron. s. Quenonfeulementil ne s’e- 
ftend pas au delà de Commode, mais s'arrefte ma- 
nifeftement à Marc Aurele , & à Lucius Verus 
qu'il eftimoit deuoir{ comme le plus jeune de fept 
cans) demeurer le dernier. Apres celuy-la ( dit-il 4) 
de qui le nom commence par T. note du nom- 
bre detrois cens,à fç. Trajan,v# autre regnerasper- 
fonnage à la tefte d'argent; c'eftà dire quiaura des-ja 
le poil gris ; ou fera{ commeil parle au 8. liure) 
roibupavos chenu,c de celui-là le nom [ac Adrian] 
era pris de la mer [ Adriatique ] > #/ fera bonen tou- 
tes fortes, fçaura toutes chofes:€ foustoi(otontbor, 
excellent entontes fortes chenn) Joustes rameaux 
àfçau.tesfils adoptifs, es jours de toutes chofes arri- 
uerent : trois regneront [ à{ç. Antonin, Marc,& Lu: 
cius] wais Le dernier { à fc. Lucius] obtiendra la puif- 
 fance de toutes chofes.Etau 8.liure, Apres cetuilalà 1, 
Adrian | troisregneront, quianront le jour le dernier 
de tous yrempliffans le nor du Dion celefle,de quil'em- 
B iüij 


LIVRE PREMIER, CHIV. % 


x, Apoc. 18,8. 2%, 


a Lib, »; 


ÿ Annal. 5. 


e Marceftoit nay l'an 
21. & Luciusl'an 128% 


d Lib. $. 


DR IN 


f 


34! : DES SIBYLLES, | 
pire ef} de marnsenant,@ a tous les fiecles : c'eft à dire 
ils s’appelleront Axtonins , ou ( felon noftre ma-- 
niere de prononcer) Azdonins dunom Adonai, & 
Adanim ; à 1ç. Antonin le debonnaire, Antonin 
le Philofophe, & Lucius Verus Antoninus; qu'il 
pretendoit deuoir(comme plus jeune)furuiureaux 
deux autres , recueillir leur fucceffion ; & durer 
jufqu'à l'an 948. deRome, ou 195. de noftre Sei- 
gneur, auquel il euft atteint l'âge de 67. ans: ne 
penfant pas que Lucius gourmanderoit tellement 


8 Galen. depræcogn. {a fanté, qu'ilperiroit en fleur d'âge ,‘samiliende 


pot, ©. 9, 


£ arr 


l’Hyser d'entrel'ani69 &170. 6. Qu'encore que 
Lactance emporté par le prejugé defon temps;ait 
eftimé que les Hures dits Sibyllins auoient ew 
, pour Autheurs ces anciennes Sibylles quiont efté 
celebrées par Varro ; & qu’elles auoient efté chaf: 
tes infpirées de Dieu ; iln'a paslaiflé de fe mef- 
prendre,comme nous juftifierons plus pleinement 
Cy-deffous.7. Que l’Autheur dus. liure,nin'aefté,. 
ni n’a voulu eftre creu /4 Sibylle Erythrée , mais la 
propre féme du fils de Noé, pañlée de Babylone en 
Grece ; car voicy fes propres paroles, Le r’aduertis 
de ces chofes loin des murs de Babylone,&c.Les mortels 
Par la Grece me diront d'un autre pays,née d'Erythras. 
&c.8. que lepremier liureeft(comme les fuiuans) 
de la mefme veine,9. que l'impudence & la garce- 
rie deplorées au2.& 7. liures, eftoient par le 3. 
auoüées comme la propre liurée de la prertenduë 
femme dufils de Noé qui crie, /es mortels me di- 
ront d'un autre pays, & : eshontée. Brefquetous les 
8. liures, font la refuerie d'vn mefme impofteur; 
qui fous pretexte de glorifier la verité, l'a indigne- 
ment trahie., 
\ 9 
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CHAPITRE V. 


Examen de la recommandation de l'ef- 
crit pretendu Sibyllin, attribuée 
par Clement Alexandrin à 


 fainif Paul. 


& Over purger plus aifement le blafme 
) d'vn fi lafche attentat , & fauuer en 
AU quelque forte la reputation de celuy 
PNR qui l’a commis ; plufieurs alleguent 
* (commeäl'enui) que fainét Paul luy- 
mefme à recommandé la leéture des Sibylles , & 
prennent pour garant de leur affertion Clement 
Alexandrin vfant de ces termes, houtrela predica- 
tion de Pierre, LApoftre faintt Paul declarera le mef- 
me,difant, prenez aufiles liures Grecs, recognoiffez 
La Sibylle; comme elle declare un feul Dieu € les cho- 
fes qui font à venir; prenant Hyffafbes, lifez & vous 
trouuerez le fils de Dieu beaucoup plus illuffrement, 
ouuertement defcrit, Mais ilsmepardonneront( s'il 
leur plaift) fiie dis qu'ils accumulent mal fur mal, 
car s’il ya de la faute à foufcrire (comme fain& Iu- 
ftin } à vne fauffeté que l’on n’a peu recognoiftre, 


-_ combien doit eftre odicuxle crimede ce faux tef- 


moin qui ( pour tromper Clement Alexandrin & 
les autres Chreftiens } à voulu fouftenir la fuppo- 
pofition des efcrrits Sibyllins, par vne pire im- 
pofture, & feindre quefainét Paulluy-mefmeleur 
auoit congghic de l'autorité par fa recommanda- 
tion? files bonnes amesontde la peine à fouffrir 
que l'on donne en leur prefence les eloges de la 
pudicité à des louues de bordel; qui d’entre les 


Strom, Hb. 6.p. 136. 


3 Baron, apparat.19. 
Sixt. Sen. Bibl. lib. 2. 
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vrais Chreftiens pourra fupporter que l'on egale 
aux Prophetes de Dieu des hypochondriaques, & 
à leurs oracles celeftes, desrefueries embaraflées; 
& que l’inuenteur d’vne fi indigne fourbe, ofe 
pour la maintenir,produire l’Apoñtre comme com- 
plice de fonaudace facrilegeton veut neantmoins 
que de ce vaiffèau d'eleition {oient {orties es paro- 
les rapportées par Clement, & pour ceque rien de 
tel nefe treuuc en fes Epiftres, on fefigure ; qu'il 
les à prononcées en fes fermonspopulaires , com- 
me s’ilauoit efté poffible à celuy qui a facrifié fa vie 
par va glorieux martyre lan 65. de noftre Ser- 
gneur , de dôner fon approbation à vne piece pler- 
ne de fautes, & forgée depuis lan r37. pour con-- 
tredire par cette approbation tant à l'autorité de 
l'ancien T'eftamét & dufils de Dieu mefme,qu'à fa 
propre predication, & à la plus fignalée de fes ept- 
ftres:car fientre les Payens,la Sibylle & Hyftafpes, 
ont non feulement dec/aré wn feul Dieu, e& les chofes 
a venir,imais auf defcrit le Fils de Dieu d'unefacon 
beancoup plus illuffre & claire ; auec quelle verité 
Dauid à r'il peu efcrire, & c’eff en Iudéeque Dieu eff 
so#u: Dieu /declare [es paroles à Iacob, [es flaturss, €» 
fesordonnances à Ifrael, il n'a pas ainfi fait à toutes les 
sations, elles necognoiffent point [es ordonnances : où 
comment eft il arriué au Sauueur du monde, defe 
determiner en faueur des Juifs difant, # /e falut eff 
des Iusfs: & à fain@® Pautde faire cette declaration 
precife aux Lycaoniens, *es temps paffés Dieu a laif° 
fé toutes les nations chemineren leurs voyess d'appel- 


ler (parlant aux Atheniensles plus raffinez detous … 


les Eropeans) lestemps precedans la publication 
de l'Euangile, o /estemps de l'ignorance ; de foufte- 
nir en PEpiftre aux Romains, ? quolsasrace du 
Juif eff granden toute maniere, fur toutence que les 
Oracles de Dies luy ont effé commis ; item que des 
Ifraélites font la gloire, € les alliances ; & l'ordon- 

nance 
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nance de La loy, € le feruice divin, c@ les promelfes; 
& de qualifier les autres nations à comparaifon 
d'eux vn peuple ” #o# peuple, vne nation defli- 
tuée d'intelligence ? Certes fi les Gentils ont(felon 
la prefuppofition pretenduë de S. Paul en Cle- 
ment Alexandrin ) efté depofitaires des Oracles de 
Dieu, plus clasrs & plus illuffres que ceux des Pro- 
phetes; ils n’ontny accordé, ny deu accorder, 
que Dieu ne leur ait point declaré [es ordonnances, 
. & que du cofté des Tuifs { fur lefquels ilseftoient 
notoirement auantagez) l'auantage ait cffé grand 
en toute maniere. loint que fi dés deuant l'incar- 
nation du Meflas, ils ont eu entre les mains la lu- 
miere des predications Sibyllines , qui defcri- 
uoient hiftoriquement ce que les efcrits prophe- 
tiques ne propoloient qu'enigmatiquement; leur 
temps n'a pas cfté vn ewps d'ignorance , mais dé 
lumsere & de conosffance ,plus diftincte que la Tu- 
daique; & il a efté faux que /4 conoiffance de Dien 
ait efté en la fenle Iudée; veu que l'on n’eftimera 
pas ignorant à comparaifon d'vn autre, celuy qui 
en vn mefme fait, fçait autant ou plus que le plus 
fçauant ; & que ces propofitions font formelle- 
ment contradictoires : l'avantage eff des Iuifs , & 
l'añantage nef pas des Juifs 3 Item, lauantage des 
Juifs fur les Gentils confifle en ce que les Oracles de 
Dien leur ont eflé commis : & les Oracles de Dies, 
commis aux Gentils ,par le moyen des Sibylles ,font 
plus illafires > clairs que ceux des Iuifs, 

De là j'infere neceffairement, que ce defordre 
ne pouuant tomber en l’efprit d’vn homme bien 
fenfe qu'il tienne en mefme temps les deux par- 
ties d'vne mefme contradiion, & l’impofhbilité 


eftant encore plus grande qu'vn tel mefcompte: 
arriuc à des perfonnes infpirées de Dieu; non feu- 
lement S.Paul n’a pas dit ce quiluy eft attribué en: 
Clement Alexandrin, mais il ne l'a pü dire : 8 
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cependant le Lecteur prudent confiderera 4. cho: 
fes ; La 1. que celuyqui a emprunté fon nom pout 
donner plus de credit à fes fonges ; par la defcri- 
ption gencrale qu'il nous a fait du contenu des 
pretenduës prediétions Sibyllines, difant qu’elles 
declarent un feul Dieu, & les chofes à venir , & le 
Fils de Diensmonftre qu'il a eu en la penféc ces 
mefmes liures que nous auons aujourd'huy entre 
nos mains &partant que fon efcrit a efté eclos 
apres celuy qui eft intitulé s#byllin, & n'a pu eftre 
que pofterieur à l'an 137.de noftre Seigneur “a: 
qu’il ne reconoift auec Iuftin & Clement, qu'use 
feule Sibylle qui ait declaré vn feul Dieu; ce qui 
monftre que mal à propos on cherche des autheurs 
differens pour les huit liures qui nous reftent:La3. 
que les plus claires & illuffres defcriptions du Fils 
de Dieu , regardent notoirement la defignation 
tant des 4. voyelles & 2.confones, qui compo- 
fent le nom Grec Irooûs, que du nombre refultant 
precifement d’icelles : & l'acroftiche du 8. liure 
qui rapporte de fuite les noms de Je/4s-Chriff, Fils 
de Dies, Sauueur & Croixzauec la paraphrafe dela 


plufpart del'hiftoire Euangelique : La 4. que plus 


ces defcriptions font exprefles & hiftoriques , & 
plus elles font euidemment fuppofées, & efcrites 
apres l’euenement ; l’Efprit de Dieu n'ayant ja- 
mais trouué bon de propofer le futur qu'enigma- 
tiquement, & fous l’enueloppede diuerfes figures, 
& ne fe trouuant exemplequed'vne feule perfon: 
ne dont il ait exprimé le nom propre en fes Ora- 
cles, à fc. de Cyrus nommé 2. fois / par Efaïe 175. 
ans auant qu’il fe fuft emparé de la Monarchie de 
l Vniuers. ( 

Clement l'euft remarqué bien toft,fi pour par- 
uenir à fon but, il euft autant fait eftac d'exercer 
fon jugement que d'efpuifer fa memoire ; mais 
portant toutes fes penfées à fe feruir des Payens 


CR 
DE 
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& des herctiques contr'eux mefmes pour les def- 
tromper tous,fans fe garder luy-mefme de furpri- 
fe, il à donné, comme les autres,dans le panneau, 
& la foule des tefmoins qu’il auoit à produire, a 
defrobé à fa veuë les mauuaifes marques que plu- 
fieurs portoient fur le front : Auffi voyons-nous 
que ce vafte efprit à qui rien n'efchapoit ,& qui 
penfoit faire profit de tout, & butiner (comme au. 
tresfois Ifraël ) tous les chrefors d'Egypte;apres 
auoir eftallé auec vne pompe admirable, les de- 
pofitions de 250. autheurs Payens tant Philofo- 
phes, qu'Hiftoriens & Poëtes ; & donné quartier 
aux plus execrables heretiques , Comme Bafili- 
des, Carpocrate, lule Cafian, Epiphanes, Hera- 
cleon, Hermogene, Ifidore, Marcion Prodicus, 
Tatian, Valentin, &c. & ouuert fon fein aux 


_ Apocryphes ,à fc. les propheties d'Enoch, de 


Cham, d’'Abacuc, Efdras, Parchor, & Sophonie, 
le liure de l'Affomption de Moyfe, les Euangi- 
les des Egyptiens & des Hebreux, les predica- 
tions de S.Pierre & de S. Paul, les traditions de 
S. Matthias, l'Epiftre de S. Barnabas, le Pafteur 
d'Hermas frere du Pape Pie premier ( piece qui 
a donné dans la veüe de S.Irenée & de plufieurs 


autres ) a auf laiffé prendre place à (la fauffe 
* Sibylle, de laquelle le difcours luy a femblé d’au- 


tant plus mettable , qu'il feruoit direétement à 


fon deffein. 
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CHAPITRE VL 


Remarques de dinerfés oubliances de 
Clement cAlexandrin. 


R comme il ne s’eft pû faire que ce 
grand homme puifant de tant de di- 
uerfes fources, n'ait tiré de plufieurs 


& de la bourbe pluftoft que de l’eau, 


de refpe à fa memoire ; & au merite de fon 
grand fçauoir, fi nous ozons dire qu'en ce qui 


nous a efté conferué defes œuures, il fe rencon: 


tre quantité d'exemples d'oubliance, de creduli- 
té excefiue, & d'infirmité; comme quand il dit 
par vne façon de parler tres-incommode , « que 
le Verbe eft #iriftre de la volonté paternelle, & 
la feconde caufe, qué approche plus prés du Pere; que 


les Anges font tombez ? par paillardife; «qu'il 


n'eft pas permis à l'homme de toucher du fang, 
d;ny de jurer. Que ‘ la Philofophie a efté aux 


Gentils v» pedagogue a Çhrifl; tellement qu'elle: 
les 4 juffifiez 3 que par elle ils ont glortfie Diens. 


que ç'a efté leur Teflament ; & le fondement de la 
Philofophie Chreffienne : que / Numa mort Ja 2. 
année de la 27. Olympiade 134.ans deuant que 
Pythagore paruit, & 168. deuant qu'il vinft en 


Italie, eftoit Pythagorien : Que £ Semiramis 


cftoit Reine d'Egypte : Que le diable ? fe peut re- 
pentir : À Qu'il ct en mofre puiffance d'effre deli- 
urez d'ignorance & de maunais choix ; à Que l'ame 
fait la differenceen l'eleition de Dieu : ! Que l'hom- 
me cft fauué de par oy-mefne: , Que du temps 
de Debora Ofius fils de Riezu tenoit la facrifs- 


nous ne ferons pas eflimez manquer: 
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jature: , Que Salomon eftoit gendre d'Hiram; 
o Que Roboam a cité pere d'Abiu, & Abiu d'A. 
thaman, & ceftuy-cy de Lofaphat: Que loram a 


efté pere d’Ozias : ? Que Jonathan a efté fils 


d'Ozias : qu'Amos le Prophete a efté pere d'E- 
faie : 4 Qu'Achaz a cité pere d'Ofée, & Ofée 
4 Ezcchias : Que depuis Samuël jufques à ofias, 
la Pafque n’a point efté celebrée : Que le faux 
Prophete Ananias eftoit fils delofias: Que Ne- 
chao combatitLofias prés de l'Euphrate : qu'Hel 
cias le fouuerain Sacrificateur eftoit pere de Le- 
remie, & qu'il mourut ayant leu le liure dela loy: 
Que les dix lignes tränfportées ( felon le certi- 


_ficat exprés de l'Efcriture/la fixiéme année d'E« 
zechias , ont efté menées en captiuité l'an 15. 


d'Achas fonpere: Que letranfport des Tuifs fous 
Sedecias pofterieur à la naiffance deMoyfe d'en- 
wiron 1073. ans, & à l’eleuement de Dauid fur 
Le thrône, de 17. ans ,.eft loin du premier de 
108$.ans 6.mois,10. jours; & du fecond de 492. 
ans, 6. mois 10. jours precifement :'" Que La- 
charie qui n’a commencé de predire au peuple 
qu'en la 2.année de Darius, qui eftoit la premie= 
re de l'Olympiade 65. eft plus ancien que Py« 
thagore , qui dés la 4.année de ha 60.Olympia- 
de auoit commencé de fe mettre en reputation: 
r Que Moyfe auparauant fon adoption s’appel- 
loit Ioachim, & que maintenant il porte lé nom 
de Melchi : Qu'il tua l'Egyptien de fa parole; 
Qu'il fut mis en prifon, &cen fortit par miracle. 
Que le Roy ayant oùy prononcer le nom de 
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Dieu cheut muet, puis fut releué miraculeufe- 


ment : Que : c’eftoit à S.Philippe que noftre Sei- 

oneur difoit, laifle les morts enfeuelir leurs morts: 

n Que le corps eft /e fepulcre de l'ame : Que*S. 

Matthias eft Zacchée le peager: 7 Que la tuni- 

que Sacerdotale eftoit bordée de 360. clochct- 
Ca] 
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tes : & Que Le Fils de Dieu, & fes Apoftres, ont 
apres la mort prefché dans les enfers : Que plu- 
fieurs y ont efté conuertis : Que cette predica- 
tion à efté fi neceflaire, qu'autrement Dieu euft 
eftéinjufte : « Que noftre Seigneur nemangeoit 
pas pour befoin qu’en cuit fon corps, maisdepeur 
de caufer quelque mauuaife opinion à ceux qui 
le voyoient : # Que eeluy qui éft doûé de co» 
noiffance eft exempt de toute paffion animale, 8 
cupidité : Qu'il n’eft flechi d'aucune volupté: Qu il 
n'a plus befosn de patience, temperance: : Qu'il cit. 


- émpeccable: que 4 fainét Matthias a cftéefleu pour. 


ce qu'il s'eflf rendu digne d'effre Apojire : ..que le 
Soleil & les Affres ont eflé donnez aux Gentils 
pour les adorer : que par le culte des Affres ils ont, 
den leuer la veuë à Dieu : fqu'il eft permis de. 
mentir pour le falut d'autruy :5 que Diem veut que 
le fiaele fe ferue de garde à [oy-mefne [ans anoir. 
plus befoin d'ayde : ? qw'apres Marcion ( qu'il re- 
conoîïft auoir vefcu fous l'Empire d’Adrian & 
d'Antonin) Simon a (pour vn peu de temps ) oùy 
Pierre prefchant , &c. Il monftroit auñffi qu’il na- 
uoit pas rencontré des maïiftres fort affeurez. 
pour l’Hcbreu, quand il efcriuoit ; qu'Hofanna. 
interpreté en Grec, denote lumiere, gloire ; @> 
loüange, anec fupplication au Seigneur : item # qu’A- 
braham eft interpreté, Pere efleu du fon : & baïl- 
loit d’autres femblables etymologies des noms: 
Hebreuxs | 
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CHAPITRE VII 
Remarques de diuerfes fappofitions qui ont 


abusé plufieurs des antiens 
Chreftiens. 


7 ( Rovvrerons nous aprestant dere- 
| KR marques cftranges, que celuy quia cu 
4 Gus affés de facilité pour prendre à toutes 
=> ES mains,des Payens, des Herctiques, 
des traditions ludaïques, & des Apocryphes des 
Chreftiens ; & qui apeu ( fur la foy du faux Pa- 
fteur d'Hermas)introduire le Seigneur &fes Apo- 
ftres prefchant es enfers , ait efté capable d'admettre 
_ la predication fuppofée à l'Apoñtre fainét Paul, & 
prendre gouft aux pretendus Oracles dela Sibylle, 
qui en tiroient leur recommandation ? Et pour 
quoy ferons nous difficulté d’aduoüer ceque l’ex- 
perience crieà haute voix ? Durantle fecond fie- 
- cle(la premiere année duquel auoit efté fignalée 
par le deceds de l'Euangelifte fainét Iean ) Satan 
non côtent de la guerre ouuerte contre lEglifepar 
la perfecution des Payens; à mis à fes troufles vne 
foule d’heretiques de toutes fortes , execrables en 
leur dogmes, & perdus en leurs mœurs ; & s’eft 
eforcé dela brouïller au dedans par la licence im- 
pudente des fauffaires,qui ontà l'enui, & prefque 
en mefme temps, ou pour gratifier quelque herc- 
fie, oufouslefpecieux pretexte de combattre li- 
dolatrie Payenneauec plus d’auantage, par quel- 
que fraude pieufe , rempli le monde de pieces de 
nouuclle fabrique, & de faux alloy; tellement qu’il 
_n'yajamais eu faifon plus fertile de mauuaifes {e- 
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mencés, & de liures Apocryphes : ni difpofitiotr 
plusgrande des efprits à leur donner pafle-port; la 
fimplicité des vns ne permettantpas qu'ils decou- 
uriflent le fons du mal ; & la confiance de ceux qui 
qui en auojent ou la certitude, oule foupçon les 
portant à cette opinion qu'ils en pourroient, tirer 
quelque bien à la confufion du menfonge & à l'a- 
uantage dela verité : mefme ceux quiauoientac- 
quis plus de politeffe, &tiré plus de cognoiflance 
des fciences humaines, comme fortis en vn âge 
defia auancé dés fondrieres du Paganifme, por- 
toient quant & eux dans l'Eglife l'odeur des opi- 
nions dont ils auoientauparauant efté imbus, & 
penfans par l'entretien de commerce auec les 
Philofophes , les rendre plus fufceptibles' de l& 
picté, eftimoient qu’il y alloit de leur honneur, 
àaccorder leurs maximes auec le Chriftianifmes. 
qui dans cétintrigue fe deffiouroit ; & perdoit par 
vn fi mauuais alliage le luftre de fa naturelle beau- | 
té, Comme donc les efprits ou totalement hereti- 
ques, oubrouillons, ont impofé à la credulité des: 
fimples ; donnans cours, les vns à des famfles Pro- 
heties , 8 Hiffoires ;comme celles delaldabaoth., 
Seth. des fils de Seth, d'Enoch, de Cham, &c. 
l'oraifon de lofeph;l’affomption, d'Abraham, Moy- : 
fe, Eldad &Modad ; le Teffament de Moyfe, Ef- 
dras, Baruc, Abacuc, Ezechiel, Daniel, Parchor.. 
Sophonie:, la petite Genefe, le liure pretendu de 
Zacharle pere de fainétIean; la Pesitence d’ Adam: 
de Tannes & de Mambres ,leliure du geant Oge- 
ne, les degrez dei [acob; le Feftament de Iob; la 
grande & petite Symphonie ; les Propheties de 
Marfiades & de Marfian, l'afcenfion d'Efaïe, &c. 
Les autres à defaux Esançiles, comme d'Eue, 
Picrre, André, Ilacques le Mineur, Philippe, Bar: 
nabas, Matthias Thaddée ; des Apofñtres , des. 
Égyptiens, des Hebreux, de Iudas ; felon Bafili- 
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des & Appelles; celuy que les Gnoftiques appel- 
loient de verité > de perfection, aufquels fur le 
declin du 3. fiecle les Manicheens adjoufterent 
celuy de Thomas; & d'autres refueurs plusrecens, 
celuy de Nicodeme. | 

D'autres à de faux Ac/es |, comme de Pierre, 
André, Paul, & Thecla, Iean, Philippe, Tho- 
mas, forgez en partie par Nexocharides, ou Lu- 
cius Charinus,& Manes, apres lciquels vn nouuel 
impofteur a fuppofé depuis 300. ans la vie defainét 
Jean fous le nom de Prochore; & vn rhapfodiite 
qui viuoit ilya 850.ans, & prenoit le nom d'Ab- 


dias Babylonien , celles de tous les Apoñtres. . 


D'autres à des fauiles re/arsons, telles que les li- 
uresintitulez de l'Enfance du Sauneur , des queflions 
de Marie, de la race de Marie, de l’Affomption de 
Marie ; de la variuiré du Sauueur, des forts des 
Apoñtres, de la Joiange des Apoîtres, de /’Afcenfion 
de fainct Paul; de la Predicarion de fain@ Pierre;de 


l'Itineraire de fainét Pierre ; de la doctrine des 


Apoftres ; des Conflitutions Apoftoliques ; de la 
Difèute de fainét Pierre auec Appion, de la Paf- 
fion de fainét Pierre & de fainét Paul par Linus, le 
Pafleur d'Hermas, aufquels fur le commencement 
du 4. Siecle l'Empereur Maximian fit joindre les 
Aûtes de Pilate. 

D'autres à des faufles Epiffres , comme celle 


d'Abgarus Prince d'Edefle à noftre Seigneur, 


auec la pretenduë refponce de noftre Seigneur; 
celles qui portentlenomde faint Barnabas, dela 
fainée Vierge à fain@ Ignace, de fainà Ignace; 
de fainét Paul aux Laodiciens, du mefme la 3. aux 
Corinthiens, la 3. aux Theffaloniciens , la 2.aux 
Corinthiens mal attribuée à $. Clement. 
D'autres à des faufles Apocalypfes , comme d’A:- 
dam , d'Abraham, Elie, Paul, Thomas, Eftien- 
ne, CC. 
| -D 
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D'autres jaloux de ce que les Iuifs & Payens 
auoient de celebre, ont entrepris de letraueftir à 
la Chreftienne, & en approprier à l'Eglife toute 
la gloire. Ainfipour ofter auxluifs Helleniftes, la 
bouche dorée de Philon ,ona feint qu’il auoit eu 
del'habitude auec fair& Marc ; & pour appliquer 
aux Moines Chreftiens ( qui n’ont commencé que 
par Paul & Antoine hermites, decedez l’vn le 
10. lanuier 343. & l’autréle 17. anuter 358.) ce 
qu’ilauoit expreflement efcrit des Effcens «donnés 
à la contemplation, habitués prés d'Alexandrie fur 
lelac Marja ; Eufebe luy-mefme (qui l'auoitfor- 
mellement reconnu au 8. liure de la Preparation 
Euangelique chap.x. s'eft dedit enfon Hiffoire Ec- 
clefiafiique, & à par fon exemple tellement preoc- 
cupé ceux qui fontvenus depuis, que fainét Epi- 
“EE phane s’eft perfuadé que Philon n'a point parlé 
rralor @i qurex- des Effeens,qu'il nomme * en propres termes, mais 
bis , oi #r,rewr- des Teffeens, dontil n'a parlénien biennien mal; 
te Le de. & que fainét Epiphane fuppofe etre les premiers 
clu dmuonsre &c Chreftiens , & auoir deriué leur nom {oit de Zeffé 
pere de Dauid, (à l'occafñon duquel fain& Paul 
apres Efaïc appelle noftre Seigneur racine de Ieffe) 
foit de Zefus mefme; & tout cela fans fondement, 
& quoy que la defcription de Philon ne puiffecon- 
ueniraux Moines Chreftiens; veu qu'il dit defes 
ap. 60.9  Efféens contemplatifs , 1. qu'ils « fayoient pour ne 
“plus retourner ; abandonnans freres ; enfans, fem- 
mes parens,&c. direétement contre le commande- 
ment de fain@ Paul1. Cor. 7.12. &c. 2. qu'ils s’oc- 
cupoient tout le jour tant à la lecture des liures facrés 

& des commentaires des anciens pou les allegorizer, 
qu'à la compofition de quelques hymnes : ce qui 
monftre qu'ils necognoifloient que le vieil Tefta- 
ment, & n'y eftudioient qu’à la Iudaïque.3. Qu'ils 
s’affembloient chaque fepiefme jour, c'efta dire Le 
famedi, 4. Que les plus aufteresd’entr'euxnerom- 
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poient leur jeufne que le b fixiefme jour,pax confe- 
uentle vesdredy, contre l'vfage des Chreltiens. 
5. Qu'ils celebroient la Pentecofte comme leur 
principale fefte; &cela en l'honneur du nombre 
de féprsreïteré parfeprfors, conception tirée non de 
l'Euangile, mais dela difcipline de Pythagore. 6. 
Qu'en leurs feftins communs les mafles eltoient 
c affis an cofté droit & les fumelles 44 ganche, couftu- 
mequin’ajamais efté d'aucune confideration en 
l'Eglife. 7. Que l'on n'y mangeoit point de chair; 
mais dupainleué, du fèl de l'hyfope feulement. 8. 
Que l’on n'y beuuoit 4 que de l'eau, le vix eftant 


tenu pour du verintelmoignagceuident queleurs 
P ; 


feftins n'auoientrien decommun niauec L’Eucha- 
riflie, où le Calice eft fi neceilairement rempli de 


vin,que ceux qui ont entrepris de fe reduire à l'eau 


ont efté relegués entreles Heretiques fous le nom 
d'Aquariens & Hydroparaffatess ni aucc les Agapes 
des premiers Chreftiens,qui vfoient librement du 
vin, & condamnoient les Tatianites & Encratites 
quis’enabftenoient comme d'vn breuuage illici- 
ce , & l’appelloientaFimitation des Effeens verin 
du dragon. 9. Qu'à l'ifluë dufeftin ils pafloient la 
nuit en danfant & chantant, premierement ex 
# deux chœurs, puis en vn, à Fimitation de Moyfe 
& de Marie fa fœur, apres le paffage de la mer 
rouge : ce qui non feulement n'a jamais cfté ob- 
ferué enl'Eglife, mais ya efté expreflement con- 
damné par le Concile de Laodicéce, defendant de 
baller* mefmes es nopces des Chreftiens.10.Que 
voyant / l'aube du jour , rowrneX vers l'Orient, ils 
faifoient leur priere;en fuitte retournoient châcun 
en fa cellule : ce qui feul pourroit fembler contrai- 
reala prattique commune des Iuifs, & auoir du 


rapport à celle des Chreitiens, quife tournoient 
du cofté du Soleil leuant en priant ,au lieu que les: 
Tuifs regardoient vers Ierufalem en quelque part 
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dumonde qu'ils fiffent leurs prieres. Mais cc qu'il, 
remarque que ces gens n’eftoient point « feruis. 
par efclaues, & qu'ils firmoient que la poffeffion des 
valets effoit du tout contre nature, cit cfloigné dela. 
creance & obferuance communetant des anciens 
Juifs qui permettoient l'efclauage, que des pre- 
micers Chreftiens qui ne l’improuuoient pas, com- 
me appert par les paroles foit de fain@ Paulr.Cor. 
7.21. Philemon 16. foit de fainét Pierre 1. epiftre: 
chap. 3.18. mais il eftoit commun à tous. les Ef- 
feens de qui Philondifoit ; » s/#y à pas un feul Serf 
chezeux, maistons font libre s'entreferuans les vnst 
les autres ; & condamnent les maiffres, non feulement 
comme injuftes , contaminans la fainteté ; mais auf 
comme impies . 

Amefme deffein de tirerauantage de Iofephe, 
quelque main hardiea inferé dans fes antiquitez. 
bb. 18: c. 4.des paroles qui luy font d'autant moins: 
conuenables, qu'elles contiennent vn tefmoigna- 
gchonorable, tantde la perfonne de noftre Sei- 
gneur, que de la fainteté & verité du Chriftianif- 
me,de la profcffion duquel cét Autheuratoûjours 
efté tres éloigné : & d’ailleurs qu'ellesfont notoi- 
rement vne picced attache fans liaifonauec lere- 
fte de fon difcours tant precedant que fuiuant, & 
placée à l'endroit qu’elle occupe par affection de 
parti pluftoft que par raïfon. 

Teleft encore ( fima conjeéture ne me trompe 
fort) l'eloge de fainét Iean Baptifte inferé au chap. 
6.car outre ce qu'il le qualifie, bo perfonnagequi 
recommandoit aux Iuifs s'exercans a la vertu er prat- 
tiquans la jrflice les uns enuers lesautres, & la pieté 
enuers Dieu,de fe rallieren vnpar le Baptefmes & que 
cedifcours ne prefuppoferien moins deceluy qui 
l'a fait, finon qu’il eftoit difciple de fainét Lean :la 
tiflure de l'hiftoire l'exclud formellement; & mon- 

- fre qu'il y a efté fourré (peut eftre ) par zele, mais 
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detres mauuaifefoy. Tibere (dir lofephe) choferé 
del'aitentat d'Aretas efcriuit a Vitellius, qu'illuy de- 
claraft la guerre € l’amenaft lié, l'ayant pris vifs ou 
quel ’ayanttué illuy en enuoyaff la tefe. Tiberius man- 
da au general de fon armée en Syrie qu'il fifi ces chofes; 
x @ Vitellius ayant prepare (comme pour la guerre 
contre Aretas) deux legions,8tc. &nOtez quela def- 
faite d'Herode par Aretaseftant arriuée feptans 
apres la pafion de fainét Iean ( veu que Vitellius 
s’acheminant pourtirer la vengeance de cét af- 
front receut quatre jours apres fonarriuéeen Ieru- 
{alem la nouuelle-de la mort de Tibere ) il ny a 
guerres d'apparence que les Iuifs (qui auoient li- 
uré noftre Seigneur à Pilate, combien qu'ils l'euf- 
fent fuiuy & admiré apres le martyre defaintt Leä, 
quin’auoit caufé aucune alteration entr'eux ) euf- 
fent gardétant detemps vnefi viue memoire, de 
l'indignité de fa mort & de la fainteté de fa vie. 

On eftimoit auffi dés letemps d'Origene, ‘ que 
Xofepherecherchant lacaufe de lacheute de 1 erufaler 
de la deffruëtion du Temple, auoit dit queces cho: 
fesefloient arriuées aux Iuifs en vengeance de lacques 
Le Tuftesqui effoit frere de Ie[us dit le Chriff, ven qu'ils 
l'auoieni tué eflant tres jufte ; &c fans doutte ces pa- 
paroles fe lifoient de fon temps en l'hiftoire de /a 
uerre Iudaïquesmais àprefentelles ne s'y trouuent 
plus ; & la falfification en cechef à perdu fon cre- 
dit. | 
: Selon ce mefine droit de bien-feance ; qui fait 
que fouuent nous prenons de l'interreft là où nous 
n’enauons point du tout, Paul Orofe Preftre Ef- 
pagnol,quiauoitleu dans Lofephe; que fouslem- 
pire de Claude enuirôn l’an°46. de noftre Sci- 
gncur, Izates Roy des Adiabeniens auoit (AUEC 
Helene fa mere ) embraffé la profeffion du ludaïf- 
me ; que cette Princefle , s'eftant lacheminée en 
_Ierufalempour adorer au Temple,8cy pe des facrie 
iij 


* En ct endroitona 
inferé vn difcours de 
10. lignes, concer- 

nant fain@ Jean, fon 
Baptefme, fa mort ,& 
la defroutte d'Hergde, 
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fces a@tes quincpeuuent conuenir qu'à vne Tuif- 
ue } auoit beaucoup contribué pour Le foulage- 
ment de la ville, preflée pour lors de famine; en 
auoit inferé , qu'ayant clté cosertie »m à la loy de 
-Chrift , elle auoit treslargement contribué pour les ne- 
ceffitez des Chrefiiens en Ierufalem:mais ce mefcom- 
pte eftreputé par la fepulture magnifique d'Hele- 
ne, que {es luifs ennemis jurez de l'Eglife n’euf- 
fent jamais laiflé eriger prés de Ierufalem à vne 
Princefle Chreftienne. 2. par les Palais qui por- 
toient en Ierufalem , le nom tant d'elle que de 
Monobazus fon mary. 3: par la demeure obftinée 
de fes petits fils dans la ville affiegée par Titus apres 
la retraitte generale des Chreitiens dans Pellas 
ce mefcompte dis-jen’ayant paru quefousle cin- 
quicfme fiecle , au commencement duquel Orofe 
2 efcrit; ie retourne à ceux du fecond. 
Comme la pañion d’acroiftrele credicde la vraye 
religion a porté dés le commencement quelques 
€hreftiens inconfiderez à feindre des luifs ce qui 
n'eftoit pas; il y en a eu quife font creus obligez à 
rendre les mefmes offices aux Payens , & quiont 
fuppofé des lettres efcrites fous lenomde Lentu- 
Jus à Tibere, touchant la ftature & la forme du Sau- | 
ueur; & d’autres de la part de Pilate touchant fa 
mort. Et pour ce que fainét Paul ayant porté du- 
# Phil: rant fonfejour à Rome la lumiere de l'Euangile” 
Pers jufques dans le Pretoire, auoit gagné à Chrift quel- 
ques vns de la famille de Neron, plufieurs ont efti- 
mé que le pacquet deuoit (pluftoft qu'àaucunau- 
tre) s’adreffer à Seneque, homme docte, graue &c 
de plus Stoïque, c’eft à dire de lafeéte plus appro- 
chante en apparence du dogmeChreftien. De là 
eft venuë l’opinion de fa pretenduë familiarité 
auec fainét Paul, &cdes lettres quel’on dit qu’il 
luyæefcrites: Le defir de Chriftianizer vn fi grand: 
“homme ,ayanteuplus de pouuoir fur l’efpritpoli: 


m Orof, Lib,7. c, 6. 
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de fainét Hierome pour luy faire donner place 
clans le Catalogue des fainëts, & admettre {es pre- 
tenduës lettres, quoy qu’efcrittes en aflés mauuais 
Jatinsque larudeffe de leur ftile, & leur peu de gra- 
uité n'en a cu jufqu'icy pour lesreuuoyer (comme 
ileft tres jufte )aubillon. Ne demandons plusde 
preuue concluante pour la force des prejugez 
apres celle-cy, que fainét Hierome, l’'vndes plus 
grands cerueaux que l'antiquité ait jamais poñle- 
dez, fe foit trouué tellement rempli de leurs fu- 
mées , qu'il ait peu compter finonentreles enfans, 
au moins entre Les amis de l'Eglife, celuy qui la 
confondoit auec les Iuifs rebellesà Dieu, difant 
(au # rapport de faint Auguftin) /4 frequentation 
de cettetres mefchante nation, cu de la force jufque là, 
quemaintenant elle eff receuë par toutes lesterres, € 
les vaincus ont donné des loix aux vainqueurs; & qui 
apres auoir (à la Payenne) employéle fer, le ve- 
nin, & la chaleur des bains pour terminer fa vie, 
en fortoit auec ces paroles d'idolatrie, » ze verfe 
cette liqueur à lupiter liberateur. 

Sipour conuaincre l'incredulité desluifs, lE- 
glife tirant fes preuues de leur propre Bibliothe- 
que, les menoit par le colicet aux reuelationsreco- 
nuës des Prophetes de leur nation, comme aux 
vrays fondemens de fa foy selle ne pouuoit agir 
contre les Payens auecvn pareil auantage,n ayant 
entr'eux & elle , aucun principe commun que 
la feule lumiere de laraifon, & ne voyant en leurs 
mains autres oracles que prophanes & tfompeurs, 
comme emanez de l’efprit d'erreur, 4 #enteur & 
meurtrier dés lecommencement: Neantmoinsils’eft 
trouué dans la communion Chreftienne,des teftes 
affés hardies pour feindre en fa faueur ce quelle 
n'auoit pas ,& (fuppofantaux infidelles des titres 
baftards ) luy preparer la pompe d'vn triomphe 
imaginaire:mefmes ces gens les ont produits aucc 
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vnc infultation d'autant plus fpecieufe , qu'ils 


cftoient bien affleurez d’auoir affaire à des parties 


de qui le fçauoir ne pafloit gueres au delà d'vne 
conoiffance confufe des noms, dont en effet elles 
ignoroient les chofes. 


CHAPITRE VII. 


Dinerfes opinions des Anciens touchant 
les Sibylles. 


les, Rome fe vantoit d'en auoir des 
SH liures contenans fes deftinées: maïs 
{ perfonne n'eftoit ny d'accord du 
nombre , ny du temps de celles qui 
auoicent porté ce titre, ny afleuré du fonds de 
leurs predictions : Diodore Sicilien * en auoit 
reconu vaefcule, à fc. Daphné fille de Tirefias pri- 
fe au fac de Thebes par les Epigones &plicée a Del- 


- phes quelques 27.ans deuant la prife de Troyes; 


& de celle-là il auoit dit qu'Homere auoit em- 
prunté. Mais « Virgile, & Paufanias, & Suidas, 
l'appellent Auto, & Clement Artemis : & # À- 
pollodore en Eaétance rapporte à l'Erythrée 
Pemprunt d'Homere: Plaute, Denys d'Halycar- 
nafle,: Strabo, « Pline, « Iofephe, / Iuftin £ mar- 
tyr , ? Athenagoras ; Thcophile d'Antioche, 
& Cellus, ? Lucian & Iuuenal parlent de 4 55 
bylle en nombre fingulier | comme n'en reco: 
noiffant qu'vne ; feulement Strabo { qui l'eftz- 
blit à Erythres) remarque qu’elle a efté ( quel: 
ques fiecles apres ) fecoudée d’vne autre deui- 
nerefle du mefme lieu nommée 4rhenars, & Pli- 
ne raconte, # que de fon temps il y auoit dans 

Rome 


Hacvn auoit oùy parler de Sibyl 
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Rome #roisperites [fatuës de la Sibylle, fi anciennes 
que l’on euftpeu les croire les premicres detoutes, 
&faites du temps de Tarquinius Prifcus , ce que 
plufieurs ont mal pris, l’entendans de mefme que 
s’il auoit affeuré que c’eftoient /es ffatuës des trois 
Sibylles : Martianus Capella en compte deux, à fc. 
Erophile fille de Marmeflus , née dans leterritoire 

-Troyen appelée autrement Phrygienne,ou Cumane; 
& Symmachia dErythres fille d'Hyperochus, où 
Hyperides : Solin troisa fe. la Delphique ; qu'il 
affeure (de par Boëthus) auoir precedé la guer;e de 

_Troye , & ferui de patron à Homere; Eriphile d’E- 
rychres, qui l'a fuiuie 4 pes d'années aprés, & à auerty 
long-temps auparauant les Lesbiens quigls perdroient 
l'Empire de la ner, & la Cumane: Paufanias (com- 
mcilaefté veu cy-deflus) quatre,à fc. Lamie,au- 
trement /4 Sibylle Libyque; Herophile autrement /+ 
Delphique, où Erythrée; Demo Cumane & Sabba 
Babylonienne s Aclian o dix, à fc. l'Erythrée, la Sa. 
mienne, l'Egyptienne, la Sardienne,la Cumane, 
la ludaïque, &quatre autres: Clement Alexan- 
drin, quoy qu'iln'en citerien qu'en fingulier, vfe 
toutesfois de cestermes qui tefmoignent qu'il en 
admettoit plufieurs » Aanto, vie multitude de S i- 
bylles ; la Samienne ; la Colophonienne ; la Cumane, 

 l'Erytbrée, Phyto, T'araxandra, la Macedonienne,la 
Theffaliene , la Threfprotique. Latance 4 ( de par 2lb.zr. 

. Varro) pofele nombre de dix, & remarque que 

dapremiere aeflé des Perfes, de laquelle Nicanor qui 
aefcrit les faits d'Alexandre Macedonsen à fait men- 
tion: La [econde Libyque de laquelle Euripide [+ fou- 
#icntauprologue de la Lamie: la 3. Delphique, de la- 
quelle Chryfippus parle au liure qu'ila compofé de la 

| diuination : la 4, de Cumesen Italie que Nauius nom- 

je mecs liures de la guerre Panique; & Pifo es annales, 

La $. Erythrée qu Apollodore Erythrien affeure auoir 

efféfacitoyenne,@rc. la 6. Saimienne de laquelle Erato= 


LE 


a Devariahift. lib, rs, 
c. fa 


p Strom, Ye 


% Tibut, 


* Anio. 


r Orig. Hib,9, c. 8. 


EE : 
mn em 


4 DES SIBYLLES,. 
fihenes aefcrit, felonqu'ila trouné eftrit es anttennes 


annales des Samiens: La 7.Cumane dun d' Amalthée, 


qui par d'autres eff auffi nomrsée Demophileon Hero= ï 


phile,grc. La 8. Hellefpontiquenée dans la campagne 
Troyenne 44 bourg de Marpeffsss prés de la wille de 
Gercithion, laquelle Heraclides Pontique ecrit amoir 
cé du temps de Solon GCyr#s: La. Phrygienne qui 


‘à deniné à Ancyre: La 10. T'riburtite, nommée Al 
bunsa qui eff feruie comme Deefle a* Tisolipres dela 


rined v fleune de x Teuerone ; au fonds duquelon dit que 


fon fimulaire a effé tronué tenant vn linre en fa main: 


Ifidore de Seuille » fuit pas à pas Laétance feule- 


ment, parlant de la Delphique il adjoufte qu'elle 
a cfté engendrée au Temple d'Apoilos Delphique : que 


la 4. a cité Cimmerienne d'Italie; quela $.à fc. l'E: 
rychrée appelle Erophila seffé originaire de Babylo- 


ne ; & qu'elle 4 effé diste Erythrée, pource quenla 


mefme Ifle fes vers ont eflé trouvez: &t quela 6. Sa- 
mienne 4 effé ditte Samonote de l'Ifle de Samos dont 
elle atiré fon furnom En fin Suidas quia grapillé ce 


qu'il a trouué dans les autres Autheurs preffant le 


nombre de 10. à l'imiration de Laétance, dit'que 
La Chaideenne ow Perfique appelée de fon nom propre 
sambethe , efloit iffuë dutres heureux Noë ; qu'elle z 
parlé auparäuant, des chofes que l'on dit d'Alexandre 
Le Macedonien; que Nicanor qui s efcrit l'hiffoire de 
Ja vie d'Alexandreen fais mention; qu'elle « predis 
dix mille chofes touchant Chrifi le Seigneur d fon ad- 


uenement: que les autres s'accordent auec elle, € de 


plus qu'ily ad'elle24. linres traittans de toute nation 


ch lieu :item que fonpere s'appeloit Beroffe & [a mere 


Erymanthe; quela Delphique cftoit sée 4 Delphes: 
que la Samicnne fe sommoit Phyto: La Cumane, 
Amalthée où Herophile, & au lieu que Lactance ëc 


{fidore ont efcrit que l'Hellefpontique auoit vef: 
cn du temps de Solon € Cyrus, il rapporte cela au 
bourg de Marpeflos, & à la villette de Gergition 
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qui e/oient autresfois en la Troade du temps de Solos 
c Cyrus : d'ailleurs parlant de /e 55b;1le abfolu- 
-ment, il faitce difcours, La Sibylle à cflé fille d'4- 
pollon © de Lamie ,felon quelques-uns d’Ariflocrate 
CG d'Hydole : @ (comme d'autres veulent) de Crina- 
+ goras son (comme efcrit Hermippus) de T heodore ; el- 
le eftdite Erythrée, parce qu'elle a effé engendrée en 
vn lies d'Erythres qui s'appelloit Batti, > mainte- 
sant ce lieu baffi en ville s'appelle Erythrées quel: 
ques-vns l'ont effimée Sicilienne , d'autres Sarde, 
d'autres Gergithienne ; d'autres Rhodienne ; d'autres 
Libyque, d'autres Lucanienne ; d'astres Samien- 
me, &c, La Sibylle Heliffa a eférit en vers des deui- 
#ermens ©. Oracles : la Sibylle Colophonienne qui s'ap- 
pelloit Lampufa , fille de Calchas ; à auffi efcrit en 
vers des deuinemens @ Oracles,@* autres chofes : La 
Sibylle Theffalienne qui s'appelloit auffi Mantoefloit 
fille de Tirefias: la Sibylle appellée par quelques-vrs 
 Sarbisspar d'autres Caffandra,par d'autres Taraxan- 
dra y'a auffs fait des Oracles : la Sibylle Cumane, 
la Sibylle Thefbrotique ; ont femblablement fait des 
Oracles. 
Voilà donc (felon fon compte\les deux Sibyl- 
Les de Martianus Capella ; quatre de celles d'Æ- 
lan, à fc: l'Erythrée,la Samienne,l'Egyptienne, la 
Sarditine; trois de celles de Clement Alexandrin, 
à {ç. la Samienne, l'Erythrée, & Phyto: cinq de 
celles de Laance & d'Ifidore qui l’a fuiui, à fc. 
la Libyque, l'Erythrée, la Samiennt, l'Hellefhontique, 
Gla Phrygienne, reduites en vnc: Paufanias * qui 
diftingue la Zibyque d'auec l’Erythrée , fait vne 
autre efpece deredu@ion, difant que /4 Phrygien- 
ne, la Samienne,la Colophienne, la Delphiqne c l’E- 
rythrée, ont efté vne mefme perfonne qui à fait 
fa-demeure en diuers lieux ; Martianus Capella 
nous en donne vne de fa facon, vniflant /4 Cw- 
mane à l'Erythrées & Luftin Martyr tire fon coup 
1 


* Le grand Cenftä. 
tin en {a harauguc à 


l’afle blé ê des S'ainits.. 
fuit Paufanias , en ce: 


qu'il fouftient que la 


Libylle Erythrée eftoit: 


a Delphes, mais il le 
quitte en l’appellant 
Daphné avec Diodo- 
re, 


# S, Cyrille au t. li- 
ure contre Julian, pla- 
ce l’Erythréefous l’'O- 
lympiade 9, & ladi- 
ftingue d'Herophile, 
qu'il fait viureen l'O. 
lympiade 17, 


SttOM: 1.p.30 4. 323. 
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pourvn pareil effet , prenant pour vne mefme 4e 
Babylonique & la Cumane, de mefme qu'Ifidore 


apres l’autheur du liure de Aférabilibus aufcultaz | 


tronibus en Âriftote, confond l'Erythrée 8e la Cu- 
mane ; & comme le mefme Ifidore fe mefprend 
en comptant Ærythres (qui eftoit enterre ferme 


vis à vis à Chio) entre les Ifles, & fautque fa Ses 


monote S'enuoleau vent ; Suidas fouftenant(apres 
Juftin Martyr) que la Sibylle Chaldaïque eftoit fille 
de Berofe, conuicnt en quelque. forte auec Paufa: 
nias, qui la place au dernier rang ; mais il combat 
defront:r.ce qu’il auoit dit qu’elle eftoit fille de 
Noé & plus ancienne qu'Alexandre: 2. le fenti- 
ment de Varro qui auoit en Laétance adjugé àla 
Pcrfique ( qui n'eftoit pas autre que la Chaldaï: 
que )le prix de l'antiquité. Il fe contredit encore 
cfcriuant que * l'Erythrée 4 effé 483. ans apres 
la guerre de Troye, en quoy il approche de l'opi- 
nion d'Eufebe, qui luy a donné place en fa Chro- 
nique fous leregne de Romulus, quia commencé 
dercgner 431.an apres la prife de Troye; car en 
la page fuiuante il aduote qu’elle eftoit aupara- 
uant cette prife, ce qui confirme le fentimenttant 
de Denys d’Halycarnafle qui recite qu’elle fut 
confultée par Enée , que celuy de Laétancequi 
affeure ( de par Apollodore ) qu'elle predir aux 
Grecs l'iffné du fiege qu'ils alloient mettre deuant 
cette fameufe place; & celuy de Solin qui remar- 
que qu'elle fut pex d'années apres la Delphique, 


qui auoit vefcu deuant l’expedition des Grecs. 


Clement Alexandrin pofe pour conftant, que là 
Delphique (qu’il nomme Artemis fille de Lamie 
Sidonienne ) a precedé en temps Orphée qui s’eftoit 
trouué de la partie dreflée par les Argonautes, 
79.ans deuant la guerre Troyenne; & cependant 
Diodore Sicilien (qui l'appelle Daphné fille de di- 
refias) la fait prendre auec fon pere 52.ans apres, 
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dans Thebes par les Epigones : Diodore dit en- 
core qu’elle fut effablie par eux à Delphes; & Pau- 
fanias qu'elle y vint d'Afie, Plutarque d'Helicon, 
& qu’elle eftoit ff//e de Lamie. Êt à l'oppoñite Ifi- 
dore & Suidas pretendent que Delphes a efté fon 
lieu natal, cettuy-cy qui la nomme ÆMañto fille de 
Tireffas Thebain,femble auoir oublié fa Geogra- 
phiequandil la qualifie Theffalienne, comme fi la 
Bœoce & la Theffalie contréés voifines, auoient 
efté vn mefine canton en effet: Ce qu'il efcrit 
auffi de Lampufe Colophonienne fille de Calchas,con- 
trarie tant à Paufanias, qui donne le titre de si- 
bylle Colophonienne à Herophile iffué de Ispiter où 
de Lamie, qu'à l'apparence quine femble pas per- 
mettre que la fille de Calchas European, qui auoit 
accompagné les Grecs, fuit Afiatique, Virgile 
appelle la Cumane Desphobe fille de Glaucus, & la 
xend contemporaine d'Enée; mais aucun des au- 
tres auteurs ne connient ny de fon nom, ny defa 
race, ny de fon temps, qu'ils font defcendre beau- 
coup au deffous. Paufanias donne à la Chaldaï- 
que le nom de Sabbs, Ilidore l’appelle Erophyles 
& Suidas Sambethe , & icy i'eftime raifonnable 
d’obferuer en paflant l'inaduertance de Poffeuin, 
qui rendant general ce que Suidas faifoit fingu- 
lier, s'eft figuré que toutes les Sibylles portoient 
“entre les Chaldeens le nom de Sambethes. Pline 
& Solintiennent quela Cumaneayantefcrittrois 
Jiures, en brufla deux, & vendit le troifiefme à 
Tarquin le fuperbe , mais cettuy-Cÿ ruine d'vne 
- main ce qu'il auoit bafti de lautre, rapportant 
cette vente àl'Olympiades o. qui concurroitanec 
la 35. année de Tarquinius Prifcus, & la 47. de- 
want le regne de fon fils, joint que Varro en La- 
Œance, & Denys, & Aule Gelle « ( qui cepen- 
dant s’arreftent au dernier Tarquin ) & Seruius 
_&lfdore, & Suidas, affeurent qu'il yauoit neu 
E iij 


a No, Attic.lib.r.c. 


14. 

Seru. in Æneïd.lib. 6, 
Suidas verbo fes qu- 
A4, tres libros à Si- 
bylla Erythræa Ro- 
mam allatos ait , fiue 
fub Tarquinio , fue 


fub Confulibus, itag; 


f fibi non conftat. 


ÿ Lib,4; 
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liures, dontles fix furent bruflez , & les trois rez 
ftans vendus à Tarquinius Prifcus.Eufebe ne pou- 


uant tomber d'accord niauec les autres, ni auec 


{0y.-mefme, donne quartier à la Sibylle Samien- 
ne tantoft fous Numa , & tantoft fous Tullus Ho- 
filius, & Suidas (pour faire voir qu'il n'y a capri- 
ce qui ne trouue quelque cerueau capable deluy 
donner le couuert) contre l’aduis commun derous 
les Auteurs, qui tiennent que ssbylle eftvn mor 


Æolique, nous le veut faire paflerpour Romain, 


comme s'ilauoit efté de l'inuention des Latins, & 
de leur creu. d 


a ———— 


CHAPITRE IX. 


“Precautions de Rome Payenne, pour empe[cher: 


la lecture des Efcrits qg# elle croit 
vrayment Sibyllins. 


Nrre les mains de qui d'entre les 
Æ\ Roys Romains que foient tombez les 
2 elcrits Sibyllins, & de quand ; il con 
fte par le confentement vniforme de 
tous les anciens, qu’ils ontefté toû- 
joursfousvne garde fieftroitte , que (commeob- 
ferue / Denys d'Halicarnaffe ) les Romains ne gar- 
deient rien de fainit er facré,de telle façon queces Ora- 
cles, Farquin dés le commencement ÿ auoit con1- 
mis deux perfonnes de qualité qui (fous le nom: 
de Duumuirs des chofes [acrées )auoient charge ex- 

prefle de les conferuer rcligieufement ; & deles 
confulter,lire &intcrpreter quand ileftoit befoins, 

Ce qui nefe prattiquoit qu’en extreme necefité, & 

le gardoirauec tant derigueur, que Tarquin*pu- 


Fe 


Lis dé 
Se 7 PES d 


di: 
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it du fupplice des particides M. Attilius qui les 
auoit baillez à copier à Petronius Sabinus. Quel- 
ques 213.40S apres,à {c. lande Rome 388.le nom- 
bre des gardes ayant efléaugmenté,jufques à dix, 
Jeur College porta le no de Decemuirs des chofes [4 
crées, & fous leur foin l’efcrit dela Sibylle fe main- 
tint 283. ans enfonentier, fous terreenvn cffre de 
pierre placé au'Temple de Ispiter Capitolin, jufqu'au 
brulement du Capitole, arriué l'an de Rome 6714 
qui eftoit ler. de l'Olympiade 147. & le 83.de- 
ant noftre Seigneur , fous le Confulat de Scipis 


- & de Norbanus; car ces execrables monumens 


del'idolattie Payenne ayans efté confumez auec le 
refledes ornemens du Temple, pour reparer.le preten- 
du dommage de cette perte imaginaire, par de- 
liberation folennelle : du Sénat furent enuoyez 
trois Ambaffadeurs, àfc.P. Gabinius, M. Oéta- 
cilius, & L. Valerius, qui rapporterent d'Erythres 
esniron mille vers qui auoient eflétranfcris par des 
particuliers s & de là vient que Denys d'Halycar- 
nafle, parlant de cette recherche, dit, d'ceux quél 
font maintenant ; font pieces de rapport de plufieurs 
lieux, les uns appertez des villes d'Italie; les autres 
d'Erythres d'Afiefelon le decret du Senat , des Ambaf- 
fadeurs ayans effé ennoyez pour en prendre copre; les 
autres d'autres villes copiez par des perfonnes priuées, 
entre lefquels il s'entrouncde frppofez aux sibyllessqsé 
edefcouurent par les acro(tiches que l’on appelle : La- 
étance adjoufte à ce qu'il auoit remarqué de la 
vente des trois liures de la Sibylle Cumane à Tar- 
quin,, le nombre s'en eff depuis augmenté lors que le 
Capitole aeffé refait parceque (fous le nom de quelque 
Sibylle qu'ils paruffent.) ils ont efte raffemblez € ap- 
portez, à Rome, de toutes les, citez Italiques ec 
Greques, @* principalement d'Erythres ; &t COMME 
Denysauoit ferméfon difcours par cette protefta- 
tion ,iefuice queTerentius Varroa raconté sLactan- 


c Laëant. lib. 2, cé, 


ex feneftella, 


d Lib. 4, 


en 
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ce termine le fien par cette conclufion equiualen: 
te, zous auons monfiré cy deffus, que Varro à dit le 
m2f#s2 chofe au prejudice de laquelle, & diredte+. 
é mentau contraire de ce que Denys auoit recueil- 

li, & du traitté dejVarro, &de la pratique de fon 
temps ; à fc. que tous les Oracles apportez d'Italie 
& d’Afie àRomeeftoient fi foigneufement gardez 
en vn mefme lieu, que nul n’en pouoit auoir læ 
veuë outre les Commiffaires cftablis fpecialement : 
pour:cela ; il dit, derontes ves Sibylles ; les poëmes[e Gin 
publient fe trounent exceptez ceux de la Cumane, 

_de laquelleles liures fort cachez par les Romains, n'eff 
Pas permis qu'ils foient veus d'aucun que des Quinde- 
cimuirs, Cax fi (comme Paufanias certifie) Les C#= 
M4NS n'auctent aucus Oracle de la Sibylle à moñfirers 
quelle monftre en euft-on peu faire à Rome quand 
on en euft eula volonté? Silesliures de toutes tes À 
Sibylles auoient efté egalement recherchez, 
eftoient commis à la foy de mefmes gardiens, qui 
lestenoient tous renfermez en vn mefme lieu, 
Prefchoient tous un [eul Dies, principalement cenx de 
L'Erythrée tenuë entre les autres plus celebre plus 
roble; quel fujet y auoit il de les tenir moins chers: 
& moins priuilegiez que ceux de la Cumane £ & 
s’il cite des vers del’Erythréeauec dette remarque: 
fpecifique, gw'elle a inferé fon VrAy 0m en [on poëtes, 
predit qu'elle s'en alloit efre nommée Erythrée, 
combien quelle ‘tirafl [on origine de Babylone 3 mon-. 
firant qu'il parloit dela pretenduë autrice de cette 
rhaplodie que nous auons encore aujourd'huy,. 
Comment fe figuroit- ilque les Payens extraordie 
nairement jaloux du fecret deleurs myfteres, euf2 
fent fait fi mauuaife garde d’vne piece qu'ils éfti- 

_ Moient /4 p/us noble de toutes, & qui leur eftoir en 
effet fi contraire, qu'elle euft peu tomber entre 
les mains des Chreftiens pour la publier à teur 
confufion? | | 


KRemat- 
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Remarquez cependärqu'ilparle des Qsindecim- 
uirs ,pourcequ'entre l'an 671. de Rome auquelle 
Capitole fuc bruflé, & le 675. auquel Sulk fe de- 
mit de la Diétature, quinze hommes auoient eflé 
eftablis pour garder leramas quele Senat & peu- 
ple Romain auotent fait des:Oracles de tout le 
- monde, à ladiligence deleurs Ambañladeurs: car 
*. combien que depuis (felon la remarquede Ser- 
uius) le nombre de ces gardes euft cité multiplié + 
jufqu'à quarante, l’on n'auoit changé ny leur an-* 
cien titre, ny leur fonétion: mefmes (depuis le- 
Ieuement des Princes Chreftiens à l'Empire) la” 
cheute du Paganifme ,la caffation des priuileges 
de fes miniftres, la defenfe desfacrifices, & la de. 
folation des cemples, n’auoient aboli, ny les li- 
ures Sibyllins , qu'Augufte auoit transférez au 
temple d'Apollon Palatin; ny l’ancien reglement 
pris pour leur garde entreles infideles, qui (non- 
obftant la perte de leur credit} ne perdoient pas 
le courage de maintenir leurs couftumes inuete- 
rées: car Ammian raconte que l'an 363. de no- 
ftre Seigneur, € es liures Sibyllins furent confullez : e \iba; 
a Rome, par le commandement de Iulian;s & que 
La nuit dn 10. Mars Apronian regif[ant la prefetiure, 
letemple d' Apollon Palatin s'embrafa en la ville eter- 
nelle, où (fi lefecours de toutes fortes n'euff aidé ) la 
grandeur des flammes eufl confumé les carmes Cu- 
mans : & par lItincraire / de Rutilius Chudius f Lb2. 
Numatianus, appert qu'ilsauoient efté conferuez | 
jufques à l'an 399. veu que cét autheur qui £ ef- 4 Quammis fedecies 
criuoit l'an déRome 116 9. ou 416: de noftre Sei- denis & mille peractis 
« A RE p ge antius præterea ANNE 
gneur ,-objecte à Stilico tué par le commande: dpi nonus car. 
ment d'Hoñorius le 13. Aouft 408. qu'il #’awoit 
pas feulement fait fes rauages contre Rome , par les 
armes des Goths, Mais qu'auparauant il auoit bruflé 
Les deflinées du fecours Sibyllin : n'ofant pas fe pren- 
dre de cette execution à Honorius , qui l'auoit 
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ordonnée en vengeance de ce que les Idolatres 


b Auguft.de ciuit, Dei auoient ? controune ie ne [Eay quels vers Grecs, de 


lb, 18, c $3. 


2 Cap.s4. 
Idem epift.zor, 2.53. 
F4. 67. 


mefme g#e fi par Oracle diuin ils enffeut efté efpan- 
dus à certain confuitant la on ils faifoient de vrays 
Chriff innocent de la religion qu’ils abhorroïent 
comme vn facrilege;-mais adjoufloient apres ; que 
Pierre auoit fait des malefices ; afin que le rom 
Chriff fuft ferui par 365.ans ; € que ce sombre 
d'ans effant accompis , elle auroit [a fin [ans delay 
Mais il eft certain que l'Empereur juftement in- 
digné contre l'impudence de cette canaille, qui 
entreprenoit d'abayer contre la dignité de fa re- 
ligion, & en borner la duréeà 365.ans,expirans 
{ous fon 4. Confulatauec Eutychianus en l'an du 
Seigneur 398.commanda l'an fuiuant que les l- 
ures Sibyllins ( d'où leur pretenduë prophetie 
auoit efté extraite) fuflent bruflez, &c les temples 
demolis; l'an fusuant (dit  S. Auguüftin ) 4/anliws 
Theodorus eflant Conful, lors que deffa( felon cét ora- 
cle de demons on feinte d'hommes )1l n'y deuott plus 
auoir de religion Chreffienne , &c. en la cité la plus 
conne @ emineste d'Afrique Carthage, Gaudentius 
€ louëus Comtes de l'Empereur Honorius , renuer- 
ferent le 19. Mars les temples des faux Dienx , & 
rompirent lewrs fimulabres. Profper lAfricain 


k De promiff tib4. Confirme la mefme chofe, 4 encore qu'il em at- 


c. 38. 


{ Cod Theod.lib.r6. 
tit,10, C.1f.16:37.18. 


tribuë le mandement à Theodofe decedé à Mi- 
lan Le 17. lanuier 395. & les loix ; du 29. lanuier 
à Macrobius lPrefect des Efpagnes , du 13. Iuil- 
Jet À Eutychianus Prefeét au Pretoire d'Orient, 
& des 20.& 19. Aouft à Apollodorus Proconful 
d'Afrique, la publient encore à l'Vriuers. 

Quoy qu'il en foit, tantque les liures Siby/lins 
ont cité enla puiffance des Payens pofleffeurs de 
l'Empire, l’ordre requeroit que l'on ne les con- 
fuleaft jamais que par commandement exprés du 
Senat; la veuë & la ledure en eftoit abfolument 
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interdite àtous, horfmisaux Quindecemvirs; & 


ous les Heux d’où ils auoient efté tirez depen- 
dans de la Monarchie Romaine, efloient necef- 
fairementfous la mefmeloy d'obeyflance; neant- 
moins la curiofités’irritant contre là feuerité des 
defenfes, & le defpit de ne la pouuoir exercer 
ouuertement, rendant les hommes hardis contre 
la raifon; plufieurs ou tafchoient de crocheter le 
fecret des Quindecemvirs, ou fe vantoient d'en 
auoir appris par eux-mefmes quelque partie; &c 
quelquesfois la faétion d’Eftat fe mefloit dans le 
mouuement de cette pañfion fuperftitieufe ; com. 
me quand l'an 710. de Rome(pour gratifier Ce- 
far, & contraindre le Senat à luy ceindre le front 
du diademe Royal }les gardes des Oracles efpan- 
dirent eux-méfimes ce faux bruit, que ”.(/clen le 
dire de La Sibylle }les Parthes ne pousoientreffre de- 
fruits ,ny 2 la Republique /€ fañer de leurs ar- 
mes, que par va Roy ; Ce quieuft efté commis au 
jugement de l'experience fans le meurtre com- 
mis en la perfonne de Cefar de 15. Mars de la 
mefmeannée, qui eftoit la: 44: deuant noftre Sei- 
gneur. Vingt ans apres fous le Confulat des deux 
Lentules ,° Augufte f+ commandement aux Sa- 
cerdots de copier de leur main propre les vers Sibyl- 
lins , dont l'efcriture efloit tonte efficée par le temps, 
afin que nal autre ne les leuff; & à cemefime propos 
Suetone raconte , ? qu'apres ausir pris la charge 
dutres-crand Pontificat d'entre fout ce qui fe trouua 
d'efirits fatidiques Grecs cé Latins il brafla plus de 
deux mille liures raffemblez de tous coflez ; € aï- 
uulguez , ou fans auteurs, ou fous les noms d'auteurs 
peu dignes de foy,é& retint les feuls Sibyllins ; encore 
apresen awoÿr fais triage ; ep les ferraen deux armot- 
res dôvez fous la bafe d' Apollon Palatin: Ce qui fe 
rapporte au dire d’Horace /b.1.epifl.3. qu'il éns- 
te de toscher les efcrits qu Apollon Palatin 4 receus. 
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44 DES SIBYLLES, 
Tellement qu'il ne falloit plus ny les chercher au 
Capitole , ny pretendre d’en acquerir vne plus 
familiere conoifflance que par le pañlé. Sous le. 
Confulat de Silanus & Norbanus, l'an 772.de Ro- 
me qui eftoit Le 19. de noftre Scigneur, felon que 
nous comptons aujourd'huy, & le 5.de Tibere, 
q ur certain Oracle qui ne conuensit pas au termpsde 
la ville, 'efneut pas peu le peuple, cer il difoit que 
trois fois troiscensans s’eftans reuolus, vne fedi- 
tion inteftine & folie Sibaritique perdroit Les 
Romains; #455 Tiberius blafma ce verscommemes- | 


teur fit reueué detous les linres qui contenoient quel- 


que predicéionsrejetta les uns, comme n'eflans d'aucun 
merite, @ retint les autres : & la 18.année de fon 
Empire, qui eftoit la 785.de Rome, & la 32. de 
noftre Seigneur, fous Le Confulat de Domirius &c 
de Camillus; * rapport fut fait au Senat par Quin- 
tillian Tribun du peuple; touchant vn liure\de la Si- 


‘bylle que Cansnius Gallus Quindecimvir auoit re- 


quis ejfre receu entre les autres de [a mefine denine- 


reffe ; @ que fur ce [ujet l'arrefl fufl prononcé :lequel 


ayant efté de partage, Tiberiusenusya des lettres par 


defquelles il'reprit vn peu le Tribun qui ne [rauoit 


pas( à caufe de fa jeuneff) l'ancienne couflume, & 
reprocha à Gallus qw'eflant vieilli dans le [eanoir 
les ceremonies, [ans auteur certain, deuant que d'a- 
noir pris l'aduis du College, fans que le poème enfê 
effé filon'que la coufiume le vouloit ) leu € eflimé 
par les maiftres ; il auoit intenté fon action deuant 
le Senat peu complet : il reprefenta auffi combien de 
chofes vaines fe publioient [ous wn nom celebre, 
qu Augufle anoit ordonné. dans combien de jours. il 
les falloir deferer am Preteur de la ville, @ qu'il n'e- 

ffoit persnis à aucun de les auoir en fon particulier. 

Que cela mefme ‘auoit eflé decreté par les Majeurs 

apres. le Capitole brufle en la guerre Sociale ; lors 
que de Samos,@ Ion, Cr Erjthres, par l'Afrique, 


\ / 
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La Sicile ,@ les villes Italiques, les vers de la Sibyle 
(Joitqw'iln'yen aiteuqu'vne, [oit qu'il y en ait eu plu- 
fieurs ) furent recherchez @ charge donnée aux facer- 
dots,de difcerner(autant qu'ils le pourroient [elon la ca- 
pacité humaine) les vrais 3 ainfi le liure fut [oufinis à la 
cenfure des Quindecimuirs. Enfin 32.ans apres, l'an 
8:7.de Rome, quiceftoitle 64.de noftre Seigneur, 
& le 10. de Neron, fous le Confulat de Baflus & de 
Craflus;: Rome ayant eftéembrafée le 19.[uillet,/e 
feunes'arreflapoint que le Palais Gr la maifon de Nero, 
€ tout ce qui effoit a l'enuiron n'euff effé englonty : & 
côbien que lors l'on ezff(felon la remarque de Taci- 
te)recours aux liures de la Sibyllesneantmoins tout le 
quartier où ilsauoient efté mis enreferue par Au- 
gufte eftant pery par l'incendie, ily a grande ap- 
parence qu'ils ne coururent pas moins derifque, 
que 46. ans auparauant,quand le Capitole brufla, 


comme il fitencore l'an de Rome 822, en Decem- 
bre. 


CHA P'LRPELEXS 


Motifs de celuy qui a le premier fappose les 8, 
livres qui portent aujourd'huy le nom 


de Sibyllins, 


! Prestant de varietez irreconciliables 
qui demonftrent à l'œil que lesanciens 
| Payens n'ont jamais rien eu de bien 
certain touchant leurs Sibylles , & 
l’embrafement des liures vendus par 
l'une d’icelles à Tarquin ; & les diuers euénémens 
arriuez dépuisle temps de Sulla, àce ramasque 
la fuperftition des Romains auoit fait rechercher 
de tous les quartiers du monde:le Senatayant pre- 


F 1j 


s Idem 2.annal 15. 
Dio. lib, 6. 
Sueton, in Neronc: 


# Voyezen Lucian Î:s 
oracles fuppofez en 
faueur d'Alexandre 
Abonotichite, & de 
Peregrinus , infignes 
fourbes, 


 Épiph.hæref 26. 
Fappelle Barthenos 


46 DE S''SMBN LIL ESS 
micrement interpofé fon jugement , fur tout Le 
corps de ce qui luy auoit efté enuoyé ; & Au- 
guite ayant 65 ans apres , aboli jufques à deux. 
mille liures,eftimez ou fuppofez , ou de peu d'im- 
portance, & exercé fa cenfure furlereites &Ti- 
bere ayant par deux fois repañlé par deflus la fen- 
tence d'Augufte, pour retranchcr ou faireretran- 
cher ce qui luy deplaifoit; & le feu ayant finon de- 
uoré, ou endommagé, au moins attaqué de fort 
prés , ce qui auoit peu fe conferuer apres tant de 
recherches ; qui trouuera eftrange que la pofte- 
ritéait eu, de temps en temps, la hardicffe de pro- 
duire quelque nouuelle piece aux Romains d’au- 
tant plus auides de telle forte d’efcrits, qu'ils en 
ignoroient & eltoient tenus (felon leurs propres 
ordres) d'ignorerle contenu; & que l’on ait at- 
tendu (pour léxpofer en veuë) + le temps delz 
mort d'Adrian c’eft à dire la faifon en laquelle la 
fcience de telles fuppofitions eftoit ouuerte mef 
me entre les Payens ; 74. ans apres l'incendie du 
mont Palatin fous Neron, & 69. apresla defola- 
tion du Capitole fous Vitellius & Vefpañan? Pour 
prefcrire contre l'authorité des deuinereffes 
Payennes, par leur nouueauté, confirmer ce com- 
mun principe des Tuifs & des Peres, que les plus an- 
ciens momurens des Idolatres efloient poflerieurs aux 
efcrits de Moyfe : & exiger plus de reucrence des 
Chreftiens qui ne conoifloient rien de fi éloigné 
deleurfiecle ; L'ona fait venir fur les rangs 4 by 
de Noé qui viuoit huit fiecles auparauant; & pref- 


queaumefme temps que les Gnoffiques ( qui appel: 


loient : fa femme Noria ) fe vantoient, entre les. 
Chreftiens, d'auoir defes efcrits, &tafchoient de 
corrompre par la fuppofition d'vnefi grande anti- 
quité , là fimplicité de l'Eglife, Les Atillenaires & 
faux Chrefliens femoient des oracles & predictions 
baftardes fous le nom de la femme d’vn de fes fils, 
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entre les Payens, s’imaginans (non fans apparen- 
ce ) que la curiofité de ces pauures aucugles, ou- 
uriroit le paflage à la fourbe, & rauiroit leurs cf- 


rits d'admiration, & queles Chreftiens joyeux 


_ d'y trouuer la condemnation de l'idolatrie, la pre- 
dication d'vnfeul Dieu, la prediétion de l'incar- 
nation du Verbe , laredemption du genrehumain 
x par le fang de la Croix, la refureétion generale , & 
le jugement final, goufteroient aifement le venin: 
de l'impofture meflé parmices veritez ; & fe por- 
ceroient pluftoft à braquer cette nouuelle machi- 
pe contre l'erreur , qu’à defcouurir la malice de 
celuy qui l'auoitinuentée, Mefme pour la faire re- 
ceuoir ( comme autresfois le cheual de Troye) 
auec plus de pompe, & perfuader auec plus d'eff- 
cace que dans toutes les nations de tous les fiecles 
il s’eftoit leué des tefmoins egalement illuftres 
d'vne mefmevetité ; ona { fous le titre d'Hermes 
ou Mercure Trifmegifte, que Diodore afleure 
auoir efté fecretaire # d'Ofiris, ou Mitfraim *fils 
de Cham) efpandu des liures Grecs du Pærmanare, 
& de l'Afclepius, dont le dernier a impofé x au bon 
fain@ Auguftin & à Profper l’Africain, 8e fuborné 
vn faux Hyftafpes qui a femblé s’efcrier du fonds 
de la Perfe en far gage Grec pour la defence de la 
verité : & enfin ( pour combler la mefure de l'im- 
_pudence ) emprunté du nom & de la pretenduë re- 
commendation de l'Apoñtre S. Paulle prix detel- 
les bagatelles, aufquelles , en cette confideration 
Clement Alexandrin à (comme nous auons veu) 
trop deferé. Car y adjouftant vne pleine & entiere 
foy il n’a (nonplus queles autres Peres ) fait au- 
cun fcrupule de les oppoter(mefme auec brauade) 
aux Payens, qui ne fçauoient dequoy on leur par- 
Joit ; & tant s'en faut que la prattique rigoureufe 
de l’ancien reglement qui referuoit la lecture des 
liures fatidiques aux feuls Quindecimuirs , & ne 
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leur permettoir qu'encas d'extreme neceflité , ait 
peu(côme elle deuoit)faire foupçonner aux Chre- 
ftiens que ces efcrits qui n’eftoient de la connoif- 
sâce d’aucû autre que des gardes, à la foy defquels : 
ils eftoient cômis,n'auoientrien decommunauec 
Jes pieces que l'on leur mettoiten main, ou que 
cette penfée ait efté d’aflez grand poids pour leur 
affoiblir la refolution de s’en preualoir, qu'au con- 
traire elle l’a grandement fortifiée, faifant croire 
à chacun, que le remords de confcience , .& la 
honte de voir l'idolatrie condamnée par les Sibyl- 
les, auoient produit la defence delire leurs Ora- 
cles : & partant qu'il yauoit lieu de preffer les in- 
fideles par ces inftances meflées de reproches: 
Vous les anez mais vous les cachez en haine de la vsri- 
téqu'ils deftouurent : vous les defendez, acuufe qu'ils 
vous font contraires: ce que nous en auons, ayant eflé 
extrait de vos archines jou les originaux y [ont encore 
pour voflreconuitlion cr vous les nie? malicienfement; 
ou S'ils ne s'y trounent plus, ils ont cflé [upprimez de 
maunaife foy, € comme les retranchemens faits à di- 
uerfesreprifes par vos Pontifes € Empereurs des cho- 
fes qui repugnoient à leur gouff, ont elé un effet de la 
rage des Demons contre le culte duvray Dieu, les accis 
dens de feu qui ont confumé vos titres, ont effé conduits 
par vue malice infernale au prejudice de lareligion que 
mous Vous propofons : mais puis que la prouidence cele- 
flepar vne bonté mifericordieufe enuers vous, & dai- 
gné fauser de tant d'horribles ruines , causées par l'en 
#emy du genre humain conjuré contre v.ffre [alur, 
quelques refles de vos anciens threfors ; ne penfiz pas 
vous cabrer contre les [emonces cordiales de ceux qui - 
vous conwient a enconfiderer auecenx la diuinebeauté; 
Gqui vous doinent d'autant moins effre[ufpects, qw'ils 
vous interpelle par la foy des copies compulsees [ur vos 
origisaux 5 des titres familiers tirez de voftre [ein , € 
de vos tefmoins domefliques ; les depofitions d[quels 
({urpaJant 


De 
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(furpaifans de beanconp l'antiquité de toutes vos deuo- 
tions ,Gde tous Vos Dieux) meritent que vous leur de- 

riez fans contredit la preference d'honneur |, & la 
fouucraine aut horité. | 
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CHAPITRE xl 


Deftounerte des mefprifes de l'Empereur Con- 
frantin touchant la S ibylle er fes efcrits. 


| Ovr celafepenfantauecvne grande 
N\ ingenuité, & fe difant dans vne con- 
& fianceencoreplus bardie, monftroit 
PRÈS que ceux quiformotent detelles con- 
ceptions , & les exprimoient fi librement , par- 
loient felon leur croyance & fans aucun mauuais 
deffein : mais fi la force duprejugé qui preoccu- 
poit leurs efprits eftoit extreme;l’attentat du four- 
be quil'auoitfait naiftre eftoittres indigne, & leur 
fimplicité d'autant plus à pleindre, qu’elle auoit 
efté miferablement circonuenuë dans l'imagina- 
tion que la faufle monnoye que l’on leur bailloit à 
debiter auoit eucours entre les anciens Payens. 
On auoit tellement preuenu de cette opinion 
Je premier Empereur Chreftien Conftantin, que 
ce grand Monarque, auoit (ilya 1320: ans}entre- 
pris de la defendre en face d'Eglife , & fondé fa 
preuue fur des confiderations quireleuoient telle- 
ment lemouuement de fa pieté , & l'excellence de 
fon efprit, que(fi jamais le diademe imperial auoit 
peu feruir d'enueloppe À la verité pour la deguifer) 
nous ferionsaujourd'huy tous obligez dela pren- 
dretraueftie d’vne fi noble main: mais puifque ja- 
mais fa dignité n'a dependu de l’authorité des 
hommes, & que lebut de Conftantina efté de la 
G 
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59 DES ;S'TBY LIIES, | 
glorifier, & n6 de chercher dela gloirepourfoyen. 
la defigurant & afferuiflant au menfonge; il nous 
fera permis ( pour luy rendre fon vray jour ) de re- 
marquer les oubliances de celuy quil'a malreco- 
nuë. ST 

Hs’abufe donc r.en difant, *que/+ Sibylle Ery- 
thrée( qu’il place à Delphes auec Paufanias , & 
nomme Daphneauec Diodore ) auoit efcrit d'elle- 
mefme qu'elle viuoit en la fixiefme race apres le deluge. 
Car outre ce que la fille de Tirefias (prife parles 
Epigones dans Thebes quelques 1212. ans deuant 
noftre Seigneur,plus d’onze césapres le deluge, & 
par confequent au 12. fiecle ou 36. racequi l’auoit 
fuiuy } n’euft peu dire auec verité qu'elle eftoit de 
La fixiefme ; left clair commela clarté mefme, que 
l'Empereur auoit mal pris les paroles qu’il luy at- 
tribuë; veu qu'ayant formellement diftingué.le 
genre humain precedent le deluge en cingraces, 
# & polé que les Geans auoiét conftitué la dernie- 
resclle commençoit expreflement la fixiefme, qu'il 
appelle » /4 premiere & le fiecle d'or, à lafortie de 
l’arche,en laquelle elle fouftenoit auecvne grande 
‘impudence qu'elle auoit efté ‘ renfermée 41. iour, 
ceque Daphne n'euftjamais penfé, ni peupenfer. 
2. Quandapres auoir dit qu’vn £ewr la Sibylle rem 
plie de l'infhiration diuine ,a proferéles 33.versqui 
compofent l'acroftiche deces mots Iyooûs, YEARS 
Beod viog, ur, çœupss ; iladjoufte, /confle que Ci- 
ceron ayant leu cepoëme l'a transferé en la langue des 
Romains € inferé en [es compofitions ; € qu'il a eflé 
tué, Antoinetenant la puiffance de l'E mipire,@ qu An- 
gufle(quia regnés6. ans) eff venuapres Antoine, dr 
queTibere a fuccedé à celui-cys auquel temps l'auene- 
ment du Sasneur areluy,& le myffere delatres- fainite 
religion s'eft mis en credit: car laiffant à part quel'a- 
croftiche de la pretenduë Sibylle tel qu'il fe trouue 
dans fon 8. liure eft de 34. vers, d'entre lefquels 
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. Conftantina omis celui-cy quieftoit le 9.exxavoer 
dè ro müp, YU, d'uegror , MN PdAtacay, c'eft à dire 
(felon la verfon de l’ancien [nterprete à en (ain d De ciuir. Dalib. 
Auguftin & Profper) Exwret terras ignis, pontum- . Gi a 
que ypolumque, d'ou s'enfuit que le fourbe auoit cf- 14. 
crit ypagus & non xemxs ; comme l'a reconu notoi- 
rement l’autheur de la traduction copiée par fainét 
. Auguftin : en laquelle l'acroftiche Latineften cét 
ordre de lettres, Zefurs Qreiflos, &c. paflant auf 
(comme confeffé de chacun) qu'Antoine a fait 
tuer Ciceron, qu'Auguftea regné depuis 56. ans 
e ouenuiron, & que Tiberius luy a fuccedé; & dif- MÉDrR ès 
fimulant qu'encore que le baptefme de noftre Sei- flawau to Aonftie 
gneur & fa Paffion ayent fignalé l'Empire de Ti- MAN 
bere , fon aduenement n'y peut eftre proprement 
rapporté , veu qu'il apris naiflance de la faincte 
Vierge l’an 42. d'Augulte,& par confequent eftoit 
furle point de fortir defa quinziemeannée quand 
lemefme Augufte eft decedé. Iercfpons que non 
feulemérilneconfte ni de laleéture ni dela verfi, 
ni del’enregiftrementquelon pretend auoir efté 
fait par Ciceron; mais que( directement au con-. 
traire )ilconfte par letitre mefme d'où on pourroit 
penfer que Conftantina tiré fon opinion; à fc. du 
fecond liure de la diuination ( ecrit par Ciccron / 
entrele quinzieme Mars de l'an deRome 710. au- | 
quel Cefar fut affaffiné dans le Senat,& le feprieme | 
Decembre durr.auquel il fut luy mefme tué par 
commandement d'Antoine)qu'iln’a ni faitnipeu 
faire ce que l’on pretend. r. Pour ce qu'il fouftient 
en generalqu'il n'ya point de diuination par inf- 
piration telle que l'on fuppofe auoir efté es Sibyl- 
les. @4"2( dit il) f d'authorité cette fureur que vos 
sppelez diuine tellement qu'ur infensé voye ce que ne 
voidpas vnfage, &queceluy quia per du les fens hu- 
vains en ait acquis de diuins? 2. Pour ce qu'ilremar- 
que en particulier que l'autheur des vers que l'on 
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gardoit à Rome fous le nom de Ssbylins, eftoitfaif 
non d'aucune infpiration, mais animé par lafeu- - 
Je matoiferie qui luy auoit appris à impofer. Nos 
prenons garde (dit-il)awx vers de la Sibylleque l'on 
dit qu'elle a efpandus en furie,anfqnels os penfcit n'a- 
gueres[ à fc. l'an 710.Îque l'interprete[ Cotta]\4i- 
roit au Senat des chofes fauffes felon le bruit commun 
des hommes; à [t. qu'il falloit fi nous voulions nous 
fauser [des Parthes ] appeller auffi Roy ,celuy qu'em 
effet nous auions pour Roy. Si cela eff dans les liures, 
pour quel homme € pour quel temps y eff:il2 Car fie 
sement celuy qui a composé ces chofes, a fait aue(quoy 
qu'il arriuaf?) il femblaft effre predit la remarque de- 
terminée des hommes € des temps ayant eflé eftée. 
g Il a aufii pris la cachette de l'oblcurité, afin que les 
mefines vers femblalfent fe pouuoir accorder tantoff à 
ve chofe,  tantoff à vne autre. Mais que ce car- 
me-là ne foit pas d'un furieux ; d'un cofié le porme 
mefme le declares Car c'eff plufloff va effet d'art 
de diligence, que de tranfbort € de verve; d'autre 
Facroftiche que lon appelle, lors que l’on affemble 
de fuite quelque chofe des premieres lettres du vers, 
comme en quelques-uns des poëmes gw Ennius a faits; 
cela certes eff plufteff du fait d'un efhrit attentif, 
que d'un furieux. 3. Pour ce qu'il conclud ? que 
Les poëmes commis dans Rome à Ja garde des 
Quindecimuirs ,tendoient à l’impietépluftoft qu’à 
l'affermifflement de la religion. Powrtant (dit-il) 
tenons la Sibylle à quartier € en refèrue , afin que 
(ce qui a effé defcounert par nos Majeurs) [es lires 
ne foient pas mefines leus [ans mandiment du Se- 
nat, @ qu'ils vaillent plaffoff à faire depafer les reli- 
tons qu'a les prendre; traitons auec les Prelats qu'éls 
tirent pluffofl de ces liures toute autre chofe, qu'un 
que les hommes ny les Dieux n'endureront pas cy- 
apres a Rome, I] difoit cela à propos du complot 
de Cotra & de fes Collegues pour faire procla- 
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mer Cefar Roy; & le pauurehomme ne s'imagi- 
noit pas eftre à la veille de fon plus grand mal- 
heur, pour auoir par vne inconfideration pref- 
que fatale , contribué à faire pafler la puiffance 
Royale que Cefar auoit pofledée , entre les 
mains tant de l'arriere neueu de ce Prince, que 
d'Antoine fon plus inexorable ennemy. Et de 
Ji mefme refulte 1. Qu'il n'auoit pas ( quoy 
qu'Augur ) leu les liures Sibyllins , veu qu'il vie 
de ces termes, f; cela eff dans les liures & à plus 
forte raifon qu'il n’en auoit pas efte l'interprete, 
ny n'en auoit inferé des pieces dans fes œuures. 
2. Que quandil les euft eus abfolument en fa dif- 
pofition, il ne fefuft pas donné la peined’enrien 
tran{crire ny interpreter , veu qu'il n'y reconoif- 
{oit rien de diuin, mais feulement vn artifice 
meflé d'impofture & d'impicté. 3. Qu'il n'eftoit 
pas poffible qu'il tinft la Sibylle ( quelle qu’elle 
© aitefté) pour prophetefle, puis qu'il nioitqu’ily 
euft ou peuft auoir des Prophetes ; n'eftant pas 
imaginable en vn homme bien fenté, & Philofo- 
phe, qu'apres auoir pofé cette propofition vni- 
ucrfelle negatiue, #wlle perfonne n'a efté faifie de 
fureur diuine il fe monftrait fi hebeté de foufte- 
vir la contradictoire affirmatiue, difant, guelque 
perfonne (à {ç.la Sibylle )4 efé faife de fareur ds- 
nine. 4. Que la remarque de l’arrofliche, & du 
poëme plein d'ambiguité & d'artifice ,eftoit (fe- 
on fon jugement ) l'effort d'vne forfanterie rafi- 
née, & non l'effet d'une infpiration diuine. 
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CHAPITRE XIL 
Efclairciement du [entiment de Ciceron. 


couchant l'Acrofuche attribue 


a la Sibylle. 
JE Ars ie pañle plus outre, & dis que 


; quand Ciceronauroit pû fe perfuader 
} queles pieces gardées à Rome par les 
/ Quindecimuirs eftoient diuines ,s4l 
n'auroit jamais fait ce jugement ny 
des8.liures que nous auons aujourd'huy , ny des 
-33. vers que Conftantina extraits du-8. Il nel'au- 
roit pas fait de tout le corps des8.liures:cartous 
les Oracles Sibyllins eftoient ( à peu pres:com- 
mc les centuries de Noftradamus) des petits poë- 
mes efcrits à la fuitte des vns des autres, mais fe- 
parez tant à l’efuard dela forme que de la matie- 
re, & difpofez par Acrofliches; àcaufe de quoy De- 
nys d'Halycarnaffe efcriuoit fous Augufte , & 
peu d'années apres la mort de Ciceron, lesiwers 
fappofez à la Sibylle fe deftouurent par les: acrofti- 
ches; 8 Ciceron [uy-mefme qui auoit parlé #4. 
croffiche en fingulier ; monftre que l’artifice en . 
eftoit commun à trous les carmes Sibyllins. £s 


ÿ C. 12. Atqui n Si- liures Ssbylins (dit ‘ül) du premier vers de chaque 
byllinisex prim ver. 
fu cuiufque fententiæ , 
primisliterisiiliusfen. ##e, par les premieres lettres de cette [entence-là: ce- 


Fenpe DER one er re perfonne qui ecrit; non d'un furieux, d'un 


fentence eff fait le denant de la tiffure de tout Le car- 


qui apporte de la diligence, non d'un infensé. Velle- 
ment que ces pieces n'eftoient pas d’vn fimple, 
mais d'vn double artifice , où le premier vers 
cftoit cfcrit en tefte & à cofté, comme faifanc 
l'entrée du poëme:, & contenant par ordre les 
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premieres lettres de chacun des vers fuiuans : en 
Ja mefme façon que cette preface céntrainte que 
Althelme Euefque de Sarisbery a compofée en- 
uiron l'an 705. & mife en teftede fon poëme de /4 
loüangedes Vierges ,\e premier vers Afetrica tirones 
auncpromant carmina caflos, Contient l'acroftiche 
detout lerefte de l’opufcule , tellement que com- 
me la premiere lettre, à fe. MScommence toutle 
corps dela preface, la feconde E fert decommen- 
cemét à fon fecôod vers, la troifieme T autroiïfieme, 
&ainfi des autres : Et de [à 2ppert que quand /l'A- 
croftiche des 33.ou 34. vers,copié par Conftantin, 
& par fainct Auguftin,;auroit efté vrayement $:4y/- 
lin, lo refe des 8. liures felon la prefuppofition de 
Ciceron & de Denys ne l'auroit peu eftre, * veu 
qu'iln’a aucune trace d’ Acrofliche : mais que ces 
33. vers dontles lettres capitales expriment le nom 
du Sauueur , n’ayent pas efté ni peu eftre, tels que 
les anciens Chreftiens les ont creus ; appert dere- 
_chef, par ce que le premier ne contient pas ? Acro- 
ffiche de toute la fuirte, & n'exprime nullement 
lartifice des vers Sibyllins remarqué par Ciceron. 
D'ou s'éfuitneceffairemét,r. Que celuy quia fup: 
 pofétantcettepartie du 8. liure , que tout le refte 
foitde celiure, foit desautres, que plufieurs nous 
veulent auffi malà propos faire pafler pour oracles 
diuins, auoit tellement oùy parler de /’ 4croffiche 
mentionné dans Ciceron, qu'ilne l’auoit pas en- 
tendu. 2. Qu’à plus forte raifon jamais il n’auoit 
cu la veuë ni l'intelligence des liures Sibyllins ce- 
lebrez par les antiens Payens. 3. Que le grand 
Conftantin & les Peres pofterieurs à luftin Mar- 
tyr, * comme Tertullian & Optat, esblotis par le 
faux luftre d'vne impofture qui auoit quelque ap- 
parence de pieté,ont efté trompez, non feulement 
quandils ont receu à bras ouuerts comme divin & 
prophetique, ce quine l'eftoit pas ; maisauffi quand 


* On peut dire la mef- 
me chofe des vers que 
Zofimus attribugaux 
Sibylles , & pour la 
meime ral{on, 


* Tertull, de bapt.c.r. 
Optat hib.:. Auguft.de 
Ée Detlle 8 cn 


« 


k Titez, s, 
{PAl, 36. 10- 
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{y cherchans du myftere, &s'efforçans d'encher 
rir par deffus l’Acroftiche qu'ils ont admiré fans 
fujet ils ontraffemblé les lettres capitales de ces 
cinq mots Grecs InsŸs ypams, Xe DI05 uTH}, POUF 
en compofer le motiyhsquifignifie po:ffor, &re- 
cucillir delà quele Sauueur eft lefeul po;ffox falu- 
gaire , & que les Chreftiens font prfciculi les persts 
poiffèns qu'ilviuifie en la pifcime de fon baptefme: 


car encore qu’il foittres vrayquelebaptefme eft/e 


lanement deregeneration, * & quele Seigneur (qui 
a efté l’autheur & le confecrateur) eft ! /4 fource de 


noftre wie fpirituelle ; le fonds d'où l'on apenfé 


puifer cette verité aefté tres faux; &icleremar- 
que, non pour accufer les fainéts hommes quiy 
onteurecours , car qui n’eft fujet à furprife? mais 
pour les plaindre de ce que leur bonne foy a efté 
fiindignement pipée, & leur pieté fi infolemment 
traduitte par des cffrontez, qui (fans aucunehon- 
te, ni confcience } ontentrepris de loger leurs fon- 
geses places plushonorables du fanétuairedeDieu 
tantoft comme oracles prophetiques ,prononcezim- 
mediatement apres le deluge; &tantoft comme 
predications Apoltoliques, adjouftées quelque 2400. 
ans apres,pour les confirmer & rendre plus vence- 
rables, 


CHAP, XIE, 


ele ton LS 


\ 


LIVRE PREMIER, CH.XIIL. 57 


© — 


D 0 
Ed pm ee meme mem 


CHAPITRE XIIL 
Eclarcifement du féntiment de Virgile en fa 4. 


Eclogue , En qu'elle n'aaucun fondement en 
l'efcrit pretendu Sibyllin quia efté 


composé long-temps depuis. 


y N fuitte du pretendu certificat de Ci- 
ceron pour la Sibylle, l'Empereur 
Conftantin produit celuy de Viroile,& 
S la grauité de cefecond tefmoin merite 

= ‘ que fon tefmoignagefoit confideré de 
plus prés. Ie pañle par deflus la penfée quele Prin- 
ce quile citea euË croyant que ces vers éydey der 
re Vian ANUS ayNpoy épaaydn, par lequel il à vou 
lu exprimer le Latin 74» nouaprogenies cœlé demittie 
tur alt, ft d'un autre lieu des Bucoliques , que Siceli. 
des mufz:car encore qu'il foit de la mefmeEclogue, 
& defcouure clairement que Conftantinoune l’a- 
_ uoitpasleuexaétement , ou lauoit feulement par 
… l'extrait d'autruy sie neveux pas m'arrefter à cette 
beueuë de peu d'importance au fonds, mais ie fug- 
plie le lecteur de fe fouuenir, que foit qu'illuy plai- 
feauoir efgard a l’occafion du poëme, foità route 
fatiffure, il n’y trouuera rien que de Payer, & à plus 
forteraifonrien de Diin, ou qui monftre que l’au- 
teurait en deuant foy quelque oracle de la fource 
duquélilait puifé. L'an 713.de Rome qui eftoit le 
3. du Trimuirat,& le 41 de deuant noftre Seigneur 
fous le Confulat de L. Antonius, & de P. Serui- 
lius , Augufte viéorieux de Caflius & Brutus def- 
faits l’efté precedent, donna pour recompenfe à 
{es vieux foldatsles terres de delà le Po * telle- 
H 


D 


a 
CT À 


* Seruius fur l'eclo- 
guc 9, dit que les Cre- 


DES. STBV:L LES; 
monois aÿañsfeceu ment que les habirans de Cremonc & de Mantoüe 
ER de Li. furent fort mal menez, & Virgile quieftoit lors en 
ne, Auguftevain-  fa:9.annéceuft cu fort à fouffrir, ( fes heritages 
a on eftans cfcheus à Claudius Veteran, ou à Arius 
quoyille trompeveu Centenier,qui dans l'effort d'en prendre poffeflion 
quece donauoit  Juy auoit fait courir rifque de la vie ) fans le fup- 
eltéfaitio.ansde- \ : = RUES 
© uantla guerre contre POI d'Afnius Pollio, Alfenus Varus, êc Cornelius 
Antoine, = Gallusquiprocurerent fon indemnités; & comme 
(pour reprefenter la difgrace dés pauures Man- 
toans)ilauoit introduit Melibée s’efcriant, *#o# 
Laiffèrons les confins de noftre pays, &c. l'Impie foldat 
m Eclog. 9. aura t'il ces guerets ft bien cultinez? 8 Moris re 
plaignant de ce que les nouueaux venus dont 2 
aux vieux habitans deflogez ; & que Mantoue auott | 
efté trop voifine de la miferable Cremone, & difoit 
» Géorg lib.1. ailleurs quela” malhenreufe Mantoie auoit perdues 
9 Lib. 8. epigr. 56. champs: Ce Que ° Maitialrebattoit à fonimitation, . 
efcriuant que rire auoit perdyfesterres voifines de 
La miferable Cremone : Aufli pour tefmoigner fa gra- 
p Eclog.ri titude, ilappelloit Augulfte ? Je Dieu qui l'auoit mis 
enrepos, difoit (parlant deluy-mefme) qu'ilauoit - 
q Pour cequ'Augu- mes 3 Rome 4 ceienne homme, pour qui fes autels fu- 
{te nai le 23. Septem- ; 3 à k À 
bre 691, eftoit lors en #76#/ deux fois fix iours l'an, & qui luy awoit refpon- 
fa 22année. : du lepremier, enfans paiff:z(comme deusnt)ves benfss 
| mettez vos taurevux [ous le joug ; & celebroit Pollio - … 
# Donaten la vie de ; 
Virgile efcrie que ci- Par fes Eclogues 3: & 4. Varus par les 6. & 9.3 & 
Re Gallus par la 10.; jointqu il auoit emply le 4. des 
grande apparence Gcorgiques des Joüanges de ce dernier ) Mais 
Qu'il pat (aurecou- {pour complaire à Augufte qui Le contraignit 14. 
urement delete) Jus apres de fe tuer comme coulpable d'attentat | 


occafion delescom- ES 2 
polerdeux ansapres Contre fa vie )iltransforma le toutenla fable d’A- 


la mort de Ciceron. giffeus. 
Ê L'an 714. de Rome, qui eftoit le 4. d’Augufte 
le premier d'Herode, &le40. deuant noftre Sei- 
oneur, Pollio ayant efté eleué au Confulat auec 
Domitius Caluinus, & fa femme eftant accou- 
chéed'vnfils, Virgile fe creut obligé de prendre 


K 
% Eclog. e, 
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l'occafñon de ces deux euenemens honorables & 
agreables , pour s'efpandre enloüanges ( afin que 
jienedie en flatteries ) & en vœus , pour Augufte, 
pour Pollio, & pour fonenfant; il dit donc en fon 
eclogue 4. qu'ilfe prepare v# nowncau fiecle, & une 
race d'or, commençant au Confulat de Pollio, & 
au jour natal de Saloninus fon fils, que/ous la con- 
duitte de Pollio l’uniuers fera deliuré à jamais de La 
crainte du fiecle de fer, s’il em refle quelque traces. 
Appollon ( c’eftà dire Augufte) regnant des-ja,qui 
viura de la vie des Dieux , & frequentera auec eux 

- &auecles Heros familierement, &regira le monde 
par les vertus d: Iules Cefar Jo» pere ; qu'au refte le 
petit Salonin fera comblé de tant d'heur que la 
terre de fon bon gré fera fasllir toutes. les plantes 
mortiferés, & la race desferpens,& produira Jamo 
me Affjrien, & des joüets à {on'enfance: que du- 
rantfa jeunefe les moiffons &les vendanges vien- 
drontfans foin, &c/es chefnes decouleront de miel; 
quoy qu'on doiue encore fe mefler de fretter des 
flottes, de fortifier des villes,fairela guerre, & la- 
bourer. Maisque quand il fera paruenu en l'âge 
d'homme parfait , on ne fera plus de commerce 
par mer, ni parterre, on ne s'occupera plus à la 
culture des champs, & aux meftiers, route terre 
cRant fertile de toutes chofes : & l-deflus conuiant 
Augufte fur lequel le fais detout le monde cronlant eff 
posé, deprendre les honneursquiluy font deus, il 
fouhaitte vne longue vie pour defcrire fes geftes. 

Qu'ya.tilen tout cela quine conuicnne àvn 
Payen, ou qui donne lemoindreindice de reuela- 
tion diuine& qui n'y remarque par tout le mou- 
uement d'un Idolatre,ne pouuant rien conceuoir 
de plus excellent que leftat fabuleux du monde 
{ous Saturne, mais s’en promettant (à la Platoni- , Comme quandil 
que)leretour en la reuolution des grands mois de la difoirau 6. de l'Æneis 


| 14 DH: ENT _ delonga ætas enten- 
r longue année quece Philofophe s pr de ans 
3 1} È 


s.Tumodo nafcenti 
puero quo ferrea pri 
mum definet ac 

totÔ furget gens au- 


sea mundo, çafta faue 


Lucina,tuus jam re- 
gnat Apollo, Teque 


adeo decus hoc æui,te 
Confule, inibit Pollio, 


&incipient magni 
procedere menles, 


Teduce fi qua manét 
{celeris veftigia noftri 
irrita perpetua {oluent 


formidine serras, 


rs i euft failu tourner 
cv à d'eyeres pour 
fuirela pifte de Vir- 


à | 
plice 


€» .TMD:E SES FBIV'L'L'EISS 
uoir aduenir; & meflant la vaine efperance decët: | 
te feinte profperité d'inuocations des faufles Deï. 
tez , juiques s’efcrier, chaffe Lucine fois fanorableà 
l'enfant, &C. les Parques accordantes, par la flable 
puilance des deflins, ont dit à leurs fufeaux:, tournez 
de tels fiecles ? Auffile bon Empereur Conftantin 
n'a peu donner vne interpretation Chreftienne à 
{es Vers qu’en les defouifant, car là où Virgile 
auoit dit, s chaffe Lucine fauorife l'enfant naiffant 
maintenañt , durant la vie duquel la gent de fer ceffera 
Premierement, celle d'or fe lenera Par tout le mondes 
‘ton Apollenregre des-ja: toy, toy eftant Conful (6 
Pollio) cét ornement du fiecle fera fon entrée, cles 
grands mois commenceront à s’adus ncer; toy feruant de 
conduéteur , fi quelques traces de noffre crime reflent, 
ce fera pour neant, elles delinreront La terre de per- 
petuelle craintes iluy fait dire, 
TOY 5 JO TC rire PacaQope win 
Av oidbséins opuonr yeréeo Cnaooyre 
DIT au , Ty OP 0YTOS TÈ JLËY ÉAUEL TAYTA 
BroTeix 
Ka muayaire xaleuva{orley d'Autpéys C'eft 
à dire, Lune-Porte lumiere adore le nouveau ray, qui 
fait fuiure ia race d'or, au lieu de celle de fer: cetny-la 
dominant affopira ta douleur de tous vlceres des mor- 
tels, les gemifemens des impietez. 

Qui croiroit (s’il n’en cftoit auerti) queces 4. 
vers Grecs deuflentexprimer le fens des, Latins 
de Virgile, & tirer fon difcours à l'adoration de 
Cbrift, & à la reconciliation du monde à Dieu 
par fon fang 7 veu qu'ils appliquent à l'enfant 
#ouueau 741, Ce que le Poëte auoit dit expreffe- 
ment du Conful Pollios t qu'ils conuertiffent la 
priere qu’il faifoit à Lucine de faorifer le petit 
Salonin , en vn commandement adreflé à la Luz 
ne d'adorer le Sauueur ; & rapportent à la paix 
fpirituelle des confciences par la remiflion des pe- 
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chez, ce qu’il auoit conceu touchant l’eftablifie- 
ment de la paix temporelle, par le retour du re- 
gne de Saturne ; fuccedant fous Augufte # aux 
crimes du fiecle de fer, qui deuoit (felon fa fuppo- 
fition ) faire place au fecle d'or naïflant'au Con- 
fulat de Pollio ; omettant les claufes qui parloient 
tant de ce Confulat, que du regne d’ Apollon fous 
le nom duquel le Poëte auoit entendu Auguite; 
nonfeulement pource que les Payens /{felon la re- 
marque de * Macrobe }rapportoient tous les Dieux 
qu'ils croyoient fous le Ciel au Soleil on Apollon: 
mais aufh pource qu'Augufte auoit vne particu- 
liere deuotion à Apollon, auquel (peu d'années 
aptes ) il dedia vn temple magnifique au mont 
Palatin ; & qu’en ces fecrettes desbauches (com- 
me en fon banquet furnommé des douze Dieux) 
il auoit reprefenté Apollon , d'autant plus con- 
uenablement, qu'il eftoit le grand Roy entre les 
hommes, commele Soleil entreles Aftres,& pof- 
fedoit vne floriffante jeunefle de 14. ans, comme 
le Soleil qui ne vicillit jamais. 


Selon fon premier prejugé Conftantin fe f- 


suroit que Virgile auoit par /4 multitude des nou- 
neaux hommes, entendu l'Eglife Chreftienne;mais 
il n’enauoitaucune autre enla penfée, que la ee 


ce qu'il fuppoloit deuoir ( fous le Confulat de 


_Pollio ) commencer le fiecle d’or, apres la cefla- 


tion de celuy de fer : l'Empereur fait en fuite cet- 
te remarque, que fe peut-11 de plus manifefte ? car 
il adjoufte, l'Oracle de la diuination Cumane cft 
venu à fa fin, fgnifiant clairement la Sibylle Cu- 
mane; & j'auoüe que Virgile (parlant de /a venuë 
de l’aage dernier du carme Cuman ) auoit efgard à 


celuy de /4 Sibylle Cumane : maïs ie {fouftiens 1. 


qu'alleguer cela c’eft manifeftement donner le 

change, & ne rien dire à propos du difcours qui 

auoit precedé , à fç. que Ciceron auoit copié & 
H i 


# Virgile atoit dit 
nofire crime , ayant €- 
gard à ce que luy & - 
tous ceux qui auolent 
precedé le Confulat 
de Pollio auoient efté 
fous le fiecle de fer,& 
pris parta Jon crime. 


x Saturn, lib.r, c.r7, 


y Marcellus de ja 
moit duquel Anchife 
fe lamente au 6. de 
lÆncide ,eft decedé 
l'an 731. de Rome, 
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traduit l’acrofticheattribué à la Sibylle Erytrhée; 
Erythres & Cumes font-elles mefme chofe ? & 
pour faire croire que ceux qui ont parlé de l’ha« 
bitatrice de l’vn des deux lieux, font d'accord 
aucc les autheurs qui indiquent l'autre, nc fal- 
loit-il pas monftrer auparauant qu'elle à fait fa 
refidence en l'vn & en l’autre fucceffiuément® 


2. ledis que / cette fuppofition eftant faite )il ne 


s'enfuiuroit pas des paroles de Virgile qu'il euft 
ny leu , ny pü Lire le carme Sibyllin , veu qu'il 
n'eftoit ny Patricien, ny Quindecimvir (au col- 
lege feul defquels ce droit effoit refcrué ) ny mef- 
me d'aage pour entrer en cette compagnie com- 
pofée de vicillards, & non de jeunes gens comme 
Virgile qui eftoit feulementen l'aage de 3o.ans. 
3. Que quand ileuft efté Quindecimvir, il n’euft 
pas cité en eftat de prendre conoiflance de ces 
Oracles Cumans quiauoient efté portez à Tarquin; 
car ils eftoient peris 43. ans auparauant, dés le 
temps de Sulla, & ceux que Rome pofñicdoit du 
temps de Ciceron & d'Augufte, cftoient {felon 
l’obferuation de Denys) des pieces de rapport, ti- 
rées de mille lieux differens, , & qui ne portoient 
le nom de Cymanes, finon abufiuement, entant 
qu'elles auoient pris la place des vrayes Cumanes. 
4: Que quand les vrais liures Cumans (qui n’a- 
uoient rien de commun auec ceux que l’on mon- 
ftre aujourd’huy ) fuflentdemeurez enleur entier, 
& Virgile euft efté dunombre deceux à qui la Le- 


- ture enceftoit permife, s’il y cuft( felon que l'on. 


fuppofe ) reconu quelque prediétion touchant le: 
Sauueur du monde, il n’euft pas{comme il à fait}: 
adapté tout le fens de l'Oracle à Pollio & à fon 
fils , & principalement à Augufte ,tanten celieu 
y que plus de 16.ans apres, aué. de l'Æneide,où 
il introduit Anchife, difant à fonfils Ænée dece 
Prince qualifié és Bucoliques,Chere race des Dieux, 


\ 
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grandrenfort de Jupiter. C'eff ce per fonnage; ce per- 
fonnage que tuentens fi fouuent s'effre promis, Augu* 
fle Cefar, race des Dieux , qui fonder a pour le pays La- 
“tin les fiecles d'or , dans les champs dominez autres- 
fois par Saturne. Pourtant tout ce qui fe peut re- 
cueillir legitimement de l’allegation qu'il a faite 
en vn mot du carme Cuman,elt que fetrouuant im- 
bu ( comme les autres de fon temps ) de cette 
creance commune, que les Oracles qui eftoient 
gardez àRome en la place des Cumans, & à cet- 
te occafion en portoient le nom, contenoient les 
deftins tant de cette ville pretenduë ererelle, que 
de l'Vniuers, & par confequent deuoient condui- 
re l'vn & l’autre, jufques au retour de la grande 
année de Platon, qui rameneroit le bon-heur du 
fiecle de Saturne, & pour flatter la puiffance naif- 
fante d'Augufte, & chatotiller de hautes efperan- 
ces l'ambition de Pollion l’vn de fes bien-facteurs 
& plus intimes amis, il a fait femblant de tenir 
pour conftant , que ce fiecle plein de paix & de 
gloire, fe reftabliroit fous la Monarchie d'Augu- 
Îte, & dés le Confulat de Pollion. 

L'Empereur pourfuiuant fa pointe dit, Virgile 
ne s'eff pas contenté de ces chofes; mais paffant plus 
outre, comme le befoin defirant [on tefmoignage , que 
dit-il derechef? cér Ordre facré des fiecles fe leuc 

our nous, la Vierge vient derechef conduifant 
leRoy defirable. Qw fera donc la Vierge retournan- 
te, finon celle qui eff pleine, > enceinte de l'Effrit 
diuin ? @ qui empefche que la pucelle enceinte & 
pleine de l'Efprit dinin ne foit & demeure toufrours 
vierge ? sl reuiendra auffr pour la feconde fois, @* ar- 
rinant foulagera l'Vniuers. Ie refpons, 1. Que le 
Grec s'éloigne du Latin qui portoit (comme pour 
marquer du doigt la grande reuolution de l'an- . 
née Plaronique, &cle reftabliffement du fiecle Sa- 
turnien , & bannir toutes autres fpeculations } /e 


# Gal.4.4, 


x Metamorph. lib, r. 
lD.2, Satyr.2, 


À ny 
b r.Reo, 11, f. 
6 Ierem. 7.18. 44. 


17. 83. 
4 Apul. lb, 9. Varro 
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grand Ordre des Jiecles naiff de tout en tout ; defis 
auf$s la Vierge reuient,le reçue de Saturne retournez 
tellement que ( pour tourner exactement) il euft 
fallu efcrire apsvcx Kpoyoÿ BanAïa,ou Kyo Ba= 
ciAglay. 2. Qu'encore que la perpetuelle virgi- 
nité de la fainéte Mere de noftre Seigneur, & la 
conception de ce grand Sauueur par le S. Efhrir, 
& fon retour falutaire pour le jugement dernier, 
doiuent eftre confeflez de tout le monde; il ne 
s'enfuit pas pourtant que Virgile en ait eu co- 
noiffance, & beaucoup moins qu’il en ait parlé: 
joint qu'en confcienceon nepeut dire dela bien- 
heureufe Vierge Mere, qu'elle foit rerournée au 
monde, lors qu’elle à conceu leSauueur ; telle- 
ment qu'ayant efté auparauant en la terre, elle 
s'en foit abfentée pour y rerosrner en * l'accomplif. 
fement des temps, ou bien qu'ayant efté produite 
vnc fois, elle ait efté retirée , & puis remife au 
monde par vne feconde produétion ; car cette 
penféceexhaleroit toufiours l'odeur de l'Origenif. 
me, ou quelque chofe de pis : voilà pourquoy 
(veu qu'il eft impoffible d'adapter fans inconue- 
nient à [a Vierge facrée, le difcours de Virgile 
qui ne penfoit ny ne pouuoit penfer à elle) il faut 
de necefñité recognoiftre que l’imaginationde ce 
pauure aueuple fpirituel eftoit , que le rezne de 
Saturne {e reftabliffant , cette mefme Vierge des 
Payens (à {ç. Vranie ou Affrée )retourneroit, de 
hiquelle Ouide & Iuuenal auoient efcrit , qu’à 
Fintroduétion du fiecle de fer , X {4 Viege Aftrée 
la derniere dis Celefles ,auoit laiffe la terre mosffe de 
tuërie, Ainf dans la pretenduë prophetie de Vir- 
gile, il n’y a aucune autre Vierge à chercher fi- 
non“ Affarte,où Hafforeth,  Affaroth, & Atar- 
gatis, cette celebre Decffe des Sidoniens que Sa- 
lomon ? adora en fa vicilleffe , que les « anciens 
idolatres d'Ifraël , & 4 Apulée, & Varro, &les 
és Romains 
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Romains en gencral, qualifioient /4 Reine des à le 
Cieux : que Philon Biblien en Eufebe + afleure gionis 2. 

(de par Sanchouniathon ‘de Beryte ) auoir efté © Dépræp-lib.r. c.10. 
fille d'Vranus; fœur de Rhea & Dione, & l'vne he n VE 
desfemmesde Cronus ou Saturne fon frere pa- 

ternel : car à celle-là il donne expreffement le 

titre de Vierge, Tertullian l'appelle / /4 Pierge f Apoless 
celefte qui promet les pluyes: S. Auguftin g la Fier. & RE ue 
ge celeffe ; feruie par les Carthaginois : Apulée 

(» Africain comme eux , & cres-fuperftitieux ; Lib o. 
adorateur de cette Deité imaginaire ) 4 Vierge 

que la haute Carthage [ert , s'eflant acheminée 46 

Ciel par la voiture d'un lion: à caufe dequoy les 

anciennes médailles de Seucrus & Caracalla la 

depcignent montée fur vn lion; & Lucian i qui à De Dea Syria, 

là propofe fous le nom dé fa Deeffe Tyria, ou 14- 

#0 d'Hierapolis, ditpar deux fois, que des lions la 

portent, &c x Macrobe de mefme, * Saturn. lib, 1. c. 23. 


CHAPITRE XIV. 


Remarques des mefprifes moins importantes de 
l'Empereur Conftantin en l'explication de 
la 4. Eclogue de Virgile. 


HET À remarque de ces principales mef- 
&> prifes du bon Empereur Conftantin, 
$ pourroient fuffire pour ruiner de cre- 
ARATAN dit le refte de fes conjeŒures fur le 
poëme de Virgile; mais afin de rendre fon mef- 
compte plus palpable, j’adioufteray ces nouuelles 
remarques;il dit que le Poëte efcrit, qu'il fau ers- 
ger des Autels, parer des Y'emples, € faire des facri- 
fices au nouueau na, Mais ilnefe treuue pas vnefeu- 


le fyllabe de cela dans toute l'Eclogue. Apres il 
| : 


k Metamorph.lb. 1, 


{Pfeau. 72.16. 


en Eltr.c. 7. 8. 9. 
6$. 2$. 
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s'abufe quandileftime que du mefme zowseas nay, 
le Poëte à dit,f/prendra la vie du Dies incorruptible, 
caroutre que le Latin dita la Payenne, 7/ prendra 
la vie des Dieux ,ilefttres euident que les paroles 
de ces vers & des deuxfuiuans, ontefté appliquées 
par l’auteur à Augufte,fous lequel eftoit arriuée la 
naifflance qu’il celebroit. Quand äcestermes ma: 
gnifiques, les trospeaux ne craindront pas les grands 
lions le ferpent perit , Gr la plante peifffere 3 par tout 
l'amome Affyrien fleurir à l'occafion defquels l'Em. 
pereur remarque que la foy ne s'efponuantepoint des 
potentats des Cours Royales, que le ferpent & lamort 
ont cffé vaincus par Tefus-Chrift, que l'Eglife se 
efpanduë de la Syrie par touttie conuiens tellement 
dela verité indubitable de ces remarques, qu'en 
les admettant ie fouftiens qu’elles n'ont point efté 
faites à propos, veu que Virgile qui ne portoit 
point fa penfée plus loin qu'à promettre au regne 
d'Augufte le bon-heur de celuy de Saturne, en de- 
peint es auantages en la mefme façon que les Pay- 
ens penfoient que la premiere race des hommesles 
auoit poffedez, & qu'Ouide l’a reprefenté, difant, 
k laterre donnoit tout de [oy-mefime; les doux Zephirs 
de leurs tiedes baleines careffoient les fleurs nees fans 


femences incontinent La terre non labourée portoit des 


bleds,e le champ fans eftre renouuellé blanchiffit d'é- 
pics gros de grain : des-74 des fleunes de Lait @* de Ne. 
étar couroient , © le miel taune difit!loit ds chefne 
verd: Auf de ce qu’es defcriptions des Poëtes 
Payens il fe trouue quelque rapport à celles de l'ef- 
criture, qui afleure que fous le regne du Meffias, 
l'une poignée de froment [emée [ur le fommet des mon- 
tagnes ,menera par le battement de fes efpics s'en- 
treheurtans, du brwir comme le Liban, par l'entre- 
choq des branchages de fes bois; que /es hommes 
fleuriront par les villes comme l'herbe de laterre ; ” le 
Loup habiters aucc Agneau , le Leopard gifferaauec 
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Le Cheureau, le Lioncean @ le beftail que l'on engrailfe 
ferontenfemble ;vrpetitenfant les conduira ; la ienne 
Vache pailtra auec l'eurfe, leurs petits gilteront en- 
femble ; le Lion mangera du fourrage comme le Bœufs 
L'enfant quitette s'esbattra fur lepertus de l'Afpic, 
l'enfant qu'on fevre mettra fa main autrou du bafilic; 
on nenuirapoint, G on ne feraaucun dominage à per- 
fenne,&c. il n’y a paslieu de conclure que les efcri- 
‘uains idolatres ont eu du fentiment de l’auenir , & 
qu'eux mefnes ou leurs Sibylles ont êfté infpirez 

_ diuinement,pour connenir de paroles & de fens auec 
les Prophetes: car outre ce quela Bible a efté tour. 
née en Grec par lesfeptante, deux cens neuf ans 
deuant la naiflance de Virgile, lesefcrits des Pro- 
phetes n’auoient pas dés auparauant efté abfolu - 
ment cachez aux Gentils ; & quand on eftimeroit 
qu'ayans eu communication de quelques-vns des 
oracles prophetiques ; ils en auroient deftourné 
des paroles à la defcription de leur mythologique 
fiecle d'or fousle regne de Saturne, &rapporté au 
pañlé ce que l'efprit de Dieu denonçoit comme 
futur; il n'yauroit aucun inconuentnt, pouruel 
que l'onfe fouuinft que ces gens n'ont prononcé 
les fentences des predidtions celeftes, que comme 
de perroquets, fans en entendre autre chofe que le 
fon , & y recourir à autre intention que de parer 
d'vne eftoffe eftrangere & empruntée leurs par- 
ticuliers caprices : Virgile ( par exemple , pofé 
qu’il ait veu quelque chofe de la verfion Grecque 
d'Efaie) n'ayant eu autre but que de reprefenter 
entermes hyperboliques fes fouhaits, pour la gloi- 
re du regne d'Augufte,, & la profperité de fon 
amy Pollion, s’eft arrefté fimplement & reftablif- 
fement du fiecle Saturnien ; & enfuitteen a fait 
Ja deféription, non feulement femblable à celle 
d'Ouide au premier de fes Metamorpholes , où 
pourfaire entendre quela paix des premiers hom 


Li 
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mes n'eftoit trauerfée d'aucun trouble, & qu'il 
n'yauoit encore aucun objet decrainte,il ditquer 
fous le fiecle de fer feulementoncommenca dé mefe 
ler l'aconite, faire la guerre ; &c. & qu’apresle delu-, 
ge la terre /e mit à produire des moniîres. Python: 
entr'autres, de qui la forme ferpentine eftoit #- 
conué aux peuples nouueaux ; mais aufli toute telle 
que luy-mefme la faite au premier defes georgi| 
ques, difant de Tupiter, la serre portoit plus libre2) 
ment toutes chofes , fans gw'aucun l'en requiff: il ad 
jouffé le mauuais venin aux ferpens noirs ; € com= 
mandé aux Loups de rauir la Proye, &C. © abbatn 
le miel des fueilles ; &c. + tari le vin çà & là par 
ruiffeaux, afin quel'ulage forceajt (en meditant:)les 
arts différents. Car ayant la mefme idée dansl’ef 
prit ;1la-voulu la pourtraireàla-paftorale ; parlant 
de la feureté des troupeaux, & dela ceffationdes pro. 
ductions de férpens e herbes venimeufes fans penfer 
firien de tel auoit efté efcritpar aucunautre au- 
tre fujet:il n’a donc voulu dire autre chofe, finon 
que comme (felon l'opinion de fon temps il n'y 
auoit eu ni ferpens , ni poiflons, nibeftes nuïfi 
bles, ni guerre fous Saturne ; ainfiilnes’entrou- 
ucroit plus fous Augufte, & n’y a pas plus de my- 
ftere quand ilefcrit en fon Eclogue 4. que /'4m0- 
me Affyrien naïfirapar tour, & que la grappe rougif- 
Jante pendra des buiffons non cultivez ; que quañd 
il difoit en la 3. Que celuy qui l'aime ( Pollion Ÿ 
arriue owtil s'effouit queines des-ja Paruenu; G que 
le buiffon pigwant luy porte l'anome ;:car chacun 
fçait qne les buiffons ne font pas plus fertiles d’42 
mome, que dé raifins ; & qu'il n'y auroitpas moins 
de merueille à l'vn qu'àl'autre, dreT 
Conitantin adjouftant que le poëte 4pres amoir 
blafisé La guerre © les tours ou forterefles, 4 peine 
de Sauveur [e portant à laguerre de Troÿes & qu’en 
fon Eclogue , Troye c'efl le\monde; me fait d'au 
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tant plus de pitié, qu’il paroiïft euidemmerit qu'il 
n’a pas confideré tout le difcours fur lequel fa 
fpeculation eft fondéc. Carz. Virgile ne b/afne! 


pasfeulement /4 guerre cles fortificarions des pla 


ces, mais auf /2 sauigation & laiculrure de la rer 
re; chofes tres innocentes; afin que ie ne die ne-° 
ceflaires, finon à l’eftre, au moins à la commodité 
de l’eftre des hommns:par l'vniuers/2.ilne parle 
de la-guerre de Troye, que par exemple ; demefmé: 
qu'il'auoit propofé {à propos des nauigations } 
celle des Argonautes , &allegué:ces:deux faits, 
comme deux argumens illuftres de cette gran- 
de reuolution ; qu'il fuppofoit deuoir' fuiuré 
le renouuellement de l’anñéede Platon, & com- 
mencerfous la Monarchie d'Augufte: 3!s'il euft: 
(“par /a guerre de Troye) entendu /4 conquefe dé 
monde par le Sauueur , il l'euft.au moins excep- 
téc du nombre de celles qui ( à fon jugement } 
meritoient du bafme ; & s’il n’euft pas voulu (ce 
qu'il neuft pas peu refufer fans crime :)laicele- 
brer par fes juftes loüanges , il n’euft' pas entre- 
pris del’accufer & mettre au rangdeschofes con- 
damnables; mais ayant detefté routes nauigations 
& guerres abfolument;ilallegue (pour fe deter- 
miner à quelque fait: conu } le voyage de Typhis 
&'des Argonautes en la Colchide,:& lachemi- 
nement d'Achille ; qui n'eftoit pas le principal 
chef de l’expedition Grecque, mais marchoït 
fous Agamemnon, & neconquit pas Troye, mais 
mourut auparauant fa prife ; argument manifefte 
qu'ilne pouuoit nullementitenir lieu de Type à 
l'efgard du Sauüeur ; qui n’a point efté fous la 
charge d’vn autre chef, maisa porté: feul le titre 
de 4 Chef dés armées de l'eternel, ni n'a employé 
aucune armée pour la conquefte dumonde,mais 
l'a faite 6 par foy-mefme ; ni n'eft © ver un monde 
pour juger:<@ deflruire lemonde( DE D EH à 
- ii 


a lofués 54, 


b [Heb.r. 3; Luc.ro.r2, 
ç Îoan 3. 17.12, 47. 


° 


4 2. Cor.s. 19. Ephef. 
2, 13. Coloff, 1. 20, 
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Troyé pour la defoler ) #45 pour le fauuer, & le 
dreconcilier à Dieu par [on fang. Auf Virgile dit 
nettement que ce feront là destracesde l'ancienne 
fraude, que l'on equippe des flottes, & entrepren« 
ne des guerres; qu'ws autre Typhisprenue la condwi- 
te d'une autre Argo, & que legrand Achille foit en- 
core enoyé a Troye; pour monftrer que toutes guer- 
res luy defphaïfoient, qu'enparticulierilne com- 
ptoit pas les deffeins de Typhis.& d'Achille.en- 
tre les entreprifes loïtables , maisentre les crimi- 
nelles de l'ancien fiecle de fer; & que ceux qui 
penfent qu'il à ( fousla couuerture de ces noms 
empruntez) voulu parler de la guerre fpirituelle 
du Sauueur: contre le Diable ,fous pretexte de le 
rendre Prophete de fa-vioire, le fonc blafphe- 
mateur contre fa: majefté , qu'il auroit notoire- 
ment calomniée, en alleguant da gloire de fon 
admirable combat, pour exemple des refes de 
l'ancienne fraude. 

[auoit reprefenté la derniere felicité duregne 
d'Augufte, fi grande que touteterre porteroit toute 
forte de fruits, & qu'ilne feroit plus befoin d’au- 
cune culture: & Conftantin ( qui deuoit fe fou- 
uenir que cctre feinte eftoit vne hyperbolepafto- 
rale, fondcefur l'ancienne mythologie du fiecle 
de Saturne ) prenant ces paroles à fon auantage, 
demandoit fi quelqu'un bien [ensé peut penfer cela 
de la race des hommes d'un enfant nay d'hommes 
gw'elle vaifon il y à que laterre foit fans femailles &* 
fans labeur, @la vignefass taille de la ferpette, & 
fans les autres [oins ; comment on conceura que cela 
ait eflé dit de la race humaine, que la nature Jeruante 
de l'ordonnance de Dieu, foit executrice du commande. 
nent de l'homme, inferant de tout cela que Ze joye 
des elemens defcritte par le poëte, maerquoit la def. 
cente de Dieu, non la conception de quelquebomme. 
Je refpons, qu'à [a verité la nature ne doit pro. 


en 
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prementobeiffance qu'à là parole de fonautheur, 
qu'eneffer la terre n'a jamais cfté depuis la cheute 

 del’homme,ny ne fera jamais fans befoin de cul- 
ture; & que perfonne ny n'a-pu, ny nepelt Croi- 


. requ'elle ait efté ou doiue eftre en céreftat, fans 


s'eloigner de la raifon: mais qu'iln'y apasmoins 
d'erreur à nier que cette refueric foit entrée dans 
l'efprit des Payens, qui croyoient & efcriuoient 
conftamment, que pour la race des premiers hom- 
mes fous le fecle d'or , toutes chofes eftoient ve- 
nuës à fouhair& fans foin, & que le mefme bon- 
heur retourneroit infailliblement : & la fuppofi- 
tion particuliere de Virgile ayant efté qu'il arri- 
ucroit non feulementfous Augufte, mais pour l'a- 
mour de luy ;c’eftvn eftrange moyen de vouloir 
urger la folie de fon imagination ; qui eftoit en 
effet ablurde & fans fondement, que de reuoquer 
en doute f contre l’euidence du fait) qu'il l'ait 
jamais eües & pour cela conuertir fon difcours 
en des allegories , qui n’ont jamais eu de lieu 
dans fon cerueau. 
Virgile pour conclufion defon poëme auoit dit 
au pctit fils de Pollion, commence (6 petit enfani) 
de conoiflre tamere par [on ris; dix mois ont apporté 
de longs defgouffs à ta mere : commence (6 perit en- 
fant) celuy auquel les parents n'ont pas ri,ny le Dieu 
ge l'a honoré de [a table, ny la Deelfe de [a couche; 8c 
-comme ces paroles auoient vn formel rapport, à 
l'opinion Paÿenne que le Soleil & la Lune eftoiét 
les deux principales Deitez ‘ prefidentes ( auec 
l'amour & la neceffité ) à la naiflance des hommes; 
elles monftroient que la femme de Pollion ; qui 
auoit toufiours efté dans l'inéommodité durant 
fa groffeffe , deuoit apres fa déliurance fe faite 
conoiftre à fon fruit par fa joye ; que cette j6ÿe 
eftoitcommevn gage de benediction à l'enfant, 
de mefme que ce luy feroit vne marque de mal- 


e Macrob Saturnal, 


lib, c, 19. 


V2 .VIADIES : SA BY LLES, 
heur 1 fes parens'ne fe refioüifloienc point de 
haïiffance. Mais ŸEmpereur transformant le dif 
cours de Virgile à famode, luy fait dire, Conxen- 
ce(ex riant, Gleuant la veuëé\de reconoifire 14 me- 
re qui te doit effre chere , carielle t'a porte plufieurs 
ans, desiparens d'un jour ne t'ont Point ri du tout: 
Tun'as point effé lié en la couche; ny n'as connu de 
‘banquet fpendide : Sur quoy:il adjoufte, Comment 
desparens n'ont-ils point ri à cetuy-cy ? certes pource 
que celuy qui l'a engendré eff vne puiffance [ans qua= 
litez Grqui ne peut effre figurée par la délineation 
d'autres chofes 3 ny d'un corps humain. or qui ne 
feait qu'eflant un efprit faintt, elle eff [ans experien- 
ce de couches ? € quelle conuoitifle € defir peut-on 
feindre en la difpofition de ce bien que toutes chofes 
defirent ?ou qu'y a-fil em tout de commun entre la 
fageffe La volupté ? mais que l'on laïiffe dire ces 
chofes à ceux quŸ introduifent ie ne [ay quelle ge- 
neration humaine, G-ne [2 difpofent point à purger 
leur ame de toute œuure @ parole mauvaife, Qu'il 
faut peu de chofe pour deftourner les hommes 
de la verité, puis que la feule imagination d'vn 
myfterc , où il n’y en a point, en eft capable, II 
cit certain que comme Dieu le Pere n’a ny qua- 
litez , ny figure, ny corps, ny pañfions, ny defirs, 
la generation eternelle de fon Verbe n’a rien de 
commun auec celle des hommes : mais rien de 
tout cela n'ayant efté de la conoiffance de Vir- 
-gile, &fes paroles ny ne l'exprimans,ny ne le pou- 
uans exprimer, veu quele Grec eft à proprement 
parler vne corruption du Latin, qui ne tendoit. 
qu'à promettre du bien au petit fils de Pollion: 
À quel propos a-t’on jamais penfé à philofa- 
pher deflus comme on a fait ? Car on n'en euft 
eu aucun fujct, fi on n’en euft point alteré le fens, 
en fuppofant (comme plufieurs ont fair) que le 
petit de Pollion,auoit ; en naiffant, & que fur 
CE 
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ce ris extraordinaire, toute la prediétion de fon 
bon-heur auoit efté fondée ; & s'imaginant que 
Virgile auoit dit du ris de l'enfant ce qu'il a en- 
tendu de celuy de fa mere : Item qu'eile l’auoit 
porté plufieurs ans, & qu'il n'auoit point eu de pa- 
_rens fujets, foit à l'efmotion du ris, foit à la ne_ 
ceflité naturelle du dormir & du repos. Car fi ce 
grand homme fuft retourné. il euft pü aucc rai- 
fon dire à Conftantin ce que S. Auguftin à die 
depuis à Iulian le Pelagien, ren-Im0y mes paroles, 
tes fonges s'énanoiiront. 


CPE I RE XV 


Que l'on ne peur dire que Virgile ait en [a 4 
Eclogue defguisé [on fentiment. 


{ À mefme chofe fe doit encore dire, 
de la fuppofition que le mefme Em- 

| pereur a faite, croyant que le Poëte 
ed 2 parlé figurement , & couvert la ve- 
_rité, de peur qu'aucun des Potentats de 
la ville Royale ne Ll’accufaff d'auoir efcrit contre les 
loix de fon pays, € exclu ce qui auoit effé antresfois 
dw fentiment de [es majeurs touchant les Dieux ; & 
qu'il a defiré la prolongation de fa vie pour voir 
l'auenement denoftre Seigneur, Car comme il 
ya 300. ans )le Dante a efté meu par l’admira- 
tion de cét incomparable Efprit , à le tirer de fon 
Enfer;la bonne opinion que Conftantinenauoit 
conccuë, luy a fait lire dans fon poëme ce qui n’y 
eftoit pas, tout ainfi que ceux qui regardent les 
nuës, s'imaginent d'y voir les formes qu'ils pen- 
fent : & de là eft procedé qu'il en a parlé fiauan. 
tageufement , quoy que fans aucun RENE 


1 
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foit en la verité ; foit en l’apparence de fa tiffuré 
exterieure, qui n’a efté moulée ny fur le patron 
certain d'aucun ancien Oracle des Sibylles, ny fut 
les 8. liures qui font à prefent entre nosmains, & 

- ontefté compofez plus de 186.ans apresle Con- 
fulat de Poilion : mais fur le feul defir que Virgi- 
le auoit de complaire à Augufte & Pollion , & 
mériter de plus en plus leur grace. Et pourtant ie 
conclus que l'antiquité Payenne ( quelque opi: 
nion que Conftantin & d'autres ayent eu au Con« 
traire) n'a rendu aucun tefmoignage foit en fa- 
ueur de ces pretendus Oracles Sibyllins, qui dif 
putent ouuertement contre l'Idolatrie, foit pour 
la perfuafon que les Peres en ont cie, 


CHAPITRE XVE 


Qu Apollodore ni en aucune conoiffance des 
bui£t liures appelez, Sibyllins. 


% Ar depenfer (auec le commun des 
fs Chreftiens modernes ) qu’Apollo- 
} dore Erythrien auoit veu Le 3.liure, 
JÉg pource que ( comme La&ancere- | 
Le # marque de par Varro, f qu'il auoit 
afleuré de la Sibylle Erythrée, gw'elle cfloit fa ci- 
toyenne, @ qu'elle anoit deuiné aux Grecs allans à 
AU à  dlion que Troye periroit,  qw Homiere efcriroit des 
g Lib.z ps. menfonges, nous y lifons ces paroles ; £ 1/ion, j'aÿ 
pitié de toy,car à Sparte, Erynnis produira wn ger: 
h Helene, me beauen toute forte ; V tres-bon, € dont on parle- 
_ ra toufiours ; faifant faillir le [ang fecond d'Afie & 
d'Europe, @ te portant principalement des cris, des 
frauaux, cc des détreffes ; mais ce fera pour ceux qué 
feront cy-apres, vne gloire qui ne vieillira jamais. 


= NE 
FRED 1627: ; 
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Il y aura anffi derechef certain vieillard mortel ; ef 
crinain menteur ; d'UR PAYS contronné, ; qui aura 
de la peine à voir de [es yeux la lumiere ; mais pof- 
federa beaucoup d'entendement, &@ vn vers plein de 
railonnement x meÎlé de deux noms : il [e dira Chiois, 
€ efcrira les affiires d'Ilion non veritablement : 
mais clairement, car il aura mon vers en [a puiff:n- 
ce, + le premier tiendrames liures entre [es mains, 
C'eftvnmanifefteabus; veu 1. Qu'il n’y a nulle 
difficulté que l’impofteur qui a faorique les. li- 


ures Sibyllins, & pris effrontement lenom dela 


femme du fils de Noé deux censans apres / la mort 
de Varro decedé, felon Eufebe,l’an de Rome 716. 
auoit pu faire à fon aife & de longue main, lectu- 
re de cequ'ilauoit rapporté d’Apollodore enco- 
re plus ancien, foit dans fon Latin, foit dans le 
Grec mefme d'Apollodore ; & qu'il ne pouuoit 
moins faire pour fon honneur, quede porter pour 
marque vray-femblable de fa pretenduë antiqui- 
té, ce qu'il y auoit trouué. 2. qu'Apollodore qui 
attefte de la Sibylle Erythrée, qu'elle eftoit yars- 
ne de fa ville, &reconuë pour telle foit par la re- 
putation publique,foitmefme par fes efcrits, n’euft 
pu rien dire de tel de noftre fauffe Sibylle, qui fe 
dit partie de Babylone, & bru de Noé, nie formelle- 
ment que fa patrie ait efté Erychres, & accufe les 
Grecs d'impofture en ce qu'ilsoferont la faire ori- 
ginaire de là : argument afleuré qu'Apollodore 
n'a pu fc fonder fur fon tefmoignage contradi- 
étoire à la pretention qu’ilauoit; mais que la fauf. 
fe Sibylle ayant veu (comme pofterieure de plu- 
fieurs fiecles) ce qu’il auoit efcrit, a pris occafion 
del’impugner, comme incompatible auec fa fein- 
te. 3. Qu'elle accufe les Grecs d’auoir dit d'elle 
des chofes dontaucunen particulierne peut eftre 
conuaincu. à fc. qu’elle eftoit #//e de Circé, € du 
pere Gnoftus; car tous ceux d'entre les anciens qui 


K ij 


: Homere aueu gle, 


k D'Ilion & d'Vlyfle 
en l'Ilade & l'Oayf- 


lée, 


[ 27. ans deuant no- 
{tre Seigneur, & neuf 
ans deuantla mort de 
Virgile, 
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ont laiflé quelque memoire d'eux, ont fait la Si- 


_bylle Erythrée fl/e de Jupiter, Où Apollon, G* de 


Lamie; ou bien d’Ariffocrate, & d'Hydole , ou de 
Crinagoras, où en fin d4 berger Theodore & de la 


_Nymphe Idea, & nul de Circés joint qu'ils ne l'euf- 


fent pü fans abfurdité:car commétleurfuft-ilvenu 
en l'efprit de la faire naiftre à Erythres d’Afie, 
s'ils l’euflent creüe fille de Circé EE 
& habituée dansle voifinage de Rome, fur le mont 
qui s'appelle encore de fon nom, Afonte Circello® 
Ie paffe (comme de moindre importance )}la ftu: 
pidité de cette pretenduë prophetefle, qui (pour 
donner vn coup de plume à la reputation d'Ho- 
mere) a chargé le papier des marques defonigno- 
rance, difant qu'Homere e/criroit non veritable- 


‘nent ,mais à defcouuert d'Ilion, pource gWil auroit 


Jon poëme en [a puiflance; car qui diraque ce‘font 
chofes incompatibles, que dére la verité; & par- 
ler à defcounert ? Les veritables font-ils obligez 
neceflairement à fe cacher, & les menteurs à fe 
defcouurir ? & peut-on dire que la confequence 
foit bonne, :/ 4 mes vers , donc i/ se dira pas la 
verité ; finon que l'on prefuppofe , que ces vers 
font pleins de faufletez & apprennent à mentir? 
mais les liures pretendus Sibyllins (quoy qu'ils 
ayent donné, depuis r400.ans , & donnent en- 
core dans la veüe de plufieurs) formillent de tel- 
les impertinences, 
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CHAPITRE XVIL 


Que Paufanias n'a rien efcrit qui puille 
donner du credit a l'efcrit mal 
nommé Sibyllin. 


# N nepeut nonplus prendre le dif. 
É cours de Paufanias # qui dit, que 
l'Ifle des Rhodiens a effé fort agitée, 
tellement que l'Oracle de la Sibylle 
= qui auoit effé prononcé touchant Rho- 
des, a effé accompli, pour confirmation de ce que 
la pretenduë Sibylle auoit efcrit en deux diuers 
lieux, * /e dernier malheur arriuera aux Rhodienss 
pource qu’il parle du tremblement arriué encet- 
te Ifle prés de deux fiecles auparauantfous l'Em- 
pire d’Augufte , dés le temps duquel Tibere l’a- 


uoit comme releuce defà cheute, v.par fa demeu- 
re continuelle en icelle depuisl'an de Rome48. 


jufqu'au 755. à caufedequoy l'epigramme d’An- 
tiphile l'appelle fonreftaurateur ; & la pretenduë 
Sibylle là menace » d'vne ruine à venir à la fin 
du monde, lors queRomé ayant accompli fa pe- 
riode de 948. ans , fera tellement deftruite par 
Neron retourné de Perfe, qu’elle deuiendra jou. 
C'eit à dire v#e rie , que Delos #'apparoîifira plus, 
& que Szmos deuiendra vn monceau de fable, Ce 
quipeut feruir à juftifier le mefcompte de Tertul- 
lian , qui empoignant en fon liure de Pallio, ces 
dernieres paroles deftachées de leurs antece- 
dens & confequens, les applique à la defolation 
de ces Iles qui duroit encore de fon temps, di- 
fant, entre les Ifles, Delos n'eff defié plus; Samos cfl 
K ii) 


Li 


# Cotinthior, lib, 2; 
P. 47° à 


m Lib. 4. p.38. 
8. p.54. 


9 Dio lib.sg, Pa- 
terc.lib. 2. : 


p Voyez lib.3. p.27. 
4 p.38. gp. so. 
Et ces belles allufions 
pour , puun , Macs 
d'MAOS, CŒMIS UJUIS, 


g Apol.2.p, 82. 


RL ie A se 2 
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de l'arène, @ la Sibylle n'eff point menteufe,au lieu 
qu'il en deuoit neceffairement conclurre, qu'elle 
auoit menty,en rapportant à la findu monde & 
de Rome ce qui auoit de beaucoup precedé; & 
2. que tous les 8. liures, en trois defquels la dif- 
grace de.ces Ifles eftoit rebattuë en mefmes ter- 
mes; eftoient { contre l'opinion que Ladtance a 
depuis embraflée ) efcrits d'vne feule & mefme 
main. ; 


a 


CHAPITRE. XVI: 


Que la defenfe de lire les liures dies. Sibyllins 
x céluy d'Hyffafpes , ne peur leur con 


cilier aucune authorite. 


L y a encore moins d'apparence 
À fe fonder furles paroles de Iuftin 
 Marcyr,‘efcriuant aux Empereurs, 
VOA Selon l'efficace des mauvais demons, 
M peine de mort 4 effé decernce contre 

ceux qui lifent les liures d'Hyffaffes, ou dela Sibylle, 
ow des, Prophetes, pour deflourner par la crainte , les 
hommes qui les lifent, de prendre conoiffance des cho= 
fes bonnes, € retenir ceux qui les feruent,; ce qu'ils. 
n'ont ph faire jufqu'a la fin scar #on feulement nous. 
des lions fans crainte , mais auffi (comme vous voyeX}, 
nous vous les prefentons pour en faire. l'infheétions: 
feachans qu'ils vous plaïroient à ‘tous : G: pourueu, 
que nous en per(wadions quelque. peu. nous LAZHONS. 
beaucoup, d'autant que comme bons laboureurs nous, 
tirerons reccmpenfe du maiflre. Car. encore que. 
Jon puifle (auec quelque vray femblance }con- 

jeturer que l’ancienne defenfe de lire les liures 


.? * 
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fatidiques , ait efté obferuée plus eftroittement 
depuis que la fuppofition d'Hyftafpes , & de la 
pretenduë Sibylle, eftvenuë à la conoiflance des 
Payens, & qu’ils ayent eu vne particuliere auer- 
fion pour ceux qui y adjouftoient foy ; ikne pa- 
roift par leurs liures d'aucune nouuelle loy faite 
pour cela, ny qu'ils fefoienc fouciez d'empefcher 
Ja lecture de ces efcrits, qu’ils eftimoient,à bon 
droit, pieces baftardes, & qui n’auoient jamais 
cfté dans leurs archiues, ny qu'ils ayent decerné 
aucune peine contre les leéteurs & admirateurs 
des Prophetés d'Ifraël:veu que l'exercice de la re- 
ligion Iudaïque auoit toufiours efté permis dans 
l'Empire, queles Synagogues auoient fubfifté par 


tout; & que fi la liberté des Judaïzans auoit efté 


reftrainte depuis le tumulte de Barchochebas, & 
toute la nation plus haye, l'effet de cette haine 
n'auoit pas efté l'interdiction des liures prophe- 
tiques, mais lebanniffement des luifs naturels de 
la Paleftine, & quelque furcharge pour le paye- 
ment des tributs, Et commeluftin ny ne dit, ny 
ne pouuoit dire, que la defenfe de lire les liures 
fatidiques dans l'Empire, menaçaft plus particu- 
lierement les Chreftiens que les autres ; veu 
qu'elle eftoit fi generale, qu'elle comprenoittous 
les peuples de l'obeyffance Romaine fans di- 


* ftin@ion, ny exception; & qu'il eftoit tres-eui- 


dent qu’elle auoit efté faite proprement à l'oc- 
Cafion des liures mis en referue premierément 
an Capitole | & puis fous la bafe &' Apollon Pala- 
ain : il n'y auoit aucun fujét de croire qu’elle 
vinit de la fugocftion des Demons pluftoft que 
d'vne profonde prudence politique, qui compre- 
noit fort bien que cesOracles que le commun efti- 
moit tant fans les conoiftre, par cela mefme qu'ils 
introduifoient dés noüucautez en la fuperftition 
ancienne, & (s'il faut ainfi parler)la veftoient d'vn 


* Rom. 3. % 
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nouuel habit, derogeoient notoirement aux cou 
tumes receuës de pere en fils , tendoient à em- 
lir les efprits de curioficez inutiles, & ( comme 
difoit Ciceron ) valebant ad deponendas religio- 
nes. Quant à la fuppoñition d'Hyftafpes, & de la 
Sibylle, qui ( fous pretexte d'enfeigner le culte 
d'va feul Dieu , & d’infinuer dans les hommes 
les myfteres de la religion Chreftienne ) yfemoit 
des fauffes opinions, & efleuoit fur quelques fon- 
demens veritables vn taudis de chimeres ; les 
Payens s'en moquoient auec occafon ; chacun 
(quoy qu’en creuft Iultin Martyr , & plufieurs à 
{on imitation } eftoit obligé de la tenir pour vn. 
artifice des Demons ,confeillans à des eftourdis ef- 
pris d'vn faux zele, de mentir pour fairecroire 
la verité, & ( felon laremarque de * fainét Paul) 
faire des maux afin que bienen aduint ; la deferen- 
ce à vne fi indigne faufleté, & la hardiefle de la 
produire( comme Iuftin & d'autres faifoient par. 
fimplicité ) ne deuoit plaire à aucun qui euft vou- 
lu tant foit peu prendre le Confeil de la raifon. 
Car Sain@ Iuftin luy-mefme apportant: vn peu 
d'attention , euft aifement reconu, qu'il prenoit 
mal tant la deffence faite parles Romains delire 
les liures fatidiques , que lemotif d'icelle, 2. qu'il 
fe faifoit tort en l’appliquant à des oracles forgez 
de nouucau, 3. que les Payens ne les auoient 
jamais ni pofedez ni conus; &ie m'eftonne quil 
ait efté & foitpoñfible à aucun Chreftien,depren- 
dre cette perluafñion, que la veuë de tels enfans 
trouuez; ait efté propre à la vraye pieté, veu que 
la feinte de leur extraction eft auf grofliere, & 
impudente, que fi quelque luif ayant forgé d'hier 
ou d'aujourdhuy,des efcrits pleins d’accufations 
contre le Sauueur du monde, fouftenoit en face 
aux Chreftiens, qu’il les à trouuez dans le nou- 
ueau Teftament;queles Apoñtres en ont efté les 
| _ autheurs 
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antheurs, & que l’Eglife ( les ayant eus de tout 
temps ) les a cachez par honte de l’impofture 
de celuy qu'elle adore : Comme ( pour flechir 
les cœurs des Tuifs) il ne faudroit pas leur pro- 
duire des reuelations apocryphes de Prophetes 
inconus , que l'on feindroit auoir efté de leur 
nation; pour Ce que cétte feinte ( bien loiu deles 
perfuader } les mettroiten furie contre fes pro- 
pres antheurs ; & derechef, comme ( pourabba- 
tre Le Mahumetifme } il n’y auroit aucune appa- 
rance de fuppofer ( comme de par Mahomet) 
vn nouuel Alcoran, qui impugnaft directement 
fa fourbe ; Ainfi il n’y auoit point de raifon pro- 
bable, pour fe promettre, par la fuppofition des 
liures d'Hyftafpes ,& de la Sibylle , autre chofe 
des Payens ; qu'vne deteftation plus enuenimeé 
du Chriftianifme , quelques profeffeurs duquel 
vfoient d'vn fi mauuais moyen , & auéc vne fi 
eftrange & demefurée hardiefle contr'eux. Auf 
Dieu n’a pas permis que d'vne telle impofture foit 
arriué du bien, car elleaimbu les hommes ( peu 
aoucrris à de telles furprifes ) de faux prejugez, 
& mis en credit entre les premiers Chreftiens, 
la refuerie des Millenaires, & empraint en leurs 
efprits des vaines & goffes imaginations tou- 

chant l'aduenir. 


# TUD ES SÉEMIL LES 


GHAPITRE -XIX: 

Que la lettre de L. Domitius Aurclian Empe- 
reur au Senat ne donne aucun credit a 
l'eferis dit Sibyllin. 

N ne peut enfin tirer à la recommen: 

dation des 8. liures de ces faux ora- 

cles, qui ontefté conferuez jufques à 

noftre temps, la lettre quel Empereur 

Aurelian ; engagé en la guerre Mar: 

comanique , r efcriuoit l'an 271. de noftreSei- 
gneurau Senat ; difant, Jem'esbahis( Peresfaints) 

# VopiG, inAurel, 94€ Vous ayez effé tant de temps en doute, s’il falloit 

_ owurir les liures Sibyllins , de mefme que fi vous aurez 
a traitter en vne Eclife de Chrefliens € non dans 
le temple de tous les Dieux, Car encoré quele Car- 
dinal Baronius s ( qui efcrit Waleridn pour Aure- 

; | lian jinfere delà, qu'il ne faifoit pas feur pour les 

S'Appar S: 20° Chrefliens de lire c fonder les liures Sibyllins; com- 

me fi la defence qui a precedé de 580, ans la 
veñuë du Sauueur,auoitefte dauantage pour eux 
que pour d’autres, & fi l'Eglife auoit jamaiseu de 
l'inclination à la recherche detelles ordures: il 
eft indubitable qu’Aurelian entendoit non les 8. 
liures que nous auons contre l'idolatrie , mais 
ceux que les Quindecimuirs gardoïét fous la baze 
d’Apollon Palatin en faueur de l’idolatrie;& qu’il 
y cuft cu mille fois plus deraifon de conclurrede 
fa lettre, ce que lefieurPetau Iefuite a tres bien 

: Doë. temp.lib13. remarqué , ‘ à fc que les Chrefliens auoient en her- 

or reur La lecture de tels liures prophanes es Eglifes; où 

on ne permettoit pas feulement de lire les liures 

Apocryphes exclus du Canon de la Bible, com- 

# Can. vit- me le Concile de Laodicée » a depuis exprefle- 

ment arrefté, L'Empereur dit donc que la len- 


v, 
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teur du Senat euft efté excufable en vne affem- 
blée de Chreftiens, qui n’euffent peu toucher les 
liures enfeignans l'idolatrie qu'auec vn extreme 
remords, & qui euffent creu fouiller indignement 
la chaîte pureté del'Eglife, en y introduifant ces 
monumens exccrables; mais qu'vn tel fcrupule 


ne deuoit pas naiftre dans l'efprit d'vne compa- 
_ gnie compofée de perfonnes toutes adonnées au 


Qulte des Dieux, & conuoquées en leur temple. 
commun, Auf le Cardinal Baronius luy.mefme: 
comme reuenu à foy, & pour nous faire croire 

ue rien de bon ne fe pouuoit attendre des ora- 


_ cles Sibyllins } auoüe * que les Pontifes plus en- 


nemis que tous les autres hommes fous vn fimulé 
pretexte de religion, auoient tiré d'iceux la perfecu= 
sion contre les Chrefliens ; ce qu'ils n'euffent peu 
faire s'ils cuflent expreflement enfeigné la pieté. 
& certes que l’on recherche tant que l'on vou- 
dra tout ce queles hiftoires récitent des conful- 
tations que Rome en a faittes de temps en temps, 
& on trouuera que jamais elle n'y a el FÉCOUTS, 
fans admettre en fuitte quelque nouuelle abomi- 
nation. Car s’il a efté queftion de facrifier aux 
Dieux infernaux d'vne façon extraordinaire , & 
leur inftituer des jeux folemnels, de mander de 
Peffinunte en Phrigie la mere des Dieux, & Æf- 
culape d'Epidaure qui eft maintenant Ragufe; 
de facrifiervn Gaulois & vne Gauloïfe, d'appai- 
fer en fomme les Demons fous les noms de fupi- 
ter, Iunon, Cybele, Saturne, Appollon, Venus, 
Ceres, Bacchus , &c. on en a pris l'ordre de là. 
Voyez Varro de lingnä latind lib. s. de re ruffica 
biben.c.s. Ciceron epiff.7. lib. familiar. & Ver- 
riné uls. Tite-Liue Decad. 1. lib. 3.4.740. Decad. 
g.lib.1. 2.5. 9. Decad. 4. lib. 1. 5. 7. 10. Decad, 
5. lib. 1.2.3. 54l'Epitome de Florus Decad. 3. lib. 
2,9, Decad: 4 lib.1, Decad.6. lib. 9 Denys d'Ha- 
Li 


} 


Le 


x À D 272.5. 20, 


Tofephe aur. de jes 
antiquitez c, f. cite les 
paroles d’vne Sibylle 
Payenne, quidit que 
les Dieux ayans enuoyé 
des vents rengerferent 


+ 


la tour, €$ donnerentà 
chacun ja langu-;ér 
Pour cela il arriua que 
da ville fut nommée 
Babylone;ce quela 
fauile Sibylle à expri- 
mé en partie lib, 3, P. 
2r.empruntant de 
kphe, 7 


plib2 car. 


À De cisir. Dei lib. c. 


Z 
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lycarnaffe. Lib 13.10, Tacite A4nnal. 15. Solin €.’ 
7- Valerius Maximus Lib, 1, c. r. 0. Plutarque se 


Poplicolä, Fabiô Maximô, Marid » &C. de ÿs qui 


tardè à humine corripiuntur. Paufanias , Phocaïes 
lb. 10. Capitolin 5# Gordiand iuniore , Trebellius 
Pollio is Gallienis , Nopifcus in Aureliau) € Floriasi 


nd, Sextus Aurelius Vi@tor is Cladis ; Amimian: 


Marcellin /56. 22.23. Macrobe, sarurmal. lib. 1. C.. 
17. Scruius Æyeid. 6. Lofinius /b. 2. Procopius : 
Gotthic. lib, x, HE LHGGE 


CHAPITRE XX. 


Suitte des moyens de faux [eruans à montrer 


la fappofition de l'efcrit die Sibyllin. 


728 Es Peres, comme Clement Alexane 
drin, qui tranfcrit au premier de fes 


ZM vers d'vne Sibylle idolatre , 6 Des 
phiens [eruiteurs d'Apollon qui tire de loin ie fuis 
venuË vous deuinant l'intention de Iupiter quipof. 
fede lÆgide ,cholerée contre mon frere Apollon; & 
Eaétance qui reconoift 7 qu'apres la confultation 
des oracles Sibyllins, les Romains s’efloient mis 
cn devoir d'appaifer Ceres enuoyant des Am 
baffadeurs à Enna, & X auoient recherché en 


= liures intitulez Tapifiers , ces trois 


Âfie la mere des Dieux ; & faint Auguftin qui 


remarque le tranfport d'Æfculape , deuoyent 
bien (s'ils euffent mis bas les prejugez } con: 


.clurre queles poëmes dont ils: tiroient des preus 


ues contre l'idolatrie, par cela mefme qu'ils 


-efloient direétement contraires aux oracles que 
fes Romains confultoient, ne pouuoienteftre 
de la veine de ces Sibylles anciennes: qui cfoient 
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depuis tant de fiecles l'admiration des Payens,& 
le propre fonds de leur fuperftition ; car par 
quel moyen fuft-il arriué qu'vne mefinme bouche, 
euft en mefme temps refpiré la vie & la mort? 
ils auoient auffi vne feconde preuue fort claire; 
à fc. que rien du tout de ce qui eft rapporté par 
les Payens, comme de parles Sibylles ,nefetrou- 
ue ni en fubftance, nien propres termes, dans les 
8. liures de la pretenduë bru de Noé : car où 
trouuera ton en toute cette informe rapfodie la 
moindre trace de ce que « Ciceron, & Denys 
d'Halycarnafle, & Tite-Liuc, & Suerone, & So- 
lin, & Plutarque, & Paufanias, & Dion,& Am- 
mian ,& Zofime, & Procopius, &{fil'on veut) 
Lucian, & Euftathius fur la defcriptionde l'vni- 
uers efcritte par Denys l’Africain , citent com- 
me Sibyllin?& fainét Auguftin qui auoitobfer- 
ué dans fon liure de la grammaire , qu'il y auoit 
réla xèmma xauçx trois tres mefchaus K, defignez 
es liures Sibyllins , où les euft-il peu rencontrer 
en ceux-cy? Ce leur deuoit.eftre auffi vn indice 
fort violent de fuppofition, que nul des Payens 
d'a jamais cité , ie ne diray pas vn vers, ou vn 
hemiftiché, mais la moindre penfée tirée de ces 
mefimes liures ; car fi( comme l'on prefuppofe ) 
les Romains les euflent mis en referue auec les 
autres, euflent-ils peu jamais s’abftenir d'en faire 
quelque memoire, ou d’en tirer quelque extrait? 
Mais pour monftrer que les Chreftiens n’auoient 
eu aucune communication des pieces qui.eftoient 
fous la garde des Quindecimuirs,& que les Payens 
n'auoient jamais rien admis de ce que les Chre- 
ftiens leur oppofoient comme tiré de leur fein: 
hors ces trois vers que nous venons de tranfcrire 
du premier Tapiffier de Clement Alexandrin; les 
trois fuiuans citez par Theophile Archeucfque 
d'Antioche contre la Theogonie Payenne ? s#/s 

PU) 


a Cicero de diuinat, 
lib, 1. & 2. epilt 7. lib. 
1.famil. Dionyf. & Li. 
uius in locis citatis. 
Sueton.in Iulo. Plu- 
tarch. lociscitatis & 
in Thefeo,Demofthe- 
ne,Cicerone, lib.de 
Pythiæ oraculis. Pau- 
fan. lib, 2.p.97. Acha- 
ic. lib.-7. p, 412. Phe- 
vaic. lib. 10. p.6 26. 
Dioin Cæfare, Tibe- 
ro & Nerone, Am- 
man. lib. 13 Lucian’ 


in Peregtino, & Pieu 


domanu, 


b Lib.1.ad Autolye, 


€ Lib. 7. c. 19. 
d Lib. 7. c. 24. 


e Orat.ad fanétorum. 
eœtum c,20. 


Apud Origenemdib, 


” L 


£ Ad fan. cœtum 
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cngendroient co demeurotent immortels, ily BUroËt 


plus de Dieux engendrez que d'hommes; @ il n'ÿ aus 


roit sulle part pour les mortels, dulies on ils peaffèns 
fabfifler. Ces deux autres de mefme veine copiez 
par Lactance, « 5/ y aura feu € tenchres, quand il 


viendra an milieu de la nuit noire & € efcoutez moy 


mortels, 8 le Royeternel regnes & Cette exclamas 


tion en profe, attribuée à la Sibylle Erythrée 


par le grand Conftantin, © pourgwoy ( Seigneur} 
m'impoles tu la necefitté de deurner , € ne me gardes 
tn plaftoff eleuée loin de la terre en haut, jufqnes à. 
tatres beureufe venuë? hors (disje) deces quatre 
lambeaux, il ne fe trouue pas vn vers produitpar 
les anciens Chreftiens depuis [uftin Marcyr, qui 
nefelife, ou de motà mot, ouentermesequiua- 
lens, dans le corps des 8. liures qui ont efté fup- 
pofez à la femme du fils de Noé , & ce corps. 
eftant mutilé & entr'ouuert en diuers lieux, rien 


n'empefche que les allegations de Theophile,&. 
Ladtance n’en ayant efté puifées, Orderechef ce 


que les Peres n'ont puifé que de cette four- 
ce, prouue demonftratiuement qu'ils n’en ont 
point conu d’autres , & qu'elle ne leur a point. 
efté ouuerte par les Payens, qui non feulement 
h’enontrien tiré , mais feulement l'ont decriée 
(dés l'heure qu’elle leur a paru} par leurs infcrip- 
tions en faux , contre les fentences qui en ont 
efté tranfcrittes ; comme appert par les paroles. 


} 


de Celfus, difantaux Chreftiens Ÿ vous auez à bon. 


droit proposé la Sibylle; mais vous auez maintenant. 
le pouuoir de fourrer à la volée entre les pieces que 


font d'elles plufieurs chofes mefdifantes : car ce dif- 
cours cftoit vne prife à partie formelle des Chre- 
ftiens touchant la fuppoñition des 8. liures; &par 
la remarqueproprede Conftantin-efcriuantà pro- 
pos du pretendu acroftiche de la Sibylle Ery- 
thréc , 4 plufieurs d'entre les hommes ne croyent pas 
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que le Sauseur ait eu la Sibylle pour propheteffes 
@ confeffans que la Sibylle Erythrée à eflé deui- 
nereffe, fovpconnent que quelqu'un de noffre re- 


ligion , qui n'efloit pas defnüé de verve poëtiques 


a fait ces poëmes , qu'ils font baflaras, Gr que ce- 
pendant on les dit Oracles de la Sibylle. À quoy 
la refponfe d'Origene n'apporte pas grand re- 
mede: I! affeure ( ditbil de Celfus ) que #ous 
auons fourré entre les efcrits qui font de la Si- 
bylle plufieurs chofes , G mefdifantes : & ne de- 
monfire ny ce que nous anons fourré: (Or il l'auroit 
demonfiré, s'il aucit fait voir des exemplaires plus 
anciens € plus purs, € nm'ayans pas ce qu'il eflime 
auoir effé fourré ) ny mefme que ces chofes fetent 
mefdifantes. Car 1. l'intention de Celfus n'eftoit 
pas d'aduoier que les 8. liures dont les Peres ont 
fait des extraits, fuflent legitimes, & de blafmer 
feulement que l’on y euft fair gliffer quelque cho- 
fe de faux ; mais de reprocher aux Chreftiens, 
qu’ils auoient meflé (tant qu'ils auoient pu)ces 
8.liures, pieces notoiremeñtbaftardes, parmi les 
efcrits pretendus legitimes de la Sibylle: 2. la re- 
partie d'Origene que pour prouuer la fuppofition 
des chofes produites par les Chreftiens, il falloit 


. monftrer des exemplaires plus anciens, plus correits, 


cr où elles ne fuffent pas, n'eftoit nullement à pro- 
pos ; pource 1.que Ja plainte de Celfus ne tou- 
choit pas moins le corps des 8. liures, queles fen- 
tences qui en eftoient extraites par les Chreftiens. 
2. Que fa negatiue n’eftoit pas, ces 8. liures nefent 
pas entiers, mais ils ne [ent pas legitimess à les te- 
nant fuppofez & fourrez (entre les œuures legi- 
times) de trois jours auparauant ;ilne fe croyoit 
pas obligé à chercher (ce qui n’euft jamaispu fe 
trouuer ) des anciennes copies, d'vne faufleté nou- 
uellement forgée. 3. Que requerir d'vn Payen 
qu'il produifift /es anciens exemplaires des vrais ef- 


h Lib, 7, aduerf, Cel: 
fum, 
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crits Sibyllins, c’eftoit luy faire vne demande ri- 
dicule & inciuile, veu r.qu’il n’y deuoit auoir dans: 
tout l'Empire Romain , outre l'original renfermé 
fous le bafe d'Apollon Palatin, que la feule copie 
tranfcrite par les Pontifes du temps d'Augulte: 
2. qu'il n'eftoiten aucun cas permis à aucun par- 
ticulicr de la lire & interpreter, & que les feuls- 
Quindecimvirs à qui ce droit eftoit referué,n’euf- 
fent ofé l'entreprendre fans ordonnance expref- 
fe du Senat: d'où s'enfuit que les Payens auoient 
jufte fujet d’arguer de faux les pieces produi. 
tes par les Peres, pource nommement qu'ils les 
voyoient entre leurs mains, & par eux faites du 
droit public; &les Chreftiens ne pouuoient jufte- 
ment les preffer de produire ce qui n’eftoit en [a 
puiffance d’aicun d'eux, & deuoit demeurer fous 
la clef d'vn perpetuel fecret. Outre tout cela la 
refponfe d'Origence n’eftoit pas neceflaire, Celfus 
e demonffre pas que les chofis qu'il eftime fourrées 
dans les œunres de la Sibylle, foient mefdifantes; done 
elles ne le fout pas : car encore que l’accufation des 
fuperftitions P ayénnes ne fuft pas proprement vne 
#efdifance, mais vn reproche tres-veritable &tres: 
jufte de leur impicté; c’eftoit vne mefdifance, {elon 
leur opinion; & la faire porter par la Sibylle ( c’eft 
à dire par la perfonne de tout lemondcla moins. 
propre) c'eftoit exercer vne efpece de me/difance 
contre fa memoire, & porter vn faux tefmoisna- 
ge fous fon nom; tres-digne d'eftre relcué par + 
plainte publique de tous les infideles. Voilà pour- 
quoy la defenfe d’Origene, contre l'attaque de 
Celfus, qui auoit(comme contemporain dé Iu- 
fin Martyr& de Lucian, qui Juy a dedié fon P/eu2 
domantis) veu naiftre la fuppoñition,n'eftant qu'v- 
ne elufion, & rien plus;S.Auouftin a eu mille fois 
plus de raifon de mettre le marché en main aux 
aducrfaires de l'Eglife, pour aduoüer ou defad: 
| uoücr 
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 uoüer à leur choix; les 8; liures pretendus Sibyl- 
lins;difant, ? Pourtant quand ils ne croyent pas à j De ciuit.Déi Hib,18, 
nos eféritures, les leurs (qu'ils lifent efflans auengles) 4 
font accomplies en eux 3 fi ce n'eff que d'ananture 
quelqu'un die, que les Chrefliens ont feint les prophe- 
ties de Chrifl qui font produites fous lenom de la Sie 
bylle , 04 d'autres. Et dercchef, À L'o pent penfer k Ibid.c47 
que les propheties d'autres que des Iuifs ,tout autant 
que l'onen produit touchant la gracede Dieu par Ie-” 
fas-Chrift, ont eflé controuuées par les Chrefliens ; 
pourtant il n'y 4 rien de plus ferme pour conuaincre 
les effrangers ; quels qu'ils fotent ; s'ils -debattent de 
cela , G appuyer les noftres, s'ils ont un vray fenti- 
ment, finon que l'on produife touchant Chriff, ces pa- 
roles diuines qui font efcrites és liures des Iuifs. 
Pleuftà Dieu que les enfans de l'Eglife en fuffene 
demeurez à ces termes ,: pour bannir de-leurs 
cœurs la mauuaife ambition des’eftrerendusau- 
theurs de quelques pieufes fraudes, & conceuoir 
vnc faincte honte de l’employ de celles que les 
fourbes auoient tafché d'introduire dans la mai- 
fon de Dieu :car quand mefmeil ne leur euft pas 
plu de faire reflexion fur les argumens que ie 
viens de reprefenter contre la fuppofition des ef- 
crits Sibyllins, il leur euft pu fuffire de fe faire 
dire pat ceux qui les produifoient , d'où ils Les 
auoient pris, les arreftant court par les demandes 
fuiuantes on femblables : Comment ces titres fecrets 
de l’Empire G de la religion ont-ils pu paler jufques 
à vous ? par quel artifice auez-vous pi (vous qui vous 
dites fideles ) crocheter le threfor commis à la garde 
des Quindecimvirs ennemis jurez de voffre foy? par 
quel bon-heur noflre fiecle a-r'il en cét auantage de 
defcouurir © rendre publiques les prediclions qui 
auorent eflé cachées plus de 612, ans ? veu que la 
nouueauté de la defcouuerte d'icelles faite depuis 
la mort d'Adrian, la publication fi hardie du fe- 


M 


L Refp.ad quæft.74. 
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cretle plus fecret de tout le Paganifme, & la con- 

traricté des confequences refultantes de fa publi- 

cation à tout cequel'antiquité en auoit recueilli” 
fix fiecles durant , leur euft donné vn fentiment 

affeuré de l’impofture ; fur tout au bon Iuftin mar- 
tyr qui efcriuoit fon Apologieou cinq ou dix ans 
aupluftard apres qu'elle à efté commife.Eticy ie 
ne puis que ie n’aduertifle en paffant le Lecteur, 
que celuy qui apres l'an 406.4 entrepris de ref- 
pondre fous le nom de ce {ain Docteur,aux que- 
ftions des Grecs , femble s’eftre mefpris , quand 
ayant efcrit que { La fin du prefens effat du monde 
ef le jugement des impies par le feu, felon que difent 
les Efcritures des Prophetes G Apoffres : Il adjoufte, 
Et encore de la Sibylle, felon que dit le bien-heureux 
Clement en la premiere Epiffre aux Corinthiens, 
pour ce r. Que l'Epiftre deS .Clement (qui a re- 
ceu en quelque forte vne feconde vie depuis 15. 
ans que l'Angleterre l'a renduë à l'Eglife de 
Dieu} ne parle point de la Sibylle; & qu encore 
qu'à la fin il y ait manque d'vn fucillet, neant- 
moins il n'ya nulle apparence, qu'en cette der- 
niere partie qui contenoit la conclufion de tout 
le difcours precedent tiflu des Efcritures, le fainét 
Martyreuft voulu recourir à l'auchorité d'vn tef- 
moignage eftranger, & puifer d'vne fource pro- 
phane. 2. Que l'allegation des paroles de la Si- 
bylle touchant /e jugement par feu,fe trouueaué. 
chapitre du 5. liure des Conftitutions pretenduës 
Apoñtoliques , où les 14. derniers vers du 4.liure 
de la faufle Sibylle ont efté inferez en fuite des 
textes Prophetiques & Apoftoliques de la Gene- 
fe chap.2.7. & chap. 3.14. d'Efaice chap.26. 19. 
d'Ezechiel chap.27.13. de Daniel chap. 12:2. de 
S.Matthieu chap. 4.23. de S. Luc chap. 2148. & 
de S.Iean chap.5.28. & 11.43. tellement qu'il eft 
cuident que l'autheur des re/ponfes aux queffions 
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des Grecs, a (comme on dit en prouerbe ) pris Pa- 
ris pour Corbeil, confondant par oubliance les 
Conftitutions mal attribuées à S. Clement, auec 
fon Epiffre aux Corinthiens. 3. Que fi le recours 
au tefmoignage de la Sibylle fe trouuoit de fait 
en ladite Épiftre, il feroit vn argument de cor- 
ruption en ce pretieux joyau de l'antiquité Chre.. 
ftienne, plüftoft qu'vnelegitime confirmation de 


l'authorité des liures pretendus Sibyllins , que. 


nous auons demonftré auoir efté fuppofez depuis 
la mort d'Adrian, c’eft à dire 38.ans apres le 
martyre de S. Clement, & 60.depuis fa relcoa- 
tion à Cherfone. 


— ——— 


CHAPITRE XXI. 


Qu'il ny à aucune vray-femblance à [ouftenir 
que es liures dits Sibyllins ,ont efle efcrits 
_ par infpiration Dimine. 


Yanr (felon que la neceflité de la 
raifon & de la verité le veut) prefup- 
à pofé que les 8. liures prerendus Si- 
2 byllins, font la feinte de quelque 
Chreftien temeraire & oifif, qui à 
entrepris de faire pañfer fes fonges pour Oracles; 
cette queftion, s’4/5 ont eflé efcrits par snfpiration 
divine, tombe d’elle.-mefme: Car il faudroit eftre 
totalement infenfé, pour croire que Dieu qui eft 
la fource de verité, fuftvn confeiller d'impoiture; 
& il y auroitencore plus de rage à l'en dire l'au- 
theur,ven » qu'il n'y a aucune comnenance €RITe La 
lumiere de la fagefle, & les tenebres du menfon- 
ge : Et de là mefme refulte que FÉES (des 
| ij 


mn 2.Cor, 6,16, 


9? D'ES:STBY L LES, 

Oracles defquelles les Romains idolatres , ont” 
coufours tiré des enfeignemens d'impicté pour 
empirer leur fuperftition) n’eftoient ny ne pou- 
uoient eftre ( à cét égard) meties de l’Efprit de 
Dieu, contre la gloire & le culte duquel leursdi- 
uinations tendoiént direétement ; de forté que 
ic ne puis Conceuoir qu'autre chofe que la cha: 
leur de [a difpute ait pouflé S. Hierome à faire 
parade des Sibylles , & * fouftenir à louinian, 
qu’elles asoient eu pour linrée la virginité, & que 
la dinination auoit effé le falaire de leur virginité: 
car c'eft vn horrible falaire qu'eftre fait l'orga- 
ne du Diable, pour publier fes menfonges, & fer 
uir à fa feduction, & ie ne vois pas comment on 
puifle mettre au rang des biens , le plus extreme 
de tous les maux , ou ( pour dire à tout hazard 
quelque ‘chofe à l’auantage desSibylles} s’aider 
de cette desfaite improbable qu’elles ont fait 
d'autres prediétions que celles qui ont induit les: 
Payens en erreur; & qu'en confideration d'icel- 
les, & de leur virginité ,elles ont efté dignes de 
recommendation. Ce n’eft pas que ie vucille nier 
qu'il n’aitefté autant poflible à Dieu de declarer 
par ces femmes les fecrets de l'aduenir , quede. 
# Nombraas. faire * parler l’afnefle de Balaam , ou mouuoir 
Balaam luy mefme à predire la venuë du Mef- 

fias 1492. ans auparauant qu'elle arriuaft :. veu 

o Oppoñtinchoa# Meme que S.Auguftin o expofant ces paroles de 
incpadRom. ,  S.Paul, ? /equel il anoit auparauant promis par fes 
P'ROMER Prophetes; a pris, du prejugé qu'ilen auoït con- 
ceu, fujet d'efcrire, qu’s/ y 4 e4 des Prophetes qui 

n'efloisnt pas de luy,efquels auffi on trouue quelques 

chofes qu'ils ont chantées ; les ayans cites dire de 

Chrifl, comme l'on dit de la Sibylle: mais& luy & 

tous les autres Peres me pardonneront , fi j'ofe 

- refpondre qu'ils ont appuyé leur opinion fur vn 
rofcau çaflé, à fc. fur l'authorité des 8.liures de la 


# Lib, r.c.2é. 


me 
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pretenduë femme d'vn fils de Noé ; pour ce 14 
Qu ils ont pris pour fort ancienne, vne piece tres= 
nouuelle& tres-faufle. 2. Que quand mefme el- 
le feroit auffi ancienne qu’ils l'ont creüe, ellene 
pourroit pas cftre dinine, par cela mefme qu’elle 
contient (felon qu'il a efté remarqué cy-deflus) 
quantité d’erreurs, que perfonne, s’il n’eft hors du 
fens, n'imputera jamais à la reuelation d’enhaut, 
3. Que quand l'on feroit demeuré d'accord, dé 
pofer qu’elle eft auffi exempte d’erreur ; qu'elle 
en eft pleine; & qu’il faut reprendre fon origine 
de beaucoup plus haut que la naiflance du Sau- 
ueur : Hilaire Diacrenieroit, qu’il s’enfuiuift ne- 
ceffairement delà, qu'ellefoit procedée de Dieu; 
4 L'efhrit du monde (dit-il) eff celuy dont font fai- 
fis les fanatiques ; qui font fans Dieu; car c'eff le 
principal entre les efprits mondains. Voila pourquoy 
il a accouffumé de deuiner par conjecture les chofes 
qui font du monde, G* c'eff celuy que l'on appelle Py- 
thon ; c'eff celuy qui eff trompe , C'trompe par des 
chofes vray-femblables ;c'eff celuy qui a parlé par la 
Sibylle ,fuiuant le [ens des nofires , @* voulant tenir 
fon, rang entre les celefles. Quant à moy j'aduouë 
ingenuëment, qu'il feroit bien mal-aifé de fou- 
ftenir que la Rapfodie des 8. liures Sibyllins, qui 
copie la plufpart de l'hiftoire Euangelique, euft 
efté efcrité deuant la manifeftation de nofître 
Seigneur, & qu'elle fuft emanée de Python: mais 
il eft euident qu'Hilairé ayant égard aux phan- 
tafies , dont elle eft barbouillée , a mieux aimé la 
croire l’ouurage d'vn fanstique, que d’vn homme 
diuin, & en cela il a efté (quoy que contraire à 
Vaduis de plufeurs des Peres) fondé en grande 
raifon. Car quand on auroit pañlé l'efponge fur 
toutes les marques de fa fuppofition rapportées 
cy-deflus ,'on ne pourroit nullement effacer le 
charactere qu'elle a (de fes mains propres) em- 


M ii) 


g In 1.Cor.2.12.apud 
Ambrofiuma, 
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3 de Pythix oracul. 
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praint fiauant fur fon front, qu'il s’eft fait remar- 
quer au premier de ces grands hommes quiont: 
voulu defcrer à fon authorité & l’oppofer aux 
Payens. 


CHAPITRE XXIE 


Confideration du fentiment d' Ariflore touchant 
les Enthoufiaftes. 


Risrors auoit eftimé quer /4 cha- 
leur de la melancholie , effant voifine 


ZA 


soient pris de maladies maniaques € 
enthoufiafliques ;que de la vencient tou. 
tes les Sibylles, Bacides > infhirez , à {c. quartils 
font faits tels non par maladie, mais par tempera- 
ment de nature, & là-deflus alleoue que Aaracus 
de Syracufe efloit meilleur poëte ,lors qu'il effoit hors 
de luy : defcouuant par là-que(felon fon fentiment)} 
dire d'vne femme qu’elle cftoit Sibylle c'eftoit la re- 
leguerentre les hypochôdriaques & atrabiliaires. 
Mais la commune opinion des Payens eftoit que 
les Sibylles auoient efté faifies d'vne puiflance fur- 
naturelle, & non efchauffées d’vn fimple bouil- 
lon de bile noire; & que leur faififlement fai- 
foit (tant qu’il duroit )vne ff forte impreflion fur 
leur efprit, qu’il le priuoit de toute intelligence 
& memoire, Ainfi Heraclite dans Plutarque ,s af- 
feure que 4 Sibylle auoit de fa bouche furieufe dit 
des chofes qui ne font ni ridicules ; ni ornées, ni 
fardées : Nirgile introduit Helenus difant à Ænée 
de la Cumanc,f #4 verras la deuinereffe infenftes & 
ailleurs faifant defcription defontranfport ,ilvfe 


=, 


Û 


du lieu de l'intelligence plufieursfe trous . l 
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de ces termestres exprés, # difant cela deuant la 
porte; foudain nifonvifage , nifa couleur ne demeu- 
rent de mefme ni [a cheuelure ne fe tient point en or- 
dre, mais [a poitrine deuient pantelante, € fon fier 
cœur s’enfle derage; & peuapres, la deuinereffe fait 
l'endemenée dans la cauerne, ne fouffrant encore 
rien de Phæbns, & tafchant feulement fi elle pourra 
faire lafcher prife augrand Dieu; le fecoiant de fapos- 
trine ; mais il fatigue tant plus [a bouche enragée, 
dornptant [on cœur fier ,& leforce en lepreffant. Item, 
Apollon feconé cette bride à la furieufe € luy tourne 
les aiguillons contre la poitrine. Etenfin, * f toffqwe 
lafuriefe retira, € que [a bouche enragée fut de re- 
pos. Lucain fuit la mefme pifte, difant, alors pre- 
mierement la rage S'efpandpar [a bouche furieufe,& 
des gemiffemens & clairs murmures par Le conduit de 
fa voix effouflées alors les trilles hurlemens € les 
dernieres voix refonnent dans les vaftes antres ; la 
Vierge eflant des-ja domptée , &c. Apollon luy ferre la 
gorge, & Claudian à leur imitation appelle? le lieu 
de l'oracle Cumä,/e paruis de l'enragée Sibylle.Cette 
defcriptiô qui exprime au naturel la poffeflion vio- 
lente d’vn efprit, malin & bourrelant la perfon- 
ne qu'il faifit, au lieu de caufer de l'horreur à 
l'efcriuain des 8. liures pretendus Sibyllins , luy 
a fait enuie , tellemént que cét impertinent n'a 
point eu de honte d'attribuer au Dieu de gloire 
des rauages pareils À ceux des Demons, & dire 
de foy-mefme, ce queles poëtes prophanes auoyent 
efcrit de leurs deuinerefles. Ie fuis tirée (dit- til) 
ayant le corps tout effourdi, car te ne fçay que 1e dis, 
mais Dieu me commande de le publier , & ailleurs, 
a MA ponrquey m0n cœur M6 bat-il derechef , € 
non efprit chargé de coups de foüet eft-il forcé a'an- 
noncer ce cantique àtots? [tem , b apres quemon ef 
prit s’efl reposé de l'hymne diuin, € comme ie priois 
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chef la parole du grand Dienaeffé mife en ma poitri- 
ne, il m'a commande de prophetifer. Item Cie fus 
partie loin de Babylone di Tpouavs emportée de fuz 
rie. Eten fin, d cetui.là m'a porté le fouet au dedans 
de la pensée. Argument manifefte que la ceruelle 
de ce malheureux impofteur qui a pris lenomde 
Sibylle , eftoit poffedée d'vne fi folle phantaifie, 
qu’il vouloit, à toute force , eftre pris pour En- 
thoufiafte, & faire croire que l’impreffion de la 
vertu celeftc produifoit le mefmeeffet en fon ef. 
prit, que l'inuafon de Satan en celuy des Demo- 
niaques, qu'il jette hors du fens, & tranfporte de 
fureur, 

Et ne faut pas ( pour excufer vne fi extrauagan: 
te paññion } prendre picd fur ces paroles du 8. li- 
ure, © Le Jeay le nombre du fable, € la mefure de la 
mer, les canitez de la terre | @ le Tartare aëré, @ 
le compte des hommes qui font ; feront , €. des 
morts sie [cay les nombres des affres ; les arbres , 
combien ils ont. de fueilles , er le compte des beffes 
a quatre pieds ,des poilons qui nagent ; @ des oifeaux 
qui volent; Car outre ce qu'il eft impoffble d’ac- 
corder cette vantericinfolente, je fray tout, auec 
la confeffion precedente , se nefçay que ie dis s par 
aucun autre moyen qu'en faifant le rapport d’icelle 
à l’alienation d’efprit qu’il auoit voulu depeindre 
endifant £e ne /çay que ie dis ; il y a de l'abfurdité à 
penfer feulement que f /e pere des miféricordes , qui 
difpofe fes dons par vne fagefle infinie, & auec 
intention qu’ils tournent à l’vtilité, foit de ceux 
qui les reçoiuent , foit des autres ; ait voulu bouf- 
fir le cœur d'aucun homme d’vn vent de cognoif- 
fances abfolument inutiles, telles que celles dont 
la fauffe Sibylle fe glorifie. Car que reuiendra 
t'il, & au genre humain & à toy-mefme que tw 
fcaches /e compte du [able, des fueilles, des poiffons., 
ë&c cette incroyable varieté de conoiflances te 

rendra 
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rendra t'elle meilleur, & plus auancé dans le che- 
min du falut, qu'un autre qui aura apris £ du 
grand varffeas d'election qui auoit b efférani jufques 
au iroifieme ciel, & y auoit oui des paroles isenarra- 
bles ;ÿ cette proteftation admirablement mode- 
Îte je #’ay propofé de [çauoir entre vous , que lefus- 
Christ, @ iceluy crucifié ? Quand donc il n’y auroit 
autre chofe à redireen la fuppoftion des 8. liures 


Sibyllins que l’infuportable vanité de fon autheur;. 


elle deuroit eftre plus que fuffifaute pour le de. 
grader de fa pretenduëé dignité de Prophete, & 
condamner fes vers 4 X s’epnoler (commeautrefois 
ceux de la Sibylle Cumane rroublés en leur ordre; 
& deuenir /e jouet des vents rapides. 


CHAPITRE XXIII. 
Que l'autheur de Peférit pretendu Sibyllin s'eff 


mal 4 propos mis au rang des 


Enthoufiaftes. 


7 A: s peut eftre que ces paroles d'or- 
j'aueil, & l'affectation d'enthoufiafme, 
PA & les autres traits d’impofture ne font 
Ÿ pas de fon efcrit original, & que les 
Peres qui l'ont eu en grande eftime 
ne les y ont pas trouuez ; au contaire luftin Mar- 
tyr ( pour nous faire fentir qu’il en auoit bonne 
éonoiffance ) porte le doigt deflus , & les remar- 
que aux Grecs, adjouftant à ce difcours du Me- 
non de Platon touchant les deuins ; / Nous ne di- 
rons pas moins que ceux-cy font diuins, qu'ils ont 
des rauilfemens , eflans infpirez € faifis de Dieu, 
lors qu'ils fe fignalent difans plufieurs grandes 


f 


£ A, 9, 15 


b 2. Cor. 22, 2, 4; 


10002. 2, 


k Æneid. 6, 


l'Exhort, ad Grec 5 


M D. 36. 


n Adfan, cœtum, 


ie DES STRYILES 

chofes ,@ nefrachant rien de ce dont ils parlent ,l'ap: 
plication fuiuante , #/ regardoit clairement G ma- 
nifeffement aux oracles de la Sibylle: Car ele n'apas 
eu (comme les poëtes ) la puiffance de corriger fes poë= 
mes apres les amoir eferits, @: de les polir; principa- 
lement pour l'obferuation exaële des mefures 3 mais 
elle à accompli ce qui effoit de [a prophetie an temps 
de l'infhiration, G* l'infpiration faillant , la memoire 
des chofes qu'elle anoit dittes luy 4 failly. Cecy denc 
eff La canfe pour laquelle tous les vers des poèmes de 
la Sibylle n'ont pas eflé conferuez. Car nous mets 
effans en la ville [ de Cumes ] l'auons apris de ceux 
gai nous menoient , G now monftroient les lieux ot 
elle prenoncoit [es oracles, de vnecertaine vrne faite 
de bronze ,ohils difeient que fes reliques font confer- 
agées ils nous declaroient aufi cecy, comme l'ayans 
oûy de leurs denanciers; que ceux qui recenoient l'o- 
racle ,effans gens [ans inffruction, ont [ouwent man- 
qué en l'obfermation exaile des mefures;  difoient 
que c’efloit la la canfe pour laquelle quelques vers 
efloient [ans mefure, à [c. que la deuine apres quele 
faififement de l'infhiration efloit ceffé, nefefounenoit 
plus des chofes qu'elle auoit ditres , €* que ceux qui 
les efcrinoient à caufe de leur ignorance effoient de- 
cheus de la mefure exaële des vers ; 8 plus bas, 
# cheiffez à latres ancienne € fort vieille Sibylle de 
laguelle sl ef arriné que les livres Je conferuent en 
tout l'oniners, laquelle auffi par oracles venans d'une 
certaine puiffante infpiration vous a enfeigné touchant 
ceux que l'on dit Dieux, qu'ils ne le font pas. Con- 
flantin de mefme ? l'introduit, faifant plainte à 
Dieu de ce qu'il luy #wpo/foit neceffité de deutner. 
Suidas de fon cofté fait cette remarque à propos 
de la Sibylle Chaldée , /4 prophereffe n'ejl pas 
cauf> de ce que fes vers fe treunent imparfaits 7 Jens 
mefure, mai les copifies qui #'egaloient pas l'impetuo- 


Jité de fa parole, € coient fans inftruition, € ieno- 
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rans de la grammaire ;joint qu'anec l’infpiration la 
memoire des cheles qu'elle auoit dittes luy failloër, 
pourtant fes vers fe trouvent imparfaits, c le fens 
clechant ; foit que, par {a difpenfation de Dieu, cela 
foitarriné, afin que les oracles d'icelle ne fuffent point 
conus de plufieurs indignes ; foit que le long-temps 
ait effe canfe de cela , comme de plufieurs autres cho- 
__fessentre ce qu'il ne faut pas S'esbahir, fi l'obfeurité 
des chofes dittes par la propheteffe ; cr ce que fes li- 
ares ont eflé fouuent copiex, ont prodsit la confufion 
du fens es des mefures des vers, & Marcus Anti- 
machus adjoufte , (comme de par Laétance qu'il 
fait ridiculement Sacerdot du Capitole, Conuerti 
“au Chrifliarifme par la leéture des efcrits Sibyl- 
ins) que ce qui fe troune des liures Sibyllins non [eu- 
leneent eff facilement mefprisé, par ceux qui [ont at- 
tests de la maladie des Grecs, pour ce qu'il eff aiséa 
recouurer ( car les chofes rares femblent plus precieu- 
fes ) mais aujfi eff effimé indigne de faire foy, pour ce 

ue les vers ne gardent pas vne mefure exatle 3 Or 
cela eff la faute des Copilles ( p qui n'egaloient pas 
l'impetuofité de [a parole, efloient [ans infiruction) 
& non de la prophetelfe ,joint qu'auec l'infpiretion la 
memoire des chofes qu'elle anoit dittes ceffoit. 


CHAPITRE: XX IV: 


Que les Peres qui Je font laifez furprendre par 
 l'efcrit pretendu Sibyllin , ont fuppose que 
l'antheur auoit efte Enthoufiafte. 


X Pprenrr donc queles anciens & moder- 

: nes Chreftiens, bien loin d’auoir igno- 

ré ; ou tenu pour fufpeët l'Enthoufiaf- 

* me de la pretenduë Sibylle, l'ont pris 
N ij 


o Præf in libros Sibyl- 


nos, 


Ces paroles ont efté 
copiées de Suidas &c 
mal attiibuéesà Lac< 
tance qui ne dit rien 
detel, 
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pour principe fondamental de l'opinion qu'ils 
auoient de fon poëme ; & qu'ils fe font laiflez. 
aller aux bruits, fans fe conferuer ( comme las 
raifon euft requis }le droit de les examiner. Car. 
1. luftin Martyr adjouftant foy au difcours de ceux 
d’entre les Cumans qui luy auoient monfiré les 
antiquitez de leur ville , s’eft departi de la com- 
#mune creance que la Sibylle de Cumes ne pro- 
nonçoit pas feulement {es vers de viue voix, mais 


: les efcriuoit fur des fucilles, que le vent empor- 


ga Æneid, 6. 


r Satyr, 


toit; à caufe dequoy Virgile feint qu'Ænée addref- 
foit cette priere, 4 #'eferinez pas vos caries fur des. 
fueilles , & Tuuenal dit r à fes leéteurs pour exciter 
leur attention, Croyez que ie vous fais recit d'une 
fueille de la Sibylle. 2. H adapte mal les comptes 
que les Cumans luy auoient fait de leur deuine- 
refle , àces oracles baftards & de nouuelle fabri- 
que qu'il difoit effre os par tout le monde: 
ne confiderant pas que les Cumans n'en auoient 
aucune conoiffance, & que cela mefme qu'il les 


- eftimoit fi communs deuoit luy en donner du 


foupcon , autant qu'aux Grecs, qui fcauoient que 
rien n'eftoit plus foigncufement caché dans Ro- 
me , que les oracles Sibyllins ; qui auoient efté 
tirez de tous les lieux de l’vniuers, où la puiflan: 
ce de l'empire s’eftendoit. Suidasaufñi enpenfant 
alleguer des excufes valables pour les poëmes 
fuppofez à la Sibylle Caldée; aaccufé fa propre 
impertinence, Car 1. en vertu dequoy veut-il que 
les Copiftes en ayent efé ignorans ? Y a-r'il de 

l'apparence que les Payens , qui les croyoient, 
des fentences diuines , euflent voulu commet: 
tre , pour recucillir des chofes qui leur eftoient 
fi cheres &f facrées, les plus fots'd’entreux 22. 
n’eft ce pas vn grand abus dé penfer que Dieu 
{ duquel les œuutes font toujours conuenables 


à fa Majeité, c’eftA dire diuines & parfaites) ayt 
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jamais peu prononcer des vers imparfasts & em 
leur fens & en leur mefure à ceux qu'il à infpirez? 
3. Le defaut de mefure & de fens qui eftoit ex- 
pofé à la veuë de tout le monde, pouuoit-il da- 
uantage empefcher /4 cognoiffance des indignes que 
des dignes , & ceux-cy font ils plus que les au- 
tres capables de trouuer du fens & de l'ordre où 
ln’yen a pointe 4. perfonne peut-il dire que ce 
defaut apparent & confeflé de chacun foit pro 
cedé de Dicu, fans l'accufer facrilesement d’a- 
uoir par fa difpenfation ; combatufa propre inten- 
tion, en rendant inutile / au moins en partie) ce 
qu'il auoit (comme l’on fuppofe ) daigné reue- 
ler pour lvcilité des hommes ? $. Quel defordre 
La longueur dutemps & frequentes tranfcriptions pour- 
roient-ils auoir caufé és pretendus oracles des 
Sibylles, veu qu’ils ont efté fabriquez au fiecle 
mefime de Tuftin Martyr, & que dés lors, (& par 
confequent dés leur naiflance )ils ont efté spar- 
faits? & quant aux copies, que le zele des Chte- 
ftiens ( trompez par leur propre facilité ) leur a 
fait femer par tout ; qui ne void , qu’outre ce qu’el- 
les eftoient entierement inconuës aux Payens, 
qui ne les receuoient que de leurs mains , elles 
eftoient prifes les vnes fur les autres , auec vn. 
grand foin , & par des perfonnes qui faifoient 
profeflion de literature, comme Tuftin, Clement 
Alexandrin , Laëtance , &c. tellement qu’elles 
deuoient pluftoft diminuer que mulriblier le nom- 
bre des fautes; de mefme qu'ileft euident queles 
diuerfes lecons qui fe rencontrent és citations 
de ces Peres , font non corruptions qui ayent de- 
figuré & empiré l'eftat de l’œuure pretendu Si- 
byilin ; mais corre&tions qui l'ont amelioré , & 
rendu moins #wparfait qu'il n’eftoit? Auñfi certes 
ce qui a causé en effet les lacunes & les autres 
vices qui s’y trouuent, a cfté l'affectation decct- 

N ii 


Et enuiron l'an 120. 
vn certain Jean Vvolf 
habitant de Zuixavv 
en Vvoitland, pro- 
duifit de pareille foy 
l’Epitaphe de Suani- 
childe Sibylle , fille 
d'Vlba & de Cygneus 
defcendu de Cygnus 
fils d'Hercules ; en 
quoy Langius qui en 
a fait parade a efté 
trompé. 


AND 
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te incomparable antiquité, dont à fait parade lé 
fourbe qui l’a premierement forgé ,auec la mef- 


me impudence & maligne vanité, qu'ily a quele. 


ques 150. ans Giouanni Annio [acobin , depuis 


maifire dm facré Palais à Rome, a tafché de rem- 
plir l'Vniuers de liures fuppofez fous les nomsde 
Berofe, Megafthenes (au’iltransformeen vn chi- 
merique Metafthenes) Xenophon, Arckhilochus, 
Philon, &c. & parfeme l'Italie (particulierement 
le voifinage de Viterbe) de morceaux de marbre, 
rendus infames par des infcriptions de fon inuen- 
tion, & forgées à plaifir. Car la faufle Sibylle 
pour rendre la reputation de fon nom plus venes 
rable, & (à faute d'effacer entierement les mar- 
ques de fon impofture } en rejetter tout le blafme 
fur les Copiftes, le cours du temps, &le domma- 
ge irreparable qu'il a caufé aux chofes les plus 


precieufes de l'antiquité, a produit fon ramas tout 


mutilé & éftropié, s’imaginant( ce que l’euene- 
ment a confirmé } que les Lecteurs le receuroient 
{comme vn lamentable debris d'vn grand nau- 
frage)auec plus de compañlon, que de rigueurs 
& qu'ils fe difpoferoient pluftoft à le choyer, & 
en carcfler les miferables reftes, qu’à le cenfurer 


comme il meritoit. Ayantrenuerté toutesles fup- 


pofitions de Suidas , j'ay par mefme moyen de- 
ftruic celles qu'Antimachus à empruntées defon 


Dictionaire, pouren faire vn prefentà LaGance; : 


tellement qu'il ne me refte plus qu'à faire obfer- 
uer en paflant que comme fans raifon cét hom- 
me a feint que LaGance auoit efté ciré du colle- 
ge des Sacerdets Capitolins à la profeffion du Chri- 
ftianifme par la le@ure des pretendus Oracles, 


tres-mal à propos il a jetté les yeux fur /e Capitole, 


pour les y chercher du temps de Conftantin!, veu 


que plus de 300. ans auparauant , Aueufte les 


auoit transferez du caueau Gapitolin , fous la 


=" 
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bafi d'Apollem Palatin, où ils eftoient encore 35. 
ans depuis la mott de Conftantin , felon la te- 
marque d'Ammian. 


CHAPITRE XXV. 


Recherche du fentiment commun des “Peres. 


couchant les Enthoulfiaftes. 


Ovons maintenant fila vraye Theo- 
ESA) logie & le fentiment des Peres, con- 
(VS ftanc, & confirmé de fiecle en fiecle, 
peut permettre que la pretenduë Si- 
bylle (qui a dit d'elle-mefme, ce que 
les Idolatres ont efcrit deleurs deuinerefles ) ait 
cfté prife par quelques vns des anciens Chre- 
ftiens pour prophetefle, & vrayement infpirée de 
Dieu. Il eftoit fi conftant entre les Payens , que 
leurs Sibylles auoient efté pofledées , &c ( lors 
qu'elles deuinoient) jettées en vne telle aliena- 
tion d'efprir, que (felonle tefmoignage de / Dio- 
dore a@vAnaiver, faire la Sibylle, fignifoit entr'eux 
enetgur, faire l'infpiré & tranfporté ; & Suidas 
Juy-mefme auotie que dire d'vn homme aBuaua, 
51 fibyllize, a le mefme fens,que fi l’on difoit de luy, 
dralate, harmeos Se, £l eff feduit , #1 fe comporte 
en deuir. Or il pourroitfembler que les Prophetes 
ont reflenti queique mouuement femblable à cc- 
luy des deuins; veu que comme nous lifons de 
Saul agité des furies de l’efprit malin, { qu'i/"f# 
ds Prophete , là où l'Efcriture remarque expreffle- 
ment, , que l'Efprit de Dien fut auffi [ur luy, Come 
-me fur Samuel & Dauid : elleadjoufte qu's7 fr du 
Prophete le long du chemin, jufqu'a ce qu'il fit à 
Naioth de Ramasqu'il fe defpoñillade fes veflemens, 


f Bibl, lib, 4: 


+ sn Sam,18.20, 


# 1,94, 19. 


29 


23 


24 


164. 'D'ES MSP YL' IE EISNN 
G fit du Prophete en prefence de Samuel, & fe jetta 
a terre nud, tout ce jour La, € toute la nuit: d'ail 
leurs comme le Seigneur denonçant fes juge- 
mens aux Ifraëlites par Ofée, x difoit, /es Prophe-. 
ges font fols, € les hommes de reuelation infenfezs 
les Capitaines refidans auec Iehu en Ramoth de 
Galaad, parloient du difciple d'Elizée auf def- 
auantagcufement, demandans, } posrquoy ef} ve- 
au vers toy cet infensé ? & Scemahia Nchilamite 
incitant Sophonia & les autres facrificateurs con- 
X Ierem. 29.26. tre Jeremie, leur efcriuoit, © l'Eternel t'a ejtabli, 
&C. afin que vous ayeX la charge de la mailon de 
l'Eternel, fur tout homme infensé, fai[ant du Pro- 
a In PR 33.5. phete : &S Ambroife l'auouë en apparence, « par 
b Infanix. ce difcours, 1/ y a des à folies ou aliemations d'ef- 
prit vrayes, @ (pent effre) des Prophetes , qui eftans 
c In exceu mentis © sr4#/portez d'entendement prophetizoient tellement 
pue remplis de l'Efprit de Dieu. qu'ils fembloient infen- 
[ex à quelques-uns , lors que ne [e fouuenans pas de 
leur falut , fouuent audi @ dechaux , comme 4 S. 
Efaïe, ils couroient entre los peuples ; crians non ce 
qu'ils vouloient , sais ce que le Seigneur leur com- 
mandoit. Mais ( pour l'intelligence de tous ces 
pañlages )le Lecteur Chreftien n’a que fe fouue- 
mir,que comme les Prophetes (encore qu'ils ne 
fe portaflent à aucune aétion defreglée ou def 
nuée de raifon } pafloient pour srfenfez en l’efti- 
me des prophanes,; tels que pouuoient eftre les 
Capitaines de Ramoth de Galaad , & Sçcemahia 
le perfecuteur de Ieremie;les- Demons poufloient 
leurs deuins à faire les finges des Prophetes, & fe 
vanter (lors mefme qu'ils eftoient dans leur plus 
haute extrauagance) d’eftre infpirez comme eux; 
tellement que fi les vrais Prophetes touchez de 
h vertu d’enhaut,en demonftroient l’efficace par 
quelque mouuement conuenable à leur condi- 
tion, & à cét efgard Saül(meflé auec eux) def- 
poñillois . 


x Ofée 9,7, 


# 


} 2.Roys 9.11, 


d_Efii2e 2. 
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potilloit fa robe Koyale, € fe jettost à terre, S'hu- 
miliant deuant Dieu, & publiant la gloire de fa 


puiflance infinie, felon que fon Efprir /1y donnoit. 


a parler : à l'Apofñtre (fe trouuant dans l'accez de 
fa melancholie, torturé du malin qui le rendoit 
forcené & ecflatique) il parloit en céteftat, com- 
me s'il euft prophetizé. EtS.Ambroife nous me- 


ne à diftinguer entre le feruile tranfport des pof 


fedez, qui offufquela lumiere de leur efprit, lie 
fes facultez ,rend leur raifon inutile, & eur ex- 
torque des mouuemens contrains d’auec le fain@ 
rauiflement des Prophetes quiles comblant d'ad- 
miration & de joye, efpuroir leur entendement, 
&luy laifloit Le libre vfage de fon raifonnement, 
en telle forte ceperdant qu'il les diftrayoit de 
toutes confiderations humaines,& les flechifloit 
par vne extreme foufmiffion de leurs penfées à 
Dieu : à caufe dequoy 1l difoit qu's/s crivient, non 
ce qu'ils vonloient, mas ce qu'il commandoit , fe 
propofant de figuifier l'effort qu'ils faifoient fur 
cux-mefmes, en renonçant à leur propre vouloir, 
pourfuiure franchement le feul mouuement de fa 
grace, & remarquoit de plus, qu'ils né fe fouue- 
noient pas de leur [alut , fe reprefentant qu'ils n'a- 
uoientaucun efgard ny à la conferuation de leur 
vic, ny à leur commodité, mais eftoient toufours 
prefts d’en faire littiere, & protefterauec S. Paul, 
fie ne fais cas de rien, ma vie ne m'efl pas pre- 
tieufe. Auf ne prononcçoit-il pas abfolument, 
que l'action de l'Efprit prophetique fur celuy 
qu'il infpiroit , le rendift fol , ou le tirait telle- 
ment hors de luy:mefine ; qu’il demeuraft fans rai- 
fon, & fans aucun autre mouuement que forcé: 
mais que (le portant à faire, non ce que fon pro- 
pre raifonnement luyfuggeroit, mais ce qu’il or- 
donnoit ) il luy prefcriuoit fouuent des ations fi 
extraordinaires, que ceux qui ne daignoient en 


O 


e ACT, 20.14, 


teur de Sorbonneen 


mélite. 


g Cap. 9. 


/ 


(AU 


{ea & Maximilla 


Phrygie) n'ont pas 
été 


À es 
2 CAO UT: 
E 


la viede Sœur Marie 5 ; 
del'Incarnarion, Car- #mowr fi fortes & violentes,qu’elles tranfpercent 


n’ont jamais pallé ja 
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daignoient en confiderer la fignification, eftoient 
(par leur mauuais jugement) induits à les attri- 
buer à folie, &itranfport maniaque ; ce qui l'a 
obligé de dire non qu'#/ effoit, mais qu's/férmbloit 
infense a quelques-vas. 

Tertullian pañloit beaucoup plus outre ; lors 
qu'enyuré dela coupe de Montanus, il faifoit eftat 
des ecflafes, & tranfports, qui rauiflent tellement 
l’homme à foy-mefme, qu'il perd (o# ex tout, où ét 
partie) laliberté de fon raifonnement ; & pour ce 
que Iuftin Martyr, a ( comme luy ) veu que ces 
alienations ( qu'ilpretendoit auoir efté en la Sibyl- 
le de Cumes ) pouuoyent proceder d’vne infpira- 
tion diuine : il importe d'entendre & la declara- 
tion de fon fentiment, & le jugement que l’anti- 
quité ena fait, d'autant plus qu'aujourd'huy nous 


f Andre du Val Doc- auons des Thcologiens qui s'imaginent,/ que 


Dieu enuoye quelquefois des érradsations de for 


les cœurs, comme des coups de foudre , forcent 
ceux qui les reçoiuent à jeter des cris, & lesab- 
batent tellement qu'ils demeurent comme morts; 
Item que les perfonnes qui font honorées d'vne 
telle lumiere, ont des mouuemens de pieté fi ra- 
pides, qu'elles ne peuuent prier Dieu, & quand 
elles l’entreprennent, fouffrent des douleurs 1n- 
croyables; leur corps ne pouuant fouftenir l’im- 
petuofité deselans d'vnefi grande deuotion. Ite- 
noit donc en fon liure de l'ame ,£ ce difcours/ que 
Pamelius applique mal à Prifca ou Maximilla 
mortes $o. ans auparauant,)//y 4 aujourd buy chés 


b À Carthage, où Pri- yous b me fœur, à qui font efcheus les dons dereue- 
= 2 


lations qu'elle foufreen efprit dans l'Eclife ; pen“ 
dant les folemnités dinines par l'ecftafe,8&envnautre 
endroit (ayant fuppofé que l'ecffafe c'eftà dire le 
profond fomrmeil qui cheut fur Adam eftoit ? la force 
du finit Efprit operatrice de la Prophetie) il ad- 
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joufté, 4 Dieu luy enuoÿa une alieration d'efprits A 
qui ef} vne force fpérituelle em laquelle la Prophetie 
confifte: & plus bas, !#ous difons ecfiafe vne [aillie A à 
hors de [on fèns, a guife de foires Item, ce fera :ey la 
proprieté de cette alrenation d'efprit,qu'elle ne fe fait 
pas par la corruption de la bonne f[anté, mais felon 
la raifon de la natures carellen'exterminepas, mais 
deffourne l'entendement ; autre chofe eff l'esbranter,& 
autre le mounoir ; autre chofe eff le renuerfer, er au= 
tre l’aciter. Ce doncque la inemoire refle ef la fanté 
de l'entendement; ceque la fanté de l'ame ef} fhupe- 
fiée (la memoire demeurant fause.) eff un genre de 
folie. Pourtant Jommes nous dits, non:efire en furte, 
mais fongers pourtant fommesnous alors( fijaman ) 
prudens, car noffre fçauotr ( quoy gw'ombragé) n'efl 
pas toutefois efleint ,fi ce n'efl etant qu'élipeut alors 
fembler effre vacant. Ailleurs». empoignantire: ; Aduerf Marcion. 
bours ces paroles de l'Euangile touchant fain& 
Pierre, ? se fcachant qu'il difoit ; il fait cette de. # Luc.o. 3r. 
mande ; comment ne {çachant pas? effoircepar fim- 
ple erreur, ou ° negation de raifon? Item ? deftour- : TN Hp 
pant le fens du difcours de fainét Paul, 4 ilvfe cion.c. 8. 
de ces termes ,gs'iltire hors quelque Pfeaume, quel- 17 Cor. 14:26 
que vilion quelque oraifon, tant feulemenr fpirituel: < 
le ,eneiflafe, c’eff à dire , alienation d'efprit & con- 
tre Praxeas ,’ #{Pierre, ni lean, ni Iacques n'oñf ; Aduer(.Prax. cap. 
efhrouné la vifion de Dien fans negation de raifonz 5. 
€ alienation d’efprit, pour laquèlle nous defendons 
(en la caufe de la nouuelle Prophètie) que l'ecflafes 
c'eff à dire alienation d'efprit connient à la grace. 
Caril eff neceflaire que l'homme raui en efprit (prin- 
cipalement lors qu'il void la gloire de Dieu, ow lors 
que Diew parle par luy) dechée d: fon fentiment , 
effant ombragé dela vertu de Dien ;, dequoy il y 4 
difpute entre nous G° les Pfychiques. De fait fainé Sa Le 
Hierome compte expreflement : entre /es /iures LS A 
qu'il a efcrits contre l'Eglife, fix volumes de l'Ecflafe Terullan, 
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un fiptieme contre. Apollonius, où il tafchede de: 
fendre tout ce.que cetuy-là reprend; fon but eftanc 
de defendre Montanus qui auoit efcrit , ? voécy 
l'homme ef comme lalyre,€r 1e [ss l'archet ; l’hom- 
me gif, Gie veille; voicÿ le Seigneur qui tiré-hors 
d'eux mefmes les cœurs des hommes ; € donne les 
cœurs aux hommes : & Maximillia qui faifoit cét 
cftrange difcours # le Seigneur m'a enuoyée , (&c) 
forcée, voulant € ne voulant pas apprendre la 6e- 
noiflance de Dieu. 
L'Eolife donc condamnant formellement l'o: 
pinionde ceux qui fe perfuadoient que Dieu ren: 
doit ecftariques & tranfportés, ceux qu'il infpi- 
roit & qu'il vfoit de force fur leur efprit ; difoit 
par Claudius Apollinaris Euefque d Hierapolis, 
* Montanus par vue conuottile defmefnrée ae pri- 
mauté, donnant accés enfon ame àl'aduerfaire ; èffant 
en vn inflant'tranfporté d'efprit par raniflement; Cr 
fortant hors de [oy, efloit infpiré @ commencoit à par- 
ler Gr dire des mots effranges : & fes deuinerefles, 
cfhoient remplies d'un efprit baflard , tellement qu'ele 
les parloient, auec tranfport d'entendement, € hors 
d2 temps ,@ d'une maniere efirange ; & Theodotus 
fon complice, effost tiré hors de [oy-mefme , & liuré 
a le’ jprit d'erreur. 

Par Miltiades difputant contre Le mefme Mon- 
tanus , ce faux Propheteeffant en tranfport d'efprit 
(que la hardieffe & defaut de crainte futuent ) acom- 
menacé par Vhe ignorance volontaire, qui seff tour= 
née en mante d'amcinuolontaire ;en laquelle maniere 
ils pepourront monfirer qu'aucun Prophete ( foit du 
vieil, foit du nouveau Teflament ) ait eflé emporté 
de Péfprit. Par faivé Irenée, quipeignoit des mef- 
mes couleurs-vne des deuinereffes des Marco- 
fiens ,effant X{ottement efleuée > bouffie par lefdites. 
paroles, c ayant l'ame efchauffee par l'attente dece 


qu'elle doit prophetifer, @ le cœur palpitant plus qu'il 
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#e faut, elle s'enhardir de prononcer des refueries, € 
tout ce qui luy vient à la remcontre, vainement 
audacienfement ; veu qu'elle cf e[chanffée par wn ef- 
prit vain , felon qu'un meilleur que nous à dit de 
telles gens, que c'eft une chofe audacieufe & eshon- 
tée qu'une ame efchanffe d'un air vain. 

Par Clement Alexandrin, donnant en fon pre- 
mier tapiffier cette touche aux impofteurs de fon 
temps , /s prophetizoient en ecjfafe comme feruiteurs 
d'un Apoftat. 

Par Origene, quieftimoit cette forte d’efmotion 
- indigne des fainéts hommes de Dieu, « /es Pro- 
phetes n'efloient pas ( comme quelques-uns foupçon- 
#ent) alienez d'efprit , @ ne parloient pas par la con. 
trainte de l'efprit; fi(dit, l’Apoffre) la reuelation 
eft faite à celuy qui eft affis , quele premier"fe tai- 
fe. D'on il monfire que celuy qui parle à pouuoir de 
parier quand il veur, @ de fe taire quand il veut. 

Par fainét Bafile, : qui preffe la mefme doctrine 
en ces tetmes. 1/ yen a qui difint que les fainéts, 
ont prophetizé rauis hors deux mefmes , l’entendement 
humain eflant counert par l'efhrit mais cela effcon- 
tre ce que promet la prefence dinine ; qu'elle aliene 
d'efhris celuy qui eff fasfy de Dieu € lors qu'il a effé 
rempli des enfeignemens diuins, qu'alors il [oit tiré 
de {on propre raifonnement ; @° qu'il ferue à l'utilité 
des autres par foy-mefme, tellement qu'il foit luy-mef- 
me deffitué du profit defes propres raifonnemens.En 
Va mot, quelle apparance de raifony a-r'ilque par la 
Jageffe de l'efprit il foit rendu femblablea vn infen- 
sé; Gquepar la cognoiffance de l'efprit , sl foit jetté 
bors-dn moyen de la future ? Mais ni la lumiere ne 
fait l'aneuclement,ainsexcite la faculté vifuelle, qui 
eff en la perfonne de nature; ni l'efprit ne caufe l’ob- 

curcifflement aux ames ; mais eleue à la contemplation 
des chofes intelligibles lentendement , le purgeant des 
efcailles du peche, Or il nef pas improbable que la 
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puiffance du malin(qui dreffe des embifches à la na- 
ture bumaiue ) eff portée à broñiller la pensée; mas 
c'eff vne impieté de dire que la prefence de l'Efprit 
diuin faffe cela mefme. | 
Par S.Epiphance ; quile feconde puiffamment, 
&c dit: Quand il a esté befoin, les fasniés de Dieu 
ont predit toutes chofes , auec le wray efprit des Pro- 
phetes, @ vn raifonnement fortifié, «> un entende- 
ment atteignant le fens de ce qu'il difeit. Item ; de 
Prophete parloit auec vn raifonnement conftant , on 
auec fuite, difant rout ce qw'il proferoit auec wi- 
gueur ÿcomme * Moyfe le feruiteur de Dieu, & fi- 
dele en fa maifon ;/e Prophete eftoit dit voyant en 
l'ancienve alliance : la Vifion, ( dii « i]) qu'a veu 
Efaie fils d'Amos le Prophéte, l’ay veu le Sei- 
gneurs &C. Et apres auoir oùy du Seigneur , venane 
vers le peuple, il dir, le Seigneur dit ces chofes: 
Ne voyez-vous pas que ce difcours eff d'un qui com- 
prend , &* non d'un qui eff hors de foy, & qwilne 
rendoir pas le fon de fa voix comme ayant l'enten- 
dement tranfporté? De mefme Ezechiel le S. € Pro- 
phete oyant du Sesgneur , À Fayÿ-toy du pain dans: 
la fiente humaine ; dit nullement Scigneur , ja- 
mais rien de commun & impur n’eftentré en ma 
bouche ; cer conoiffant que l'Oracle lwy auoit effé 
prononcé par lé Seigneur pour feruir de menaces Le 
non comme emporté par tranñfport d'entendement , il 
£ differoit de faire cela ; maissl efloit dans ce fenti= 
ment, ayant la pensée uffermie, @ de bonne fuite, ce 
difoit nullement Seigneur : Car c'eff le propre des 
vrais Prophetes  ayans la raifon afférmie par le S. 
Efprit, € l'inftruttion, &: l'entretien. Daniel anffs 
Ÿ ne fe trouue-t'il pas rempli de toute conoiffance, 
GC comprenant [es pensées ? luy qui # refoiu les enig- 
mes de Nabuchodonozor ;  ramenteu tellement ce 
que ceffuy-la auoit contemplé par fonge,cr qui s'efloit 
departi de celuy melime qui l'aucit veu, qu'il en a 
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auffi-toft apporte la declaration, auec vne ferme af 
Jfiette d'efprit, CG ve furabondance du don de Dieu, 
ayant vne intelligence plus abondante que tous les 
bommes 3 par le don du S.Efprit , nffruifant uray- 
ment le Prophete, G ceux qui{par le Prophete) 
efloient honerez de l'enfeignement de la verité® 
Mais ce que ceux-cy Ÿ promettent de prophetizer, ils 
me Le declarent pas effans en bon flat, ny n'en com- 
prennent le fens car leurs paroles font obliques; sn- 
egales, @® qui n'ont aucune droiture. | 

Par S.Chryfoftome qui efcrit , # D'icy nous ap- 
Prenons encore ve awire chofe,à fe. que les Prophetes 
n'efloient pas comme les deuins , car Là qua#d le De- 
mon fe ruë fur l'ame, il aneugle l'entendement ; € 
remplit de tenebres le raifonnement, tellement qu'ils 
prononcent tout ce qu'ils difent ,leurentendement #e 
fcachant rien de ce qui [e dit, mais donnant fa voix 
comme vne flute inanimée, BC. mais le S.Efprit ne 
faifpas ainfi, ains permet que le cœur fçache ce qu'il 
dit. Car s'il ne le feauoit pas, comment diroit-il,que 
le propos eftbon? /e Demon conime ennerny, qui 
à declaré la guerre , combat contre l'ame humaine: 
mais le S.Efprit, comme en prenant foin , & bien- 
faifant,fait participer à fon confeil ceux qui le reçoi- 
nent, cr leur reuele auec intelligence, les chofes diui- 
nes. Et ailleurs, / Si quelqu'on a eflé [arfi de l'Ef- 
prit impur, © a deutne comme tiré hors de [cy , il 
a eflé ainfi tiré, lié par l'efprit ;ne fcachant ce qu'il 
difoit 3 car c'eft la le propre des deuins d'effre rauis 
hors d'eux-mefmes, de fouffrir La contrainte, d'eflre 
pouffez, tirez, trainez, comme vr infensés le Prophe- 
te nef pas ainfi, mais auec Un entendement veil- 
lant ,G difpofition raffife, € Jcachant ce qu'il pro- 
nonce, il dit le tout, &C. Apres que pâr certaines ce- 
remonies, C MANCLES, quelg#' un auoit lie le Demon 
en l'homme, cettuy-là deuinoit, @ eftoit tiraillé en 
deuinant, @ dechire, @ ne pouuoit porter l'impetuo- 
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 fité du Demon,&c. Telle eff la wiolenee que fouffrent 


ceux qui vne fois fe livrent aux Demons, à [ç.qu'éls 
font alienez de leur entendement naturel , &ic. Le 
Demon rempliffant la Pythie de fureur elle fe def: 
lioit en fuite les cheneux, 7° faifoit l'endenience, & 
jettoit de l'efcume hors de [a bouche, € difoit des fo- 
lies, comme fi elle euff eflé yure, &c Nos Prophetes 
prophetiloient, comme il leur efloit féant , auec co- 
noifflance @ toute liberté : @ pourtant ils efloient 
maijtres d'eux-mefmes pour parler ou ne parler pas; 
car ils n'estoient pas [aifis de neceffité ; mars hono- 
rez de puiflance. Voila pourquoy Ionas a fuy,@* Eze- 
chiel 4 différé, > Ieremie s'eil excuse. Dien ne les 
preffant pas par neceffité, mais les confeillant, admo- 
neflant, menaçant, non offtfquant l'entendement;car 
cela eff le propre du Demon de faire du tumulte, & 
de la manie, beaucoup d'cbfcurités € le propre de 
Dieu, eff d'illuminer, @ enfeigner auec conoiffance 
les chofes qu'il faur. 1tem, " afin que l’homrièe ne: 
debatte point. @ r'efmeuue aucune [edition il mon- 


* fre que le don eft fujet; car en cét endrait il appel. 


de efprit l'efficace: Or ff l'efprit eft fujet, combien 
plus toy qui le poffedes, ne [eras-tu pas juÿle en de- 
battant ? 

Par S. Hierome * qui traite la mefme matiere 
difant, Il faut auffi prendre garde que cette aflom- 
ption, o# charge, ow poids d# Prophete;eff vne vi- 
fion : Car 1l ne parle pas en ecftafe (comme Monta- 
2m, Co Prifca, @. Maximilla refuent) mais:ce qu'il 
prophetize eff le liure de R vifion d'ux qui entend! 
tout ce qW'il dit, cr fait au milieu de fon peuple, que 
fa vifion eff le poids des ennemis. ten, 0 Il faut 
prendre garde que Vaflomption ,o# charge; , dont 
nous auons defia parlé, ef} la vifion du Prophete, cé: 
(que contre la doctrine peruerfe de Montanus \ ilen- 
tend ce qu'il void, @ ne parle pas comme un fol, ny 
ae donne (à la facon des femmes infensées ) un [en 

ans 
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fans fgnification. A caue dequoy d’'Apoñtre P com- piCorr4. 29. ;e. 
mande que fi les vns prophetizans , la reuclation 
fe fait à vn autre, ceux qui parloient auparauant 
fe taifent:  auffi tofl apres ; Car ( dir a il) Dieu 4 tbid. 33. 
n'eft point de diflenfion, mais de paix. D'o# ap- 
pert,que quand quelqu'un fe taisl par [a volonté, 
donne lien a vn autre pour parler il peut,eÿ parler, 
GC fe taire quand il veut ; mais que celuy qui parle 
en ecstafe, c'eff à dire malgré luy, n’a en [ox pouuoir 
ny de [e taire, ny de parler. Et derechef, r les Pro- r Piæfin Eli 33. 

betes n’ont point parlé en ecflafe( comme Atontanus 
amecfes folles femmes fonge ) tellement qu'ils ne 
fcenffentpas ce qw'ils prononcoient ; € (lors qu'ils 
in$trui[oient les autres ) ignorafent eux-mefines ce 
qu'ils difoient, defquelles gens l’Apoñtre dir, [ne {ca- F aTimi 7. 
chant ce qu'ils difent, ny ce qu'ils affirment, #ws 
(felor Salomon qui dit en [es Prouerbes , ? le fage t Prouré.23, 
entend ce qu'il profere de fa bouche, & portera 
en fes léures la fcience) #/s frauoient auffi eux-mef- 
mes ce qu'ils difoient 3 Car ft les Prophetes efloient 
fages( ce que nous ne pousons nier ) & “ Moïle in- ‘ 
ftruit en coute fagefle parloit au Seigneur , @ le 
Seigneur luy refpondoit ; € il eff dit de Daniel an 
Prince de Tyr, * es-tu plüs fage que Daniel ? & x Ezech :8,3. 
Dauid efloit [age , lequel [e glorifioit au Pfeaume, 
y tu m'as manifefté les chofes incertaines & oc- 7 Pllso. 
cultes de ta fagefle ; comment les Prophetes [ages 
igroroient.ils ( a guife d'animaux bruts ) ce ‘qu'ils 
difoient? Nous lifons en vn autre lieu de l'Apoftre, 
rules efprits des Prophetes font fujets aux Pro- * 
phetes; rellement qu'ils ont en leur puiffance, quand 
ils doiuent Je taire, @ quand parler. Que fi cela 
femble foible à aucun, qu'il oye cecy du mefrme Apo- 
ffre, « Que deux ou trois Prophetes parlent, & 
les autres jugent, & fi la reuelation eft faite à vn 
autre qui cft affis, que le premier fe taife. Cow- 
ment donc peunest-ils fe taire, ven qu'il ejf au pou 
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goir de l'efprit qus parle par les Prophetes, de fe tai- 
resow de parler £ Si donc ils entendoient ce qu'ils di- 
foient, tout eff plein de [ageffe de raifon; un air 
pouffé de la voix ne paruenoit pas à leurs aureilles, 
ma Dieu parloit en l'efprit des Prophetes, [elon que 
dit vn autre Prophete , ? l'Ange qui parloit en 
moy ; é ccrians en nos cœurs, Abba, pere, 


a j'efcouteray ce que le Seigneur Dieu dira en 


moy, &c.e S5 ce que le Prophete a dit et appellé 
Vifion; Que les delires de Montanus fe taifent, le- 
quel penfe que les Prophetes ont dit les chofes à we- 
air es ecifafe, ou folie de cœur: car ils ne pounotent 
voir ce qu'ils ignorciens. Par Hilaire Diacre qui 
interpreteces mots de S.Paul, f 4 l’un eff donnée 
parole de fapience par d'Efprit, en la maniere fui- 
mante, c'eff à dire prudence luy eff donnée non par 
les lettres ,mais par l'éclair du S.Efprit, afin qu'il ait 
le cœur illuminé & prudent, & qu'il difcerne les 
chofes qui font à euiter & à fuiure : Item fur ces 
mots, * Celuy qui parle langage s'edifie [oy-mefme, 
mais celuy qui prophetize edifie l'Eglife, fait cette 
remarque, car peut-eftre par ce qu'il fçait tout feul. 
ce qu'il dir, il s'edifie feul car celuy qui prophelixe 
edifie tout le peuple, lors que ce qu'il dit ef entendu 
par tous. 

Par l’autheur du Commentaire fur les Epiftres 
attribué à Hierome, dont ie ne ferois aucun cas 
(veu qu'il eff, finon de Pelagius,comme il femble, 
au moins brouïllé de Pelagianifmes ) fi Primafius 
Euefque d’Adrumete ne l’auoit copié prefquetout 
entier dans le fien : mefmelàoù céthomme ( quel 
qu'il foit) contemporain de S.Auguftin,interpre- 
tant les paroles de S. Paul, ordonnant à ce/#y qui 
parle langage eftrange de fe taire en l'Eglife, & 
de parler à [oy-mefme dr à Dieu,quand s/#'ya point 
d'interpretes cfcrit qwe [a confcience € celle de Dien 
reticnne qu'il a cette grace : & fur Ces mots ; les 
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efprits des Prephetes [ont [ujets aux Prophetes , ad- 
joufte , Celuy auquel eff l'Efprit de Prophetie, eft 
fajet aux autres Prophetes,par la focieté de la grace, 
en laquelle 11 n'eff point jaloux qu'un autre prophe- 
tize, lors qu'il luy eff reuelé, 
Par Theodorct Euefque de Cyr , qui declare 
fur cés paroles , 8 /es efprits des Prophetes font [u- £ fu 1. Cor.r4. 
jets aux Prophetes , que les dons [ont appellez Ef- 
SD). 
Par Primafius Euefque d'Adrumete, qui con- 
clud du mefme lieu, que b l'efprit d'humilité ç de b x, Corte 
charité doit effre és Prophetes ,parce que Dieu n’eft 
pas d’orgueil ny de diflenfion , gui n'habite point 
en eux; mais de paix, parce que les chofes qu'ils pro- 
‘phetizent leur font sonnës ; & du dernier verfet du 
mefme chapitre ,celuy qui eff vray Prophete, co- 
- moiff fans doute, @ n'a befoin ny d'admonition ny de 
reprimende, parce qu'il i juge de toutes chofes, & 
n’eft jugé de perfonne. | 
Par Remi Archeuefque de Lion,confondu (par 
Villalpandus & autres ) auec S. Remi de Rheims, | 
x lors qu'ayant leu le texte de S. Paul en fingu- À Inr.Corr4 
lier, l’Efprit des Prophetes eff fujet aux Propheres ;il ï 
obferue que le S.Efprit eff en quelque forte fujet à 
tous les Sainéts ; pource qu'il ne les contraint point 
fubitement à faire éclater leur parole, comme fait le 
malin efprit à l'endroit des enercumenes € poff:dez; 
mais remet à leur puiffance quand ils auront à par- 
ler, @ quand à fe taire : puis adjoufte, anrrement fi 
nous lifons em nombre pluriel, les Efprits des Pro- 
phetes font fujets aux Prophetes ; 7/ ef seceljaire ” 
gwe nous entemdions par les Efprits Les dons du S. 
Efprir, c'eff a dire les langues, les vertus, l'ejeition 
des Dermsons, le confeil des fages. Or ces dons font tel 
lement fujets 44x efleus, que quand ils veulent ils 
les exercent , © quand ils veulent ils les retiennent 
comme cachez. Par ces paroles eff donné à entendre, 


P i 


3 1,Cor.1; 


Voyez aufli futla 2. 
Epitre de S, Pierre 
Chr, vet{2o. 21, 
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gwencore que plufieurs Doifeurs foient enfemble;qui 
sonoiffent par le S. E prit ce qu'ils doinent dire 3 ils 
ne font pas toutefois tellement pouffezpar le S.Efprit, 
que l'un fe taifant, les autres ne {e pnifen taire. 
Par Oecumenius, qui infere ces paroles en fa 
chaine fur le mefme pañlage , #/ appelle Efprits 
des Prophetes, /e don fpirituel luy-mefme : Puis 
afin que perfenne ne die, & comment puis-je me 
taire? car Le S.Efprit infpirant, contraint depar- 
ler vueille-t’on ou non: Nallement (dit-il) car le 
don eft fujet au Prophete: c'eff à dire,il eff en luy 
de parler G de fe taire, à l'oppofite de ce qui arrine 
aux. denis : car ceux-là apres leur enthoufiafmes 
(mefme malgré eux, comme demontaques) difent ce 
gwils ne veulent pas : fi donc le don eft fujer aux 
Prophetes, comment n'y a-ril point d'inconueñnient 
que vous foyez fujets à ce qui profite en communstel- 
lement que quand ileff [ai[on de fe taire ,vous vous 
taifiez ? Toint qu'à ce mefme aduis, {e: rapporte 
le fentiment commun des interpretes Latins 
modernes , comme Pierre Lombard Euefque de 
Paris; Nicolas de Lira Cordelier ; Thomas de 
Vio Cardinal Cajetan, Ambroife Catharin Ar- 
cheuefque de Conza , lacques le Feure d'Efta- 
ples, Iean de Gagny, & Claude Guillaud, Do- 
éeurs de Sorbonne, François Titelman Corde- 


- lier ; Arias Montanus de l’ordre de fainét Iac- 


ques ; Emmanuel Sa Iefuite; & autres que Jj'o- 
mets pour abreger. 
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Er en 


CHAPITRE XXVI. 


Confequences du fentiment des Peres touchant 
les Enthoufiaftes. 


ER> 


fulte, 1. Que nul n’a jamais efté priné 


2, uon celcfte. 2. Que quiconque fe dit 
” forcé, tranfporté € aliené d'efprit ; par 
cela mefme s'accufe de n’eftre pas meu par les. 
Elprit. 3. Que les Sébylles qui ont ( par la con- 
feflion de toute l'antiquité ) efté érfensées pendant 
leur esthoufiafme ,ont efté femmes non feulement 
Payennes mais Demoniaques. 4, Que le nom de 
Szbylle n'ayant jamais ferui qu’à defigner desper- 
fo nnes de cette condition ,.n’a peu eftre adapté 
à aucune desfainctes femmes mentionnées enl’ef- 
criture ; tellement que comme Glycas / qui l'a 
donné à la Reine de Sceba., l'atraittée fort indt- 
gnement : Onuphre# efcriuant que Delbora efpou- 
fe de Lapidoth femme Hebreie, de laquelle ileff parlé 
au chap. 4. du liure des luges, peut effre la plus an- 
cienne de toutes les Sibylless @ que l’on luy peut ad- 
joufler Mariamne [œur de Moyfe & d' Aaron, com. 
me il [e lit auchap. 22. d'Exode ; > enfin Olda femme 
de Sellem de laquelle on lit beancoup de chofes au chap. 
34: dn 2. liure des Paralipomenes [ous le Roy des Inifs 
Lofias ynon feulement s'eft contredit,en ce qu'au 
prejudice de fa fuppofition concernant la fœur 
de Moyfe qu'il place entre les S/bylles ; il eftime 
que Debora , qui ne s'eftleuée que 181.ans apres 
la mort de Mariamne, a efté /4 plus ancienne de 
P 1ij 


C7 E tousles tefmoignages precedensre- 


de fon fens par l’efficace de Finipira- 


/ Annal. patte 2, 


m Lib. de Sibyllis, 


n Haæxef, 4 8.0.4. 
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toutess mais aufli a fait (fans ypenfer) vne figna- 
lée injure à ces Sainétes &Religieufes Dames, de 
les comparer à des Esergumenes & f[orcieres; telles 
qu'ont efté toutes celles que les Payens ont qua- 
lifiées Sibylles ; à caufe de leur rauiffement qu’ils 
croyoient eftre diuin. s. Que l’auteur des 8.liures 
intitulez Sibillins (par cela mefme qu'il fe vante 
d'auoir prononcé fes oracles auec 4/2enation d’ef- 
prit par contrainte, & [ans [canoir ce qu'il difoit a 
renoncé àla qualité de Prophete qu'ila voulu vfur- 
per , & merité que l’on appliquaft à fes refueries 
le jugement que S. Epiphane faifoit des fonges 
de Montanus. ? Ce font la les diféours d'un ecftati- 
que, qui ne comprendpas ce quil dit, mais mon- 
Jfre vn autre charaïtere, que le charatlere du S. Efhris 
qui a parlé es Prophetes. 6. Que fila feinte de cehar- 
dy fauffaire a efté tres impudente; celle del'au- 
teur de la predication de S. Paul qui renuoye les 
Payens à la Sibylle, & à Hyfafpes , a efté encore 
plus indigne & plus facrilege. 7. Que S. Iuftin 
qui auouë le tranfport de la Sibylle de Cumes, 
& luy attribuë les vers qu'il auoit extraits des 
8. liures fuppofés fous le nom de la femme 
du fils de Noé ; à pris vn fondement tres faux 
& tres contraire à la creance de toute l'Eglife, 
& à la forme de la difpute des Orthodoxes con- 
tre les Montaniftes, & femblables phanatiques. 
8. Que le mefme, & Clement Alexandrin à fon 
exemple, ayans efté meus à tenir pour propheteffe 
la faufle Sibylle, & recommander Hyftafpes, 
Comme fz/firé de Dieu, par ce qu'ils auoienttrou- 
ué à leur loüange dans la pretenduë predication 
de S. Paul; ont fait breche à leur rcputation, en 
contraëtant vne familiarité trop confidente auec 
les Apocryphes : car encore que leur fçauoir, & 
le grade qu'ils tenoienten l'Eglife ,les exemptaf- 


fcnt de la rigueur de la defence que S. Cyrllieà 
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faitte depuis à fon Catechumene , luy difant, 
o Ne li rien des Apocryphes : ils ont eu autant d'o- 
bligation que S. Hierome à crier, y Qwe les ref- 
series des Apocryphes [e taifent: & en conceuoir la 
mefme horreur que ce dernier en vouloit don- 
ner à Læta, & à fa petite Pacatula, leur adreffant 
ce notable aduertiflement 4 Qwelle fe garde de tous 
les Apocryphes : & s'il luy prend quelquefois volonté 
de les lire, non pour la verité des dogines | mais pour 
la renerence des fignes [| qui y font remarquez ] : 
qu'il [cache qu'ils ne font pas de ceux des noms def- 
quels ils font marquez en teffe, € que plufieurs cho- 
fes vitieufes y font meflées , & que c'eff le fait d'une 
grande prudence de chercher de l'or dans la boies &c. 
qu'elle fe deleite aux efprits de ceux es efcrits defquels 
da pureté de la foy ne vacille point ; qu'elle life les au- 
sres tellement qu'elle en juge pluftofi que de les fuiure. 
Si l'examen des liures d’authorité douteufe a 
efté du droit d’vne fimple fillette, combien plus 
de ces grands hommes que la Chreftienté vene- 
re, comme fes premiers Docteurs ? & files moin- 
 dres Laïcs , ont deu s’armer de precautions en 
lifant combien plus a-rilefté requis que les con- 
duéteurs de l'Eglife apportaflent en leur le&ture 
vne attention vigilante ? Mais le defir de faire 
profit de tout, de prendre des auantages par tout, 
d’arracher la verité de labouche mefme dumen- 
fonge, & de fe rendre femblables à destorrens, 
qui enleuent par l’impetuofité de leur cours ce 
qui fe rencontre en leur chemin, a fair queplu- 
fleurs des Peres pour ne rien laïffer efchapper à 
l’auidité de leur memoire, ont negligé les meil- 
leures occafions de donner des preuues de leur 
jugement , & non feulement ont tafché detirer à 
eux toutes les penfées des Payens tant folides 
que mal fondées, comme ces srandesriuieres qui 
charient dans leur lit, du fable d’or & delabote 


o Catech.s. 


p In Efailibit7.c.64, 


q EPÜE. 7; 


r Æneid, lib, 2, 
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meflez , mais fe font glorifiez de cette efpece de 
mefnage , où quelquefois il y auoit de la fuper- 
cherie jointe, comme s’il Leur euft efté permis de 
dire auec Ænée en Virgile, " Dolus an virtus, 
quis in hoffe requirat ? de là eft arriué que S. Hie- 
rome fe laiffant aller à la force de cét eftrange 
prejugé n’a point fait difficulté d’alleguer pour fa 
defcharge que les Peres , ont ‘effé contrains de 


dire non ce qui eftoit de leur fentiment | maïs cequi 


effoit neceffasr:,contre ce que fouftenoient les Gen- 
tils ; & que fainct Paul luy-mefme s# empoigné tout 
ce qu'il atouché 3 qu'ila tourné le dos pour gagner le 
deffus ; qu'il 4 fait femblant de fuir pour tuer : que 
les tefmoignagee dont il s'eft ferui fonnent d'une fa- 
con en leurs propres lieux , @ d'une autre en [es Epi- 
ffres ;que l’on void des exemples captifs, qui necom- 
battent point en leurs propres livres ; &luy feruent . 
pour luy gaigner la victoire ; de mefmequefi jamais 
l'Apoître de Dieu auoit autorizé par fon exem- 
ple la licence, foit de tordre l’efcriture , foit de 
defrober pour la verité vne vidoire hontéufe & 
mal acquife , par le deguifement de fon propre 
fentiment, foit de croire tous moyens indifferens, 
voire loüables, pourueu qu'ils puiffent feruirä en- 
dommager l'erreur : foit de chercher (felon là ma- 
xime d'Anaxagoras ) toutes choes ex toutes chofes; 
& tenir (pour faire le changeur expert, felon : que 
lauteur des Conftitutions faifoit recommander 
aux Chreftiens , comme de par les Apofñtres ) ban- 
que ouuerte en la religion : Mais iln’eft pas don- 
né à tous de bien reüflir en ce change fpirituél, 
& (à l'enui de Virgile qui fe vantoit d'aaffer de 
l'or dans le fumier d’Ennius } tirer l'or du Chriftia- 
nifme de la cloaque des Apocryphes. 


CHAP.XXVIL, 


CHAPITRE XXVIL 


Remarques de quelques oubliances des Peres tome 
chant l'efprit mal appelle Sibyllin. 


Ov r donner Île dernier trait à ce dif. 

cours des Sibylles, il ya encore à obfer- 

uer quelques legeres oubliäcestant des 

anciés que des modernes; par exemple 

S. Auguftin dit que Virgile » confeffe auoir trans- w Epile. 155. 
feré du carme Sibyllin ; ces paroles qui peuuent 

cftre appliquées à notre Scigneur, Toy nous fer- 

sant de chef; s'il dermneure quelques traces de noffre 
crimeceferapour neant, G elles deliurerent la terre 

de perpetnelle crainte, & quei peut effre)ce Poëte 4 

entendu en efprit quelque chofe de l'unique Sauueur 

qu'il a jugé nec:ffaire de confeffer. Ktem , * qu'il e | ppof inchoir: 
eroiroit pas facilement d: la Sibylle qu'elle enff parle cpift. adRom. 
de Chrift ,n'eftoit que certain d'entre les Poëtes, le plus 

noble de la lançue Romaine , deuant que de dire dw 
renossellement du fiecle, les chofes qui femblosent sa 

corder affes € conuenir au regne de noffre Seigneur 

Jefus-Chriff , a mis en tefle ce vers difant, des-ja 

vient le dernier âge du carme Cuman, ] & que 

perfonneine doute que le cerme Cnman ne [oit le Sibyl- 

lin , & ailleurs que Virçile monffre qu'il n'a pas y Deciuir Dei TB, 
dit de par [oy mefme ces paroles , Toy nous feruant "° * *7: 

de chef; lors qu'il dir, desja vient le dernier âge, 

&c. D'ou appert fans contredit que cela aefté ditpar 

la Sibylle d: Cumes. À quoy lerefpons 1. Que Vir- 

gile ne dit pas qu'il ait rien pris, ou peu pren. 

dre du carme Cuman, qui n'eftoit pas acceffible à 

vn homme-de fa qualité ; mais que /e dernier âge, 


*. Orig: lib. 9, c,rre 


a Æneid.lib. 8. 


b Præfat.in lib.2. 
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qui amenera les deftinées predittes par le carme 
Cuman , venoit des lors. 2. que de ce difcours ne 
s'enfuit nullement que /4 Sibylle de Cumes aitpro- 
poncé ce que le Poëte a efcrit, mais qu’ellea pre- 
dit les deftinées del'Empire jufques à fon dernier 
age , dont il fait ( à fa mode }) la defcription. 3. 
Que fi l'application de fes paroles à noftre Sei- 
gueur ft picufe elle eft fans fondement; le fens 
de l’auteurayant efté entierement different, com- 
me ilaefté monftré cy-deflus, & ne tefmoignant 
nullement qu'il ait eu foit de la conoiffance,foit 
feulement du foupçon 44 /alms des efleus par Le- 
fus-Chrift. Ifidore de Seuille Cayant prefuppofé 
que les Gaulois portent ce nom 4 caufe de leur blan- 
cheur , veuqueydha fignifie en Grec du lait 3 adjou- 


Îte, d'os vient que la Sibylle les appelle ainfi, quand 


elle dit d'eux, lors les cols de lait [ont liez d'or. Et 
toutefois il eft certain 1. que ces paroles fontnon 
de la Sibylle, mais de Virgile, z reprefentanten 
termes magnifiques la graueure de l’efcu donné 
par Vulcan à Ænée ; 2. qu'Ifidore à mal prisles 
paroles de Latance, qui auoit ( felon la remar- 
que » de fainét Hierome ) ex fon troilieme volume 
a Probus ,employé ce difcours, les Gaulois ancien. 
nement efloient a caufe de la blancheur de leur corps 
appelez Galates, @ la Sibylle les appelle ainfi. Geque 
le Poëte a vouls fignifier, quandil a dir, & lescols 
de lait font enchaflez en or, wves qu'ilpounoit dire 
blancs. Car il eft euidentr. qu'il n’attribuë pas à 
la Sibylle l'employ des mots dont Virgile s'eft 
ferui , mais celuy feul du nomde Ga/ates deriué 
{ felon l'opinion commune) de gala, qui fignifie 
lait, 2, qu'il ne veut pas dire que Virgile’ait pris 
fa conception de la Sibylle; mais qu’ila ( com- 
me elle) eu l'efsard à l'etymologie de Galate, tiré 
dé gala, & appliqué aux Gaulois, à caufe de /4 
Olancheur de leur corps. Au refte dans l'efcrit pre- 
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téndu Sibyllin , fur lequel Laëtance a porté fa 
veuë, le nom de Galare ne fe treuuc pas employé 
pour defigner nos Gaulois Occidentaux , qui y 
font appelez Léa, yaaro, & leur terre * Kca- 
riyurmais pour fignifier l’effein qu'ils auoient jetté 
en Orientdes Gallogrecs, ou Gaulois Âfiatiquess 
& nulle part la faufle Sibyile n’a ifinué que ces 
Gaulois tiraffent leur nomdezxfa, mais Lactan- 
ce l'a prefuppofé comme vray femblable , bien 
que fans aucune necefité,. 


cr d 


CELAPET-RE XX VIT. 


Que la conietlure du Cardinal Baronius, tou- 
chant la communication de Virgile awec 


Herode eft infouftenable. 


Æ1ÿÉ E Cardinal Baronius ‘ arrefté à certe 
We penféeque Virgileauoit appris des cur- 
2} nes Sibyllins , la prochaine venuë du 
2, arand Roy sUÔE qu'il cn 2401t par flat- 
terse deftourné lefens, & fait l'appli- 
cation au fils de Pollion; alleoue l’authorité de 
l'Empereur Conftantin $ à laquelle nous auons 
réfpondu cy-deflus : puis fait cette remarque; /e- 
dit Maño à peu auffs entendre des Hebreux quelque 
chofe tonchant cela; car Herode le Rcy des Iufs lors 
qu'il eff venu à Rome ) 4 (comme lofephe eférit ) eu 
fouuent pour hofte Pollson tres ami de Virgile. Or 
je fupplie le lecteur de confiderer que tout 
cela w'eftque du vent ; car y. Iofephe qui re- 
conoit que Pollion eftoit rdy ai More omvdasai- 
Toy mcei rl Hpody QiAiay du nombre de ceux qui fai- 
foient plus d'eflat de l'amitié d Herode, ne defigne 
pas pariculierement de quel RTE il parle ; & 
1) 
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e Appar,S.23, 
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chacun fçait qu'outre €. Afinius Pollio le grand 
amy de Virgile mentionné par Pline /4. 36. c. 
s. il y auoit en mefme temps à Rome Vedius 
Pollio familier d'Augufte non moins qu'Afinius, 
comme remarque le mefme Pline /b. 9. c. 23. 
53. 2. Encore qu'Herode ait fait quatre diuers 
voyages à Rome, il eftimpoñfible d'adjufter à au- 
cun d'iceux la penfée du Card. Baronius; car le 
premier fut entrepris l'an de Rome 714. fous le 
Confulat de Pollion pour implorer le fecours du 
Senat contre les Parthes ; & lors il eftoit encore 
de condition priuée, fit peu de fejour , auoit d’au- 
tres chofes en l’efprit que l'entretien de Virgile 
qui commencoit feulement à fe mettre en cre- 
dit fans foin dela religion, & ayant en phantañe 
de mettre (comme il fit) fur fa tefte la couron- 
ne de la Iudée , il euft pluftoft parlé à Virgile & 
à Pollion, de l'orient de fa propre gloire, que de 
g Yerem. 10.7. celle du Sauueur que l’efcriture appelle £ /e Roy 
RER des nations, & b l'Orsent d'enhaut : Quantauxtrois 
autres ils ont tous fuiui de quelques années la 
mort de Virgile arriuéele 12. de Septembre de 
l'an de Rome 735. ; car le premier fe fit l'an de: 
Rome 738.pour ramener les enfans de Mariamne 
en ludéc ; le fecond l'an 744. pour les accufer 
deuant Augufte ; & le dernier lan 746:/pour re- 
mettre en grace Archelaus Roy de Cappadoce 
fon allié ; tellement que Virgile n’eftoit plus pour 
lors en eftat de rien apprendre, ifoit de luy, foit 
d'aucun de fa fuitte, foit de fon amy Pollion.;3. 
lofephe ne ditpas que Pollion ait efté jamais hoffe 
d'Herode, mais qu'il logea [ès enfans depuis l'an de 
Rome 733. lors que Virgile eftoit en Grece, juf- 
ques à l'an 738. qui eltoit le 3. d'apres fa mort; 
& tant s’en faut que la confequence foit bonne, 
Pollion a eflé {'Hofle des enfans d'Herode, donc, 5! 
#a ph loger en mefuse temps Herode leur Pere qui 
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frainoit wne fuitte Royale apres foy , & aimoit la 
piaffe pri qu'aucun des Princes de fon temps. 
Îe laifle à part que le Cardinal Baronius ( direc- 
tement au contraire de l’empereur Conftantin 
qui loüe la pieté de Virgile) accufant fa flaterie 
prophane,lerend d'autant plus criminel,;qu'ayant 
appris des luifs le myftere du Mefñias, il en ap- 
pliquoit la prophetieà Pollion & à fon fils, par vne 
malice volontaire ; & tout cela me fait dire af- 
feurement que le prejugé de la communication 
de Virgile auec Les luifs eft vne imagination fans 
fondement, & rien plus, 


nur mes 


CHAPITRE XXIX. 


Que l'opinion d'Antoine Poffeuin couchant les 
Sibylles > leurs pretendus efcrits , n'eft 
pas plus raifonnable que celle du 


Cardinal Baronius. 


3, Nroine Pofleuin emporté par le 
N torrent de l'opinion commune , fait 
(comme les autres ) parade des.Si- 
bylles , difant , * Platon , Iamblique, 
Porphyre, Gr lesautres Academiciens, de 
la doctrine defquels À Petrus Crinitus 4 efcrit ; ont 
traité des Sibylles, Ciceron l'en atraite, © Pline, 
de denant ceux-cy, Varro en fes liures des chofes 
Diuinesà Cefar : puis auffi Corneille Tacite, Solin, 
Feneflella, Martianus Capelle, Virgile, Seruius, dé 
autres : ep les Grecs, outre les Platoniciens | Diodore 
Le Sicilien, Strabo, Suidas, Ælian de Varià hiftoria. 
Voire d’entre les Chrefiiens , anciens Peres Grecs, 
Eufebe, 1uffin, Clement Alexandrin, Stratonteus Cu- 


Qui) 
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man, Thecphile-en fes liures à Autolycus: & d'entre: 
les Latins, Laëtance, Hiérome, Ausuflin,&cc. Or bon- 
ne partie des mefmes Peres, M4 uffeuré que ces Si- 
bylles aubient deuiné par infpiration de Dieu ; © 
l'Apoftre S.Paul exhortoit les Gentils à lire leurs 
Oraciess comme Clement Alexandrin a laiffé par e- 
crir,&C. Pierre Garcias Galar?a a tellement trai- 
té toute cette matiere; que conferant les carmes des 
dix Sibylles ancéiles Propheties de l'Efcriture facrées 
il a monilré l'admirable harmonie . d'icèlles ance: 
fCenX SREUE SU 

Mais le Lecteur confiderera dérechef, s’il luy 
plaift, l’inconfideration de cét homme , autre- 
ment fçauant, qui nous cite icy entre lesautheurs 
qui ont parlé des Sibylles 4 haophile Antiochien, 8e 
en fon Apparat reuoque en doute s'il doit eftre 
du nombre, difant : heophile Antivchien, fr toute- 
fois ce Y'heophile là à jamais efirit des Sibylles. Car 
x. les Payens n’ont point eu conotffance d'aucu- 
ne autre Sibylle qu'idolatre , comme 11 a efté 
prouué cy-deflus, & ne cicent rien du tout de ce 
que les Chreftiens ont éitimé Sibyilin:les Chre- 
ftiens au contraire n’ont fait aucun eftat de ce 
queles Payens ont cheri, & s’arreftans à fa rha- 
plodie des 8. liures qui portent le titre d'Oracles : 
Sibylhins; fe font trompez en les'croyant eftre des 
anciennes Sibylles : & partant ny letefmoignage 
des Payens, ny celuy des Chrefliens, ne va à les 
authorizer, veu que les vns fe font infcrits en faux 
à l'encontre, & les autres quiggn ont fait cas ont 
efté circonuenus : & leur OU leur 
donner du credit, eft inutile par cela mefmequé 
(felon là maxime * de droit ) /e confeniementde 
celuy qui erre eff nul. 2.,S. Paul n'a efté, ny pu 
eftre autheur dela recommendation que l'on luy 
attribuë; mais vn Efcriuain Apocryphe qui (par 
vn attentat tres-impie) pris fon nom, pour trom- 
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per auec plus de/facilité, 3: Eufebe ne nomme 
pas feulement les Sibylles au 5. huré de: fon hi- 
ftoire. 4. Le nom de Stratonicus n’a jamais efté 
oùy entre les Peres de l'Eglife, Cumes ne fetrou- 
ue point auoir produit d'efcriuains Ecclefafti- 
ques , & Pofleuin luy-mefme en conuient , en- 
tant qu’il ne donne aucun rang à fon Stratoni- 
cus dans fon Appareil facré, 5. Il a efté aifé à 
Galarza detrouuer de /4 conformité entre les Pro- 
pheres , & les efcrits de la faufle Sibylle, puis 
qu'elle à (quelque mine qu'elle ait fait du con- 
trairé) efté Chreftienne de profeffion , & qu'’el- 
le les a efcrits 138.ans apres la naiffance de no- 
{tre Sauueur : feulement il faut fe fouuenir que 
cette conformité n’eft pas telle que l’on s’ima- 
gine , & que la pretenduë Prophetefle à qui on 
l'attribuë , a efté pleine d'erreurs, & mauuaife 
Thcologienne. C’elt pourquoy s’il faut blafmer 
(auec Pofleuin) Opfopocus Imprimeur de Bafle, 
ce doit eftre, d'auoir inferé ce ramas mal dige- 
ré dans le corps des Oribodoxographes , & d'y 
auoir joint des Oracles des faux Dieux , veu 
que rien de tout cela n’eft Orfhodoxe, ny ne doit 
tenir rang en Ma Bibliotheque Chreftienne: Et 
quant à ce que le mefme Poffeuinadjoufte, qu’il 
euf? effé plus eXpedient de mertre à part peu de chofes 
de beaucoup, € ce qu'il y auoit de plus certain par 
les efcrits des Peres ; awec des Notes ou vne Para- 
phrafe 3 telle que Conflantin le Grand l'a mife en 
asant de la Sibylle Gumane , citée par Virgile , ou 
Latiance Firmian , on Auguffin de l'acrofiche pro- 
duit par Ciceron , il acheue de s’abufcr ; Car il 
ne fera jamais expedient de propofer aux Chre- 
ftiens pour but, les pierres d'achopement ; contre 
lefquelles les Peres ont heurté ; & moins enco- 
rc’, de leur faire admirer des chofes fuppoñfées; 
joint que mal à propos on allegue, & la Para- 
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ofdinaire &cextraordinaire au poëme de Virgt- 
Je; & l’acroftiche du 8. liure Sibyllin , qui n'a 
efté dans la penfée de Ciceron , non plus que: 
l'afne d'Apulée. L 


Fin du premier Linre. 


phrafe de Conftantin, qui a donné la queftion 4 


sat MAN vas 

és h:hshdh shhh hhdhde 

DITSITILSSESATNETOES ÉRRELE 

RAD LED LT; 
MODEL LVR El 

DES! CONSEQVENCES DE 
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du Sibyllin. 
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Ovr vanger l'anciéne injure 
faire à l'Eglife (‘dans le fein 
DISTRS de laquelle il y à rsoc.ans 
MIRN AN que l'on a voulu faire repo-. 
11 SOA fer l'indigne fuppofition de 
1 T'éferic SibyMin) & à fa veri- 
té qui en aefté miferablement desfiourée, 
&aux Peres qui fe font trouuezfurpris par 
Fimpudence inotiye du fauffaite, qui leur 
prefentant fa happelourde fous l'apparence 
d'vn fin Diamant, leur a fait prendre des 
charbons d'enfer pour vn:threfor Diuin; 
l'ayefté contraint de rechercher jufquesau | 
fond les racines d'vn fi profond/{abus, au- 
quel‘ plufieurs de noftre temps (memes en: 
tre les Ptoreftans } donnent encor lieu: ef_ 
perant que ceux qui fe fentiront offenfez 
de l'apparente nouueauté de mon fenti- 
R. 
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ment, daigneront le confiderer fans preju- 
gé, pour y acquielcer s'ils en reconoiflent 
les fondemens fermes , ou le corriger par 
raifon S'ils l'en jugent efloigné, & cepen- 
dant(le prefuppofänt comme bien & ffk- 
fimment prouué ) ie fupplieray le Lecteur 
d'entrer auec moy en confideration des 
confequences dela doétrine mal attribuée 
à la fauffe Sibylle; &ipour y proceder auec 
quelque ordre,remarquer s. En quelle an- 
née precifement l'Apocalyple ( de laquelle 
cette propheteffe d'impoftures entreprend 
de deftourner le vrayfens)aefté efcritepar 
l'Apoñtre S. Iean. 2: En quel remps les ref- 
ueries des efcrits pretendus Sibyllins oc 
premierement paru. 3. Combien a efté fort 
le prejugé de ceux qui fe font (par vn exces 
de facilité) engagez à tes‘ admettre. 
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CHAPITRE T 


: Recherche du temps auquel S. Ican a 7 
Jon eApocalypfe . 


74 E mefmes que l'antiquité s'accorde à 
NN affigner la fin de la vie de S.Iean au 
Dimanche 27. Decembre de la 3.an- 
7 née de Trajan , concurrente auec la 
100. de noftre Seigneur , felon que 
nous comptons aujourd'huy. S.Irenée martyrizé 
le 28, Iuin de l'an 198.affeure au 30. chapitre de 
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fon 5. liure cité par Eufebe, tant au chapitre 18. 
du 3.liure, qu'au chap. 8. du s.liure de fon hiftoi- 
re, que l'Apocalypfe aefté efcrite 4 fur la fin de 
l'Empire de Domitian 3 ce que Clement Alexan- 
drin confirme enuiron l'an 20e.efcriuantau lieu 
copié par Eufebe, que S.Iean P eff retourné de Pat- 
mes apres la mort du tyran; c'eft à dire apres le 18, 
Septembre de l'an 96. auquel Domitian fut af- 
fafiné : Eufebe ferange d'autant plus abfolument 
à leur fentiment, que l'ayant publié, & noté de 
plusau-chapitre17.de fon 3.liure, que Domitian 
lors qu'il c achenoit fon regne fe rendit fucceffeur de 
Neron en [a haine G guerre contre Dieu; il certi- 
fie au 19. chapitre que Domitilla fut releguéc 
pour la profcffion du Chriftianifme l'an 15.& der- 
pier de l'Empire de ce Prince,concurrent auecle 
96. de noftre Seigneur. Item que d /a tradition 
des Anciens portoit que S- Iean auoit efté rappelé 
de Patmospar Nerua; & enfa Chronique (fur l'an 
14.de Domitian qu'il conjoint auec le 2. de la 
218. Olympiade ) « que Domitian le fecond apres 
Neren auoit perfecuté les Chreffiens,& que fous lu 
d'Apoftre S.lean relegué en Patmos auoit ven l'A- 
pocalypfe, comme Irenée declare; paroles qui ont vn 
rapport manifefte aulieu de cefainét Prelat qu'il 
auoit tranfcrit par deux fois en fon hiftoire , & 
que neantmoins S.Hierometant en fa verfion de 
Ja Chronique d'Eufebe , qu’en fon Catalogue ti- 
re à vn autre fens;tournant , f laquelle Irenée 1n- 
terprete,comme fi Eufebe auoit efcrirnon wsdrao, 
mais Le J'oi,& s’il s’eftoit propofé de nous dire 
que S.Irenée à declaré l'Apocalypfe ; pluftoft que 
de nous faire entendre que ( felon la declaration 
de ce grand Martyr ) S.Iean a veu [or Apocalyp- 
fe, non feulement os Domijian, mais le 14. de 
ce Prince, ou ( pour vfer de fes propres termes) 
fur da fin de [on Empire. Quoy qu'auec ce petit 
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terpretatur, 
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deftour des paroles d'Eufcbe, S.Hierome en fon 
ç' Quartodecima Catalogue exprimeleur vray fens, difant, & Doi- 
igirur annê fecundam fan en fa 14. année efmonnant apres Neron la2. per- 
poil Neronem perle. focgrion, Lean (relegwé en l'Ile de Pafmos ) a efcrit 
cutionenmi mouente * * 
Domitiano, &c.  L'Apocalypfes que Tuffin martyr interprete,c Irenée; 
&nefaut pas auec le‘Cardinal-Baronius ? don- 
ner cette intérpretation à fon difcours, que Do- 
mnitias ait commencé de regner 14.ans apres Neron: 
car encor qu'il foit vray, veu que Neron eftmort 
le 10. luin 68.& Domitian a pris la place de fon 
frere Titus le 18. Septembre 8r. treizcans!,trois 
mois, huit jours apres la Cataftrophe de Neron, 
& partant au commencement de la 14 .année; 
neantmoins ny l'intention de S.Hierome n'a pas 
efté de nous marquer combien d'années fe fonc 
écoulées entre Le regne de Domitian &celuy de 
Neron , mais que Domitian l'an 14.de fon Empire 
(qui eftoit le 17.d'apresla mort de Neron)a ex- 
cité la 2. perfecution contre l'Eglife : tellement 
que mal à propos celuy qui a tourné en Latin la 
verfion Grecque de Sophronius ancien interpre- 
te du CataloguedeS.Hierome, luya fait dire à fa 
j Decimô quart © mode, À l'a» 14.apres le decés de Neron, au lieu de 
pol obium Néon eoirner ( felon les propres termes tant de S.Hie- 
L'arruexiile  FOME / que de Sophronius ) # l'an 14. Domitian 
Es Photo cox mousant apres Neron la feconde perfecution: ny el- 
ie le ne l’auroit pu eftre fans contradiction à fainct 
m Decimo quartôan- [reñnée, à Clement Alexandrin, &à Eufebe, voire 
Mdr Fe à foy-mefme , d'autant plus formelle qu'il à fait 
€ € m mouente 2 
poft Neronem Do profeffion de fuiure le dernier, duquel il à tourné 
D le difcours prefque de mot à mot. Les Prolego- 
menes Arabefques fur les Euangiles publiez par 
Pierre de Kirftein, contiennent ces paroles: Zeas 
a fait [a demeure dans Ephele vinçt-[ept an  afça- 
noir, [ix fous Neron, dix [ous Vefhafian , deux fous 
Titus, G neuf fous Domitian, alors il a efléchafé en 
exil par Dornitian en l'Ifle de Patmos, on ila refidé 
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fept'ans , tant qu'il à effé rappellé à Ephefe par le 
petit Neron, c'eft à dire Nerua. À ce compte l'A- 
poftre de Dieu fe feroit retiré de Paleftine en l'A- 
fie Proconfulaire, non (comme fuppofent tres- 
probablement les Faftes Grecs de par Eufebe) l'an 
68.de noftre Seigneur, à caufe de la reuolte des 
Juifs contre l'Empire, & de l’'embrafement de la 
guerre porté dans le fein de leur region par Vef- 
palan, immédiatement apres la retraite de l'E- 
glife de Ierufalem à Pella, mais l'an 63. qui feren- 
Controit auec le 9.de Neron, & toutle temps du 
fejour de S.Iean tant à Ephefe qu'à Patmos, au- 
roit efté de 34. ans; comprenans fix ans de Ne- 
ron , & Les regnes entiers de Vefpañian, Titus & 
Domitian : Car Neron fe tua (commeil a defia 
efté remarqué) le 1o.[uin 68. Vefpañen (auerti en 
Paleftine de l'affaffinat de Galba arriué leré.Ian- 
uier 69. dela fin tragique d'Othon quiperit le 20. 
Auril fuiuant, & du fouleuement defes amis dans 
Rome ) prit l'Empire, & le garda jufques au 24. 
luin 79. & Domitian qui auoit recueilli la fuc- 
cefion de fon frere Titus, decedé le'13. Septem- 
bre 81. fut chaflé violemment du moude le 18. 
Septembre 96.laiffant l'Empire vacant à Nerua, 
qui caffatous fes aétes, & par cela mefmes rendit 
à S.Iean la liberté de fon retour dans Ephefe.Mais 
fi ce calculeft receuable, entant qu'il fouftient le 
fentiment commun des Peres touchant le temps 
du retour de faiñ& Lean, il ne peut conuenir auec 
lerecit defain@ Irenée, ? atteftant que prefque de 
fon temps Domitian commença la perfecution fwr 
La fin de fon regne , & laïflant à inferer que la per- 
fecution a efté de peu de durée; ce que l'on ne 
pourroitdire, s’il falloir (felon le compte des AÂra- 
bes) luy affigner fepr ans; c’eftà direl'entiere moi- 
tié du regnc de Îomitian, & nonla feule fx à la- 
quelle fainét Irenée, & Eufebe;& tous les Peres, 
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© Apolog. c.s. 
Orofius de mefmes 
lib. 7.c.re.dit qu’auffi 
toft que Domitian 
eut entrepris la per- 
fecution , auf; toft 
fcontinud) # futtue. 


{e font formellement reftrains, entre lefquels Ter: 
tullian , contemporain de fain& Ireénée , remar- 
quant expreflement que l'incendie de cette per- 
fecution ne fit pas vn long rauage,dit; Domitian, 
portion de Neron, quant à la cruanté, auoit atteñ- 
té de perfecuter ; mais parce qu'il efloit anfi homme 
il reprima aisément ce qu'il auoit commencé ; ayant 
mefmes reffabli ceux qu'il anoit releguez. Ainfi (fe- 
Jon fon opinion) le mal auoit ceflé , par l'ordre 
de celuy-là mefme qui lauoit fait naïftre, mais 
parce qu’en luy attribuant le refabliffement des re- 
leguex, il deroge à l'authorité de la #r4dition des 
anciens, qui l'a (felon la remarque d'Eufebe) dif- 
feré jufques au regne de Nerua, que les Prolego- 
menes qualifient (ie ne fcay pourquoy } e petit 
Neron, ie ne pretens nullement me preualoir de 
fon aduis particulier pour l'oppofer à la creance 
plus commune des fain@s Peres ; laquelle nous, 
ayant forcé de reduire à vne feule les fep années 
alignées par les Prolegomenes à l'exil de fainét 
Lean, nous impofe encor vne plus forte neceflité 
de quitter l'opinion des Faftes Grecs, qui pla- 
cent le retour de fainét Iean fous la douziefme 
année de Domitian coïncidente auec la 93. de 
noftre Seigneur , & commettent en cela vn er- 
reur d'autant plus infouftenable, qu’ils font cef- 
fer la perfecution & l'effet qu'elle a (par la cou- 
feffion de tous) caufe, deux ans deuant qu'elle ait 
efté commencée, & prefuppofent ridiculement, 
que fainét Iean a efté { par l'arreft de fa relaxa- 
tion)reftabli en la pofieffion de fa premiere liber- 
té, auparauant qu'il aitefté en eftat d'en fouffrir 
la perte, par l'injufte decret de fa relegation. 
Ccluy qui s'eft meflé d’efcrire vne /yrepfe de 
de la vie des Prophetes & Apoftres,fous le nom de 


* Cét homme s:efté Dorothée, * ayant corrompu parle meflange de 


Abbé de Rome,com- 
me reconoït. ie Me- 


fes fantafies,les paroles de la fynopfe deS.Atha- 
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nafe feint que Sainé Ican fut relegué par Tra- fe de ui 
jan ) qu'il vefcut 120. ans, & retourna de Patmos fansraifon, nonfeule- 


à Ephefe apresla mort de Trajan:tout cela (que ment le confondenr 
femble auoir efté fuiui pat Suidas ) contre la tra- qui fouffitlemartyre 
"EL . ° ? \ Ce » + 
dition & la verité,veur. que Trajan n’eft venu à fous lulian l'Apoflat 

lE . ] Iuillet-deif @. i di les. Juin 362. mais 
tement fubfequent celuy de la reftitution de 5. EU 
Jean par Nerua: 2, que Sain@ Ieana efté (felon Slraecanem n'a 
le fentiment de Sain@ Hierome }honoré de l'A: prisle gouuernail de 
; l'Eglife de Tyr auant 
poftat es fon adolefcence ? & emor jeune garpon, Echec tubrogé 
tellement que l’an100. de noftre Seigneur auquel enuironl'an 457.enta 
il a efté efleué enla gloire celefte, ne peut auoir Pa dePhotius qui 
(fé I d re. : l S in Et auoit aflifté au Conci- 
guéres pañté le 90. de fa vie, auquel Sainct Epi- 1e de Chalcedoine l'an 
phane fe reftraint, ny s’eftre rencontré auec le RAS ele 
: > qauerïL ouin. .Ls 
98. choifi par Beda , ny auec le 99. qu'Vfuard Sn AE 
a pris, ny auéc lexoo. que Cedrenus ( pour rai- cens,acbene puer,&c. 
fon à nous incognuë ) a eftimé plus digne de fon ie EL 
: z tunc IIIe pÜe . 
chois : & 3.que le deceds de Sainét [ean a prece- 
dé de 17. ans celuy de Trajan mort dé flux de 
ventre à Selinunte de Cilice le 10.d'Aouftdel'an 
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Refutation du fentiment de [aintt Epiphane 
couchant le temps de l'eApocalyp{e. 


VsQves icy j'ay fait rapport des 
opinions de ceux qui(s’efloignans de 
| la commune tradition ) ont eftimé 
BREN que fain Iean auoit efcrit fon Apo- 
calypfe ou deuant le 12. de Domitia,nenuiron 4. 
ans pluftoft qu'il n’a fait, ou fous l'empire de 
Trajan, plus tard de beaucoup que la verité ne 


peut permettre ; il refte encor de donner Ja preu- 
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ue du mefcompte de: Sainét Epiphane , quitre- 
montant (contre. Faduis de toute l’antiquitéan- 
terieure ) jufqu'à l'Empire de Claude, a penfé de- 
uoitfaire ce Prince Autheur de la relegation de: 
Sainct Jean en Patmos,: Le fainci efprit ( dit-il») 
q heceffite Lean qui refufoit par refpoif Religieux cu 
PATENT RES humilité à Enangelizer en fon vicil âge, apres 90. | 
mu émindbr ni mi 48 de [a vie, * apres [or retour de Patmos arriné 
Kaas jé 4 Kai- [ous Claude Cefar , apres un fejour de beaucoup d'an- 
LES nées en Afie ; € fur la fis du mefine traitté..s Le 
t dr & msn. | Saint, Efprit ce predit prophetiquement par la bou- 
MATE D He che de Sandi Tean, ce quiet arriné depnis fon deceas., 
| luy-mefine ? ayant es temps de Claude Cejar qui ont 
de beaucowp precedé; lors qu'il eftoit en l'1Île de Patmos 
(careux-mefrnes [à fçauoir les Alopiens ] confeffens 
que ces chofes ont eflé accomplies en 1 hyatire).efcrit par 
Prophetie à ceux qui là-dedans faifoient ence temps Là 
profeffion du Chriflianifne,;qu'une femme fe deucit ap- 
Peller prophetefle. Cevenerable vieillard qui auoità 
repouiler l'effort des herctiques, allcguans pour 
moyens de faux contre l'Apocalypfe, qu'elle pre- 
fuppofoit comme exiftantes des Eglifes qui n’e- 
ftoiét point du tout au mondeau temps de, Iean., 
par exemple celle de Thyatire ; admet fans ne- 
ceflité l'objeion de ces broiïillons, comme fielle 
auoit efté hors de doute, puis refpond que-Ican 
a parlé par prophetie, non de l'Eglife qui eftoit 
deflors, mais decelle qui.fe drefferoit à quelque 
temps de là dans Thyatire; où le peuple feduir: 
par les Alogiens & Montaniftes deuoit dés l'An 
93. d'apres l'Afcenfion de noftre Seigneur ou 
16. apres fa naiflance felon le compte de fain@ 
Epiphane afleruir cette miferable ville à leur 
erreur :& ayant recité letexte de l'Apoñtre, en 
fait l'application en ces termes, ne Voyéz Vous 
Pas qu'il parle de femmes qui ayans eflé feduittes en 
d'imagination d'ausir le don de: prophetie.en. out fe- 
anis: 


q Hæref gr, c.re. 
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duit plufieurs ? or ie parle de Priftilla co Maximilla 
CG Quintilla, defquelles la feduition n'a point effé ca: 
chée au Sainét Efprit. En fin apres auoir fait rec 
marque du téempsauquelilpenfoit que Icanauoit 
efté releguéen Patmos , il ferme fon propos par 
cette conclufion de laquelle j'ay rapporté Les 
termes, à fçauoir que dans Thyatire vre femme 
deuoit [e dire prephetelfe. 

Mais plus ie confidere cette refponce & moins 
ie la trouue ( fauf le refpedt de fon auteur ) capa- 
ble de donner de la fatisfaction aux perfonnes 
bien fensées. Car premierement ya-t'il apparen- 
ce que le fain@ Efprit ait fait l’addrefle des let: 
tres du Fils de Dieu , à des Eglifes qui n’eftoient 
point lors qu'il les a dictées, & qu'il faille enten- 
dre fes paroles, cféri à l Ange de l'Eglife qui effen 
Thyatire, ie concis tes ænures , &c: les dernieres paf= 
fent les premieres, &cc. T'ay quelque chofe contre toy, 
C'effquetu fonffresque la femme lezabel qui fe dit Pro- 
pherelfe enfeigne & feduife , &c.en cetre forte eféri 
à l'Ange de l'Eglife qui fera, en Thyatire, je cognoy 
les œuures que tu feras ; les derniers paffèront les pre. 
#ieres , j'auray quelque peu de chofe contre toy, 14 
{ouffriras que /a femme Iezabel quife dira prephetelfe 
cnfeigne, &c. Il a efté bien aifé à fain@ Epiphane 
de l'efcrire ; mais à qui l'a-il peu perfuader juf. 
qu'icy qu'à foy mefmes? cette forme d’interpre- 
tationeftant fi finguliere, que nul desanciens ny 
des modernes ne la fuiuie, la fingularité deuroit 
elle pas fuffire non feulement pour la rendre fuf 
peéte , mais auffipour la faire croire d'autant plus 
infouftenable, que tout ce qu'ilyauoit eu de Chre- 
ftiens depuis fain& Tean jufqu'àfainét Epiphane, 
c'eft à dire depuis l'an 100. jufqu’à l'an 375. aue 
quel ce dernier a efcrit contre les Alogiens auoit 
fouftenu le contraire de ce qu'elle fuppofe, & mis 
en fait que les fépr Eglifes aufquelles noftre Sei. 

S 


12 DES SIBYLLES, 

gneur addrefloit fes Epiftres auoient efté fondées 
parle miniftere de fainct Jean auant fa relega- 
tion en Patmos. 2. Fourniflant de contredit cons 
tre fa propre hypothee, à fç. que Thyatire na- 
uoit eu aucune Eglife du remps defainé Jean, il 
fouftient fans y penfer l'affirmatiue oppofée,di- 
fant alors toute l'Eglife( de Thyatire s'effoit vuidie 
dans la feite des Cataphryges | on Montanisfes ] 
pourtant auffi le Saint Ejprit a pris atafche de vons 
reueler comment il deuoit arriuer que l'Eglife feroit 
féduitse apres le temps des Apoffres de faint Iean, 
de de ceux qui font venu depuis ; c'eftoii le temps 
d'enuiron 93. ans apres l'Affomption du Sauneur que 
l'Eglife de la,à {. de Thyatire,dewoit eftrefedustte 
fe fondre dans l'herefie des Cataphriges. Car ff 
P'Eglife s'eff fondée en Thystire elle y eftoit necef- 
fairement , l'allegation de la ruine d'vne.chofe 
contenant la prefuppofition formelle de fon exi- 
ftance prealable. 

3. Laiffant à part cette contradiction de fainé 
Epiphane auec la fuppofition qu'il accordoit aux 
heretiques , comme confeffée de chacun ; il en 

roduit vne nouuelle contre le texte expres de 
Saint leans car il efcrit en propres termes que 
toute l'Eglife de Thyatire s'ef} vurdée dans la Seite 
des Cataphryges : & le fain& Efprit au contraire 
que ce n'eit pas route l'Eglife de Thyatire qui 
commis adulrere auec Iezabel,& receu fa do&ri- 
ne, mais que dans Thyatire cette Eglife aeuifes 
membres qui ne:font tombez en aucune de ces 
fautes, comme il le declare formellement difant 
aux autres qui font en T hyatire qui n'ont poinii re- 
ces cette doétrine, ny conu les profondeurs de Satan, 
fe dis,&C. 

4. Sain@ Epiphane bouleuerfe encor l'Epoque 
qu'il auoit prife pour marquer le déuoyement de 
l'Eglife de Thyatire. Car au lieu que contte es 
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Alogiens il afleure que l'an 93. apres l'Afcenfion, 
{partant l’an 126. depuis la naiflance de noîftre 
Seigneur) cette reuolte cft arriuéc ; en l’herefie 
48. où il refute proprement les Montaniftes il re- 
cule cette date de 30. ans; difant,ceux-ey.à fc. les 
Montaniftes ont efté enuironla 25. année d'Antouis 
le Pieux apres Adrian: charaétere qui ne peut (fe- 
Jon noftre façon de compter ) conuenir qu'àl'an 
156. & eft neceflairement faux au jugement de 
ceux qui ont precedé en temps. Veu que Clau- 
dius Apollinaris Euefque de Hierapoli en Phrygie 
attache le premier commencement des Monta- 
niftes au Proconfulat de Gratus qui fe rapportè 
à l'an 142. ou enuiron; & Apollonius Senateur 
de Rome martyrizé par Perenuis Le 18. Auril 181. 
obferueque 40.ansauparauant cette Sete s'eftoie 
glorifiée de l’efprit prophetiques infinuant par IA 
qu’elle auoit commencé enuiron l'an 139. ou 40. 
quoy qu'il en foit fort prés du temps marqué par 
 Apollinaris , mais trois ans plus tard que fainét 
Epiphane ne vouloit en fa difpute contre les 
Alogiens,& 36. ans pluftoft qu'il ne difoit en 
{on traité contre les Montaniftes. \ 

5. Cette Secte eftoit née proprement en Phry- 
gie dans le village de Pepuze 3 que les habitans: 
(-en confideration de leurs pretendus Prophetes 
qui en eftoient originaires } nommoient Jerwfa- 
lem , & non { comme 2 pensé fain& Epiphane } 
dans Thyatire, qui eftoit de la Lydie, veifine à la 
verité , & qui auoit fes confins meflez auec la 
Phrygie, mais que faifoit Prouince à part,comme 
appert par le tefmoignage de Strabonlib.13.par 
Prolomée liu. 3: c. 2. parle Concile de Nicée 
aflemblé par l'Empereur Conftantin le Grand 
l'an 325. & par celuy de Lydie conuoqué par l’or- 
dre de l'Empereur Leon 1, l'an 458.où les Eucf. 
ques de Thyatire foufcriuent auec M Lydiens 

1j 


a Vxotem tuam Îe- 
zabel, xwraix ov Ie- 
ÉaGen 


b Mulierem Iezabel, 
prafix lbabea. 
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comme eftans de mefme departement. Et quand 
il ne nous refteroit pour nous raddreffer que les 
Noms de Cataphryges , Phrygafles & Pepuziens, 
donnez par les Catholiques aux Montaniftes, ils 
pourroient. nous faire comprendre qu'iline faut 
pas chercher leur extraétion dans Thyatire hors 
de la Phrygie, de laquelle a cfté deriuéeleur fpe- 
cifique denomination. | 
6, De l'application du nom de Ze74bels re: 
fulte vne nouuelle difficulté contre le fenriment 
deS.Epiphane; car foit que l’on life auec fain®æ 
Cyprian epiftre ÿ2. &auec Primafus:, André de 
Cefarée & Âretas, 4 14 femme lezabel; ce qui eft 
conforme à la leçon tant de l’ancien exemplai- 
re d'Alexandrie, efcritil yaplusder300.anspar 
Thecla , & donné au Roy [acques de la gran« 
de Bretagne par le Patriarche Cyrille; quede ce- 
luy de la Bibliotheque Royale imité par Robert 
Eftienne, en l’edition du Nouueau Teftament ;# 
folie, de celuy d'Alcala de Henares, & de celuy 
qui aefté fuiui en l'edition de la grande Bible 
d'Anuers, & autres impreflions de Plantin, foie 
fimplgment D Ja femme lezabel ; comme à fait 
Hilaire Diacrefurle chapitre 11. de la 2. aux Co- 
rinthiens, Tychonius dans les Homilies rapie- 
cées & mal attribuées à S.Auguftin, Beda, Ans- 
bert (qui joint les deux differentes façons de li- 
re) & Berengandus de qui le Commentairea efté 
publié par Eutbert Tonftal Euefque de Durham 
fous le nom de fainét Ambroife; foit derechef que 
lon vucilleprendreles noms de femme & de 1ez4- 
bel proprement, pour lesadapterou à la femmedu 
pafteur de Thyatire, où de quelque autre perfon: 
ne fingulicre foufmife à fon gouuernement/ com - 
me fainét Cyprian femble auoir fait, foit en fin 
que l'on les entende figurément de l'herefe,com- 
me la plufpart des anciens Interpretes. Il femble 


bi 
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qu'il n'yait aucune raifon d'en faire (comme S. 
Épiphane ) l'application aux trois deuinerefles 
des Montaniftes Prifca ou Prifcilla, Maximilla, 
& Quintilla , jointes de compagnie, ny à aucune 
d'elles à part; non feulementpource qu'elles n'ont 
efté ny natiues ny habitantes de Thyatire, mais 
Phrygiennes forties de Pepuze; mais aufli pource 
quelareprehenfion du Fils de Dieu qui taxe la Ze. 
zabel des Thyatiriens de paillardife, & de l'vfage 
des shofes immelées aux Idoles,ne peut nullement 
conuenir ny à ces femmes que fainét Epiphane 
efcrit auoir efté defignées parle nom de Zezabel, 
ny à aucun des Montaniftes demeurant dans l'ob. 
feruation precife des faufles maximes qui le fai- 
foient errer : car ces gens bien loin d'introduire 
vne licence effrenée & difloluë dans Îa vie, & de 
relafcher 4 aux crimes (comme parloit Tertullian) 
la boucle de la difcipline Chreftienne, pañloient à 
l'extremité de la plus fcrupuleufe & fuperftitieu- 
fe aufterité, condamnansles fecondes nopces, b l'v- 
fage des chofes facrifiées aux Idoles, « celuy des 
chairs Gr slimens pleins de [nc au temps des jeufues, 
La d fuite au temps de la perfecurios ; & à plusfor- 
ce raifon l’abnegation du Chriftianifme, la pasl. 
lardi(e € l'idolatrie, de laquelle{ comme de toute 
impureté de vie qu’ils reprochoïient aux Catho- 
liques ; leur attribuant vne foy asimale:, * & les 
defcriant pour ce fujet par le nom de P/ychiques) 
ils fe croyoient d'autant plus exempts qu'ils fe 
qualifioient fpirituels ,/ fetateurs de [à drfcipline 
g de l'efhrit ; quib rafchoit d'effacer. ( à l'exemple 
defain@Paul}:rowre la neceffité: de la chair, & qui 
pour le matter mettoit en auant des chofes oe- 
reufes i que le Fils de Dieurauoit entenduës ; di- 
fantà fes Difciples., ! J’ay encore: à vous dire plu- 
fieurs chofes | mais vous ne les ponuez maintenant 
porter: mais les crimés  de:la Iezabel des Thyari- 
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riens fe rencontroient dans la Secte des Gnofti- 
ques, Nicolaites & autres que fainét Irenée, Ter- 
cullian, fainét Epiphane luy-mefme, S. Auguftin, 
& tous les Herefcologues qui font venus deptiüs, 
accufent de les auoir commis, & cela mefme que 
Tertullian (Montanifte & admirateur de ces fem- 
mesque fainét Epiphane pretend auoir efté defi- 
gnées par Lezabel ) prend à partie les Gnofti- : 
ques, pource qu’ils eftoient coupables des fautes 


. notées par S.lean,comme fa féorpiaque & fes au- 
tres cfcrits juftifient, cela, dif-je, prouuedemon- 


ftratiuement contre fain& Epiphane, qu'il fautal- 


ler chercher la Jezabel des Thyatiriens ailleurs 
 qu'entreles Montaniftes, & interpreter benigne- 


ment ce qui paroïft peu accordant au difcours 
de cebon vieillard ,où apres auoir dit que l'Apo- 
calypfe parle (fousle nom de Iezabel} des femmes 
feduises € feduitrices des Montanifies ; il adjoufte 
qu'ence lieu là fain@ Iean 4 ef:rit qu'une femme 
deuoit fe dire propheteffe: car vne femme (à prendre 
le mot à la rigueur ) n’eft pas des femmes ; mais 
jayme mieux prefuppofer qu’il a pris le mot de 
femme colletiuement ;, & me conformeren cela 
à fon intention. Quant à ce qu'il fouftient que 
FApoñtre de Dieu 4 effé relegué ex Patmos, & y 
a cfcrit fon Apocalypfe fous l'Empire de C/aude, 
42. ans aumoins pluftoftque ne porte la tradition: 
commune de l’Eglife : Ie fupplie le Leéteur de 
pefer qu’il eft refuté par l'hiftoire des Actes, qui 
remarque au chapitre 18. & 19. que fain@ Paub 
‘ayant ( lan s1. de noftre Scigneur , concurrent 
auec le xr. de Claude }jettéles premieres femen- 
ces du Chriftianifmce dans Ephefe, en partit pour 
celebrer la Pafque en lerufalem; & qu'apresfon 
retour fur Ja fin de l’année, il tint pied ferme dans 
Ephefe deux ans, c’eft à dire le 52.& 53. de no: 
fire Seigneur couransaucc Je ze. 813. de Claude, 
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qui peritle13.Oétobres4.au20.jour du 9. mois 
de fa 14.année. Car puis que fainét Paul a efté le 
fondateur de cette celebre Eglife, qui a feruf 
comme de matrice à toutes les voifines : quefain& 
Jean qui femble auoir pour lors enfeigné les Pare 
£hes , atfquels fa premiere Epiftre a (felon l'opi- 
nion de quelques anciens } efté adreffeé : Sainct 
Lean, dis-je, n'yeft point entré durant le fejour 
de fainét Paul ; & qu'apres la retraite deS. Paul, 
haftée par l’efmorion de Demetrius, Claude n'a 
regné que 9.mois; il n’y a nulle vray-femblance 
à prefumer qu'en va fi court efpace detemps, fe 
foient rencontrées toutes les chofes que l'anti- 
quité nous afleure eftre arriuées à fainét Iean, à 
ee qu'il a confirmé l'Eglife d'Ephefe, & planté 
{es voifines , & confeflé le nom de Chrift dans 
Rome, où ayant « cfté plongé dans un vaifleaw 
d'huile botiillante, il en eff forti plus pur G plus vi- 
goureux qu'il n'y efloit entré, oint en effet & nul- 
lement bruflé , que s'efans à en fuite auancé com- 
me champion de Chrifi, pour recenoir la couronne, 
il à auffs tof effé relegqué en l'ifle de Patmos, & que 
pendant {a relegation il a eftchonoré des vifions 
deDicu. 2. Quandon fe hazarderoit de feindre 
que tous ces euenemens qui requierent vne plus 
longue fuite de temps font arriuez en vn tourne- 
main, on ne fortiroit pas pour cela de dificuité, 
veu quetoute l'antiquité attribuant la relegation 
de fainé Iean à Domitian, venu à l'Empire26.ans 
& 11. mois precifement apres la mort de Claude, 
contredit (comme par concert) le fentiment fin- 
gulier de fainét Epiphane , qui ne doit / quelque 
eftime que l'on en fafle ) eftre oppofé ny à la vray- 
femblance, ny à la tradition vniuerfelle, ny à l’au- 
thorité des Je anciens, plus croyables que luy, 
par cela mefmes qu'ils ont efté plus proches du 
fiecle de fainét Iean, & plus aifément informez 


a Hieron.aduerl. Xe- 
uin. C.I de 
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de la verité. 3. Veu que toute l'Eglife a couf- 
jours tenu pour conflant , qu'onze ans entiers 
apres la mort de Claude, fa premiere perfecution 
a cfté meüe par Neron pour deriuer furkes Chre- 
ftiens innocens l'effet du defpit des Romains ir- 
ritez par le reffentiment de leurs proptes per- 
tes, en l'incendie de leur ville que ce monfître 
auoit luy-mefme caufé. 2. Que la relcgation 
de fainét Lean à efté vne dependance de quei- 
que perfecution, fainét Hierome contemporain 
de fain& Epiphane & fon familier amy, nous cer- 
tifiant qu'a caufe du martyre, fainét Iean imme- 
diatement auant fon tranfport en Patmos , fu? 
plongé à Rome dans l'huile boüillante. 3. Que 
tous ( excepté fainét Epiphane ) rapportent l'e- 
xil de fainct Iean à' la fecondeperfecution, qu'ils 
font commencer à la fin de Domitian. 4 Qu'a- 
uec la mefme vniformité. de fentimens, ils actri- 
buënt à Nerua, caffant les A@es dé fon deuan- 
cier, le rappel de-fainét Iean, & que nul (nonpas: 
fainét Epiphane mefme ) n’a jamais taxé Clau- 
de { de qui les Actes ont efté confirmez par fon 
Apotheofe ) d'auoir mal traité les Chreftiens, il 
s'enfuit de neceflité que la relegation de fainét 
can n'a efté ny pu eftre fous fon Empire, & 
partant que l'opinion de S. Epiphane que nous 
‘auons demonftré n’eftre fouftenable en aucune 
_de fes parties, ne peut ny ne doit en celle-cy 
eftre fuiuie d'aucun. 
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CHAPITRE .IIL 


Refutation du fentimens de feu Monfieur Gre- 
tius couchant le temps de l’Apocalyp{e. 


5 Ep»vis lan 375. auquel fainét Epi- 
à phane a efcrit contre les Alogiens juf- 
> À qu’à l'an 1640. l'opinion de ce Pere 
S n'a pleu qu’à vn feul homme d’eftude, 
tres-grand perfonnage à la verité , foit que l’on 
ait cfgard à la fublimité de fon efprit, à l’vni- 
uerfalité de fon fçauoir , qui ne peut eftre trop 
éftimé & à la diuerfité de fes efcrits, foit que l’on 
mette en confideration la dignité de fes emplois; 
mais homme toutesfois, qui par cela mefme a 
cfté compris dans le danger de fe mefprendre,& 
de faire quelquefois vn mauuais choix. Celuy- 
cy ayant donné au public vn petit traitté Latin 
intitulé Cowmentatio ad loca quadam Noui Teffa- 
menti que de Antichriflo agunt saut agereputanturs 
expendenda eruditis fait cette notetres digne d’a- 
pimaduerfion fur le 9. verfer dur7.del Apocalyp- 
fe Jean a commencé d’effre en Patmos , G* a'eftre ef- 
claire des vifions de Dieu an temps de Claude, ce qui 
eff le fentiment des plus vieux Chrefliens , € son 
aw temps de Domitian comme d'autres ont voulns 
Voyez Epiphaneen l'herefie des Alogiens. Claude anoss 
(comme iappert ACF,18. verfet 2.) chaffé de Rome les 
Juifs fous le nom defquels en ce temps la les Chre- 
fliens effoient auffi censés ; comme il 4 efté cbferué 
par plufieurs) hornmes doëles. Lequel exemple il n'y à 
point de doute que plufieurs Prefidens des Prousnces 
Romaines n'ayent imité, En cette forte Iean acffé ex 


chafe d'Ephefe. : 
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Mais ie fouftiens contre leprejugé de ce grand 
homme, que nul ny des anciens Chreftiens , ny 
des modernes n’a efté de l'aduis de fainét Epi- 
phane, ny ne l'a fauorisé.2. Que fainct Epiphane 
( qui n'a efté ny precedé ny fuiuy en cela d'au- 
cun autre ) ne dir rien de fouftenable, & qui ne 
fe refute peremptoirement tant par la tradition 
receuë vniuerfellement en l’Eglife, que parla 
raifon. 3 Que la fingularité & nouueauté du fen- 
timent de ce pere contraire à tous les autres ,êc 
en quelque forte à foy-mefmedeuoit pluftoft pro- 
uoquer fon desouft, que preoccuper fon efprit. 
4. Que par aucun monument de l'antiquité ne 
fe peut juftifier que la mefprife des Payens pre- 
nans les Chreftiens pour Iuifs, ait reduit ( du 
temps de l'Empereur Claude, fous lequel les feuls 
luifs eftoient perfecuteurs del’Eglife) aucun des 
fidelles à fouffrir le banniffement en qualité de fi- 
delle où Chreftien, & que le prefuppofer par fims 
ple conjeture fans preuue, c'eftabufer ouuerte- 
ment de fon credit, & dela bonne foy & facili- 
té de ceux qui y pourroient deferer. 5. Qu'il eft 
impofñfble de verifier que l'Edit de Claude qui ne 
bannifloit les Juifs d'aucun autrelieu que de Ro- 
me, ait efté ou peu eftre smité par aucun des Pre- 
fidens des Prouinces Romaines , qui fçauoient qu'il 
n’y auoit qu'yne Rome au monde, & qu'elle ne 
fe trouuoit dans le departement d'aucun d'eux. 
6. Que par l’hiftoire des A@esil confte, qu'apres 
l'Edit de Claude les luifs ont joüy dans tous les 
autres lieux de l'Empire , d’'vne auffi entiere & 
pleine liberté qu’ils auoient peu faire auparauant: 
Veu que fainc Paul & Silas & Aquile & Prif- 
cille fa femme habitoient impunement dans Co- 
rinthe , où ceux de leur nation auoientleur Syna- 
gogue dreffée & s'y affembloient à l'accouftu- 
méc & fans aucun contredit, 7. Que quandilaue 
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roit pris enuic aux Prefidens des Prouinces Romas- 
nes de chafler ( à limitation de l'Empereur ) les 
Juifs de leur departement , il ne feroit pas permis 
de s'imaginer rien de femblable du Proconful 
d'Afie , ny de prefuppofer qu'en confequence de 
ce caprice, il ait chaffe farnél Lean ( qui n'eftoit 
pas dans fon departement } d'aucun lieu, veu 
qu'au mefme temps que les Iuifs eftoient con- 
trains de fortir de Rome, fainét Paul, Prifcille 
Aquile & Apollos (qui n’eftoiernit pas moins d o- 
rigine ludaïque que fainét Iean ) fejournoient 
dans Ephefe fans empefchement, leurs Freres fel:n 
la chair y eftoient maintenus auec autant de li- 
berté que jamais, & lors mefme que Demetrius 
eut (auec fes compagnons de meftier ) fait foufle- 
ucr la ville contre fainét Paul, ils fe creurentaf- 
fez authorifez pour pacifier letroublepowfans hors 
de la foulle Alexandre leur confrere, & luy don- 
. nans la charge deharanguer le peuple efmeu & 

en furie , car fi ce fut vainement qu'ils l'entre- 
prindrent , ce fut au moins fans apprehenfion 
d'aucune rifque,foit pour eux foit pour luy. D'où 
s'enfuit, 1. que non feulement fans neceflité, mais 
auffi fans aucune couleur , on s’eft figuré que S. 
Jean ( qui n’eftoit point encor venu en Ephefe, 
lors que l'Edit de Claude futpubliéà Rome con- 
tre les Iuifs) enaefté chafsé en confequence de 
ce mefme Edit qui ne le concernoit en riens & 
ques’il n'y peut jamais auoit d'excufe à introduire 
des nouueautés en fait de Religion, ilen fauten- 
cor moins chercher dansle deflein de fuppofer des 
bypothefes ruineufes , pour fouftenir le deffein 
encor plus ruineux de bouleuerfer les fentimens 
communs :tellement que perfonne ne doit trou- 
uer eftrange, fi (par vn jufte jugement de Dieu) 
ceux qui fe plaifent à contredire aux chofes plus 
conftantes s'engagent ( fans y penfer) à conceuoir 
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des opinions inconfiftantes, indignes de leur re- 
putation , & plus propres à faire pitié pour leur 
foibleffe, qu'à donner de la jaloufie pour leur im 
portance. 
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CHAPITRE IV. 


Refütation du fentiment de Iean Henteniss 
de Malines touchant le temps de 


l'Apocalypfe. 


Press auoir demonftré l'improbabilité 
%} du fentiment tant de fain@& Epiphane 
ae que de celuy quil’a voulu prendrepour 

NAS fondement, fans confiderer qu'il fe fee 
roit mille fois plus de tort en le fuiuant contre 
la verité, qu'il n'euft peu faire en luy contredi- 
fant pour la verité qu’il auoit eu pour but d’efta- 
blirs ie dois ce me femble rendre palpable l’ab- 
furdité d'vn-autre caprice , qui ( pour choquer 
auec meins d’inconuenient la tradition del'E- 
glife) à des l'an1545. rapporté l’edition del'Apo- 
calypfe au temps de Neron,& reculé de dix ans 
&c plus l'epoque de Saint Epiphane. Iean Hen- 
tenius Hieronymite natif de Malines, quien eft 
l'autheur s'eftant ingeré de nous faire en fa pre- 
face fur le commentaire d’Arethas , le difcours 
qui fuit, Z/me femble que Lean cet Apoñtre @* Euan- 
gelifle qui eff auffi furnommé Theologies ; aeSfé re- 
leqné per Neron en Paimos cntierement 44 mefie 
temps que celuy la aîné dans Rome les bien-heureux 
Apoñtres de Chriff, Pierre @ Paul. Tertulien voi/in 
des temps des mefmes Apoftres, affeure cela mefmeen 
deux lieux, Eufebeauff traitte la mefme chofe an li- 
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ure de la demonftration Euangelique 3 combres 
qu'en fes Chroniques @- ex l'hifloire Ecclefiafti- 
que sl disque celacffarriné [ous Domitian, ce qw'anf- 
fé Sainél Hierome Gr pluieurs autres faiuent, Mais 
à ces liures cy comme eféris és années precedentes ; fi 
grande authorité n'eff pas attribuée qu'a celuy de la 
demonftration Euangelique, venqu'il a eflé depuis 
€ plus correctement élabouré. 

Voicy donc de lapartde céthomme vne 3. opi- 
nion incompatible tant aucc les 2. precedentes; 
qu’auec la verité, qui ne fe declare que pour la 
premiere confirmée par fainét Irenée, & les au- 
tres anciens ; & ce qui doit expofer à vn plus 
grand mefpris cette nouuelle produétion,eft qu'el- 
le ne fe treuue fondée que fur des fuppofitions 
chimeriques , & ne contient en toute fa latitu- 
de rien d'aueré. Car encor que l’on s’enhardifle 
d’efcrire qu’en deux lieux T'ertullian affeure que 
Saint Ieana efté relegué au temps du martyre 
des fainéts Apoîtres Pierre & Paul, il eft abfolu- 
ment faux, ce Pere quifait mention des fouffran- 
ces des Sain@s Pierre , Paul & Iean conjointe- 
ment en vn feul lieu,à fe. au 211. des prefcriptions 
ne s'en exprimant qu'en ces termes : Cerre Eglsfe 
(lg. celle de Rome) ef fort hewreufe poup laquelle 
les Apoftres ont refpandu toute leur Aoétrine € leur 
fang : ou Pierre a eflé egalé 4 la pafñion du Seigneur 
(c'eft à direcrucifié) o4 Paula effé cowronné de l'if° 
fuë de Jean ( c'eft à dire decapité comme Tean 
Baptifte ) où’ Apoftre Lean apres que (plongédans une 
huile ignée ) il n'a rien fouffert, a eflé releçue dans 
vne Ile, Gùil eft euident que fon but a efté de 
monftrer que Saint Ieana efté perfecuté nonen 
mefme temps, mais en mefme lieu que Sainét 
Pierre & Sainét Paul, fon difcours (qui ne prouue 
rien de ce qui eft en queftion ) ne perd rien du 
gout de fa verité,encor que l’on croyc la relega- 

Ti 
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tion de Sainét Lean arriuée fous Domitian, 28.ans 
feulement apres le martyre des Sainéts Apoftres 
Pierre & Paul fous Neron : ailleurs dans tout le 
refte des efcrits de Tertullian,, il n’eft non plus 
parlé de l'efcrit de Sainét Lean, que de la defcou- 
uerte des Indes Occidentales, & faut qu'Hente- 
nius qui fe vante d'y auoir leu ce qu’il'en dit'ait 
fait fa leure en dormant. Il n’y a pas moins d’a- 
bus en ce que le mefme attribuë à Eufebe, quiau 
3. de la demonftration Euangelique chap. 7 ayant 
parlé de l’emprifonnement de tous les Apoîtres 
par les Sacrificateurs de Ierufalem: & en fuitte 
de leur flagellation , de la lapidation de Sain& 
Eftienne, du decollement de SainétTacques, fils de 
Zebedée, de la detention de Sainét Pierre, & de 
fa lapidation de Sainét lacques, frere du Seigneur, 
adjoufte Pierre ef} crucifie dans Rome lateflecontre 
bas ; Paul decollé, @ Ieanrelegué dans vne 1fle:car 
il eft clair que ce difcours ne marquant nyle liew 
ny le temps de la fouffrance des Sain@s Hom- 
mes de Dieu, ne peut obliger perfonne à croire 
qu’ils ayentefté perfecutez par vn mefme Tyran, 
& en vn mefme temps , & que rien n'empefche 
que ( felon Eufebeluy mefme, tanten fa chroni- 
que qu’en fon hiftoire } les deux premiers n’ayeng 
efté mis à mort par le commandement de Ne- 
ron & le dernier exilé 28. ans apres , en confe- 
quence du décret de Domirian, fe perfuader le 
contraire de par Eufebe, c'eftabufer deces paro- 
fes, & penfer le tirer de ces mefmes paroles par 
la force du raifonnement, c’efts’accufer foy-mef-. 
me d’eftre defpourueu de raifon, & de fonger en 
veillant : l’autheur penfe donner vne 3. preuue de 
fon opinion lors que ( fe fondant fur vne mau- 
uaife interpretation du mot icroela qui eft equi- 
uoque, il fuppofe que la Chronique d'Eufcbe & for 
Histoire ont efté efcrirs deuant fon œuure de ka 
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Demonfration Euangelique, & que comme moins 
élabourés, ils ont efté de moindre authorité.Car 
d'où l’infere-t'il ? Eufebe au chap. 13. de fon 6. 
liure de la demonftration Euangelique auoit vfé 
deces paroles 4 /a reuenë que nous anons faite à 
quelque pounoir prés denous-mefmes ; nous auons re- 
cognn de nos yeux que Sion (autrefois celebre) eff la- 
bourée par des hommes Romains anec des couples de 
beufs, & chacun fçait qu'Eufebe qui eftoit voifin 
de Sion & naturel du pays pouuoit tenir ce dif- 
cours d'autant plus certainement qu'il auoit eu 
moyen de ferendremille fois fur le lieu ; 8 qu'en- 
cor aujourd'huy (comme du temps d'Adrian qui 
rebaftit Ierufalem fous le nom d'Ælia ) Sion qui 
eftoit du temps denoftre Seigneur dans l'encein- 
te defes murs & fa forterefle , eft toute hors de 
fon enclos & prefqueinhabitée, tellement que la 
terre en eft & peut eftre cultiuée par le labeur 
des bœufs ; mais Hentenius qui fe figuroit que 
dans le difcours d'Eufebe le mot ismeia ne pou- 
uoit fignifier autre chofe que fon hiftoire Eccle- 
fiaftique , a laiffé efchapper de fa memoire , ce 
que le lieu de cét auteur qu'il auoit en main luy 
deuoit fuggerer , à fç. que ce mefme mot y cit 
(comme fouuentailleurs dans les bons efcriuains) 
employé pour denoter vne exgreife vne vesë Vne 
vifite, tout ainfi que quand Plutarque en fon li- 
ure de la ceffation des Oracles & # Theodorcet 
au chap. 22, du 1. liure de fon hiftoire Ecclefia- 
ftique « s’en feruent, & lors que Suidas explique 
le motiorepiæ par Wa. Ioint que quand on vou- 
droit l'entendre autrement, Eufebe luy-mef- 
me ne le permettroit pas, ny que l’on fuppoñfaft 
que fa demonffration Euangelique ait efté , ou efcri- 
te apres, OU de plus decenfideration, où plus élabon- 
rée Gr correcte, que fon hiftoire , puis qu'au 7. 
chap. dur. liure de l’hiftoireil cite la demonffra- 
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tion, difant , ayant r'affemblé en des memoires dref- 
fez proprement pour cela les extraits des Prophetes 
concernass notre Seigneur Iefus-Chrifl, Gr confirmé 
en d'autres plus demonffratinement les chofes qui ont 
efté declarées de Iny, il prouue demonftratiuement 


“qu’il l'auoit defia efcrite auparauant, & ne s'en- 


fuit pas que s’il l'auoitieférite apres ; il V'euft plus 
elabenrée,veu que la vie de Conftantin, de laquel- 
le ( contre ce que penfent aujourd’huy quelques 
vas ) il fe declare l’autheur, d a efté efcrite apres 
l'an 337. long temps apres fon hiftoire Ecclefia- 
ftique, & neantmoins n'a pas efté plus elabourée, 
veu qu'en ce qu’elle a de commun auec Fhiftoi- 
re, elle en reprefente les propres termes en plu- 
fieurs endroits , ce qui monftrequ’Eufebe apres 
lan 337. auquel Conftantin et mort, n'auoitrien 
de meilleur à nous debiter, ou en plus forts ter- 
mes que ceux efquels il s’eftoit exprimé en fon 
hiftoire qu’il n’auoit conduite que jufques à l'an 
325. 

L'on peut dire le mefme de fa Chronique, qui 
fe trouuantcitéetant en la demonffration Euange- 
lique qu'en l'hiffoire Ecclefiaflique , a neceflaire- 
ment cfté efcrite la premiere: Car tant s’en faut 
qu’elle foit pour cela moins correcte & elabou- 
rée, qu'au contraire il faut neceffairement corri- 
ger parelle diuers traits qu’il a (fans y penfer) tra- 
cez enfon hiftoire, qui eft à cét égard moins ela- 
bourée : joint qu'il femble que là Chronique /qui 
fait à prefent mention non feulement dela mort 
de Licinius, du Concile deNicée, & de la mife- 
rable fin de Crifpus tué l'an 326.) ait éfté reueuë 
par luy depuis l'edition de fon hiftoire , & par 
confequent plus e/abourée qu'aucun autre de fes 
ouurages : ce qui fert autant ou plus que tout le 
refte à juftifier le mefcompte de Hentenius, &c 
mettre fon imagination au defcry. " 
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Il demeure done conftant par le certificat de 
S.Irenée, de Clement Alexandrin, de Tértullian, 
d'Eufebe & de S.Hierome, és lieux alleguez , & 
par Seucrus Sulpitius-liure 2. de fon Hiffcire fa- 
crée, par Paul Orofe liure +. c. ro.de fon hiftoi. 
re, par Primafius : Euefque d'Adrumete.en fon 
Commentaire fur l'Apoc. par lornandes se ee. 
fucceff. par Afidore de Scuille en fes Ghron, &,au 
liure de /4 mort des Sainéts, par l'authcur dela 
Preface mife en tefté des traitez de :fainét: Au- 
guftin fur S-Tean, pàr Maximus 5 Dionpfepiflive. 
pariles faux Abdias &Prochore en la vicde fainét 
Jean; par Beda fur FApoc. & des fix anges, par 
celuy qui a efcritdumartyre de S. Timothée, par 
Ambroife Ansbert fur. l'Apocal. par Paul Dia- 
Cre in Adifcella, par Freculfé de-Lifieux, Tome2. 
liure 2. chap.7. &:8.: par les Mariyrologes Ro- 
-mains,de Beda; Vfuard, Ado, Notker, &c.parMi- 
chaël Syncellus ercomio Dionyfij, par Regino, 
par Arcthas Archeuefque de Cefarée en Cappa- 
doce ; par Simeon Metaphrafte , par les Faîtes 
Grecs, par les Prologomenes Arabefques,, par 
Herman furnommé Contraitus, par Lambert de 
Schaffnaboure,par Marianus Scotus, par Zona- 
re, par Cedrenus, par Nicephore Callifte liure 1. 
chap.rr. liure2. chap.42. par George Pachyme. 
res #n epiff. Dionjf. &.par prefque tous ceux qui 
ont efcrit depuis le temps de fainét Iean, que ce 
grand Apoñtre a receu les reuelations de Dieu 
fous Domitian acheuant fon Empire; qu’il a efté 
rappellé de Patmos par Nerua, & a efcrit fon 
Euangile apres fonretour dans Ephefe, & a fait 
la derniere clofture de fa.vie l'an 3. de Tra- 
jan, tellement que quiconque voudra fouftenir le 
contraire ; aura auant que d’acquerir quelque 
créance pour foy, à ruiner toute celle de l'anti 
quité, 
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DES SIBYLLES, 
uarante deux ans apres le reftabliffement dé 
S.lean dans Ephefe, & 38.ans apresfa mort;l’Eme 
pereut Adrian qui fe voyoit affigé d'vne mala- 
die mortelle & fans lignée, adopta-le 25 .Feurier 


15% 


de l'an 138. Antonin furnommé /é Délonnaire, à 


la charge d'eftendre l'adoption à Marc Aurele, 
& Lucius Verus fils dé fon premier: fils adoptif 
mort le 1.Januier de l'an 137. & luy-mefme eftant 
decedé le 12. Tuillet fuiuant , auffi toft parurile 
poëme attribué aux Sibylles; où l'autheur qui 
afligne fur la fin du:8.liüfe:la; derniere ruineide 
Rome à l'an 948. de fa fondation, eoïncident 
auec le 195. de noftre Seigneur; par cela/mefme 
qu’en faifant par deux fois la lifte des Empereurs, 
il conte apres Adrian, Antonin & fes deux fils 
adoptifs, monftteeuidemment:qu'il viuoit:8 ef- 


-criuoit depuis leur adoption.” Ses paroles font 
ærés-clairés: 4 4pres ly (a Ag. Trajan) regrera un 


autre perfonnage à tefle d'argent, c'eit à dire gris 
fon & chenu , gui tirera [on nom [ Adrian] de /4 
mer [ Adriatique] //:y aura un autre perfonnage 
fout ben, € qué feaura toutes chofes , à fc. ÂAnto- 
ninle Debonnaire; fous 16) 3 6 tont bon « toué 
excellent qui as le‘poil brun, © fous tes branches, à 
fe. Marc Aurele & Lucius Verus, arriveront les 
jours de toutes chofes, trois regneront, € le troifie- 
ine fera en poffeffion de la domination plus tard que 
sous les autres. Et ailleurs parlant à Rome, il dit: 
5 Apres que trois fois crng Rois deticats (à {c. Iu- 
les, Augufte, Tibere, Caligula, Claude, Neron, 
Galba, Pifo, Otho, Vitellius, Vefpafan, Titus, 
Domitian, Nerua & Trajan) te feront venus , qui 
auront afferuy le monde depuis le lenant jufques au 
cochant, 1l y aura un Roy à tefle chenuë portant un 
Nom [ à fçauoir Adrian] von du Nom de la mer 
[Adriatique] &c. Outre celuy-là trois resneront, 
à fc. Antonin, Marc Aurcle, & Verus, g#i awront 
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fous leur regne le jour dernier de ious, remplie 
ront par le Nom d'Antonin , qu'ils porteront 104$ 
le nom du Dicu Celefle, à {çauoir Adonai, de qui 
da puiffance cf} maintenant, à tous les fiecles. 


CHAPITRE V. 


Refutation de Poffeuin touchant le temps de 
la Juppofition de l'efcrit dit Sibyllin. 


L fautdonc de neceffité que le four- 
be, qui pour dreffer ces Catalopues 
d'Émpereurs ; auoit emprunté le- 
nom de la Sibylle ,ait commis fon 
* impofturé depuis l'an 138. voyons 
de combien depuis: Poffeuinenfon Apparatus fe- 
cer, fur l'imagination qu'il parle du fecond em: 
brafement du temple de Vefta, le fait viure de- 
puis cét accident, & dés {à fe trompe en 4. fa- 
çons. Car r.il accouple mal l'an 199 auec l'Em- 
pire de Commodus, affaffiné dés le 31. Decembre 
192. 2.11 affigneauffi mal l'embrafement du tem- 
ple de Vefta à l'an 199.veu que (felon Dion liure 
72. Herodian liure 1. & Orofius liure 7.chap.16.) 
il eft arriué fur la fin de l'Empire de Commodus 
chaffé dumonde 7.ans auparauant : joint qu'Eu- 
febe de l’authorité duquel il abufe notoirement, 
determine le temps de cét euenement ruineux, 
le plaçant fousl'an 3.de 11242. Olympiade, & le 
12. de Commodus, charadteres qui ne marquent 
que lan 191. de noftre Scigneur.: 3. Lors qu'il 
defigne lestrois fucceffeurs d’Adrian , omettant 
Verus aflocié à l'Empire par Marc Aurele, il 
compte en {a place Commodus , auquel la pre- 
tenduë Sibylle n'a ny penfé ny pi penfer , veu: 
Vi 
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qu'ellé a efcrit fon poëme plus de 15.ans deuañr 
Ja naiffance de ce Prince arriuée le 31: Aouftr6r.. 
& plus de 30. deuant fon aflociarion à l’Empire, 
faite le 27. Nouembre 176. 4. Encore que l’au- 
theur de ce Roman ait pü parler du fecond em- 
brafement du temple de Veita, veu que par cela 
mefme qu’il a fuppofé que Rome deuoit eftre 
bruflée l'an 948. defà fondition concurrentauec 
le 195. de noftrc Seigneur, & Le >. de Seuere il a 
voulu faire croire que tous festemples (celuy de : 
Vefta entr'auttes | feroient confumez par le feu, 
& n'a pû (comme mort auparauant ) ny en voir 
l'incendie, ny: dire (felon fes propres hypothefes) 
qu'il l'ait veu ;.cat comment apres auoir mefuré 
la duréede Rome à celle de la vie d' Antonin & 
de fes fils adoptifs Marc Aurele & Verus (mon- 
ftrant qu'il:efcriuoit de leur viuant., & par confe- 
quent deuant l’an 160. de noftre Seigneur, ).au- 
roit-il efté en eftat de parler. de Commodus né 
feulement le dernier d'Aouft161.cinq mois & 24. 
jours apres La mort d’Antonin; & afleurer qu’il a 
veu lefecondembrafement de Vefta, qui n’eftar- 
riué que l'an 19r. & la douziefme année d'apres 
la mort de Marc, auec lequel il faifoit femblant 
de fe figurer que Rome & l’Vniuers deuoient 
perir à 
Comme au liure 3.p.27.1l auoit efcrit de Ro- 
me qu'elle deuiendroit sun, c'eft à dire vx wi. 
# Auër m mé£u Juge, il l'auoit à limitation de l'Apocalypfe chap. 
Es potes 17.16. & 18.8. 9. & 19.3. menacée ouuertement 
daefra Auédos m- d'yncfinaleruine par feu, difant au 2. liure pa, 
Ne RATE (a Dicu féceüera le peuple de Rome à [ept collines, 
b pes Péylo dx- @ Vne grande spulence perira ; enfondrée dass un 
TPÂ mie pe grand feu par la flamme de Vulcan : & p.20. b trois 
TorTy ; MLITES ew- À AVE 
Bepme pexdèeow  Aefoleront Romse par vue riferable deflinée, tous 
dolor saubra, S#m- Jes bemmes perironten leurs propres maifens lorsque 


Ter Segxro0er meurs + : 
be meme, V4 éheute du fen degoutera du Ciel : & auliuress, 


LIVRE II. CHAP. V. 157 
p.46. , meflée de feu bruflant loge toy bien bas dans 
le lieu deteftable de l'Enfer : & au liure 8.p.58. 
d {w feras redaîte à neant par #aphihe, bitume , [ouf 
fre grand feu , & feras pouffere brulante x 74- 
mais. Mefmes afin qu’il ne reftaft aucune diff- 
culté pour le temps de cette Cataftrophe,il s'en 
cftoit declaré en ces termes p. 59. € #4 fourniras 
troë fois trois cens € quarante € huit années lors 
que la trifle deffinée te furuiendra, &+ que tu feras 
forcée de remplir le sombre de ton Nom, à fcauoir 
Pur, les lettres duquel produifent le nombre de 
948. en cette forte, p 100. & 800, u 40.78. 
Euft-il pû fans fe rendre ridicule & pafler pour 
vn infenfé, fe vanter non feulement d'auoir fur- 
uefcu à ceux fous lefquels Rome &le monde de- 
uoient finir, mais aufi d'auoir efté fpectateur 
d'vn euenement qui n'a precedé que de 4. ans, 
le jour qu'il afignoit à cette extreme defolation® 
Où cuft-il de bonne grace confeflé qu'il eftoit 
pañfé au delà du temps qu'il auoit donné pour 
borne à la durée de l’Empire & de l'Vniuers? 
Mais il n’a pas efté fi fot , que hardi impofñteur, 
& fes paroles que Poffeuin à creu pouuoir eftre 
adaptées au fecond bruflement du temple de Ve- 
fta , ne touchent que la derniere deftruétion de 
celuy de Ierufalem , qu'il appelle #47/0# defirée, 
&c temple gardien de la Dininité,eloge quine pou- 
yoit cftre donné autemple de Vefta par celuy qui 
entreprenoit de difputer contre l'idolatrie Payen- 
ne pour le culte d’vn feul Dieu; Outre ce que la 
remarque que Pofleuin fait de l’autheur du fe- 
cond embrafement de ce temple que la fauffe Si- 
bylle entendoit, difant, qu’il auoit efté arrenté par 
vne main impie , dcfcouure clairement qu'elle 
auoit en la penfée, la mais du foldatinfidele qui 
mit le feu au temple de lerufalem, & fut declaré 
impie par le jugement de Titus general de l’ar- 
V ii) 
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mée Romaine ; Car de la veuë de céc horrible ac+ 
cident la feinte deuinerefle pouuoit bien fe glori- 
fier, veu qu’il eftoit arriué l'an 70. de nofître Sei- 
gneur, precedent de 68. ansentiers le regne des: 
Antonins , fous lequel elle efcriuoit: Combien 
qu'il y euft au fonds de l'impertinence à fe dire 
(comme elle faifoit} bru de Noé ,& àfe vanter 
d'auoir veu vne ruine pofterieure de 2068. à la 
mort de Noé, & de 2427. ans au deluge, com- 
me fi (felon la fable debitée par Ouide au 13.de 
fes Metamorphofes) cette pretenduë prophetef- 
fe ayantobtenu lepriuilege d’egaler les ans de fa 
vicaux grains du monceau de fable monftré par 
la Sibylle de Cumes à Apollon, elle en euft lors 
qu'élle efcriuoit ) defia paflé non 700 comme 
Ja deuinereffe d'Ouide, mais plus de 2400. & fe 
fuften fuite attenduë defe conferuer jufques àla 
fin du monde, au lieu que la Sibylle Cumée 
croyoit (à cequ'ondit) deuenir àla fin dés mil- 
le, fiattenuée qu'il ne luy refteroit plus de corps, 
la feule voix apres l'aneantiffement de fa premie- 
re forme, luy demeurant pour predire l’aduenir.. 
Voicy fes paroles tirées du liures.p.49.4 Les fil: 
les vierges ne trouneront plis en toy anec la matiere 
propre pour le nourrir le feu diuin. Iadis la #ai[o8 
defirée a eflé efteixte par toÿ , lors que Jj'ay ven pour 
la 2. fois tirée à bas en ruine certe maifon embrasée 
de feu par vne mais impüre, maifon toufiours fleu- 
riflante, temple gardlen de Dieu fait par les Saincts, 
gui anoit-efic toufiours entier, efperé de l'ame € du 
corps mefme, &c. Difcours qui nepeut auoir de 
manifefte rapport qu'à l'embrafement du temple 
de Tcrufalem par l'armée Romaine, en punition 
duquel l'autheur de l’efcrit Sibyllin pretend que 
Rome doit eftre tellement defolée, queles Vefta- 
les n'y entretiendront plus /e fes qu'elles appel- 
loient facré & diuin. 


a ee 


CHAPITRE VL 


Du semps auquel l'efcrit Sibyllin 


” efté compose. 


E là appert que l'opinion de Pofleuin 
touchant le temps auquel céthomme, 
à quicontrefaifoit la Sibylle, a vefcu, eft 


paré des chofes qui d'aitleurs le peuuent foufte- 
air, eftant à bon droit nul, fa foy tres-fufpeéte, & 
{on difcours fujet à caution, il eft neceffaire de 
s'affermir fur d’autres appuys, & preferer le certi- 
ficat de ceux que fa fraude a trompez, à tout CÈ 
qu'il pourroit auoir reprefenté de foy-mefme. 
Thcophile d'Antioche decedé le 13. OGobre de 
l'an 180. par cela mefmes qu'ila coufu dans fes 
liures à Antolyeus diuêfs extraits de l’efcrit pre- 
tendu Sibyllin, prouue irrefutablement qu'il l'a 
precedé en temps; & que contre le foupçon de 
Pofleuin) l'autheur qui l'a premierement compo- 
fé n’eft pas arriué jufques à l'Empire de Com- 
modus, qui ne faifoit (lors de la mort: de Theophi- 
le) que commencer le 8.mois de fon regne. Athe- 
nagoras qui(.en fa legation pour les Chreftiens 
addreffée aux Empereurs Marc-Aurele & Verus) 
a copié 6.vers du 2.liure, monftre que cette fauf- 
fe prophetie eftoit ea vogue dés deuant l'an 170. 


* Carmine 

Pius cui germune 
frater Angelicus Pa- 
ftor, 
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auquel Verus eft deccdé. Hermas (que Tertul- 
lian * nous affeure auoir efté frere du Pape P# 
premier, inthronizé le Dimanche 7. Mars 146. 
fousle Confalat de Clarus & Seuerus, & decedé 
le 11. luillet rç0. fous le Confulat de Gallicanus 
& Vetus) tefmoigne qu’il en auoit vne particu- 
lire conoiffance , veu qu’en fon efcrit intitulé 
Paffeur , non feulement il a meflé des refueries 
qui ont du rapport auec celles de la pretenduë 
Sibylle, mais en a defigné l'autheur part le nom 
propre qu'il auoit voulu porter, entant qu'en la 
feconde vifion du premier liure, ayant feint qu'v- 
ne femme aagee luy auoit pendant fon rauifle- 
ment baillé à tranfcrire vn liuret conténant des 
cxhortations à penitence , il a exprimé ce qu’il 
fcignoiten croire par ces mots, Freres, il ma effé 
renele en #ormant par vn jeune homme de belle ap> 
Parence, € me difant, qui penfez-uous que foit cette 
vieille, de qui vous auez receu le liure ? Et ie dis, la 
Sibylle. D'où s'enfuit que dés deuant l'an 150, 
cette opimon auoit gagné dans Romeentre les 
Chreftiens, qu'vne Sibylle fort diffemblable de 
celle des Payens, donnoit aux pecheurs des en. 
feignemens falutaires, pour l'exercice de la peni- 
tence & vraye pieté : & ce que le PapePie en fa 
2.Epiftre à luftus de Vienne, fait mention de la 
mort de fon frere , difafit , /e Preffre appellé Pa 
teur à fondé vn titre € eff deccdé dignement au 
Seigneur; cela, dif-je, juftifie qu'entre lan 146, & 
le 150. Hermas auoit fouftenu la fuppofition de 
la Sibylle, & que l'autheur des liures qui luy ont 
efté attribuez deuoit eftre encor plus antien. 
S.fuftin Philofophe Chreftien qui eftoit ofigi- 
naire de Neapolis de Paleftincautresfois appellée 
Sichem ; & qui a cfté depuis martyrizé dans Ro- 
ic le premier luin 163.en fa premiere Apologie 
prefentée à l'Empereur Antonin , à fes fils ado- 

af | ptifs 
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ptifs & au peuple, deuant que Marc-Aurele qui 
n’eft (par le titre) qualifié que Veriffimus euftefté 
aflocié à l'empire par confequent enuiron l'an 
141, ou 42. fe plaint de ce que defenfe auoit efté 
faite à peine de la vie, de lire les liures d'Hyftaf. 
pes & de la Sibylle, qu'il prefentoit aux Princes 
& au Senat pour en faire bonne confideration; 
& ne faut pas douter que ce fain@ Perfonnage 
n'entendift parler de ceux qui font paruenus juf- 

ques à nous, puis qu'en fa parenefe aux Grecs il 
a copié trois vers de fa preface 3. du 3. liure, 
& du 7. argument manifefte qu'ils eftoienc des- 
ja publics, puis qu’ils auoient paffé par fes mains, 
& qu’illes objectoit ( comme pieces connuës de 
chacun, aux Payens mefmes defquels il combat- 
toit l'erreur. 


CELAPISTER E VIT. 


Conjetture touchant l'antheur de l'efcrie 
Sibyllin. 


NN TZ L feroit impoñible aujourd'huy de 
2 | 2 faire auectant de bon-heur la defcou- 
47) KE ucrte du premier autheur de l’impo- 
PRSTN fture, que l'on peuft fansaucune crain- 
te de mefprife produire fon nom en public,pour 
Je couurir de la honte & du blafme de fon facri- 
lege attentat contre la bonne foy de l'Eglife; 
mais il y a ( ce femble } dequoy charger, finon 
Comme principal artifan de la fourbe, au moins 
comme complice de fon crime , Hermas ,qui a 
€ comme il vient d’eftre remarqué ) parlé de la 
Sibylle dés l'an 148. ou 49. & qui s’eft diffamé 
par vne autre cfpece de fuppoñition, par laquelle 
X 
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il a ofé noùs feindre des apparitions de femmes 
& d'Anges traucftis en paifewrs , qui luy ayent 
configné des enfeignemens de penitence bar- 
bouillés de phantaifies, qu'il a exprimées en 
vn Grec aufñ groflier que celuy de l’efcrit Sibyl- 
lin, & digne(autantque luy) d'vn perpetuel def 
cry. Quoy que natif d’Aquilée, il faifoit fa refi- 
dence prés du Pape Pie fon Frere dans Rome,c'eft 
à dire dans le fein de celle-là melme qui s'eftoit 
( pres de 710. ans auparauant ) conftituce gar- 
dienne des liures Sibyllins & faridiques diétés 
par l'efprit d'impieté & de menfonge aux Payens; 
&c là mefme & en mefme temps , Iuftin martyr 
faifoir ( comme Eufebe 4 a obferué ) jes exercices 
tellement qu'il s'eftoit trouué prefent à la pre- 
miere produétion de l’auorton de la faufle Sibylle, 
& auoit efté des plus prompts à en prendre le foin. 
Mais quand ie confidere d'vne part que le pere 
adulterin du poëme prerendu Sibyllin infinuane 
qu'il eftoit Phrygien dextraétion , nous a fait [a 
Phrygie ja 1. des terres habitées apres le deluge, 
l'appelle ; à cette occafionpor:e vie & ancienne, 
introduit au 1. liure de fes pretendus oracles p. 
9. Noé tenant ce difcours ‘ © Phrygie tu te leue= 


ras la premiere de deffus da [urface de l'ean, Gr lapre- 


miere tu nourriras de rechef vne autre generation 
d'hommes , commençant de nouueau: &adjoufte en 
la page fuiuante du mefme liure. 4 Il y 4 dedans 
le continent de la noire Phrigie Un mont que l'on ne 
peut monter qu'y a VA eflends en long, Cr qui s'ap- 
pelle Ararar, tran sferât 4rarat d'Armenie en Phry« 
gie,à caufe (peut-eftre)qu'il y voyoit entre lemont 
Taurus &le Mæandre la ville d'Apamée furnômée 
Boris Cibotus, afife au pied du mont Segnias, 
au milieu des riuieres de Marfyas, Obrima & 
Orga tombans dans le Mæandre voifin, & qu'il 
s'efloic imaginé qu'elle portoitle nom de Kiforts 
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qui fignific 4rehe en memoire de !’ Arche de Noé, 
qu’il fuppofoit s’eftre arrefté fur le mont Signias, 
fans confiderer que ce mont n'eftpas detellehau. 
teur & eftenduë, que l’on luy puifle raifonnable- 
ment approprier les epithetes qu’il luy donne, ny 
que Iofephe de qui il pouuoit auoir leu l’efcrit 


& veu la perfonne fouftient f ( de par Berofe, f Anriquit 146.2 


Hierofme l'Egyptien, Mnafeas & Nicolas le Da- 
mafcenien }que l'Arche de Noé s’arrefla ex 4r- 
menie fur lemont Baris , dans le pays des Cordyzens, ans 
deffus de la Minyade ; que Les reflesy eftoient confer- 
uées, & que /es habitans auoiët couffume d'en racler le 
bitume pour leur [eruir de preferuarif : ce qu'auff 
Eufebe confirme g de par Abydenus ; & d'autre 
cofté que (injuftement au temps auquel la fauffe 
Sibylle à commencé de paroiftre Claudius Apol- 
linaris Eucfque de Hierapolis en Phrygie,& Apol- 
lonius Sénateur de Rome & martyr de Dieu, 
ont{ comme il a efté obferué cy-deflus ) affeuré 
que Montanus Phrygien & leur contemporain, 
s’eftoit ingeré de faire du Prophete ) # trouue 
d'autant plus d'apparence à luy rendre cét en- 
fant trouué, qu'il ne porte fur foy (comme le pa- 
teur d'Hermas)aucun trait qui ait peu defplaire 
aux Montaniftes , mais ie ne determine rien & 
laiffe de bon cœur, à quiconque en voudra pren- 
dre la peine , le droit de nous enfeigner chofes 
meilleures. 


g De ptæparat. lib. ©; 


c.r2. dans le troifieme 
liure de Theophile à 
Autolycus , il eft dit 
que Les Reliques de 
PArcke [e voyoient és 
Monts d’Arabie. 
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CHAPITRE. VIIL 
Dinerfes refueries de l'efprit S cbyllin. 


À Y rapporté des le commence- 
ment diuers exemples de fes ref- 


EG dès corp , defquelsleslettres capitales leuées 
& raffeimblées formoient Le mot r6è;, quifisnifie 
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poiflen, Tertullian de Baptifinô. c. Lenon de Vero- 
ne ferm. $. ad Neophytos. Optat de Mileue liu. 3. 
Saint Auguftin de ciuit.Dei liu. 18.c.23. 8 autres 
ent tiré va fi fort prejugé de cette fuppofition, 
qu'ils en ont fait comme à l’enuy parade , appe- 
Jans Le Seigneur Iefus pifcem noflrum, c'eit à dire 
noffre poiffon, les Chreftiens regenerés par les. 
Baptefme qu'il a inftitué, psfciculos , des petis porf- 
fers, Les fons baptifmaux , pifinam la pifcine ou 
referuoir des poiffons ; en fuirte dequoy leur eftnée 
Penuie d’allegorizer fur la psfcmementionnée en 
la verfion Latine du S. de V. Iean. | 


tt 


CET ASP CRE NEX 
r. Dogme capital de l'efcrit dir Sibyllin, 


E mefme ayant deriué tres inepte- 
ment du nom 4’ Adam à qui eft d'origi- 
ne Hebraïque celuy deæ Jys Ads qui 
Rx eft purement Grec ,& fignifie en ho: 
criture du nouueau Teftament ou l'enfer conme 
Matth.16.18.Lucio.15 &16.23.ou le Sepalchre 
l'effardes Morts à l'efgard deleurs corps, comme 
AG, 2:27. 31.1.Cor. 15,55. Apocal, 1. 18.8 6.8. 
& 10. 13. 14. ) pofe pour conftant que tous les 
hommes depuis Adam font ( apres leur mort ) 
confinez en enfer, jufqu'’au temps de leur refur. 
reétion, difant au 1. liu. p. 7. # Tous hcmm's qui 
ont effé habitans de la terrefont commandez où dits 
aller aux demeures de l'enfer. & p.11. Où il parle 
des 3. fils de Noé qu'il feint n’auoir jamais efte 
nymalades nyincommodés de vicillefle. ‘ 1/5 #e- 
ront abbatus de fommeil fe rendront en lAcheren, 
és demeures de l'enfer , © là ils auront de l'honneur 
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a Lib.x, p,7. Adw d° 
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d’Efdras, qui 40. ans 
auparauant auoit ef- 
crit chap.4.35. que des 
amcs des jufies font 
dans leurs cabinets, 
ch.s. 41. que les lieux 
où elles font refemblent 
à la matrice, ch. 7.32. 
que les cabinets rendrüt 
les ames qui leur ont 
cfé commijes. 
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e Luc.23, 47. 
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g Phil, 123. 
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d'astant qu'ils effoient la race des bien heureux 
hommes heureux, aufquels (le Dieu ) Sabzoth a donné 
va'bon entendement: auf a-t'il toufiours communi- 
qué [on confeil à ceux-cy,é ceux-cy (quoy qu'ils foient 
allez enenfer) feront heureux. 

Il pofe dis-je pour conftant, que sous les hom- 
mes depuis Adam de/cendent dans l'enfer | & y at- 
tendent leur refurretion ; & cettefuppoñition[ re- 
futée par l’hiftoire d'Elie 4 qu'Elifée vi4 monter 
4% Ciel par vn tourbillon; & par l'Euangile,;quiaf- 
feure que lebrigand conuerty en la croix, futle 
jour mefme de fa mort avec le Scigneut ez Para- 
dis :? & par fainét Paul qui enfeigne / quecomme 
eflans en ce corps nons fommes abfèns du Seigneur 
eftans hors du corps nous fommes auec le Seigneur; & 
protcftes que fon defir eft, d'effre fcparé du corps, 
€ cflre auec le Seigneur. Monftrant que fi d’vne 
part ces chofes efre abfent foit du corps ; foit du 
Seigneur, & eftre ou 44 corps ou anec le Seigneur, 
font immediatement oppofées, d'autre cofté cel: 
les-cy effre abfent du corps & effre anec le Seigneur 
& à l'oppofite effre au corps € eftre abfent du Sei- 
gaeur , font infeparablement conjointes 3 telle- 
ment ? que l'aëte de la feparation du Corpscon- 
ftituë neceflairement les fideles en la prefence du 
Seigneur ; de laquelle leur prefence dans le Corps 
les priue ) cette fuppofition ( dis-je ) s’eft fur le 
Champ, infinuée fi auant dans les Efprits de plu- 
fieurs grands hommes de l'Eglife, au 1. &3. Sie- 
cle , qu'ils l’ont fouftenuë à qui mieux micux. 

Ainfi Hermas ( au mefme temps que la faufle 
Sibylle a fait fa premiere tentatiue fur la bonne 
foy des Chreftiens, s’en eft conftitué l'Aduocat, 
cfcriuant des Apoñtres & des fidelles deccdez au- 
parauant : es Apoftres € Docteurs qus ont prefché 
Le nom du Fils de Dieu eÿ fons mortssont par la puilfan- 
ce (de Dieu) cr par La foy prefché a ceux quiefloient 


sie 
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#sorts auparauañt, ce leur ont donné le feau de la pre- 
dication. 1ls font defcendus auec eux , € derechef 115 
en font remontez ; Mais CEUX qHi effoient morts au- 
parauant [ons defcendus morts € remontez ViHANS. 
Paroles d'autant plus notables qu'elles ont efte 
foufcrites par Clement Alexandrin en fon 2. & 
6.tapiflier qu'il en infere , « que /es Apoffres (con- 
formement à ce qu'à fait le Sergreur)ont euangelizé 
à ceux qui effoient en Enfer, € qu'il anoit fallu que 
Là les meilleurs des Difciples fuflent smitateurs ds 
Maiftre de mefme qu'ils l'auotent eflé sy ; fuppo- 
fant apres Luftin Martyr & fainét Irenée,que no- 
ftre Seigneur defcendu és Enfers apres fa Pafion 
y auoit prefché l'Enangile à ceux qui y cftoient de- 
tenus; en quoy il a efté fuiui par fain@ Athanafe, 
faind Hilaire de Poitiers, Hilaire Diacre de l'E- 
glife Romaine, fainét Epiphane, fain@ Hierome, 
fainét Cyrille d'Alexandrie , Oecumenius , &cC. 
& 2. qu'elles induifent non feulement que les 
Apofñtres font deftendus aux Enfers apres leur 
mort pour y prefcher, mais que les fideles dece- 
dez depuis la Paffion de noftre Seigneur yauoient 
cité enfeignez & conuertis, & par confequent que 
tous y cftoient detenus fans exception. 
Immediatement apres la publication de l'efcrit 
d'Hermas, le Pape Pie premier frere de ce pre- 
tendu prophete, s’accordeauec luy enfa premie- 
re Epiftrea Iuftc de Vienne, difant, Les Preffres 
qui (ayans effé nourris par les Apoftres ) font parue- 
nus jufques à nous ; AWeC lefquels nous auons detaille 
par enfemble la parole de la foy , appellez par le Sei- 
gneur, font detenus enfermez dans les chambres eter- 
nelles ; monftre (par ces paroles qui denotent vne 
detention perpetuelle,finon abfolument du moins 
à certain égard ) qu'il eftoit imbu de la mefme 
opinion. Juftin Martyr en fon Dialogue auec Îe 
Juif Tryphon, compofé quelques années apres la 
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b Presbyteri ill qui 
ab Apoltolis eduçatr 
(Ado en [on Martyro= 
loge Jur le 14: Mars 
tit, Eruditi) viquead 
nos peruenerunt , cü 
quibus fimul verbum 
fidei partiti fumus, à 
Domino vocatiin cu- 
bilibus æternis clauf 
tenentur, 26}, 
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réfentation de fon Apolosie, où il fait mention 
de la Sibylle ) sefforce de la fouftenir tant par 
fon hypothefe des ames des juftes expoftes en 
quelque forte à la rage des Demons, que par vn 
paflage Apocryphe qu'il attribuë à Ieremie, & 


LAS LE que fainét Irenée quelque temps apres cite tan- 
; coft fous le nom d'Efaïe, « tantoft fous celuy de 
ÿ Lib.4 cs. Teremie, / & affleurément auffi peu del’'vn quede 


can Sn 3 aews s Fautre ; en ces termes : © Le Dies d'Ifraël s'eft 
Gios Sn Lreaix 5 fouuenu de fes morts cgifans en la terre de limon, cr 
Aide Le un. Ce deftendu vers eux pour leur cuangelizer [on [a 
Le wi trier os Jafle ce que fainét Irenée par cinq fois adapte 
mr afin 4 j Ja defcente de noftre Seigneur aux Enfers 
ete apres fa Pafion, difant : 57 /e Seigneur pour effre 
4 Es lieux fufalle- ait Premier né d'entre les morts ( Col.r.18.) 4 Jar= 
De Le dé la loy des morts, € eff demeuré juÂques au troi- 
minus legénr  mor- Jieme jour és lieux les plus bas de La terre { Ephef. 
os 4.9.) &c. veu qu'il eff allé 44 milieu de l'ombre 
mortuë & commora- de /nort ( Pfal.23.4.) où lesames des morts eflotent, 
rona rs êcc. il eff manifeile que les ames de fes Difciples (à 
ivre &c, cum in me. Caufe defquels le Seigneur à fait ces chofes } iront 
ou POTE ab= y ffy au lieu insifible qui leur eff definy de Dies, 
sr Le fejourneront la ( attendans la refurrection ) jufques 
feftum efkqua &dit 3 /4 refurreétion. Sur quoy faut que linterprete 
ER EU Eatin ayant trouué dans le texte original le mot 
tus eft Dominus, ani- Ads ( qui fignifie proprement inuifible, & a efté 
D En pris par tous les Payens ou pour /’Enfer, ou pour 
ais à Deo & ibi vique ke Dieu qu'ils s’imaginoient auoir la prefidence 
RE des Enfers) a tourné literalement ds d'y, 07 v# 
ne RS RM 70 inuifible, par lequel les amateurs de la verité 
ne doiuent pas ( comme plufeurs aujourd'huy, 

qui pour garentir fainét Irenée de l'erreur pro- 

pofé premierement dans l’efcrit Sibyllin, luy at- 

tribuant des penfées qu’il n’a jamais eu ny pu 

auoir ) entendre l’eftat des mes des Sain@s de- 

ecdez, que ces Meñfieurs eftiment pouuoir por- 
e 3.Cor.2 gi ser le nom de /e4 inifible, à caufe que l'œil na 


potins 
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point veu les chofee que Dies « preparées à ceux qui 
l'ayment, en quelque part que la referue leur en 
foit faite , pluftoft que le lieu proprement ainfi 
appellé où ils en jouiflent de fait; pourceque la 
tiflure du difcours & la forme du raifonnement 
de fainét Irenée, refute expreflement leur glofe, 
entant que fi les Difciples (que l'Euangile certi- 
fic « #'efire point par deffus le Maitre ) doiuent 
Fimiter tant en leur vie qu'en leur mort; & fi le 
Maiftre ({elon le fentiment de fainét Irence & de 
Rome d'aprefent ) eft paflé de la croix 6 és lieux 
des plus bas de la terre, 8° au milieu de 1 ombre de 
mort , C'eft à dire és enfers, proprement ainfi ap- 
pellez, & y à fait fejour tout le temps qui a cou- 
lé depuis fa Pafion jufques à fa Refurrection: il 
faut de toute necefité que par le /ies inuifible,où 
les Difciples vont apres leur mort, foit (felon ce 
mefme Pere ) entendu l'enfer fitué és parties plus 
baffes de la terre, & au milieu de l'ombre de mort, 
& qu'ils y fejournent jufques à leur refurre- 
étion. 

Il eft apparu par les paroles tranfcrites cy- 
deflus , que Clement Alexandrin contemporain 
defainé Irenée , eftoit dans le mefme fentiment; 
& Tertullian ( que fain& Cyprian recognoift 
pour maiftre ,& que fainét Hicrome affeure eftre 
mort enuiron Van 217. en fon extreme vicillefle) 
defcouure en plufieurs lieux que tout le party 
Montanifte l'auoit embraflé ; par exemple au 

chap.7. du liure de l'ame : 4 Apres (dit-1l) le di- 
orce ( ou feparation ds corps } elle eft tranfpor- 
tée aux enfers, elle eff detenuë la selle y eff referuée 
j#fqu'au jour du Ingement, &C. Chriff en mourant 
ef} defcendu aux ames des Patriarches. Au chapi- 
te 9. Cles ames des martyrs font entendues effre 
fous l'Autel. Âw chapitre 55. Ÿ les enfers font er 
qe foffe de la terre, vn valle efpace dans fon fonds, 
à à 


a Matth.ro,24, 


b Ephef. 4. 9. 


c Pfal23.4 44.20 
88, 7 


d Adinferma trans 
fertur poft diuortiuns 
corporis, detinetur il. 
lic,in diem iudicij re- 
feruatür, &e. Chriftus 
motiendo defcendit 
ad animas Patriar- 
charum,ëc. 


e Animæ martyrum 
fub altari efle imtelli- 
guntur. 

f Anferiin fofsà terre, 
&inalro vaflitas, &in 


vifceribus eius abftru- 
fa profunditas , édc, 
Befcendit Chriftus in 
inferiora terrarum , vt 
illic Patriarchas &Pro- 
phetas compotes fui 
faceret,@rc. Habes il- 
los cubitô pellere, qui 
fatis fuperbènon pu- 
tent animas fidelium 
inferis dignas, ferui 

fuper Magiftrum,ad- 
fpernati fi forcè in A- 
brahami finu expect2- 
dæ refarretionis {o- 
latium catpere, dc. 
Nulii patet cœlû terrà 
adhuc{aluâ,55.lib.de 
Paradilo. Conflitui- 
mus omnem anumam 
apud inferos feque- 
ftrari in dié Domini. 

a Cut animas puras 
& innocuas interim 
dignas inferis non iu- 
dicas ? 

h Omnes animæpe- 
nes inferos{inquis) ve- 
lisacnolis, & {uppli- 
ciaiamillic, &c refri- 
geria,habes pauperem 
&c diuitem,#rc, Carcee 
remillum {quod Eua- 
gelium demonitrat } 
que delétum mord 
Épyfire 52 fait vne 


c Poft decurfuns vitæ 
apud inferos, in finu 
Abrah> refrigerium 
expectante Marcio- 
ne; Ô Deum ad infe- 
tos. vique miferiCor- 
dem. 


d Regioiem fnum 
Abraïæ dico, et non 
cœleltem fublinro- 
rem tamen inferis; in- 
terim refrigeriü pie 
bituram animabus lu - 
ftorum donec con- 
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Ge vue profondeur cachée mefme dans fes entrail- 
les, &cc. Christ eff d-fcendu és parties plus baff:s des 
terres, afin que Le il jiff jotir de fa prefence les Pa- 
triarches Gr Prophetes, &cc: Vous añez dequoy pouffer 
du coude , ceux qué afez fuperbement ne penfent pas 
que les ames des fidèles foient dignes des enfers, fer- 
uiteurs qui S'effinsett par deffss le Maifire, defdai- 
gnans peut-effre de cueillir dans le fein d'Abraham 
le foulagement de la re[arrection qui doit eifre at- 
renduë, &c. Le Ciel n'eff ounert à perfonne, laterre 
cftant encor faune, &c. Nous asons (au liure du Pa- 
radis ) eflably que toute ame cfi fegefirée sans les 
enfers jufqu'an jour du Sergneur. ÂAu chapitre 56. 
a Pourquoy ne jugez Vous pas dignes des enfers les 
ames pures Gr» innecentes ? Au chapitre 58: D Tou- 
tes les ames (dites-vous ) font (foit que vous le vou- 
liex ou ne le vouliez pas) dans les enfers 4 la defia 


font les fupplices dr Les raff aichiffemens, vous panez 


Je pauure € le riche, &tc. Nous entendons par cette 
prifen-la les enfers, ce que l'Enxagile demonfire, € 
interpretons le dernier quadrain{ Luc.16.Mat.s 25.] 
chaque petit delit qui doit cfre pur) la par le retar 
demert de la refarreélion. 


ipferos intelligimus , & #onuiffirurs quadrantem : modicum quod- 
refutrectionis ililc luendum interpretamur, Saimli Cyprian, «n Jen 
application fort jemblable de cett: prijon mentionnée en l'Euangile. 
Au liure 3. contre Marcion chap. 24.6 Mar- 
cion ayant dit, qu'il attendoit (apres le cours de 
cette vie accompli ) dans les enfers au fein à Abra- 
ham le reffraichiffment. Tertullian en infere con- 
tre luy que Dieu eft mifericoraieux , & fait cette 
exclamation , © Dieu mifericordieux juiques dans 
les enfers. Au liure 4. chapite 34. d Je dis que le 
fein d'Abraham eff vne region, bien que mon ce- 
lefle ,plus hante toutefois que les enfers, laquellene- 
pendant fournira de vaffraichiffment aux ames des 


juifes, jufqu'a ce qu'enfir L'acsompliffément des chos 


LIVRE II CHAP. IX. 171 
fes achene la refurrection de tous, par la plenitude 
de leur [alaire , &c. En fa Scorpiaque chapitre 
douziefme , « Cependant les ames des Martyrs re- 
pofent pailiblement fous l'Autel, ? &c. 

Nouatian ce celebre Preftre de l'Eglife Ro- 
maine qui a cfté l'an 250. oppolé au Pape Cor- 
neille, fuit au chapitre 1. de fon liure de la Trini- 
té la route de Tertullian, difant © que wefmes les 
chofes qui font gifantes [ous la terre , ne [ont point 
defruées de puiffances | placées chacune en fou rang 
os miles par ordre 3 car il y 4 VA lieu auquel font 
menées les ames tant des pieux que des impies, fentans 
les prejugez du futur jugement. 

Origene enfin, ce fameux Preftre de Cefarée, 
que fäinét Hierome en fa preface de l'interpre- 
tation des noms Hebr. a quelque temps reconu 
Maiftre des Eglifes apres les Apojtres, & qu'il mar- 
que auoir acheué fa vie l’an 254. ou enuiron, 
s'exprime en mefme fens , difant au quatriefme 
liure des principes , 4 Ceux qui Je retirent de 6e 
monde, felon cette mort qui eff commune à tous, fent 
placez pour leurs aëes @ merites,felon qw'ils feront 
jugez dignes, les œns au lieu qui s'appelle enfer , les 
autres au fein d'Abraham par diuerfes demeures: 
eù faut noter que par l’efer, il entend propre- 
ment le lieu le plus bas des enfers, &par Le /eix 
d Abraham le lieu de fequeftre où les morts font 
(à fon aduis) detenus auant le jugement, & non 
la gloire celefte, de laquelle en l'homelie 7. fur 
le Leuitique, il pretend que nul des Sainéts ne 
joüit à prefent, veu qu'il en exclud formellement 
les Patriarches , les Prophetes & les Apofñtres, di- 
fant « qu'ils #’ort point encor receu leur joye, qu'ils 
nous attendent, & qu'ils menent dueil pour nos pe- 
chez. 

Et comme parle rapport des tefmoignages cou- 
chez cy-deflus ; il confte que tout ce qui nous 

Y i) 


fummatio rerum re 
furreétionem plenitu- 
dine mercedis exput- 
gat. 

a Interim fub altari 
martyrUmM an1ME Pia- 
cidum quiefcant. 
b Apocal, 6, 9. 


ç Quæ infrà terram 
laçent , neq; ipfa funt 
digeftis & ordinatis 
poteftatibus vacua,lo- 
cus enim eft,quo pio- 
rum animæ Imf#orû- 
que ducantur , futuri 
iudicij præiudicia fen- 
tientes. 


d Qui de hoc munda 
fecundü communem 
iftim mortem rece- 
dunt,pro abus {uis 
& meritis difpenfan- 
tur, proüt digni fue- 
rint iudicati,alj qui- 
dem in focum qui di 
citur infernus, ahj in 
finum Abrahæ per di- 
uerfas manfones, 


e Nondum receperüt 
lætitiam fuam , &rc. 
expectant etiam no- 
ftræ, lugent proptet 
noftra peccata. 


# Receptaculis abdi- 
ts fecretis, 
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refte d'autheurs du 2.fiecle & du 3. jufques par 
delà le milieu, s'eftrencontré en mefme opinion, 
comme imbu de la doctrine contenuë en l’éfcrit 
Sibyllin, & propofée par chacun d'eux comme 
fentiment commun de toute l'Eglife. Quelque. 
chofe de pareil fe peut analogiquement dire, de 


ceux qui ont fuiui fous les fiecles pofterieurs ,par 


gxemple del’autheur des Conftitutions attribuées 
à fainét Clement /56.8. 6.42. de l’autheur desRe- 
coguitions /b.1.de l'autheur de la Liturgie, qui 
porte le nomde fain@ laques, de Viétorin Euef- 
que de Poitiers & Marcyr fur le 6. de l'Apoca- 
Jype, de La“tance liure 7.chap.2r. de faint Am- 
broife liure 2. de Caïn & Abel ch.2. de bono mor- 
sis c.10. de fain& Chryfoftome homil. 4. fur Ge- 
nefe homil. 39. für le premier aux Corinthiens, 
& homil.7. &28. fur l'Epiftre aux Hebr. de Pru- 
dence en fon hymne fur les obfeques des morts & 
des 18. martyrs de Saragofle, de fain& Auguftin 
fur le Pfalme 36. au liure xx. de Gen. ad literam ch. 
7, & liure 12.c.35. Enchirid. c.108. de la Cité de 
Dieu liure 12.c.9. Retraët. liure 1. ch. 14. de l'au- 
theur des queftions attribuées à Tuftin Mareyr 
queff.6o. & 76. de Bafile de Seleucie orat,10.de 
Thcodoret, Theophylaéte & Oecumenius fur les 
Hcbur. d'André & Aretas de Cefarée en Cappa- 
doce fur le6.del’Apocal. d'Euthymius fur fainét 
Luc chapitre 23.de l'autheur de l'œuureimparfait 
fur Gain Matthieu, howil. 34. de fainét Bernard, 
ferm. 3. & 4. fur la fefte de la Touflainéts, &*du 
Pape Jean 22. car encor que plufieurs de ces der- 
niers, modifians /à leur mode) l'opinion de ceux 
qui ont precedé l'an 300, ous’abftiennent de fai. 
re aucune defignation fpecifique du lieu où les 
Sainéts font recueillisapres leur mort, feconten- 
tans de l'appeller indefiniment auec fainét Au- 
euftin , « des receptacles fecrets ou cacheX ; ou auec 
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Primafus Le fécret de Dieu, comme pour infinuër 
qu'il eft cognu de Dieu feul, ou s'enhardiffent de 
prononcer qu'il eft hors de l'enfer , fans determi- 
ner precifement quelle autre demeureil a pleu à 
Dieu leur affigner, ils conuiennent tous en cecÿ 
qu its fe feruent fouuent des expreffions qui fem- 
blent retarder la gloire & beatitude de leurs ames; 
jufques au jour de la refurreétion. 


CAES LES LOS PRE RER TE PR RETRO TI TR BR 


CHAPITRE X. 


Second Dogme Capital de l'efcri 
Sibyllin. 


d E fecond poinét de do&rine imis en 
& auant par Pautheur de l'efcrit Sibyl- 


tous pafferont fans exception , par le 
dernier embrafement de L'Vniuers, qui 
purgera les bons, les refondra; par maniere de di- 


, : ; ae 
re, comme l'or au creufer, Ainfi lifons-nous auli- 


wre2.p47. 4 Er lors tous tranerferont le fleuue ar- 
dent ©: la flamme inextinguible , tons les jufles fe- 
ront fauuez, mais les impres pertront à tous les fie- 
cles, &c. Les Anges les enleuant a travers le fleune 
srdent, les menercnt à la lumiere, &c.Ildonreraaux 
hommes de [e fauuer du feu bruflant, cr des grince- 
quens immortels, &c. Et lors Dien enuoyera du Ciel le 
Roy; @ jugera chacun des hommes par [ang & fplen- 
deur de feu. | 

Cette conception confiderée par les plusan- 
ciens des Peres, comme emanée d'vn liured'au- 
thorité diuine , les a preoccupez fi fortement, 
qu'ils l'ont pris pour tablature, Ainfi fain@ Ire- 
de 
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€ lin, touchant l'eftre des morts, eftque 
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« Malar, 
b Quis autem hic 


Donrinus qui talem 
importat diem Ioan- 
nes Baprizator figni- 
ficat dicés de Chritto: 
Ipfe vos bapiixabit in 
Spiritu [ancto > 1gnt, 
palars habens in, manu 
eus ad ernundandam 
aream [uam do fruéfi 
congregabit in horrex, 
paleas auiem comburet 
igni inextinguibili: NO 
ergo alius eft, qui fru 
mentum fecit & alius 


æ Siin hac vita cen- 
temnimus cômonen- 
tis nos Scripturæ di- 
winæ verba,& curari 
vel emendari eius cor- 
reptionibus nolumus, 
certum eft quia nos 
Manet ignis ille qui 
paratus elt peccatori- 
bus,& v:niemus ad il- 
um ignem , in quô 
VHHfeu4[g; opus qua- 
def ignis probabir: Ex 
{vtego arbitror) om- 
nes nos venire necelle 
eft ad illum ignem, 
etiam fi Paulus fit ali- 
quis, vel Petrus, venit 
tamen adillä ignem: 
fed ill rales audiunt, 
Etam igner trafcas, 
famhanon aduret te: 
Si vero aliquis fimilis 
mei peccator fit, ve- 
niet quidem ad illum 
ignem ficut Petrus: & 
Paulus : Et quemad- 
modum ad rubrûü ma2- 
je venerunt Hebræi, 
venerunr & Ægyptij, 
fed Hébræi quidem 
koc modù ctiam nos 
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née au chapitre-9. de fon liure , ayant appliqué 
à la fin del Vniuers ces paroles de Malachie, Le 
jour du Seigneur eff comme vn four ardent, Ad- 
joufte , 4 Jean le baptizeur fignifie, qui eff ce Sei- 
gheur quéamene vn tel jour, difant de Chrifl nGe- 
luy-là vous baptizera du fainét Efprit & du feu, 
ayant fa pale en fa main pour nettoyer fon aire, 
&ilraflemblera le fruit au grenier, maisil bruf- 
lera les paiiles au feu inextinguibles Ce/uy donc 
qui a fait le froment n'ejf pas autre que celuy qui & 
fait la paille , mais vn [eul & mefine , jugeant ces 
chofes dr les feparant. 


qui paleas, fed vnus & idem, & iudicans ea & feparans, 


Origene en l'homelie 3. fur le Pfalme 36. « Si 
sous mtfprifons en certe vie les paroles de l'Efcritu- 
re diuine qui nous admonefle, € ne voulons effre ny 
gheris ny cerrigez par fes reprehenfions , il ef cer- 
fair que ce fes la nous attend qui ef Preparé aux 
pecheurs, nous viendrons à ce feu la , auquel le 
feu [:1.Cor.3.13. Jefprouuera quel eft  œuure d'un 
chacun: £+ (rommeie penfe ) il eff meceflaire que 
HOUS fous Venions à ce feu l2+, 9#40ÿ. qe quelqu'utr 
feit wi Paul ou vh Pierre ;\5l vient toutefois à ce 
fes le. Mais ceux qui font tels oyent encore que tu 
pafles par le feu là flamme ne te bruflera poine: 
[Efai.432.] Mais fi quelqu'un eff pecheur fembla- 

le à 07, il'uiendra de vrayà ce fes là comme Pier- 
re @ Paul : G comme les Hebreux font venus à la 
mer ronge, > les Egyptiens y [ont Venus ; mais les 
Hebreux ent palfé la mer rouge, er les Egyptiens y ont 
eflé enfendrez; Mais aufi fi nous fommes Egyptiens 
CG fuinons Pharae qui eff le diable , obeyffans à [es 
commandemensynous ferons enfondrez en ce fleuue' ou 
lac de feu, lors que les peche? que nous choififfons 


tranfierunt mare rabrum, Ægyptij autem demerfi funt in iplo, 
fiquidem Ægyptij fumus & fequimur Pharaonem diabolum , præ- 
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par le commandement de Pharao, feront froutez em 
nous: Mais fi nous femmes Hebreux € femmes ra- 
chetez par le fang de l'agneau fans * macale. Sinous 
ne \portons point auec nous le leuain ? de mauuai- 
té, mous auffi entrons dans le fleuue de feu 3 mais 
comme l'ean foit pour les Hebreux vn S mur à 
droit & à gauche, auf le feu Jers vn mur Ji nous 
failons ce qui eff dit de cenx-là, a fr. qu'ils ont creu 
à Dieu & à Moyfe € fon feruiteur , c'ef? à dire 4 
fa loy Gcommandemens, € par ce moyen fuisons 
lé colomne de © feu @: la colomne de nuce. 


dextr£ leuaque ita stiam ignis erit murus fi nos faciamus quod de 


ercdiderunt Deo & Moyf famulo eus id eft legi cius & mandaris, & fic 
1gnis & columnam nubis. 


ceptis eius obedieri 
tes , demérgemur in 
iflum fuuiomfiue t2- 
cum igneum , CÜmM 
inuenta fuerintin nox« 
bis peccata, quæ fine 
dubiô ex -præceptis 
chigimus Pharaonis.Si 
autem fumus Hebræi 
& janguine agi 1M= 
maculati fumus redé- 
pti, finon portamus 
nobifcum fermentum 
nequitiæ, Ingredimur 
quidem & nos Auuiû 
ignis , {ed ficut He- 
bræis eat aqua nurus 
ilis ditumeft, quia 
fequamur columnam 


a Pen ras. D i.Cer.s.8, © Exod.xa.12. à fhid3t € Exodirzar. 


Et en l'homelie 14. fur fain@ Luc :46 Je penfe 
que mefmes apres la refurreclion des morts nous au- 
rons befoin de Sacrement ; nons nettoyant € pur- 
geant, car nul ne pourra refufciter fans ordures. 
Laëtance au chapitre 21.defon liure7. © Lorsqu'il 
jugera les jrffes il les examinera anffs par feu; ceux 
defquels Les pecheX ont preualu, on pour leur poids,os 
pour leur nombre, feront lors touchez & bruflez, 
mas ceux qu'une pleine jufice @ maturité de ver- 
ts aura parez ne [entiront point ce feu la. Sair& 
Hilaire qui au 2. de fes Caronsfur fainét Matth. 
auoit remarqué en general 4 qu'a ceux qui [ons 
baptifèz au fainét Efprit, il refle d'effre confimmez 
[ ou accomplis ] par Le feu du jugement. Au fer- 
mon 3.fur le Pfeaume 118. felon les Grecs, ap- 
plique cela particulierement à la faire Vier- 
ge, pour monftrer qu'il ne peut! felon fon juge- 
ment) receuoir d'exception, difant, « Puifqie nous 
desons rendre { Matth 12.36, ] raifon de toute pa- 
role oifeufe ; defirons nous -le jour du jugement, 
auquel neus aucns à palfer par ce feu qui ne fe laffe 


b Ego puto quod & 
poft refurretioné ex 
mortuis , indigeamus 
facramento noselue. 
teatque purgante;ne- 
mo enim abfq; fordi. 
bus refurgere poterit, 
« Juftos cümi iudica- 
uerit , etiimignieos 
examinabit:tum quo- 
um peccata,vel pon- 
dere,vel numerd præ- 
ualuerunt . præftrin- 
gentur jgni atq; am- 
burentur, quosautem 
plenaiufbütia & matu- 
ritas Virtutis INCOXE» 
ritioncm , 1lum nou 
fentient. 

d Baptizatisin Spiri- 
tu fanêto , relquum 
confumimari igne ur 
dic11. 

ce An cum ex omni 
otiofo verborationem 
fimus præfbituri, diem 
iudici] cocupifcimus, 
in cuo robis eft ille 
indefeflus ignis obeü- 
dus,in quo fubeunde 


fuñt grauiailla expia- 
da à peccatis animæ 
fupplicia fi Beatç Ma- 
ïæ animam gladius 

pertranfiuit vt remelen- 
tur multorum cordium 
cogitationes: Si iudicij 
in feueritatem capax 
illa Dei virgo ventura 


eff, defiderare quis au- 


debit à Deco iudicani! 
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point , > fubir ces griefs fupplices qui ferusnt à ex 
pier l'ame de fes pechez ! vne « efpéé à tranfper- 
cé l'ame de la bien-heureufe Marie, 4fin que 
les pénées de plufieurs cœurs fuffent reuclées Si 
cette Vierge qui 4 effé capable de receuoir Dien, doit 
venir à l'efpreuue de la feuerité du jugement ; qué 
ofera defirer d'eflre jugé de Dieu ! 

a Luc.1:36: 

Saint Gregoire de Nazianze «en fon Orai- 
fon 26. Le jour de la reuelation declarera mantfefle- 
ment ff c'eff par vn droit raifonnement quete ne 
plais ps, le dernier feu par lequeltout ceqhe nous 
auons fera iugé ch purge. Et en la 39. parlant de 
ceux qui s’eftiment fi purs qu'ils croyent auoir 
droit de rebuter leurs freres, ; Peut effre que la 
[à fc.à la fin du monde] 4/5 feront baptifez par feu, 
du baptefme final qui eff le plus laborieux € le plus 


long ,qui manse la matiere comme du foin, Gr con. 
fume la lecereté de tonte mauuaitié, Et en la 40 


où il deplore fa propre imperfection 3 Qui me 
fera refbondant, que ma guerifon eft remifea la fin, 
€ #on que.le fiege judicial se receura encor redes 
sable , ce ayant befoin de l'embrafement qui fe fe- 
ra lat 

Sain& Bafile fur le 4.d'Efaie verfet 4. où le 
Prophete traite du nettoyement de Icrufalem, 
fait cette confideration ; 4 N'y -1il pas trois no- 
tions du baptefine ? la purgation de la foiillure ; la 
regeneration par l'efprit, @ l'examen parle fes du 
jugement? & fur ces paroles du dixiefme , hwrle?. 
car le jour du Seigneur eff prés , par le jour du Sei- 
gneur il entend celuy du dernier jugement, puis 
adjoufte 5 © Si nul n'eff pur , à l'egard des œwures 
defenduës, qu'il craigne ce jour-las car, dit-il( à fc. 
fainét Paul) fE1.Cor.3.17. | l'œuvre de quelgu un 
brufle il en fera perte , mais il [era quant à lwy 


fx _v'm À «5 di / ; . 
MT RS SR Liyué comme par le fes, Et au chapitre r5.du liuré 


Ve. 


du 


À 


LIVRE II CHAP. X, 17. 
dufiiné Efprit, 4 Sainil Lean appelle baptefmede 
feu, 'efpreuue qui fe fera au  jagement, [elon que dit 
Fapefires le fes efpres sera l'œutre d'un chacun: Et 
au 29. parlant d'Athenogenes celebre entre les 
anciehs Chreftiens, il dit qu'il à 5 “effore coit de par- 


enir 4 la confommation où accompliflem ent g42 
fe ferai Par us 
Sain& Gregoire de Nyffe frere de fai nét Baf- 


le, en fon Oraifon fur le 28.verfet du 15.de lapre- 
micré aux Corinthienss « Toute la mansaitié mefe 
lee comme vne matiere de fe on alloy , és cirofes g 44 
font; ayaut effe par la fonte ds fes purgatif refolsé, 
gout ce qui a tiré [a naïflance de e Dies, denierdra tel 
qu'il cffost 1 poi 


7": lors cts 1 » 
; 
épcor receu 


nn 


AH COMMISE CRHCEÎIEI 


eau es 
Grecs, d Par fen 


La maunaitié. Sa int Ambroif: 
mon fur le Pfeaume 36 felon les 


les fils de Len : Jerert donc Pret par feu Exechiel, 
par fou Daniel ; mais encs pie ls foient examisez 
por feu sils diront fastefois , hous auons pañlé par 


le feu & par l'eau , es autres demeureront dans le 


feus à 4 CEUX -Cÿ le fes produira de la fe comme AUX 


enfans Hebreux , &C. Nous ferons fau ex PAT 
nous [0 TOTS remtefois fauuez comme par le feu en 


f 
cor que roms ne br: Hfiens Pas cnticrement nous braf. 


lerenss er PE Eferiture diuime nous HR es covarmeni | 
Les in ésmeurent dans le few; ef les autres y pa) 


re 3001 


4 À AL 54 
feñb € JE € se 


le peuple des Egypriens a €] lé | 


dre en la ver pre > © le peuple des Héron eff 
pafé auparamant, &c.Etfur la fc&ion 10.du Pfeat 
£ - f 4 , 

ac 118. fclon les Grecs, © 1/ faut que tous 


CLE #5) Grent retourner 41 Paradis fotent GR ea 


par lefeu, car se 5 eff pas inutilement qw'il efl cfcrit L: 
au Adare Gr Ene ayans eflé chalfez de biemore 


du Paradis , Dieu pofa fur l'ifluë du Paradis vne 
cfpée de és qui fe pouuoit tourner çà & là, 5/ 
fi ut #5 paffert parles flammes, [oit que 

De (ain Icon l'Euangelille, que le Sei 


… 


ge 
l 


: 
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EXE TU 


a rs Tv 7096 are 
nome ls er TŸ x@k. 
cet bupa cie A€yar, 
xd Dnair s ATTo- 
AUS EXET SE D es 
&c. 
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TU XXXA y 


d Igne ergo Püurga- 

buntur fil 1] Leui, igne 
Ezechiel igt e Daniel, 
fed etfi perignc M EYa- 
minabütur, diet ta- 


men traïfiuim 15 Cr 
14H71 €S aGUar ds ,alÿ 
In 1ÿne tICmane bunr, 


iftis rorabit i 1onis vt 
Hebræis pueris UC 
Salui erim° per 

fic tamen / 


fAers 
qualé 
ÉPACEAS 
NO EXU— 
men vremurf, 
do tamen alij 
aneat in igne,a al] 
pettranfeat docet nos 
ditina Scri iptura, nË- 
De in mate rubrum 
NPOPU 
L L 


oh En 
demerfus cit 


lus 


111 


D'éOram, 
! CRE Hi OttCt LEO 


14 n 1 
IH HS 


œerfatilem ; Ones 

oportct tranlire per 
flammas, fiue ille Loa- 
nes Euangelifta fit, 
que ita dilexit Do- 
minus, vt de eo dice- 
ret ad Petrum, fic cum 
ele manêre ,quid ad 
te? tume fcquere. De 
morte cius aliqui du- 
bitauerunt, de tranfi- 
tu per ignem dubita- 
re non poflumus, fiu€ 
ille Petrus, qui claues 
regni cœlorim acce 

pir ; oportet dicat, 
Tranfiurrius per Îgiemn, 
&c. Vnus ignem lu 
fentire non potuit, qui 
ft zuflitia Dei Chri- 


178 DES ISPBYLLES, | 
a tant aymé, qu'il a dit de luy à Pierre ; Te veux 
qu'il demeure ainfi, qu'en as-tu affaire 2107 [ay moy: 
quelques-uns ont doute de [a mort, nous ne poudons 
douter de [on palage par le feu, foit que celuy-la foit 
Pierre qui a pris des clefs duRoyaume des Cieux; 
il faut qu'il die, nous auons pañlé par le feu, &c: 
Vn feul qui eff la juftice de Dieu, »’4 pa fentir ce 
feu-là, à fr. Chrif, qui n'a point fait de peché, 
car le feu n'a point trouué en luy ce qwil eat pu 
bruler. Et au liure des vefues , 4 Dieu n'exige 
pas de toy le prix d'un metal luifant ; mais cét 
or là que le feu ne puiffe brasler au jour dur jugez 
LATAR 


Îtus, qui peceituws non fecit, nihil enim ignisin co quod exurere poffet inuenit, &c, à Nom 
renitentis metalli pretium de te Davs exigit, fed illud'aurum quod iudicij die nequeaf 


gnis exUferC, 


5 


& Sicut Diabohï & 
Omnium negatorum 
atque IMmpiorum qui 
dixerunt in corac [uo 
non eff Deus credimus 
gterna tormenta , fic 
peccatorum, atque 
implorum & tamen 
Chriftianorum , quo- 
rum Opert in 1gne 
probanda funt-atque 
purganda,modcritara 
credimus _& mixtam 
clementiæ iudicis fen- 
tentiain, 

& Siguificatut ifto 
igue dies iudicii diri- 
mens carnales pèr 
ignem faluandos &'in 
une damñandos. 

d -Ex his quæ dia 
funt videtur eéviden- 
tius apparèré in 1ilo 


£141C1O qualaam quo 


Sainét Hicrome fur la fin du 66.d'Efaïe, dif 
putant contre ceux qui nioient la perpetuité du 
fupplice des damnez, propofe fon fentiment en 
ces termes , qui fuppofent vn examen general 
par le feu du dernier jour; ? Comme nous sroyons 
eternels les tourimens du Diable , € de tous les re- 
pieurs CG impres, qui Ont dit en leur cœuril nya 
point de Dieu, «ufr croyons nous moderée € meflée 
de clemence , La fentence du Juge concernant les pe- 
cheurs G impies, toutesfois Chreffiens', defquels 
les œuures doinent effre cffrounées Su purgees par le 


feu. Sainét Auguftin au chapitre 24. du liure 16. 


de la Cité de Dieu, où il parle de la vifion d'A:- 
brahamrapportéeau15.de la Genefe, © Par ce fem 
{a (que vid Abraham ) «ff fignific le jonr du Tnge- 
ment, féparant les charnels qui doinent effre faunez 
par feu,@+ damnex au feu. Et au chapitre 25: du 
20.hiure, où il explique les 2.& 3. verfets du 3:de 
Malachie, d Par les chofes qui ont effe dites, il [em- 
ble qu'il apparoiffe plus enttemment qu'en ce juge- 


LIVRE ALACHAP 0% : 179 
ment la(àfe.dernier) #{ y aura quelques peines pur 
gatoires ae quelques vns, &c. Nous deuons prendre 
les fils de Leui, de Iuda & de Ierufalem pewr lE- 
glsfe de Dies, affemblée non feulement d'entre les 

Hebreux , mais #1Kt d'entre les autres nations ; non 
telle qu'elle eff à prefent, où fi nous difons que nous 
n'auons point de peché , nous nous feduifons 
nous mefmes,& verité n'eft point en nous, #7445 
telle qu'elle fera pour lors, nettoyée par le jugement 
dernier comme vne aire par la ventilation, cewx-la 
anfquels vn tel settoyement ef neceffaire, ayansanfss 
eflé nettoyez par le feu. | 
L'Autheur de la 3. Homelie fur l'Epiphanie, 
mal attribuée à Eufebe Emiffene , veu qu'elle 
femble auoir efté efcrite ou par Euchcrius de 
Lion,ou par Fauftus de Riez, #/2 ( à fc: au der- 
nier jour) les embrafemens changeans leur nature, 
les jules trawerferowt des borribles gouffres, leurs 
corps qui doinent tirer de l'honneur des peines, par- 
ce qwils ne font pas chargez d: peche , ne ferent 
pas touchez par les feux : Car rien ne fera permis 
aux cruellés ardeurs au prejudice de ceux quels flani- 
me des conuaitif?s n'a point atteint auparauskt, > 
da raifonnable ardeur ne fcaura faire de tort à ceux 
aufquels la pureté a conferé la reuérence , autrement 
(refuyant Live) elle fera le chemin aux vapeurs, cp 
rendra de fon gré obeyffance, parce qu'elle ne trouut- 
ra point om il luy fort nece kire a’exercer | 
ment. Diadochus Eucefque de Photique en la 
vieille Epire au dernier chapitre de fonliute de 
la perfection fpirituelle , ? Ceux qui an temps de 
la mort aurcnt (pour pes que ce foir)eu de la crain- 
te, ferent laiffez en la muliitude de tous les autres 
hommes comme fubiffins le jugement ; afin gu'exa- 
minez par le feu ds jugement, is recoinent du Diu 
tres-bon @ du Rey lefus-Chriff, les partages qui 
leur (ent deus felon leurs faits, Et de tous les fuf. 
D 


2 A4TE- 
2 }49 


fundam. purgätorias 
poenas futuras,&c, f- 
lies Leui, & Tuda & [e< 
rufalemip/am Dei Ec- 
cleiam deberus acct- 
pere,non ex Hebræis 
tantüm , fed ex als 
etiam gentibus con- 
gregatam, nec talem 
qualis nunc eft , vbi 
fe dixerimus quia pcc- 
catumronbabemus, nes 
ipfos Jcdncirus € ve 
rilas in robis non ef; 
fed qualis tunc erit, 
velut area per ventila- 
tionem ira per iudiciä 
purgata nouflimume 


a Iliciuftiperamoe: 
nos (/ege immanes} 
gurgites {IncËdiis na 
turam {uam mutarti- 
bus } tranfmeabunt, 
intaéta ignibus corpo- 
ra ipfis honorificanda 
pœnis, quia non funt 
onerata peccatis;in ile 
los eaim fœuis cltibus 
ml liccbit,quos ante 
libidinum f:mma n$ 
atÜgit , & quibuspu- 
riras contulit retetene 
ia inférre nelciet ra- 
tionalis ardof iüurid; 
ahoquinirem refugiés- 
vapoiibus vien facicr, 
& quia non IRUERICT 
vba necefie habeat 

exercere iudiciü fPon- 
tè præb. bit obiequii 

b Qui tCMIPOTE ME L- 
tis, vel pauhiper ‘O:- 
micarint, in inuittu- 
dine omnium aliorü 
hominuim reliiquen» 
tur, tanquam Iudiciü. 
fübeuntes, Ytignelu- 
dicij examiniti, fortes 
fibi debitas pro ratio- 
ne Atorum à Deo: 
Optimo & Rege Iefus 
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380 DES":SIBYL LES, 
frages accordans de cette douzaine de tefmoins 
qui viennent d'eftre produits,appert quelefecond 
chef des opinions propofées par l'efcrit Sibyllin, 
a efté (non moins quele premier) conftamment 
defendu, par les plus celebres Prelats de l'Egllfe 
Grecque & Latine, iufques apres l'an 459. au. 
‘quel Diadochus à foufcrit{auec lé Conciledela 
vicille Epire) la lettre efcrite à l'Empereur Leon 
premier , touchant l’attentar de Timothée {ur- 
nommé Ælurus , vfurpateur de la chaire d'Ale- 
xandric fur Proterius qu’il auoitaflaffiné, mefme 
par l'Epitaphe de Vilithuta Dame Parifienne, 
cfcrit l'an 560. par Venantius Fortunatus depuis 
Euefque de Poitiers , appert que l'Eglife de ce 
YA LEE temps-là ne s eftoit pas encor defaitte de cette 
damnati incendiade- Opinion qu'ilexprime en cestermes, “ Les dignes 
are a poffdent la lumiere y les dimhez pleurent leurs em. 
dus Reselt ma qui brafemens : la fPlendeur nourrit ceux-la, la vapeur 
dé duplicifed finditur c47£ ceux-cy par fes, &c. C'efl bien une mefme cho- 
No emat jn- . : EVE Lee? 
at ob fe, mais qui fe dinile par vue double aéiion ÿ CAT par 
igne pios, le mefwse feu,par lequel elle efbroune les pienx., elle 
brule les indignes. 


CHAPITRE XE 


l'efcrit Sibyllin. 


Ÿ apres lesr refurreition doinent eftre re- 
conduits à la demeure dx Paradis, de la 
poffeflion duquel Adam & Eue eftoient decheus 


LIVRE Il: CHAP. XH. 152 
par leur defobeyflance, car l'autheur de te Ro- 
man ayant pris au pied de la lettre & entendu 
charnellément ce qu'il auoit leu, Luc.23.44. 2. 
Cor.12.4. Apocal.2.7: du Paradis, Lean 6.31. du 
pain du Ciel, & Apocal.2.13. de la Afanne caches, 
nous dit enfapreface copiée par Theophile d'An- 
tioche & par Ladtance, * Ceux qui honorent Dies 
habitent La vraye de eternelle wie, a fe. le temps de 
l'eternité, ayans leur demenre dans le Paradis, jar- 
din verdoyant , © mangeans le doux pain #4 Ciel 
effeillé, ce qu'à la fin du liure 7.p. 56. il entend 
dela Afanne, difant, l Tous enfemble mangest &e 
leurs dents blanches dela Manne rofoyante, 

Tout cela a efté d'autant plus agreable aux Pe 
res, qu'ils fe font creus obligez à conceuoir de 
l'auerfion contre la refucrie des Gnoftiques, qui 
transformoient le Paradis en Archange, & luy 
affignoient pour ftation Le 4. Ciel: Ainfi Theo- 
phile (qui qualifioit le Paradis perpetuel, &c met- 
toyen entre le Ciel € le monde ) fondoit ” la per- 
fuafion qu'’ilen vouloit donner à Autolycus, fur 
l'authorité de la pretenduë Sibylle; & à fon exem- 
ple Ladtance au liure 2 chapitre 12. Sainct Ire- 
née ayant au chapitre 36.de fon liure 5. allegué 
ces paroles d'Efaie 66.22. De mefme que le Ciel 
xonueau co la terre nouuelle que je fay demenrent 

leuant moy saffigne à chacun d'eux fes habitans, 
difant , © Alers ceux qui feront dignes de la conwer- 
fation du Ciel pafleront là, d'autres joñiyront des de- 
lices du Paradis ; @ d'autres poff:deront la terre 
Saincte & la fflendeur de la ville, à fçauoir de Le- 
rufalem. 

Tertullian au chapitre 47. de fon Apologeti- 
que, # Nous cognoiffons le Paradis, lien de plaifance 
dinine, destine à receuoir les efhrits des Sarnüis, > 
feparé de la cognoïiflance du monde commu, parure 
certaine cloifer de cette gene là qui eff ignée. Et au 
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r$2 DES SIBYLLES, 
e Eloeus Los Do. poëme du Jugement chap.8. « 1/ y « us lien cher 
uno diletus inoris, Seigmeur és quartiers d'Orient, eù la læmiere eft 


lux vbi clara, &c. re- j $ k 
gio ditifima campis, é/aire, &C.s'efl Une region tres riche es [es champs, 


Fes he quicunque &rc, /2 ef quiconque ef} pieux. Maisau 55, du liure 
pre de l'ame, ce grand homme efblouy des preftiges 
des Montaniftes , modifie l'opinion qu'il auoit 
puilée de l’efcrit de la fauffe Sibylle, & referuant 
F Ta Paradifo (inquis) 2UX feuls Martyrs l'habitation du Paradis ,en cx- 
dormitio noitra quo Clud tous les autres fideles, difant , ç Vous dites: 


tam tunc & Patriarche gwe moffre dormir (c'eft àdire le lieu de noftrere- 
& Prophetæ appendi- \ 
és Dominicæ refur- POS ) e/} dens le Paradis, on deflers les Patriarches 


xectionis AU CG Praphetes,appendices de la refurreition du Sei- 
grauerint , uomoio ; . 
10: in (tu Pa- SEAT; font pales des enfers ;@ comiment la FESIOS 
radifi regio reuclata, d4 Paradis qui eff an d'ffrus de l’Autel, lors qu'elle 
quæ fubijcitur altari, / En PS EEE sd ne à 
nullas alias animas 7 ejfé CE PORTENOUE cfpris a fainét lean,n'a-t'elle mor 
apud fe præter mar- ffré chez [oy aucunes autres ames que celles des Aar= 


te dure iyrs ? Comment Perpetuë tres-courageufe Martyre, 
tiffima martyr {ub die 2% /4 reuelation qui Îny fut faite du Paradis le jour 


paffionis fe De de fa Pafion approchant vid-elle la fes COIMPATHONS 
he paradifi{oios 111c » ê 
on les {uos Vi- d2 #s2Y1yre feals 3 Jinon à canfe gne l'efpée Portiere 


dit _ qe du Paradis, ne cede à aucuns autres qg#'a Ceux qui 
gomphza paradifiia- TEE 11 Hate 9 

mitrix cedit , nifi qui 027 de cedex en Chriffé n06 eh Adam: À 

in Chriflo deceile. Sainét Cyprian à l'exemple defon maiftre Ter- 


il 
a 


Hat non in Adam? 11 Chr et Ju Qu \ é 
Pc Re re tullian, parlant de noftre Seigneur à Demetrian 


we apcrit, cad p1. Proconful d'Afrique ennemy pañionné du Chri- 
D ftianifme , 4 ceftuy.cy nous ouure le chemin de 
atria (tra pa. L 

radifum côpuramus, La vie, Ceftuy-cy nous ramene au Paradis. Et au 

pere Patriarchas [jiire de la mortalité fur la fin, ? Mows comptons 
ADSTÉ 14 COŒPIMUS, : à £ 

j Similiribus écuia (it-11) /e Paradis pour noffre payss mous anons defia 

mbus gloriofum ef, vr commencé d'anoir pour peres les Patriarches. ‘Et 

hoft: deuidd .edeant au chapitre de lexhortation au martyre + ? s’ 

an patriam touumpha- j ; ] ; ë 2 ÿ 2 

tes, quant porior & eff glorisux aux foldafs du fiecle de retourner 
a gnare{t glori i- 3 1 ; ? 

4. Fa ce 5 St triomphans en leur pays, apres &u0ir vaincu l'en- 
0 Diaboio ad pari- l \ : | 

difum trumphanrem #2#7y , combien preferable CT plus grande eff la 
PO der Q> | . . ce : 

Donc & vade À glojre, d: retourner triomphant au Paradis apres 


dim peccator ictus , / 
eft ,ihuc proftratoco 44257 Varnch le Diable > C remporter les trophées. 


Aiantedéecrattre wyforiex apres auoir abbat celuÿ qui nous auoit 


LIVRE IE CHAP. XI. 187 
mis bas, au lieu d'où d'Adim pechcur anoit eflé 
chafé ? 

Ladance au lieu cité cy-dcflus, À Dies ayant 
prononcé fa fertence centre les pecheurs, afin qu'ils 
cherchaffent , chacun pour foy, leur viure auec 1ra- 
aail, a jetté d'hcinme hors du Paradw, © remparé 
de feu tout à l'entour le Parsdis, de peur que l'how- 
me n'en puife approcher, jefqu'a tant qu'il exerce le 
founerain jugement en terre, Gr rappellé au mefme 
lieu les hommes jufles fes feruiteurs, la mort eflant 
© Cle 

Sair@ Athanafe en fon traitté fur ces paro- 
les, Matth.12. 27. Toutes chofes m'ont ejlé don- 
nées, &C. 1 La mort à preualu depuis Adam juf- 
qu'a Chriff , la terre 4 cffe maudite, € l'enfer ca- 
uert , @ le Paradis fermé, &C. Maïs fi toff que 
tontes chofes luy ont csté données, & qu'il a eflé fait 
homme ; anffi t(ff tout 4 eflé corrigé @ accompli: 
la terre au lieu de la malediélion qu'elle fonffroit « 
effé benite ; € le Paradis ouuert , € l'enfer efpou- 
ganté. Et en fon expofition de la foy, ” Chriff 
a monfiré l'entrée dans le Paradis, d'ou Adam auoit 
effé chafé, Gr où il «fl derechef entre par le lar- 
ronfelon que le Seigneur 4 dit, aujourd'huy tu 
feras auec moy cn Paradis , o4 Paul cfl aufi en- 
tré. 

Sain& Cyrille de Ierufalem en fa premiere 
Catechcfe myflagogique , * Le Paradis de Dies 
qu'il auoit planté vers Orient #'cff cuuert, d'in no- 
fre premier pere 4 (fé banny à caufe de [a tran[- 
greffians @ de cecy eff. figne ce qe tu te fournes de 
l'Occident vers l'Orient lies de lumiere. 

Saint Bafile en fon traitté du Paradis, ? Cew- 
suent te pourray-je meitre en VEHË 108 Pays afis 
que tn te r'appelles 1oy-mefme de ton banniffe- 
ment ? &c. Situescharnel, tn 45 la defcription 


La 
» 


er eu À Hole mamalou ec ef ompmrds ef eyes rhé ve y ca Glu 


phæa viétricia repor- 
tare. 

k Deus eiecit homi- 
nérn de paradifo fen- 
téntid in peccatores 
Jatà, vtvi@um fibi Ja. 
bore conquirerent,ip: 
fumque : paradifum 
igne circumvallauit, 
nè homo poflet acce- 
dere, donec fummuna 
iudicium faciat in ter- 
ra, & juftos viros cul- 
tores {uos in eundem 
locüm reuocet moite 
fublata. 
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ana mors Pro fe reile pour laguelle ls entreprennent les cor. 
M EH TU bats pour La pieté,c» s'ils doinent obtensr moins que le 
aaNerlg min VAarro auquel le Seiciesr à UE tu feras aujourd'huy 
eEbcia das , à éd aueCI moy en Para discuée “bien que le larron ne foit 
ei . EE point venu de fon bon gré la croix , mais apres qu'il a 
Sn chMéogr pal eus effé proche du falut,ceclair-voyant G- genereuxlarron 
UN 42 ne a veule threfor, rencontrant l' oppor unité a butiné 
As TS aves me. Va Vie, abw{ant hon ee ment ben reufement du lar- 
rm nid cin,@ difant, Seigneur aye memoi ire de moy en ton 
vélo, ci à Nr regne. Cetsy-la eft honoré du Paradis, co l'e efpee de 
ar a dis AUX S me e ps de 
ls XCar pour cela la parole 
oujours de fra ont deuant 
fait tourner , afin qu elle 
pa baroiff di froz die e trouue É riere les 
ges ler onnrant l'entrée non d-fenduë de là vie èn 
a(afc.l Martyrs ) font entrés en 
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mme, laque lle. nous 4 taff 2yans trauersée fans 
ions nous arriser dass le Paradis, & de 


PURE vec là “ “ue AE funcbres de Pitch ja & 

Set de Flac ila fa à mercil dit de celle-là r /4 plante a eflé 

arrachée d'icy, mais elle x cflé plantée dans le Paradis: 

UE Ge de Era $ par celle D fc. la foy) ee wefé 

dratiois To ua ao awente at [:i5 du Pere de la fey Abrahars, prés Fi {a 
Paola, dis fontaine du Paradis. 
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LIVRE II. CHAP. x. 135 
Sain&@ Ambroife fur la feétion 0. du Pfeau. 
118. felon les Grecs pofe ( commeil a efté veu 
cy-defflus) pour conftant, qu'il faut que ceux qui 
defirent retourner 44 Paradis d'on Adam anoit efié 
chaffe pall:et par le feu du jagement. Paulin retiré 
du tumulte des affaires du monde pour mener ve 
vicrclisieufe, & depuis Euefque de Nole, cn fa 2. 
Epiftre à Sceuerus fon intime ,‘ cecy efl de mife à 
plaifant desant Dieu, que #ffre bien fort RAA 
afin que #ous reccuions les cho es qui fost noflres, à 
fc. la mailon du Paradis y G la vie eternelle ; ef 
quelles nous auons cflé creez ; @ lefquelles fi sous 
receuens purgez de la poffefion de cette terre, cn ‘4 
quelle nous [ommes venws par condamnation 3 alors 
vrayement comme relirez du banriffement de noftre 
pays , os retournez d'un long pelerinage en la mai- 
fon où nous fommes nez ; nous pouuons dire, Dieu 
eft noftre portion en la terre des viuans ; ee. 
Prudentius au dixieme de fes Hymnes , # Ce- 
pendant 6 Dieu que tu rappelles œ reformes le corps 
fujet à fe refoudre, en quelle region commanteras 
tu que l'ame pure repos ? Cachée 4ans le giron du 
fainit Viciilard , elle couchera, la où efi ÆEleazar, 
que le riche bruflant void de loin enuironné de } eurs 
tout à l'entour. O Redemptenr nous [hiuons ton dire, 
par dequel ( triomphant de la mort noire ) 14 com- 
mandes que le larron coïpagnon de fa croix re 
fur tes traces, voscy defia le chemin luifant del 5 
ple l'aradis ouuert aux fideles ; € 72 eff Permis d'4- 
bordercette forelt, que le ferpent auoit offée à i bor- 
me. L'auteur de l’'Homilie du larron mal attri- 
buée à Eufebe Emiffene + Tv feras amjourd'huy 
anec m0y en Paraaf, comme en ton frege hereditai- 
2e paternel gs fera QUELS, 107 entrant n aire 
# Adam ayant efté chafé, Dore deux (a fe. Adam 
€» Ene) 14 hors, il aura effé clos à des peuples 1n- 
nombrables, Entre là le premier, rt ve e#- 
à 


r eh0er © Gvlor! dycge 
TUŸ A ; LM TS Dy- 
d'icæ erQuiebr. 
s Var Qw'1ns 97 1 30 
T@ HAT TÉ 7UTRYS 
mis MES ABesau 
GS mi TO Chydiicy 
TM 
1 Hioc acceptum & 
placitum coram Deo 
vt bonum noftrum, & 
voluntarnium, quo re- 
cipiamus quæ noftras 
funt, paradifi fcilicet 
domü & vitam æter- 
Pam , in Quibus creati 
fumus , quæ fab hu. 
lus terræ1n qua dä« 
natione deuenimus, 
poñeflione purgatire- 
> « 
CCPEUMUS ; tUunc vere 
ve ab exili6 in patriam 
reftituti, vel pereori- 
natione longinqui in 
genitalem , domum 
reduces poterimus di- 
ere, partio nofira Dis 
in terra viucrtinmr. 
# Dum refolubile cor: 
pus reuocas { Deus) 
atque reformas, qua- 
nam tegione jubebis 
anima requiefcere pu- 
ram? Gremio fenisab- 
dita fan@i recubabit 
vbi eft Eleazar, Quem 
floribus vndique {ep - 
tü, Diues procul afpi- 
citardens, Sequimur 
tua diétæ Redemptor, 
Quibus atrÂ morte 
triumphans , Tuaper 
veftioia mandas fcoû 
crucis ire latronem, 
Patet ecce fidehbus 
ampli via lucida jam 


Ê 


paradif,licet &nemus 
illudi adire Homini 

quod adeimerat aguis, 
x Hédie mecum er in 
Paradifo tanquam in 
hæreditarià & paternà 
fede | quæ expullo 
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Adamô, expulfis duo- 
bus claufa innumeris 
populis te introëéunte 
referabitur. Ingredere 
illuc:primus, {ed in- 
greffu feliciore quam 
primès, intra paradisü 
nequaqua vltràa cum 
Adam vifurus infernü: 
Nullü illic cibü lecha- 
JE, nullam jam Jegem, 
nul arboré pertimef- 
cas ego tibi ero vitus 
& vita, & ne forrè ve- 
rearis nè tibi aliquis 
hoftis in illô beatô ne. 
mote,ne antiquus ille 
latroinfidietur, pofle£ 
fio tibi illic meintro- 
ducente firmabitur. 
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186 DES SIBYLEES, 

trée plus heureufe que le premier. Entre dans le Pa- 
radis, n'ayant plus à voir jamais l'enfer aues Adam. 
Ne crain là aucune viande mortelle, aucune loy, &- 
cu arbre. Le te feray La pour viure € pour vie, 
afin que tu ne fois pas dans l'apprehenfion qu'en ce 
bois bien heureux aucun ennemy , @ cet ancien larrom 
Là te drelfe desembuches , là 1e fera la poffeffier affèr- 
mie, moy t'introduifant. L' Auteur des queftions 
attribuées à Tuftin Marcyr queftion 75.7 les ames 
des jufles font menées en Paradés, la o elles ont lacon- 
uerfation la veuë des Anges cc Archanges, © la 
vifion de Chrift le Sauueur, &enla queftion 76. x 
ia effé vtile au larron entrant dans le Paradis d'ap- 
prendre par les effets mefine la commodité de la foy, 


par laquelle il a eu l'honneur d'efire admis dans l'affeme 


blée des faincts on ileff gardé jufques au jour dela re- 

urreition + de la retribution. Or a-t'il le fentiment 
du Paradis felon le fentiment dit cogitatif, felon lequel 
les ames [e voyent elles mefmes, les chofesqui font fous 
elles, cr de plus les Anges G* Demons. Il ne feroit pas 
mal-aifé d'adjoufter au nombre des Auteurs qui 
ont fuiui le mefme prejugé comme le MoineCæ- 
farius Dial. 3. fainét Hieromeen l'epitre129. &c. 
mais les 14. precedens fuffifent, pour monftrer que 
jufques apres l'an 450. leur opinion quiauoitpour 
premiere tablature l'efcrit pretendu Sibyllin ;a 
cfté tellement commune en l'Eglife, qu'ellen'a 
efté fuictte à aucun contredit. 
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CHAPITRE XI 


4. Dogme Capital proposé par l'efcrit 
die Sibyllin. 


8 E 4. chef de fuppoñtion auancé par 
£\ l'auteur de cette fauffe piece touchant 
KE l'eftar des morts eft,qu'es Zerufalem re- 


la ef} la voye 
fontaines , de 
egale tous, @ neffant dinisée ny par 7#4rs By Par 
cloifens portera lors de foy-mefme plufieurs fruiéis. 
Liu.3.p.32. c Dieu donnera lers aux hommes vre 
grande joye, Car la terre, les arbres é les imimen(es 
troupeaux de brebis donneront aux hommes le vray 
frurt ds vis, du doux miel, du laiét blanc 
ment le meilleur qu'ayent les mortels 35.4 des loups 
auront és montaignes de l'emulation pour les agneaux, 
les onces paiftront l'herbe auec les boncs » les otirs 
auec les meaux s  teus les mortels ; le lion carsa- 
cier mmangera de la paille en la Creche, &c. € les 
dragons repoferont awec les petits exfans fans Mere 
« liures. p. 46. laterre des Hebreux fera faiste & 
ortera toutes ces chof?s ( à fc.) le ruiffeau de la: ro- 
che diflillante de miel ; € le last immortel coulera 
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188 DES. SIBYLLES, 
fur la langue à tous Les Jeffes f p. 40. tous ceux qui 
THERE Une Vie pieufe viurent derechef en la terre 
Sp. 49: Dies a fait la villeqw'il a defirée , plus res 
luifante que Les aftres , que le Soleil & que la Lune, 
Et ne faut point douter que le compteur qui (à 
limitation du 4, d'Efdras Chap. 2. 19. & chap. 
13. 35. ) nous 2 voulu peindre de telles grotef- 
ques n'ait eu deffein d'abufer. des paroles d'E- 
faic & de fain@ Iean, qui nous reprefente myfti. 
quement au 20. & 21. de fon Apocalypfe , l'E- 
glife fous le nom de Ze grande cité, Ierufalem La 
Jainte, deftendante du Ciel > baflie d'or € de Pierres 
precieufes ; n'ayant aucun befoin de Soleil #y de Le 
Lune, & au milieu de laquelle aux deux coflez dy 
fleune d'eau viue Procedsnt du threne de Dies, l'a. 
bre de vie portant douze fruiéés , rend par chaque mois 
fon fruit, @ fes fueilles Pour la farté des Gentils. 
La mefme penfée s'eft fur le champ tellemenc 
infinuée dans l’efprit des fainéts Peres qui ont 
Vefcu depuis le milieu du fecond fiecle > que 
Ces bonnes ames preoccupées de l'opinion qu'el- 
les auoient del’efcrit pretendu Sibyllin , ont pris 
au pied de la lettre, & conçeu à la judaïque 
tout Ce qu'elles ont trouué en Efaie & en fain& 
Ïean touchant /4 premiere refurreclion des ames des 
decollés, pour le tefinoignage de Iefus, leur regne de 
aille ans, & toute la gloire de la Ierufalem ce- 
lefte. Ainfi luftin Martyr en fon Dialogue con- 
tre Tryphonrefpondant àce luif qui (P. 306.) 
luyauoit demandé, s'il confeffoit que le lien de 1e- 
rufalem deuft effre rebafii , é& Le peuple des Chre- 
fliens s'y affembler Grefionir auec Chriff en la com 
Pagnie des Patriarches , Prophetes, &c. non feule. 
ment l’aduoüe , mais fouftient de plus, qu’il la 
uoit des-ja confeflé, penfant fans doute à cespa. 
roles de la p. 271. b oùil dit que /e Chriff refufcitè 
desoit derechef fe trouseren Ierufalems, de lors boire 


LIVRE II CHAP. XIL 
derechef ch manger auec fes Difciples 
auoit fignifié ; que plafieurs d'entre ceux qui n'e- 
flcient pas du fentiment pur c religieux des Chre- 
fhiens ne le recognoiffoient pas, furquoy il adjotfte 
moy @ s'il y 4 des perfonnes de droit fentiment & 
Chreffennes en toutes chofes fçanons que la refurre- 
élion de La chair fe doit faire G les Prophetes Exe- 
chiel, Efaie Gr les autres confeffent que mille ans fe 
palferont en Ierufalem baftie parée dr amplifiée, alle- 
guant le 65. d'Efaie & le 10. de l'Apocalypfe à 
ce propos, qu'il rebat p.340. où il dit, { cetuy- 
cy (àfG. Lefus eff a lumiere eternellequi doit relire 
en Lerufalem , & p. 369. ” où il efcrit des Chre- 
ftiens qu'ils /awent qw'auec luy (Ehrift) 4/5 feront 
en cette terre là, (à {ç. laludée) qu’il auoitappe- 
lée la terre de vous les fainits , àt qu'ils heriteront 
des biens eternels @ incorruptibles. 

Eufebe au 39. chap. du 3. liurc de fon hifoire 
Ecclefiaftique,attribuant la mefmeopinion à Pa- 
pias Eucfque de Hicrapolis, qui auoit efté Setta- 
eur des Difciples de fainét Lean * tient ce dif- 
cours s/ depofe auf certaines autres chofes plus fa- 
buleufes , entre lefquelles il dit qu'une certaine mil- 
laine d'années doit effre apres la refarreflion, que 
le regne de Chrifl [ubfifiera corporellement en cette 
mefme terre la; chofes que d'effine qu'ayans mal pris 
les expofitions Apofloliques il a foupconné. 

Sain& Irenée au 35. chap. de fon cinquieme 
liure non feulement fe conformeà Papias, mais 
fe fonde fur fon autorité, copiant de fon 4. liure 
ces paroles que Papias attribuoit à fainét Tean, 
Venient dies in quibus vinesnacentur fimzule decem 
gmillia pelmitum habentes | G+ in uno palmite decem 
millia brachiorum , @+ in no quoque brachio, decem 
millia flagellorum, Gr in vnoquoque betro dena millia 
acisorum Cr Vhumquodque scinum expreffur dabit 
vicinti quinque melretas vini 3 CH aliquem 

a iij 
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eorum apprehenderit aliquis fanttorum botrum ali 
clamabit, Botrus ego melior fum, me fume, per 
me Dominum benedic , Similiter granum triticé 
decem millia fPicarum generaturum, € VRAM GUAM 
que fficam habituram decem millis granorum, € 
VAuHqHoÂgQUE grannms quinque bilibres fimile clare 
#munda, & reliques autre pos, © femina  her- 
bam fecundum congruentism 135 confequentem. C'eft 
à dire, les jours viendront efauels naiffront des vi. 
&nes ayans chafcune dix mille farmans, ce en chaque 
ferment dix mille bras, ce en chaque bras dix mille 
bourgeons, en chaque bourçeon dix mille grappes, 
G* en chaque grappe dix mille grains | G chaque 
grain preffé rendra vingt cinq meures de vin ; C* 
lors que quelqu'un des fainits prendra l'ur des rai- 
fins, l'autre criera , Le fuis meilleur raifin, pre- 
nez moy, beniflez Dieu par moy. De mefime auffi 
v# grain de bled engendrera dix mille efpics , € 
chaque efhic aura dix mille grains, chaque grain 
d:u2 foi cinq liyres de farine claire çà nette > É* 
tous les autres fruits , @ femences, € l'herbe à 
Propertion. La Synagogue retranchée de l'al- 
lance de Dieu a-telle jamais enfanté de ref. 
ucric plus digne de rebut, que celle-cy qui a 
fcint des grappes parlantes & des Vignes produi- 
fans ( infinement au delà des facuitez naturel- 
les) des millions de millions de mefures de vin? 
Neantmoins le Martyr de Dieu fain@ Irenée 
preferant par vn excés de refpe& du tout inex. 
cufable, l'autorité de Papias trompé par la fauffe 
Sibylle, à la raifon) s'y eft aucuglement rendu; 
& cena inferé au chap. 32. que Les jufles regneront 
1Cy bas deuant le jugement | qu'en la journée du 
Sabbat des jufles , ils auront la table dreffée de par 
Dieu, « qui les raffafiera de toutes fortes de viandes, 
que Jes Loups parffront auec Les atgneaux , & le Lien 
Viura de paille : au: Chap. 35. que les juftes régne. 
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ont en la terre: au 36. que( felon la proportion 
du fruict qu'ils auront rapporté , cerf ou 6e. ou 
30. pour ur ) ils feront placez ouau Ciel, ou dans 
le Paradis, ou en Icrufalem, & qu'à ce propos le 
Fils de Dieu a dit, 4 1/ y 4 plufieurs demenrances a Joan 14.2 
en la mailon de mon Pere. 
Tertullian prefque au mefme temps pour nous 
montrer qu’il eftoit emporté par le torrent du 
mefme prejugé , s’eft cfcrié au 24. chapitre du 
troifieme liure contre Marcion , Confitemur tr 
serré nobis regnur repromiffurs poff refurreitionem 
in mille annos, in cinitate diuint operis Hierufalem 
à cœlo delaté : c'eft à dire, nous confiflons que le 
Royaume nous eff promis pour mille ans em terre 
apres la refurreëfion, dans la cité de diuin oHurage, 
Hierufalem apportée icy bas du Ciel. On pourroit 
eflimer auec quelque couleur, queMeliton Euef- 
que de Sardes, contemporain de Tuftin Martyr, 
ayantefté demefme fentiment queluy, touchant 
Le regne temporel de Lefus-Chrift en Ierufalem, il MOT 
a (pour le maintenir ) efcrit à de l'Apocalypfe des. PS EE 
san les paroles de laquelle ontefté tirées con- - 
trefens par es defenfeurs de cette imagination, 
mais pourceque ien’ay rien de contraignant, &c 
ui pañle la conjecture pour le conclure, ie ne 
defite nullement faire force fur vn fimple foup- 
çon. 
Le viens à Nepos Eucfque Egyptien,reseré par 
Denys d'Alexandrie pour fa foy € pour fon eflude, 
en laquelle il auoit acheué fa vie ; de ce Prelat 
Eufcbe dit, à jeudi «eo TEpoy mc emma as mic dois à m6 € Lib. 7, 23. 
Suioyc yeg Dec Eralyenlds Smdhosdeu ddionur ÿ K4 Mie HMadk 


è 


4 


TV TEUQŸc CHUATNAG Ph mice Eness TaUTHs écrQu Na u Se uduoc 
d'tas, &C.cn THS Amxdu hoc loavov rl id\ar XexTuv4r Vart= 
Andr é Aëlyo ÉMHPPEASEN A6791 ma ei nunv auwTiëas pas, 
enfeignant que les promelfes faites aux Sainéts és e[- 


c 3 Ê . \ » 
critures dinines, demoient efire accomplies à la façor 


# la Carl, 


8 li 


&,56 


1 Ezech, lib, xr. 
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que conçéinent les Iuifs, fuppefant qu'il [è deuoit paf- 
fer vne certaine millaine d'ans en delices corporelles 
fur cette ferre-cy, ayant opinion de Ponnoir ferti- 
fier [en [oupcon par L'Apocalyp{e de Jean, il'eferiuis 
touchant cela un certain difiours intitulé reprehen- 
Jion des Allegorifles : comme ne pouuant fouffrir 
qu'on prift autrement qu'au pied de lalettreles 
promelles propofées par le S. Éfprit pour la confo- 
lation de l'Eglife, ny que l'on les entendift my- 
ftiquement, 

Quelques so.ans apres à paru noftre Viétorin 
Euefque de Poitiers, martyrizé le 2. Nouembre 
303. apres auoir COMPOLÉ divers ouurages , grands 
de fens € vils à l'efgard de l'affemblage des mots, 
fclon 4 [à remarque de fain& Hierome > qui ne 
peut plus eftre contredite , puis qu'il n’en refte 
plus rien d'afleuré , & que le commentaire fur 
l'Apocalypfe qui porte fon nom, ne contient au- 
jourd'huy rien de ce que les Anciens y auoient 
leu ; mais fainét Hierome + nous certifant qu'il à 
cité du nombre de ceux qui ont artendn du Ciel 
Ve Lerufalem parée de perles € dorée, nous ne de- 
uons pas craindre de nous teniràfon rapport pour 
le compter cutreles Af/enaires. 

La@ance la fuiui de prés, & nous a eftallé en 
térmes magnifiques toutes les particularitez de 
eur opinion;difant , f Cm delenerir ininfiitians, 
fudiciumque maximum fecerit ; ac inffos qui fuerunt 
a principio ad vitam reffaurauerit mille annis inter 
homines verfabitsr, eo[que iuffiffimo imperio reget: 
quod alibi Sibylls vaticinans furenfque proclamat, 
XAUTE dÉ M9C Hépore, Bacnes djavioc Du, Tu qui ernni 11 
corperibus Viui non morientur, [Ed per cofdem mille 
4#H0$ infinitars suliitudinem cenerabunt , € erit 
fobeles eorum fanila & Deo cara. Quiautem 4b in- 
ferw fufcitabuntur, ÿ preerunt visentibus velut iu- 
dices, Che. Cinitas Janéts conffitactur in medioterre, 

im 
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27 qua spfe comditor Deus cum iuffis dominantitus 
commoretur. C'eft à dire, Lorsque Diew aura cffaié 
'injuflice, € fait Un tres-grand jrgement, € re- 
2515 en vie les jufles qui ont efté dés le commence- 
ment il conuerfera mille ans durant entre les hom- 
mes s cr Les gouernera par Vnires. jufle emptre, ce 
qu'ailleurs la Sibylle d:uinante ç endemenée crie. 
Efcoutez.moy mortels le Roy Re gouuctr- 
ne, «/6rs ceux qui feront Viuans en leurs corps ne 
mourront point ; mais durant ces mejines mille an 
engen idreront vne multitude infinie, cr leur race 
frs ks intle @ chere à Dieu : Ceux auffi qui feront 
réue Hllex aè enfers , commanderont comme jules 
£uX se &C. la fainite cité fers effabli e 4h Mi- 
lieu de la terre , en laquelle Des {on fondateur [e- 
journe auec les jules dominans. Apres il fuppofe 
tout ce quenousauons dit de la fertilité de la ter- 
res de la paix qui y regnera, & du changeme 
de üaturel és beftes farouches & Cruelles” ae 
guañt pour cela ( quoy qu'auec quelque petite 
diuerfité } les paroles du 3.liure de la pretenduë 
Sibylle p.32. & 35. & celles du 5 liure p.46.rap- 
portées cy deflus. 

Denys d'Alexandrie qui auoit entrepris la re- 
futation non de fainét Irenée proprement {Com- , 1 fi lib 8 pre 
me , a penfé fain à H licrome) mais de Nepo SNDAP EE 
deux liures intitulez des pro. fes ÿh'a Cenuiron ? Eufeb.ib-7. 62 
cent ans apres) efté pris à partie par Apoliina- 
rius dé Laodicée, comme nous apprenons du 
mefme fainct Hicrome, difant, DA min 
bus re/po LL Apo! linarius,quemn non [olèm [ue fec- 
É& } bomines, (ed x noffre1 UM 18 bac p. irle duntaxafs 
plurima fequiiur multitudo, vf} iréfazé mente ia 
cernars À ste inme rabies concitanda fit. C'eft 
à dire, Apoi [lisavius à re bon d4 par deux Pr 
que frinent non [es im hommes de [a ftéle,mais 
suffi une grasse multituue des nojfres en cette par 
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É 
tie fee slement : tellement que ie vei mainténsnt 4aues 
1 ejpr i8 prefs rio l'aduenir , de combien de 
gens la rare dois s'efmounoir contre mey. Pref- 
que en mefme temps viuoit Fychonius d dote 
Africain du party Donatifte, de qui Gennadius 


à Cap 18. efcrit en fon Catalogue :? Mille annoruns quegue 
Yegæ#i in É2rTA iffor um ; pol refus rreiisomer fsturé 
s intulir,8cc. Il à 4nffi donne foupcon ae 
fup pofer v#r si des juffes qui acuff effre mille ass 
aurant es terre res Læ refurrei ion : De fait ci 


Cette rha: paf j'homelies s qui eft attribuee à S. 


P 
uouftin , & a éfté compilée de l'efcrit de T'y- 
Auouftin , & a ef p de lefcrir de F\ 
k-Homil. 17. chonius fur l'Apo: calyple , nous lifons # ces pa- 


roles, Retalit Spiritns ( um hac [criberet )regnats- 
ram Ecclefiam mille annos is hoc [eculo vfque 44 
fine ms munds : C'eft à dire, L’E/ fprit (lors qu'il a ef- 
erit ces chofes) 4 raconte qwe l'Eglife PEN regner 
mille 4ns Fe ce fi Gecle, jufanes à 2 la fin du monde. Le 
mefme Gennadius remarque d’vn certain Com- 


# Gap.1g. Gennad.  modianus, ! de dinimis repremifsenib us aduerfss s1- 
les (Paganos) agess, vi US cr craflo (vt its di. 
xerir ) fe differust ; iil:s Rluporem , nobis defpera- 
tiomers sncutiens Ter all 35 su een c 


Papism a &C. traitant contre les Payens', des 
pra disines, iles à difcours en vn [ens affez 


vil Gr grofier , les jettant dans l'effonnement | © 
nous dans le PE fpoir ; en auoy il à [uiui Tertullian, 


Laéfance.G+ Pâpias pour 4 antheurs. Sain@Hierome 
m Jo EzeehMbr, Cure” que noftre Seuerus Sulpitius qui a ef- 


ce 26 
Vi3%e 


crit la vie de fain@ Martin auoit fait la mefme 
{ logue intitulé Gallas, oùlce- 


es! 
L 


€ trouue ANSE enant plus rien de 
femblable , & luy-mefme ( quoy qu'exempt de 


l'erreur qu'il voyoit aucc regret etre faiui com- 
me en foule par les Chreftiens du cinquieme 
É \ 


fiecle ) fe monftre couché d'vn fi grand refpet&t 
cnuers ceux qui l'ont les premiers defendu; qu'il 
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n’ofe Le condamner, difant * enuiron lan 415. 4- 
cer non fequamur ; amer dsmnere non poffirmus, 
quia malt Ecclefiafficornm virorum C martyres 
fa dixerunt , & vnufquiique in fuo feniu abun- 
det , & Dermini cunéfa th dicio referuentur, &c. 


A + f A2 : 1° 
parce que plufieurs des hommes Eccreliaffiques Cr 
martyrs ont dit ces chofes , © Que Chacun a0onde 


f2 # / fl 
en {on fens, on que Sont efË rejerke 4H JHESMENE a ù 


: Seigneur ; encore que te me les [wine Pas, 18 me pr 
* ; TR Re : 
foutesfoss LS CORRARNEF 


mr 


CHAPITRE  XILT 


Induëtions à prier pour les morts refulrantes 
des hypothefes proposces en l'efcrit 
dit Sibyllirs. 


A r eemoyen l'opinion des Afi/lensi- 
Ÿ res auoit ( comme toutes les autres 


Le 
/ 


\i ph fuppofitions de l'efcrit pretendu Si- 

MEUE byllin) non feulement trouué des par- 

tifansentre les Chreftiens, mais tiré à 
foy l’applaudiffement de plufieurs des plus cele- 
bres: & tous auoient fort bien compris qu'il eftoit 
impofible de fouftenir toutes les hypothefes qu'il 
contient, fans induire par vae fuite neceflaire la 


d'autant plus de befoin du fecours des viuans, 
que l'on fe les imaginoit expofez, tant aux inquie- 
tudes que peuuentreflentir ceux qui fe voyent re- 
duits à l'attente de leur bon-heur, qu'aux tenta- 
tions &affauts que liuretous les joursaux fideles 
la rage implacable des demonss & obligez à paf- 
{er finalement par le rigoureux examen du Dieu 
de gloire. Nous ne fçaurions mieux nous repre- 
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tie retlectnrat AE lp a PE PE Torre 
PrieTe pour iEs morts , qu is gitimoiIent auoit 


» In Hierem lib.4; 
c,20. 


e ROM, 14 15, 
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fenter la condition en laquelle les Chreftiens de 
ce temps-là croyoient leurs freres decedez re- 
duits, qu'en copiant ce que Iuftin Martyr ; qui 
auoit veu la naifflance de la premiere impoñture 
Sibylline, à efcrit au fujet mefime de noftre Sei- 
gneur, auquel ilauoit à bon droitappliqué ces pa- 
roles du Pfeaume 22. felon les Hebreux, p Sauxe. 
##0y de la gueule du lion. n Sm pougue à souaré Atos, 
F6 ÿ CA xeipos KUUSE a TE Œü y TÉW dur cube, itc undtis a. 
eLEUTY TAG due aus aimas Lo, ra CTP ES MuuiG gs Th c£od'o 18 
Bou prose, ré am airo up m1 Hôr dwvduSuor Smocpida) marre 
aid mvnooy dlyeAîr un A xGE SU HUGY TMS dons : # om pour g° 
duo amdeËx vir n T8 % rl ExugunA ur Lu xnlLoa Tao The 
easy, de nérwa o Éauoutr, : qaireres À 4 mac dj) Musa mi 
QUTUS dx ÿ œesquror Van <Éuviar éscmor A Ciourur dut « 
pat, omix dh à 4 TA asp iuio ETAT LE «y PS Degyna re 1 
OUR OI TE, 0 EN Ù Ur didiioné Mecs ù Je À you TS nm rw 
og dm dY 0 jee x es 1h ‘éodb aimer UM V0 
lu Giauriw duvaur \asomosiy rat loyes HuGY PaiVeru, à D Ve 
du n reduce En rl S TAUPE em 7RTIp eie viens où CLÉS 
uey m aivua ui. Ce qu’il demandoit que fon ame fuit 
fauuée de l'efpée, de la gucule du Lion, &de la 
patte du chien; effois vne requelle que nulne pre- 
aaluss fur fon ue afis que lors que nous fommes à 
l'iffaé de la vie nous demandions les mefmes chofes 
que luy, à Dien puilfant pour deflourner tout mau- 
nais Ange impndent ;ûe prendre noffre ame, que 
des ames Ll'attendent 5 ie vous l'ai demo: firé par ce 
que Sañl a requis que l'ame de Samuël fait auffi eno. 
quéc par l'engaffrimythe ou deuinerefle ; apperz 
fe que toutes les ames de ceux qui ont eflé ain f 
jules € Prophetes > JOAE tombées fous le pouuoir de 
telles puifinces que (par l'effet mefire) il conflequ'e- 
froit celle qus agiffoit en ceiteençafirimythe la. Pour« 
tant anffi uy- meme nous Rien par fon fils, que 
#ous ( à caufe defquels il appert que cela s'eff fait ) 


coysbaitions en tonte maniere , G* demandions au 
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fortir de la vie que nos ames ne tombent poiné 
fous aucune telle puiflance, car auffi rendant l'efprit 
en la Croix 1l 4 dir | 4 Pere ie remets mon efprit 2 Luc. 46 
entre tes mains,@+c. Difcours qui nous enfeigne 
qu'il eftoit perfuadé de quatre chofes : 1. Que 
noftre Sauueur en fa paññion pour noftre falut, a 
prie que fon ame ne tombaft point fous la puif- 
fance des Demons, 2.Que nous deuons ( lors 
que nous approchons de la mort)imiter fon ex- 
emple. 3. Que les Prophetes ont apres la mort 
efté tellement expofez à l'infolence des Demons 
que l'ame de Samuel a peu eftreesoquée par fa {or- 
ciere d'Endor : 4. Que celles des fideles quide- 
cedent tous les jours font fujettes au mefme in- 
conuenient, & par confequentonttoutes Vn €x- 
treme befoin d’eftre fecouruës par les prieres 
des viuans. 

Auffi voyons nous que fur ce feul patron & non 
autre,ontefté de neceffité moulées ces ancien- 
nes prieres que l’Eglife Romaine fait jufqu'au- 
jourd'huy pour les fideles trefpañlez : difant, De. 
mine lefu Chrifle, Rex gloriæ libera animas om- 
gium fideliuin defunélorum de manu inferni, G de 
profundo lacu. Libera eas de oreleonis ,ñe abforbeat 
eas Tartarus , ne cadantin ob fcura tenebrarurm leca; 
Fac eas Domiine tranfire de morte ad Vifaïn fan- 
am, &c, Liberate de principibns tenebrarum CG le- 
Cis P@RATHM Sc. repelle guafumus Domine ab ea 
omnes principes tenebrarum , C'eft à dire, Seigaesr 
Zefm-Chrifl Roy de gloire , delinre de la main #e 
l'enfer € du lac profond les ames de tous les fideles 
defunêts s deliure-les de la gueule du lion,que le Tar- 
tare ne les engloutiff: PÆ , qu'elles ne rombeut pas és 
lieux obfcurs des tenebres, &c. Seigneur, fas les paf” 
fer de la mort à la vie fainite , &c. qu'elles fosent 
delinrées des princes des tenebres co lieux des pet 
nes, &cc, repouffs d'elle tous les prines des tencbress 
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19$ D'ESSSERVYLLES 
# Lib. capirs, 6, Seignenr, nous f'en fupplions. Erle bon S.r Au 
ouftin en auoit le formulaire en fa penfée , lors 
que celebrant en fes Confefions la memoire de 
fainéte Monique fa mere , decedée fix ans au 
moihs auparauant , il] cenoit ce langa ge, Nemo 
proteltiene tué airumpat cam ; non fe in terporss per 


ÎLE 4. May 383, 


G 


Vi, Hec énfidiss leo © draco : nec enism refponaebié 
illa nihil fe debere, ne cenuincatar, + ebtirestur ab 
accufetore callido, &c. Que perfonne ne l'arrache de 
Le protettton;que le lion le &raçon ne fe mette en- 
tre deux, ny par force, ny per embuftades. Car elle ne 
refpondre pas qu'elle ne doit rien ; de peur qu'el. 
de ne foit conuaincne dr cbtenne par l'acculeténr | 
rHSé. 


bat 54 MF ar 
CH A PL'ER E:. XIV 


? 46 Va r 7" 
Defanen des motifs propolez par Iuftin Mar 
Ho TRS 


= | 


} ’ 
tyr, & confideration de ceux que Jainct 


ETS 1 ’ 
Epiphane à eus de prier posr 


[il 


les morts. 


general, * 4bfr ur animans cuinfli- 
bet fanéti nedums Prophete £ Dame- 
io credamns extrailem, &iC. Ia #46 
sienne que #o4s croyons que l'ame d'un Suinii, quel 
qu'il foit, beauconp M0oI#S d'un Prophete ait eféex- 
#ratte par le Demon, Et Pionius en Metaphrafte 
fur Je premier de Feurier, Methodius en vn crai 
té exprés contre Origene, fain@ Bafñile fur le 8. 
d'Efaic, & en l'Epiftre à Euftathius ; fanc Gres 
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goire de Nyfle enl'Epiftre à Theodofc;fainét Gre- 
goire de Nazianze en la z.inuectiuc contre lu- 
han; fainét Hierome fur le 6.de fainét Matthieu; 
fain@ Cyrille d'Alexandrie au fixiefme liure de 
l'adorasion en efp'it & en verité ; Procopius de 
Gaze fur le 28.du premier liure des Rois ; Gecor- 
gius Syncellus en fon hiftoire, & autres, arguans 
particulierement de faux la pretenduë euocation 
de Samuël; & Philaftriusla comptant # expreffe- 
mententre les herefies : il faut voir fur quelles rai- 
fons on a fondé depuis /4 priere pour les deccdez; 
& entendre fur ce fujet fain@ Epiphane,difputant 
l'an 376. contre Aërius, qui non content de nier 
qu'il reuinft aucune vtilité aux defunéts des prie- 
res faites pour cux parles viuans, auoit quitté l'E- 
glife de Scbafte pour cela : il lecombat donc par 
ces confiderations, moier sl me megrmx , d7 el a mA 
borrss Con ,à er aumelie ti da, aa na 4 Can æ$s Te di- 
œctrs 49) des nf À esurémnr XVe ya dau , 5 d'A s 6 
XP A MAPer yradiois, © € DmMiE TYPE, apsra À 3 
mb aô urondén nëx, dj oi mi de A dima palm pi SP#- 
Rod ous du nm mAMaMS, 67 ROGU MOS dans cd = 
soioius rs 4j s'actoias , ra m red eor onMerÈt, x] Pàp d'u er 
woit pala rl priuls, à Top éuape nn: ns dur AG , TG" 
doc Ôeû dééadues ( n° Sardou. ) RP Ÿ dxgiar 49) mTLar LU 7 - 
mpicpos ; me DATA , AN ANT dAor, x) Evaye us dr, xÿ) Mapa, 
as) um, Ferrer me xd afamertt, x mRITS Fi PLU TE: 
Fra nr Kueyer Troaud Keacer A Dceicw > mc 2 dôearor w- 
Lsac, dy mc ee: mr UNE, 0) oùêcs ao dns , LUTTE 
d'imes dan ve dur Eur pduos à xUesos noi M aedrer , XE1 7 
puelx agi émis dr d'age euvy LATEX duxçgos aearar. Ceux 
qui font prefens ,croyent que ceux qui font parts 4 
monde vient , Cr qu'ils ne font pas dans la prinas 
tion de l'effres mais qu'ils font € visens par dewers 
le Seigneur ; € afin que ceffe venerable preaication 
fois expasée , qu'il y 4 de l'efperance pour cewx qi 
prient pour leurs freres ; comme pour des perlonses 
qui font em voyage: la pricre faitte pour €Hx cf auf 
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profitable ; quoy qw'elle ne retranche pas tout ce qu'il 
YA de charges CohITe EUX > MAIS ( pour ce que fouuent 
pe#dant que nous femmes an monde nous faillons 
volontairement € innolostarrement ) pour fignifier 
ce qus eff plus accompli : car nous failons meñtion des 
jufles, @ prions pour les pecheurs 3 pour les Pecheurs 
Portans la veuë fur la mifericorde de Dieu; ( qu'ils 
ont obtenuë ) pour les jffes , Peres, Patriarchess 
Propheies, Aprffres, Euanzelifles, Martyrs, Confef= 
Jeurs, Euefques, Anachoreïes, € tout le bataillon, 
afin que nous [eparions di rasg dès hommes le Sei- 
£reur Iefws-Chrifl, à caule de l’honxeur qui luy ap- 
Partient , € luy rendions la veneration conueta- 
ble, eflans en cette pensée que de Sergneur nel 122 
15 du pair auec aucun des hommes, quoy que chacun 
des hommes [oit dix mille fes, au delà, confiituê 
en la pefffionde la luffice. 

I eft euident quela premiere confideration de 
fainét Epiphane ne pouuoit porter coup contre 
Âërius, qui nioit [vtilite de la prière pour les 
fideles deccdez 3 le raifonnement de ce Pere 
n'eftaat neccflaire ny abfolument, ny à l'efoard 
de fon aduerfaire , #1 eff vinant : Donc , 1 fans 
prier pour Lay, veu que s’il eftoit de mife , il u- 
droit prier pour toutes les creatures viuantes, 
Anges , hommes , & beftes fans aucure cxCcep- 
tion, & pour cela mefme que chafcun deces gene 
res poflede/’effre & la vie en quelque degré: d'ail: 
leurs la conféquence d'vn tel raifonnement paf 
feroit bien loin au delà tant de l'intention de 
fon autheur, que.de la pratiquede l'Eglife Pons 
tique ,pour la defence de laquelle il l'auoit for- 
mé : veu que nulle communauté de Chreftiens 
n'a jamais ni fait, ni creu deuoir faire part de 
fes fuffrages aux Anges qui visent G- font par de- 
#crs le Seigneur : prefuppofant que cét office ne 
leur pouuoit eftre deu , ni pañfer pour raifonna= 

ble, 
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ble, puis qu’ils n'en ont aucun befoin ni n’en peu- 
ucnt reccuoir d’vtilite. 

La 2. confideration qui concerne l'efperance 
que les Chreftiens du 4. fiecle , conceuotent de 
l'effet de leurs prieres pour leurs freres decedez 
ne pouuoit eftre de plus grand poids que la pre- 
micre cnucrs Aërius, qui nioitnon que les fide- 
les de fon temps DE efperance de profiter aux 
morts par leurs prieres, car cela eftoit conftant: 
mais que leur cfperance fuit bien fondée, & que 
leurs prieres pour les morts fuffent ou Re eftre 
d'aucune vtilité, & commeie penfeàre gret, qu'vn 
fi grandhôme fe foit{ie ne IGaY PAR que) lcoublian- 
ce reduit à alleguer pour raifon à fapartie, cela 
mefme qu'elle luy mettoit en queltion, & qui 
auoit plus grand befoin de preuue, ie crois eftre 
oblige de remarquer que les Chrefliens de ce 
temps là traittoient leur efperance touchant l'em- 

loy de leurs fuffrages pouries morts auec tant 
d'indulgence , qu TA l'eftendoient à ceux là 
mefme qu'ils croyoient morts dedansle crime & 
hors de la communion de l'Eglife, 


CHAPITRE XV. 


Des prieres €x aumofnes faites autrefors par 
les Chreftiens pour des damnez,. 


g E ne mets point en compte les 
vaines imaginations d'Origenc & 
S de tout fon parti, qui ne conce- 
Jæ Uoit aucunes peines tant des hom- 

ZÆ mes, que des Demons ,autres que 
pargai oîres &t à temps 3 & ne m'importe que de 
tres grands hommes (comme fainét Gregoire de 
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Nyfle en fa grande harangue Catechetique, en 
fon traitté de l'ame, & en celuy qu'il a fait fur le 
28. verfet du 15. de la r. aux Corinth. &fain& 
Hierofme au 18. liure fur. Efaie chap. 66. 24. 
femblent l’auoir autre foy fauorifé : mais r'infifte 
fur ce que d’autres non moins celebres ont efti- 
mé que l’on pouuoit impetrer quelque dimiau- 
tion des peines des damuez, & les fecourir par 
prieres & aumofnes. Ainfi fain& Chryfoftome 
en fa 3. homilie-fur l'ep.aux Philipp: parlant de 
ceux qui n'ont # daigné employer leurs biens à 
bon vfage, mais fozt hors du Palais Royal avec les 
darinez, Cr1e, xadgjoydu murs, Bono u anis 47 durer, G- 
room pp auvis HI Bonddew puxegir y , Bono À d'uges. mas Ÿ 
di Tome, Eyoulpit à émépou exe iudres eds OP adm moie- 
X, mr op am didèrTes ovyss , e'yd Hrz © @PLYME bg = 
pullar. Pleurons ceux-cy, aidons leur felon meffre pou- 
uoir, inuentons leur certaine aide, petite 2 la verités 
wars aidons-les cependant | en quelle. mañiere£ 
prians c exhortans les autres 4 faire prieres pour 
eux, donnant frequemiment pour eux AUX Paunres, 
Cela porte quelque confolation. Là mefmeaduotant 
atechumes n’ont point de partauxpric- 
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ex de cette confolation » mars [ont privez de tonte 
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fensé Dieu , il faut pleurer, on pluff {11 ne faut pa 
AU: fealement ; car cela ne luy fera d'aucun pro- 

ts MA ie ce qui luy peut arquerir de la confola- 
sin afc. des aumofnes GO" offrandes ; faut auf fe 
réjokir de ce6y ; que les moyens d'exercer [a malice 
lu) ont eflé retranchez 
PiMenee au V. de fes hymnes fuppofant que 
la nuit d'entre le Samedy S. & le jour de Paf. . 
ques les ames des damnez reçoiuent du foula- 
Hs ie dit, funt € fpiriibas [zpè norentibus tæ- 
narum cele cbres [ub fige ferie , Il4 noûle facer gr 4 
redijt Deus , Pagnis ad fiperos ex Acheronticis, &c. 
Marcent Papplis js T'artara mitibus , exult ue [ri 
carceris otio , vmbrarum populsus liber ah ignibus, 
nec. sr OI flumina fulphure, &c. Il y a fou- 
sent des celebres vacations de peines [ous de Jirx 
pour les efprits mal-faifans , en cette nuiëf la en “ 
quelle Dieu facré cf retourné des effangs Archeron: 
ques vers ceux qui habitent au deÎ#s, &C. Le Ta. 
tre langsst en des donx fipp plices € le peuple des 
ombres aeliure des feux s'efionit de loifiseté qus eff 
ven [a prifen . @ les flesues ne bouïllent 4 Pis es le 
cheid au for fe acconfiumé. Le mefme à la fin 
fon Hamartigense fe contant foy- D entreles 
damnez, tient ce langage, flo cauernofe (quis, fe 
pro labe neceffe eff corpores )triffis-me [orbeat ignis 
Aer 6, Jeliens mittficos incendia lemta vapores ex- 
balent, afluque calor languente 1 cpefcar 3 3 Lux im- 
men{4 alios , Gr tempora vinéta coronis glorificent, 
me pœna leuis clementer adurat, &c. Ain  foit que 
dans le cAHer Roux Anerne ( puis qu'il eff neceffaire 
qae cela arriue à caufe de la tache corporelle ) va 
trifie feu m 'engloutiffe que du moins les embr afe- 
mens lents exalent des vapeurs mitigesntes, C que 
ls chaleur s'attiediffe par un hafle languiff ant: Oue 
La lumiere immenfc ; € les temples liés de couron- 
mes en glorifierst rés , @ qu'une peine legereme 
C 1] 
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brule doucement, & en l'hymne de fain& Fru- 
tuofus Euefque de Tarragone, fors dignabitur ce 
#reis medelem tormentis dare | profperante Chriflo, 
&C. peut effre qu'il daignera aufft donner ds remede 
a es tourmens | Chriff ottroyant le fuccés. Car re: 
mettant l'emploi de ceremede 2 /a ruine du mon- 
de ; ? il monftre qu'il entendoit parler non dx 
Purgatoire tel que Rome le conçoit aujourd'huy, 
mais de la derniere condition des ames au juge- 
ment final. 

Paulin Eucfque de Nole appliquant à foy.mef- 
me la parabole du 16. de fainé@t Luc, &fe met- 
tant en la place d4 mauwais riche, que l'Euangile 
nous reprefente comme demné, dit à Nicetas 
Euefque de la Dace outre le Danube, que nous 
appelons maintenant Tranflyluanie. Nos Jocis 
Qhantum meritis dirempti , Eminas celfis humiles 
Patronis, Te procul facris focinm cateruis fafpicie- 
US. Quis die nobis dabit hoc in ill& vt tui 
fems lateris [ub° vmbra, € tue nobis requietis 
aura Temperet 1çnem 3 Tunc precor noffri nimium 
eento ; € Patris fantii Gremio recumbens, Rof- 
cido nobis digità furentem Difcute flammam, &c. 
Apres que nous aurons cflé [eparez de lieux autant 
que de merites | G que de loin nous paroifirons bas 
deuant les releuez patrons , nous te regarderons de 
loin affocié aux bandes [acrées. Qui nous donnera 
cect en cette journée là ,que nous nous tenions debout 
fous l'ombre de ton cé, que la frefcheur de ten 
repos nous tempere le feu ? Alors(ie te prie) aye jufc 
qu'a l'excés memoire d2 m0, © gifant dans le giron 
du Pere Saintt, efcarte nous auec tor doigt degost= 
tant de rosée la flamme agitée de furie. 

Saint Auguftin au chap. 24, du liure 21. de 
Dicu, declare qu'il ne s'oppofe pas à ceux qui 
faifoient aux damnez l'application de ces paro- 
les du PL 76. felonles Grecs, Dieu a-r iloubliéd'a- 
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noir pitié ? difant , Quibus placer iffam fenten- 
tiam vfque ad illa impiorum tormenta protendere, 
faltem fic intelligant , vit manente in cis irà Dei 
quain aternd ef pronunciata fypplicio , non con- 
tineat Deus in hac ira fua miferationes fuas, & 
faciat eos non tanta quanté dignifunt atrocitatecru- 
ciari, non vt eas panas vel numquas fubeant , vel 
aliquando fintant; fed vt eas mitiores quam merita 
funt eorum leuiorefque patiantur. Sic enim GC ira 
Dei manebit, & ipsà irâ fuâ miferationes #o# 
contincbit , g#od quidem nor ided confirmo , quo- 
niamnon refiffo, &C. Que ceux à qui il plaift a'effen- 
dre cette fentence jufqnes à ces tourmens la des im- 
pies ; l'entendent au moins en cette forte , *quel'ire 
de Dicu qui a eflé pronencée au fupplice eternel, de- 
meurant fur eux , Dieu en cette * fienne cholere 
ne retienne pas fes compaflions , & faffe qu'ils ne 
foient pas fourmentez auec tant d'afpreté qu'ils en 
font dignes ; non tellement qu'ils ne Jubiflent jamais 
ou finiffent quelque jour ces peines la , mais afin qu'ils 
les fouffrent plus douces ç> legeres que leurs deme- 
rites me portent, Car par ce moyen € lire de Dieu 
demeurera, & il ne retiendra pas fes compafñions 
par fon irescegne ie neconfirmepas spourcequeieny 
refifle pas : Mais au chap. 10. de fon Manuel co- 
pié par Ifidore Archeuefque de Seuille , off. 1. 
1. Ch. 18. par lulian Archeuefque de Tolede pre- 
gnoff. l:1. c. 21. par Beda 57 2. Cor. s. par Eterius 
Eucfque d'Ofmo adserfus Elipand. lib. 1. ilfe de- 
termine plus fort efcriuant. Cww facrificia fine al- 
taris fiue quarumeumque elemofyrarumpro baptiza- 
1is defunétis omnibas offeruntur pro valdè vonis gra- 
tiarum acliones funt ; pro non valdè malis propitia- 
tiones funt, pro valdè malis ( etfi wulla [unt adiu- 
mentamortuorum)quale[cumque visorum confolatio- 
nes funt. Quibus autem profunt , ad hoc profunt, 
mr fit plens remiffio ; aut certè tolerabilior fiat ipfa 
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astmnatio, &C. Lors que les facrifices [oit de l'Aatel, 
Joit a2s aumofnes, quelles qu'elles foient , font cffirts 
jrorr tous les baprifeX de funéts, ce [ont des actions de 
ŒTase pour ceux qui ont efle fort bons ; des propitia- 
tons, pour ceux qui n'ont pas eflé fort maunañs: des 
confolitions telles quelles des viuans ; pour ceux que 
#ontpasefié fort mefchans, quoy quece ne f.ient pas 
des aides des morts, @ quät à ceux à qui ellesprofitent, 
elles profitent à cecy , que laremifiion de leur peche foit 
Pleine ; oucertes que leur damnation [fort renduë plus 
tolerable. D'où refulte que (felon l'opinion de ce 
Pere qui en a perfuadé tant d'autres ) il fe pou- 
uoit faire que les aumofnes obriniflent l'addou- 
ciflement de /4 damnation des morts » pour fef: 
quels elles auoient cfté offertes à Dieu par les 
VIUans, 


.… Athanafe d’Antioche en fa refp. à [a 34. que- 
tion d'Antiochus demandant, : 7 v a'ebaorrg 
ins ienak , ÿ dj TN due TwAat dy , Hresbwar a CRT 
uvaËcor ÿ mir x) œesrpocar ? OQuoy donc, les ames 
acces des pecheurs ne reffentent-elles aucun bier- 
fait lors que les affemblées. c beneficences cr cffran- 
des font faites pour eux? Conclud qu’elles en ref- 
fentent, & dit, Gi HE ip esriyer GX PUU 
tr TA œerxomin euruorvore, S3 del %e leur retieneit 44- 
cun bien, on n'en feroit point mention au ci 240y: 
& notez qu'il parle des axes deces pecheurs, def- 
quels il auoit dit en fà refponfe à la queftion 32. 
qu'elles ne penfoient q# a leur [upplices & en la 32. 
| qu'elles »e pousoient faire ny bien ny mal, es op- 
ANNE; pofant aux ames des Sain&s , qui : faifies par les 
Anges lonent Dieu. 

De cette fource font coulez diuers comptes 
bourrus ; enuiron l'an 416. Vincent Rogatifte 
objectoit à fain@ Auguftin que fain&e Perpe- 
tUË auoit obtenu par fes prieres que Dinocrates 
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fon frere fortift du lien des peines, & apres l'an 
730. Damafcene à entrepris de nous en faire 

affer trois fur fon certificat, le premier tiré de 
la lecende de fainte Thecle conuertie dans Ico- 
nie par fainct Paul, où l'auteur ( quifemble auoir 
voulu prendre le non de Bafile Euefque de Se- 
leucie en confideration de ce que dans fa ville 
repofoit le corps de cette bien heureufe fille) 
dit que Tryphene parente de l'Empereur, qui 
apres la perte de fa fille Falconilla morte dans 
les cencbres du Paganifme, auoit receu chez foy 
Thecla perfecutée par Alexandre & condamnée 
à fa pourfuitte à eftre defchirée par les beftes 
dans le theatre d’Antioche, Tryphene, dije, vid 
en fonge Falconilla la conjurant d'implorer le 
fecours des prieres de la fainéte , à ceque par fon 
interceflion elle peuft effre d transferée dans le fe- 
jour des juff:s : & que fur le champ fa demande 
luy fuft accordée, Le fecond extrait del'hiftoire 
Laufaque de Palladius Euefque d'Helenopolis où 
rien de tel ne fe trouue plus: & portant que S. 
Macaire l'Hermitte ayant interrogé vn teft de 
Payen des-ja tout fec Dies infpira a ce crane deffe- 
ché ce difcours veritable © g#aBd tu offres tes prieres 
pour les morts nous reffentons quelque peu de confola- 
lion. 

Le 3. artefté { à ce qu'il dit )/ par l'Orient cr 
l'occident { quoy que cependant aucun des Latins 
n’en parle } attribuë à fain&@ Gregoire le grand 
la deliurance de l’ame de Trajan non feulement 
infidele,mais perfecuteur,470.ans & plusapres fa 
mort & detention dans l'enfer. Mais c’eit trop 
nous entretenir d’vne imagination vicille, mais 
creufe , & defauouée par ceux-là mefme quifont 
aujourd'huy plus ardans defenfeurs de la priere 
pour les morts, 
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Du poids des 3. én 4. motifs de S. Epiphane. 


À 3. confideration de S. Epiphane 
> pour eftablir la couftume-de prier 
jour les morts, à fe. que ceux quifont 
, ieccdez font ( à l’ecard des viuans } 

CORNE perfonnes qui VOYAGENE > femble 
prefuppofer la premiere hypothefe de l'efcrit 
pretendu Sibyllin, quifuppofe que ceux qui meu- 
rent, arriuent au partir du corps, non au lieu de 
leur fouuerain bon-heur , mais à vn fejour ennuy- 
eux fousla terre, où leur patience n’cft pas moins 
exercée que celle des voyageurs quiontàfaire vn 
long & penible chemin; & cette mefme hypo- 
thefe ( fi elle a efté fouftenuë par Aërius) a peu 
legitimement luy eftre objectée pour le forcer à 
admettre la prere pour les morts : veu qu'ileft eui- 
dent que ceux qui font efloignez de leur bon- 
heur , & languiflent en l'attendant , ont befoin 
de confolation , & des prieres neceflaires pour 
l'obtenir de la grace de celuy qui en eft le feul 
autheur : Mais elle ne peut eftre d'aucune confi- 
deration à l'efgard des Proteftans qui l'impu- 
gnent d'vn accord, & enfeignent conftamment 

ue les ames entrent au fortir du corps, ouez/s 
æchennc ds feu eternel, d'où nulne peut plus eftre 
ni liberé ni foulagé; ou ex {a gloire de Dieu qui 
Jes affranchit pour jamais de toutes les necefi- 
tez qu'experimentent ceux qui en font priuez, 
pendant qu'ils y tendent , & s'efforcent d'y par- 
ucnir, La 4. Confideration du mefme Pere , à 
fc. que ceux qui meurent , ont pendant tout de 
temps 
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temps de leur fejour au monde faill: tant inuo- 
loniairement que volontairement, eft tres Icgitime, 
& commé jamais Aëérius n’euft eu droit de la 
nier, elle n’eft en rien contreditte par aucun des 
Proteltans , qui par cela mefime qu'ils ont appris 
de fain@ Iean que les hommes qui(en quelque 
moment que l'on puifle aligner de leur vie) 
£ difens qu'ils n'ont point prché fe feduifent eux-mef 
mes, font Dieu menteur € n'ont en eux #1 fa pa- 
Tole, ni la verité; Comprennent fort bien , qu'il 
s'enfuit de toute necceffité, que ceux qui nie- 
rOICnt e4 a4osr eu jufques à lheure de la mort, £ 
feasiroyent non moins queles autres, & auec vne 
cgale audace arguëéroient de menfonge le Dies 
de verite. Mais ( laiffans à part ce que Aërius 
auroit peu dire felon fes hypothcfes defquelles il 
1e nous confte pas) les Proteitans fouftiennent 


qu'il n’y a aucune neceflité en cette confequen- 


Ce, La (foit volontairesent [cit insolentarrement ) 
faill durant fa vie, donc il faut prier pour luy aprés 
{2 mort, 2. que Rome en demeure d'accord j ch 
tant qu'elle qui aduoûce que ceft antecedent /4 
failli, eit & fera eternellement d'vne verité auffi 
indubitable , à l’efgard des fainéis qui font & fe- 
ronta jamais en la gloire dé Dieu, &des demez, 
qui ne fortiront jamais des tourmens infernaux, 
que des vixans, qui afpirent à la felicité, & de- 
firent d'euiter la condamnation; élle / dije) ne 
prie, & n'eftimc deuoir prier, ni pour Les Jainéts 
glerifiez ; ni pour /es pecheurs condemnez ; mais feu- 
lement pour les fid:les qu'elle prefuppofe atten- 
dre leur clorification, & cela à temps feulement, 
3. que fi de cét antecedent 5/ 4 failli 3 il s'enfui- 
uoit de neceflité &toüjours, 4! faut prier pour luy: 
Rome feroit obligée de prier 1. pour les Dexoxs, 
qui laiffins leur premiere origine ont failly non 
Moins que les hommes, mais en telle forte que 
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leur faute condamnée par vn arreft irreuocable 
eft abfolument incapable de remede. 2. pour les 
dammez qui ne font plus en eftat d amendement, 
3. pour les g/orifiez qui n'ont plus aucun bien 
acquerir ; & cela tant apres que deuänt le juge- 
ment final, veu qu'aprés qu'il aura efté pronon- 
cé; cette verité que /es hommes cd les Dernons ont 
failli, demeurera conftante & irrefragable com- 
me auparauant, fans que pourtant apres la retri- 
bution qui aura efté faite pour jamais à chacun, 
fèlon [es œuvres,  foitplus ou neceflaire, ou con- 
uenable,ou permis de prier pour luy. 


CHAPITRE XVIL 


IT 


Confideration du s. motif de S. Épiphane. 


e EN Over 5. confideration, fainét Epipha- 


\g neallegue que /4 préere pour les defusts 
#4 fe fait par les furuiuans, à deffein de 
frgntfier ce gui eff accompli , & comme 
par là il infinué qu'il croyoit que leftat des fide- 
les depuis le moment de leur mort jufques à leur 
refurreion eft imparfait, & fujet à melioration; 
il fe peur faire qu'AËërius aura efté de meme fen. 
timent, & qu'à cét efoard il aura efté contraint 
de recognoiftre quelque neceflité de prier pour 
EUX jufques à l’enrier accompliflemest de leur 
gloire Mais cette penfée n’a ni ne peut auoir 
aucune force contre les Proteftans, qui croyent 
que les fideles ? en la demsolition dela logeterrefire 
deleur corps, font rescffus (felon Ie direde fainét 
Paul } de leur domicile celefle, & qu’à l'irftanemef- 
me du defhotillement de leur chair ; Dieu rese 

leurs ames de la gloire qu'elles doiuent pofleder 
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eterncllement, tellement que ce qui eftoit juf- 
ques alors ez partie & imparfait en elles, eft dés 
lors entierement 4404 ; & que ces confiderations 
que /4 priere ne retranchepas tout ce qu'ily a dechar- 
ge contre les morts , & qu'elle eft faite pour fignifier 
ce qui eff accompli, ne peuuent eftre de faifon à 
 l'efgard de ceux qui font ( comme eux ) perfua- 
dez par l’efcriture , qu'en vain l’on alleeue foit 
le befoin que les fideles decedez ont de ieur ac- 
comp! [f:mext, puis qu'ils le pofledent aétucile- 
ment, : ‘fans auec le Seigneur, & deflocez du corps 
expreflement pour cela ; foir les charges que l'on 
pretend demeurer contre eux apres la mort, puis 
qu'il n’y peut auoir ni /d'accufation, ni d'inienta- 
teur d'ascufation contre ceux qui font jaftifez par 
le Seigneur, qui protefte ( felon la teneur ” de 
fon alliance) qu'il n'aura plus fouuenance de 
jeurs pcchez ni de leurs iniquitez. 
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Confideration du 6. motif, 


SZ N 6. lieu S. Epighane nous dit, que 
2, ÿ EC 
2 l'on prioit de fon temps pour les pe- 


1 


chers deccdez ayant efzsrd OÙ FECOUTS 


implorans “tu s La snifericorde de 
Dies ; & l’on peut dire que fur ce fondement, 
que les p-cheurs eflotent demenrez chargez de pechez 
Gr: vitieuxs apres leur dece? ; Pantiquité s'eftportée 
à demander par fes pricres /4 remsffion de leurspe- 
chez, & en fuitte leur eflablifflement en va lieu de 
repos. Ainf lifons nous au ch. 4r. du liure 8. des 
-confliturions attribuées à fais Clement, à @r- 
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Phil 1. 23, 
_[ Rom. 8. 32, 


m Heb. 8.12. 8 10.17, 
lerem, 31. 33. 


À Css à La mifericordz de Dies OÙ. 
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AdBewrs Vos d @eréaupos dur) rl dur, mcecidy durs mr 
dpi Énpuaor à cour | à TAGS À eus 7e 4Mue XETE= 
min els juenr GoEBr , apernber cts noAmr Alesau ; &C, éylæ 
amTex oui à AUMI % arayuos, &C. émdt Eh nr JA0Y cou +? 
dé, ër cenero % mevealBou is ÉTEesr AN EU, % re nrov cum 
it Char # axar tuner, à dHeroûs euxduits œ$y-naou dura, 
X4 wma an € TS xOATA JO muy, EC. CU aux 
EN AURA, ddr Ÿ Frais, ÊLC que Dieu 4H arnateur à 
Mmes ayant recew fon ame » fe deporte de voir tous [espe- 
chez > volontaires € inuolontaires,e (fe de en 
pice&r b benin }le place en la region 3 des pies #x,relafchez, 
ans le [ein d'Abrahim,&cc.D'oà le rebeils la trifleffe 
d le gen siffrrscnt [e 4 cpart BC. regarde {ur cetien [er- 
Hiteur que ru as éler us Fe bats joir d'UR au 
tr a cr luy remets ce qu'il a foit pi 
foit inuolontairement :) peché, @* place prés de luy des 
inges be dl , @ le range dans le feim des Patriarches, 
&C. ontln yani trifleffe, nitrauail, ni gemiffement. 
En la Date des Armeniens, A/emento Do» 
LUE miferere, g fac gratiarm BEEN, requiefcen- 
tibus » PACIFIC a s1llurmina As &C. Seigneur aye He- 
moire , vf de miferir énRes Co " ILQTACE AUX AMES Qué 
fe repoent, pacifie-les €: les illnrmine , &c. 


En celle de fainét te y'@R Hartien ÿ aOécus 
mis das 79 doian ou, Pour le repos € la remiffion de 

# Er rGeNT 

PE É naphore ou Liturgie tournée du Syria- 


l'A 
que & attribuée à fainét Balle, dont le fommaire 
a cfté rapporté par Caflander , que Dieu 4 
{er les ad its pa des demeures horribles Pa pale 
place cn des demeures efclairées de lumiere. Que 
Dien les retire “ir es-efpailfés tenebres de als. 
ton © douleur > 9% " n'entre peint 4ueEC eEHX en Ju 


% 
e 
» 

LE 


gement, Ge. S'ils ont peche en quelque forte, comme 
Bot éd $ veffus de chair ; qu'à il le CcHr Yernelles Dansle 
Meffel de l'Eglife Latine , Asimabus famulornm 
PU rh Que tuarutm rermiffroncm cuncloruts fris 


ei 
Gr. 
© 
21 
'RCXA LE 77 pire 2 
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\ 
\ 


bue peccaterum , ut indulgentian quam femper opta=. 


#eruns PS fepplicationibus confeguentur , BC, que. 


per fragilitatem mundans conuer[atienis peccata com 
eifit tu venia mifericordifimaepietatis abfferge,&ic. 
quas ille ex feculi contagione contraxerunt maculas, 
tn Deus inolité benigustate clementer deless, Amen, 
je indulgeas Ann Obliuiont in perpetuum tradas, 
AMEN, Bec. Non intres in iudicium cum tuis ferais 
Domine, quia non ju affificabitur à in confpettu [HO 073 = 
nis vinens. À por ta tnferi ere animas eorum 8e. 
remifioncrs cuntlortm tribuas peccatoram , &C.ape- 
Cats omnibus eruas ; CC. non cam 144 quefurne 1#- 
dicialixs fententia premat, Bic. quicqnia vitiorums fal- 
lente Diabolo contraxit tu piss G mifericors abluas 
sndulrendo, &c. 16 falue guafuinus Din 2 ANÎMANE 


PAR tui ab omni'vinculo deliclorum, &ec. accorde : 


- La remiffion de tous pechez aux aimes detes feriteurs 
cr feruantes ; afin que par des fapplcations pieufes , 

ils obtiensent l'indulgence qu'elles ont toijours d:f- 
rée, &C. effuye par le pardon de la tres mifericordieu. 


fepitiés les pechez qu'il a commis par la fragilité de 
La 4. mondaine , &c. efface (6 Dieu) dou- 
cement par la benignité qui ef natur ellement en tey 
les taches que les ames ont tirées de la contagion du 
féecle, Amen: que tu leur pardonnes m ifer icordie eufe- 
munt, Amen: quetu les liures pour toujours à l'oubli, 
&cc. Seigneur n'entre point en jugement auec tes fer 
uiteurs, parce que nul viuant ne [era jufifié deuant 
toy: M lure leurs ames des portes de l'enfer, &cc. Donne 
leur la remiffion de tous leurs pechez , &C.deliure-les 
de tous leurs pechez, &C. nous te prions que la fen- 
tence judiciale ne la preffe posnt, ê£C. ge tontce quel- 
le a contraëté de vices, le ab la trompant, totpi- 
toyable cœ cdi le neltoye en BArSE RTE 
ou vfant d’indulgence, &c. abfout Seigneur ( nous 
en prions ) l'ame de ton ferniteur de toat lien je pe- 
chez, La plus part de ces prieres font repetées 


Don 


# Voyez auffi lib. 2. 
(ER LC 24) 25) 26. 
34. 35. 


#4 DES 1$P8 y LLES 
au r, liute ? des Ceremonies farrées {e@. xs. Ch 7. 
& celle cy. d abondät y cit idjo uftée pour vn Car- 
dinal defunét, Nos intresin iudiciimtnum Domi- 
ne cum feruo tu6 ; quia nullus apud 1e iu[fifcabitur 
homo, : 21/1 Per te OMRIUTR PeCCator HT ei tribuatnrre- 
miffie. Non e; ‘gè quafumus Domine judiria tua alie- 
his fententÿs premant quesn tibi vera [upplicatio fidét 
Chriflians commendat , [ed oo tu ill fuccurrente 
Mrereatur 2Hdjcium enadere vltionis æter NA, qus dur 
vineret LIT aitas ef fienaculo fan site Trinitaris Per 
Dorninum 7 ofÉr ur [ef #2 CADRES , Amen, &C: 
Seicneur n'entre, pointes fon jugement 4hec ju fer- 
uiteny Par ce que nul | bormsme RE a ji} ffifré denant 
tot fi la res on d> Rs pb Dechez de [ny fr Tan par 
foi. Que FL Seigheur 4 nous Te prions) Les juge- 
#20n5 ne preff:ut point par des fentences eflranger, 
cel nue que La Draje fupp! jcation de a foy Chreffienne 
: recommande s mais que ta grace le [ecourant ; ilob- 
tiense defch pe 7 du incement de lan vengeance eter= 
#elle Fe lu ‘4 gui 4 eflé ns gu ’{l Viuoit Genalé du fexw 
de la fainéte Trinité par lefus-Chrffn fre Seigne eur, 
Axe . Ét pour de Re confiderations S. 
falem en fa s. Catechefe myfta- 
g0gique parlant des dece Hé difoit vers va #7 


ET EP TEE FAR A LAS : 7 
POV TG JNORIS Des Pe pores, Ka) due ao! Car, Ÿ Da 


sue, dM ver or écbanradior ue  Üperecor CAGE DTH = 
Jar Ter. meteo up, CÉrAgod aus à 2$ ad à LG PiauwrIee : 
ms. Notts 5 offrons à Dion des rieres pour les d:cedezs 
p Sos so Labs > AOÛMS HP deur PPS 124 des 
COMTORRES >; MAL 0 offrons Chr 3 AULAT Peu 705 /; 
chez, 4 bpailans Pour eux € pour ous celrty qu 72 
les hommes. Sur quoy faut noter en paflant. 
que le texte ayant efté broüillé par le Copifte, 

qui auoit trouué dans fon exemplaire 5 rar 
ny Ô6e! , &EC. UTP x Kor (Bo: Berg dtoudy a? Tr ri uovevopi , GC. 
à fourré vne Ji 19N€ toute enticre apres devpar cf- 
£riuai 1U, déysla 500 aow rs nj815 À œésaQévo 4) cord Qüman 


En 
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{ra -pracréemer, De cette mefme hypothefe aufli 
Sain& Auguftin au lieu allegué cy-deflus de {es 
Confcflions, a pris occafion de faire ces prieres 
pour fa mere, dimitte ills Gr 14 debite fuss nom 1n- 
tres cum ed in indicinm ; fuperexaltet #1fericor dia 
tua indicum, Ge. quitte luy auffr toy-mefmne fes 
debtes; n'entre point auec elle en jugement , que fa 
milericorde s’efleue au deffus du jugement. Mais fi 
cette hypothefe a efté capable de porter coup 
contre Aërius, qui pourroit bien auoir efté trai- 
né dans l'opinion commune que les deccdez 
demeurans imparfaits apres 2 mort, cftoient de- 
tenus en vn lieu de fequeftre jufques à leur re- 
furrection : Elle ne prefle nullement les Prote- 
flans qui font d'autre fentiment; veu que s'ileft 
toûjours permis de conclurre, 5/4 effé coupable de 
peché, Donc il feut prier pour lsy » l'Eglife feroit 
obligée deprier eternellement pour tous les mem- 
bres de fon corps , mefmes apres leur rcfurre- 
&ion & le jugement final: Ce que nul n'a cfti- 
mé ju{ques icy qu'elle d'euft pratiquer. 


ee le en ae epren mme mg 


CHAPITRE XIX. 


Confideration du 7. motif. 


 Ovr la fin faind Epiphance afleure 
ja que l'on prier! de fon temps pour les 
UP faincts ep juftes, quels qu'ils fuffent; à 
£ deffein de les feparer d'auec nojtre Se. 
eur, qui intercede pour tous fans 
auoir befoin de l'interceflion d'aucun ; & pour 
monftrer que l’on ne fait aller du pair auec luy, 
aucun de ceux qui ont efté plus recommerndables 


pour leur picté , & l'on peut dire fur cette der- 


Preapjes oretnrs 
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nierc hypothefe que de principes tres certains, 
à fçauoir qu'il faut conferuer à lefus-Chrift, on 
honneur, &c le feparer des hommes qw'ila racheptez; 
& ne fouffrir nullement agv'swcwr les egale à leur 
Sauneur ; elle tire vne fauffe confequence, à fças 
uoir qu'il fast prier pour eux. Carfi elle atioit lieu 
il feroit auffi neceflaire de faire prieres pour les 
fideles tant aprés leur refurre&tion & le jugement 
final, qu'auparauant; veu que l’henneur propre du 
Fils de Dieu ne luy fera point moins deu apres 
qu'auant la refurrection ; & qu’il féra( en quel- 
que temps que ce foit} impie d'ofter /a fepararion 
entre lay € les hommes, pour lefquels il eft mort, 
& a employé fon interccflion , faifant w47cher 
aucun d'eux du pair auec luy, 

appert que la raifon de fain@ Epiphane 
itile, par cela méfme qu'elle prouue plus 


, 1 


qu'ilne s’eftoit propofé ; voire plus que Romene 


1é depuis douze tens ansde faireprie- 


res poñr les Pafriarches, P ophei es, Apolires, Es4#- 
# s 7’, AN 
& 


l'snjurieife, ayant pris pied fur ce 

de # Sain@ Auguftin copié par Beda fur 
de lep. aux Hebreux, & par d'autres. H4- 
bet difciplina Ecclefiaflica quod fideles nonerunt, cure 
#sartyres co leo recitantur ad altare Dei |; vbi nom 
pro caeterts autem cominemorats de- 
fanilis orefur. Ininria eff enim P'o martyre orare, 
Cuj4S 805 debemus orationtbus commendari,&cC. la di f- 
cipline Ecclefiaffique porte ce que les fideles [cauest, 
lors que ( les noms ) des Martyrs [ont recite? deuañt 


td 
ÿ 


l'Antel de Dies , ex tel lien «nquel on ne prie pas 
Pour eux, mas on prie pour tous les astres defunéts 


que l'on sramenteus. Car c'eff ve £rjure de prier pour 

le Martyr par les orai{ons duguel nous: denons effre 
e 1 3 

recomimerdez, Mais ce que ( pour vfer des termes 


de 


_ : LIVRE II CHAP. XIX. 217 
de ce Pere) /a1difcipline Ecclefiafiique des Chre- 
ftiens d'Afrique ,de Rome, & enfin de tout l’oc- 
cident, à retranché comme injurieux & mal fon- 
dé du feruice tant public que particulier, apres 
qu’ils ont quitté les hypothefes de ceux qui les 
auoicnt precedez , eft demeuré dans les formu- 
les de plufieurs des autres Eglifes , Ainfi lifons 
nous en la Liturgie des Armeniens, de aternams 
Pacem omnibus qui nos preceffrunt in fide Chriffi, 
fanétis Patribus, Patriarchis, Apollolis, Prophetis, 
Martyribus, &c. Donne vneetcrnelle paix à tous les 
faincts Peres, Patriarches, Apoftres, Prophetes, Mar- 
Éyrs qui neus ont precedé en la foy de Chriff. | 

En celle qui porte le nom de fainét Marc, # 
er mp HET mexcnourgdoer mempor TE à ADO m4 Juyts 
<'amuour xtete à Üeds nur, mms M dm” ajorss mere 

FAT pa); MEDIA) y AM VAG, HAOETUPAT, CHIMIE , Choug- 
R@r ; 0H, dAHOr, MURS TD MERS ÉV MI NEA OU TETEAMIOMEe 
vor , X4 à €r TA cNmegor “mea rs Uri muuUmeôt , X9 TŸ 
aus mereos Maprou 1 Ame vAY, x Gay HAlrY Tÿ tadtiiars 
fu (dr mieu, Seigneur nofire Dieu fai repofer les 
armes de nos peres @ freres qui font decedez anpara- 
sant cn la Foi de Chriff : eflant memoratif des pre- 
miers Peres , qui dés le commencement ont vecu: 
des Peres, Patriarches, Prophetes, Apéfires, Mar- 
tyrs, Confeffeurs, Euefques, Sainéts, jafles, de tout 
efprit de ceux qui ont eu leur accompliffment en la 
foy de Chriff, auquel suffi nous faifons commemso- 
ration an jour prefent € de noffre faintf Pere l’A- 
poire G Eunaneclifle Marc qui nous a menfiré le che- 
‘min de [ilut. 

En celle de fain@ Chryfoftome, quoy que fort 
alterée, meePégoaW eo rl Aomxkd mure Aumperw , La?! 
PJ er Th mai ja Ta 00 v3p @Y DEPTO D POI à MOVE E 7. TA TEL OP NOV | CDE9— 
Qnr® , Sn d A @r , mmeU x, ie dr ,ueeT eo dhtml, y 
METEUTIS , X9] MTS Hits ér mix rame Ado uv ,Faeenos mis 
manu , ayeuds dau» us DE danois * HS dscreuou_% 
simisit Mage. Noys t'offrons ce feruice raifonnible 

1e 
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Pour ceux qui repofent en foy, nos Mageurs, Peres, 
Patriarches, Prophetes, Apofires, Herauts, E aange - 
lifles , Martyrs, Confeffeurs, continens, © tont efprée 
accompli en foy. Principalement pour la toute fais- 
éte,impolluë , benîte fr toutes chifis glorieu[: noffre 
Dame, mere de Dieu, tomjours Vierge- Marie, 
Dans le Sacrementaire de fain& Gregoire, dr- 
ina myferia fanttis tuis profin! ad.gleriam ; &c, 
des dinins myfleres foient profitablesà tes fainéés pour 
la gloire. Nous en trouuerions autant en celle 
que fainc Epiphane auoit veu en vfage entre les 
Chreftiens de Chypre , Paleftine, Syrie & de 
toutes les autres Prouinces fans exceprer l'Afri- 
que, fi nous les auions à prefent, veu que lan 
250. fainét Cyprian parlant en fon Epiftre 34. de 
Cclerina grand mere de Laurentinus oncle pa- 
ternel , & d’Ignace oncle maternel de Celerinus 
Confefleur & Leéteur en l'Eglife de Carthage 
difoit, Palmas à Domino  coronas iliufiri paffione 
Mmeruerunts facrificia pro eë femper (vi meminiffis ) 
cfferimns, quoties Martyrum paffiones @ dies , an- 
ainerfaria commetnoratione celebramus , &C. Ils ont 
côtens du Seigneur par leur illuftre paffion des pal. 
7nes GC couronnes : nous offrons toujours des facrifices 
Pour eux ; comme Uous en efles memoratifs | toutes 
des fois que nous celebrons l'anninerfaire des Paffions 
CG jours des Martyrs, mais elles ont eftéouane. 
anties outellement alterées, qu'elles ne contien- 
nent plus rien de ce qui y eftoit auparauant en 
principale confideration; & de là eft venu qu'en 
cclles qui portent le nom de fain& Jacques , de 
fainé Pierre, de fainét Bafile, & de fain@ Gre- 
goire , nous rencontrons non ( comme es pre- 
imicres) des pricres à Dieu pour les fainéfs, mais 
des prieres aux faincfs s la crainte de les faire 4/- 
ler du pair auec Iefus. Chriff s'eftant petit à petit 
cfuanouie , & l'experience nous contraignant 
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d'aduoüer , que toutes les penfées des hommes 
tant bonnes que mauuaifes paflent , mais que 
Icfus Chrift feul, eff ef fera le mcfme eternellement, 
commesS. Paul, pour noftre confolation,nous re- 
marque au chap. 13. de Fep aux Hebr. verfet 8. 


CÉEIPANP TOR RCE RNEREXT 


. Confideration du motif de Denys pretendw 
Areopagite. 


f Ervy qui enuiron lan 490.4 em- 
© prunté le nom defainét Denys Areo- 
pagite pour acquerir plus de credit 
à fes liures des Hierarchies Celefle & 
Ecclefiaffique fonde fur vne feule con- 
fideration la commemoration des trefpaflez qui 
fe faifoit de fon temps dans le feruice public, & 
declare fon fentiment en ces termes ampoullez à 
l'ordinaire, 4% 3 icear mfuxôrn LE rl delulu aidinns, 
maunetri) mu caius BeGianomu, x] es érapery Cons mere ma 
dura a mnos aQinoadorg ,% moe af Gi mu dé duimres ir por 
tuer lu éEur ae Deidii AN fur Gésrpé mème , 4] xuiex)oyV on. mu À, 
es Cérrx map nvqu, x ( as Bcoacna rar) d rexeaderTu, LAN 


b Hierarch, Ecclef, 
cap. 3. Ë 


ss Odile Colw x Bardev mem @omawrr. (Cuomi 4 on x) Arr 
geouvo.s legois apamiertay À Ügos wniuns LK leumxss er TY Ti 
prngornou Dorian nas pins , Ga | ds of ms ay Occæpemcis) 
xT lu ér des Ph mem Accor BedhSr maux ol dumr awr yra- 
ar, dyre pp (é@n mi Aya) nig Cyr dur , x) mures Erotic Hu- 
@is 0 Bayans 9 d'oinr dunf , TS barre A Coior mn À €r Ca Tia 
mano envie. 4 mn À icess error ; de Énrebermer + 
Bee uracigo TT #ÆGaicmmur œublaor ; Sd ar0 Xexcos onmai- 
T4 x METEXTU , mec da us À TA! dy à 2mapN 
CuxoCeuy vi er ui dei ms EuParsot À es a vapor 
pi x) icegs érdœas, Le recit des cahiers où rolles /2- 
crez qui fe fait apres le baifer de paix, publie les 
Toms de ceux qui ont faintlement vefiu, G* quis'en 
Ec ij j 


d 2.Tium.2.19. 


€ Plalmire. 15, 
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Jont allez irrenocablement vers la perfeltion del 
vie vertueuf:, nous exhbortant Gmenant par la mais 
à l'hchitude beatifique de leur reffémblance , & à 
va fort Deiforme, € prononcant ceux-là comme vi- 
uans , © (felon que dit La T'heologte ) nom amortis, 
mais S paflez de la mort à vse vie tres-dinines 
prenez auffr garde qu'ils font reprefentez par des me. 
moriaux facrez , la memoire diuine #e fe prenant à 
la facon des hommes pour vn fouuenir de l'inags- 
ation mais ( comme quelqu'un diroit ) [elon qu'il 
ef} feant à Dies, pour la cognoiffance precteufee> per- 
nancnie qui eff em Diew des decedez conformes à 
Dieu 3 Car (difent les d Oracles } il cognoift ceux 
qui font à luy , &: la mort de fes fain@s eft pre- 
tieufe deuant luy, /4 #ort des fainéts effant noms- 
mée am lieu de leur accompliffement en fainéteré. 
Penfez mefne cecy fainilement , que les venerables 
Jignes par lefquels Chrift eff fignifié & participé, 
ayans cflé mis [ur le diuin Autel; immediatement : 
apres [e trouue la defcription des Saints ,declarant 
cecy qu'ils [ont infeparablement conjoints par l'unien 
furcelefle © facrée qu'ils ont auec [my. 

Ce difcours qui ne fait mention que du feul 7e- 
cit des noms des decedez , denotant la perpetuité 
de la vie bien-heureufe dont ils joüyflent apres 
auoir vefcu conformement à la volonté de Dieu, 
pourroit fubfifter fans l'employ d'aucune priere 
pour eux de la part des viuans; mais au chap.7. 
non feulement il en parle difertement, mais il en 
exprime le contenu ’ difant j meveAîar d elos iceges 
xl cer M ra xemiund'e miciry. xd MT ru lu ares me 
d lcexexms der daraCera, x CÉNS 0Ù mupovmes d'ruTes . À ay 


\ 
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OUU, eu mn: Jcapyxts apudomrs d'éiTy mére pb Oeil “mt di 
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Hierarque, où Prefident des chofes facrées, s’44- 
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sancant fait La priere pour le defunét , G: apres la 
priere, le mefme Hierarque le baife, + en [uste roms 
les prefens. La priere donc requiert de la bonté qui 
domine dininement ,que tout ce que le defunt a pe- 
ché, à caufe de l'infirnsité humaine, luy [ost rem, 
qu'il foit placé en la lumiere € regien des vi- 
uans dans les feins d'Abraham, Ifaac € lacob , an 
lieu d'en s'efcarte* le tourment, la triflele Gr le ge- 
millement. Ainfi cét autheur, doéte, mais de mau- 
uaile foy, fe tient au 6.des motifs de fainét Epi- 
phane commeau plusraifonnable de tous, & y a 
fait tenir tousles Grecs modernes ; Et commece 
que fainét Epiphane à allegué plufieurs autres 
confiderations, tefmoigne qu'il a efcrit aupara- 
uañt que le pretendu Areopagite ait penfé à fa 
fuppofition ; ce que ceftuy-cy copie les paroles 
des Gonftitutions fuppofées à fain@ Clement, & 
tranfcrites cy-deflus, & improuue les prieres pour 
les mefchans ,monftre que fon efcrit a efté plus 
recent, & d'aufli peu d'authorité, 


CHAN PI EME EXT 


Confideration des motifs de Tertullian. 


QSY alleguoit deux motifs de la priere pour 
_ Gus les morts, à {cauoir leur rafraifchiffe- 
re < ment, & l'adnancement de leur refirre- 
élion : Car ce grand homme enforct- 

lé (ie ne fçay comment) par l’efcrit pretendu Si- 
byllin , fuppofoit qu’auant le dernier jugement, 
le Fils de Dieu defcendu en terre pour eftablir vn 
nouueau Royaume en Ierufalem, & le gouuerner 
par foy-mefme, yraflembleroit fes fideles, & les y 

Ec iij 


ERTA OS 


Cap.20, 
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combleroit de delices , mefine corporelles, #lle 
ans durant; & pource que fain@ Jean auoit pre- 
dit en fon * Apocalypfe,que /e vieil ferpent efians 
lié pour ile ans, vne premiere refurreilion Le fe- 
roit en faucur des ames des decapitez pour le nors 
du Sesgneur Iefxs ; il prenoit auec Iuftin Martyr, 
Papias, fainét Irenée, & tous ceux qui depuis ont 
porté le nom de Millenaires Lcette prediction au 
pied de la lettre, & la tournant à Contrefens s’i- 
maginoit que durant les #ille ans du regne de 
Icfus. Chrift qu'il pretendoit deuoir eftre en Ic- 
rufalem, les plus fainds d'entre les fideles dece« 
dez, reflufciteroient auant tout le refte des hom- 
mes, mais fucceffiuement, & chacun à fon propre 
terme , tellement que fi l'vn reprenoit la poflef. 
fion de fon corps dés la premiere des lle années, 
l'autre ne joüiroit de ce priuilege que cent, deux 
£ens, Ou trois Cens ans apres , jufqu'à la fin de 
cette periode de dix fiecles ; & que ceux-là fe- 
roicnt les moins aduantagez de qui la refurre- 
étion feroit ou differée jufques prés de la fin des 
#sille ans, où reculée au delà, & remife au dernier 
jour affigné à la refurrcdion gencrale , tant des 
autres bonsque de tous les mefchans : Pour nous 
porter à cette opinion, fain@ Irenée au chapitre 
34.de fon cinquieme liure, accouplant les paroles 
defain@lean au 20. de l'Apocalypfe, auec celles 
du Fils de Dieu au 12. defaind Luc, difoit, hoc e54 
quod à Dominé diffum eff , Beati ferui illi quos ve- 
niens Dominus inueniet vigilantes; Amen dico 
vobis quoniam præcingetur , & recumbere cos 
faciet, & tranfiens miniftrabie cis : & fi venerit 
vefrertiné vigilié, &inuencrit fic , Beati [ant, awo- 
#1438 recuimbere eos faciet cd #in1/frabir ex , licet 
fecundä, & licer tertia beati funt, Hoc autem idem 
C Toannes in Apocalypf ait, Beatus & fan@us qui 
habct partem in refusre@ione prima, &c. C'efl ce 


+ 
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qui efl dit par le Seigneur, f Bien-heureux font f Luc. 37: 
ces fcruiteurs là que le Maiftre trouuera veillans; 
en verité ie vous dis qu'il fe ceindra, & les fera 
coir, & paffant vers eux Les feruira ; & s’il vient 
à la veille du foir, &e les trouue ainfi, s/s font hes- 
reuxy parce gw'il les fera feoir , & les feruirs, encore 
que ce foit en la feconde ou en la troifieme , ils 
font heureux : Or jean dit auffi le meme en l'A- 
pocalypfe , & Bien-heureux & fainét eft celuy qui 
a part en la premiere refurreétion, +. Car com- 
parantles fideles decedezaux /erssteurs qui atten- 
dent le retour de leur Maïitre, il veut que les pre- 
miers , feconds & troifiemes reflufcitans, foient 
defignez par ceux qui font vifitez à la preméere, fe- 
condè @ troifieme veslle : 8c Tertullian imbu de Ia 
mefme opinion, prefuppofe que les fideles pou- 
uoient ou par leurs propres vœux, ou par ceux de 
leurs amis viuans, obtenir l'honneur de reffsfciter 
finon des premiers , au moins auant la fin des 
mille ans, & prend de là fujet d'exhorter le mari 
qui a perdu fa femme , à ne fe propofer aucun 
changement en fa condition , mais à conferuer 
cherement le fouuenir de la defunéte, & luy ren- VA 
dre tous Les offices poñlibles, difant , b pro animé Fi De rs 
eius orat > refiigerinm 1n1erim adpoftulai ei, © in jifimum quarante, 
primé refurreclione confortium , KC. il prie pour fon A cnequ ns 
ame, cependant luy recherche par [es demandes ra- &onis die 
frafchiffement, d compagnie en la premiere refuyr- inverpreramur. 
recfion , comme s'il difoit qu’il fouhaite qu'elle 
foit du nombre de ceux qui reffafciterest durant 
les mille ans, du regne des fain@s en Ierufalem: 
& qu’en l'attente de cette re/urreétion haftée par 
fes prieres, elle joüiffe des confolations de Dicu 
qui raffraichiffent fon ame, languiflante en l'at- 
gente de fon bon-heur, 
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CHAPITRE XXIL 


Recherche du [entiment de S. Ambroife. 


1 Vr cettetablature a efté formée l'an- 

y cienne liturgie Gothique, contenant 
} ces paroles , Qsiefcentium animés in 
j:nw Abrabe collocare dignetur, Gin Par 
tem prima refurreilioné admittat per 
Derninum nffrum lefum Chriflum , &c. Que la 
pitié du Seigneur daigne placer les ames de ceux 
qui Je repofent dans le [ein d'Abraham , € les 44- 
mette aw partage de le premiere refurreétion par no- 
fire Seigneur Iefis-Chrif. 

Il pourreit fembler ( & de grands hommes l'ont 
creu) que S,Ambroife ait efté dansle mefme fen- 
timent, lors que fermant fa harangue funebre fur 
la mort de Valentinian deuxieme , il efcriuoit l'an 
392. Te quefo fumme Deus, ut charifimos iuuenes 
matsra refurretione [ucites @ refufcites , ut im- 
matures bunc vite iffias curfurs HaAt4rA refurre- 
éfione compenfes, &c. 

Te te prie ( Dies feunerain )que par vne refurre- 
élion haflise tu efueilles G refufiites ces tres-chers 
jeunes hommes Gratian & Valentinian , tellement 
que {4 recorpenfes par Vne refurreilion balline le 
cours de cette Vie qu'ils ont terminé auparauant qu'il 
Jul} arrisé à [a perfection; comme fi par la refur- 
reilion haflise qu’il demandoit , il euft entendu 
la premiere refurrection que s'imaginoient les 44:/. 
lenaires, & l'euft defiréce tant pour Gratian qui 
cfoit né le18.Auril 5 9. & auoitefté affaffiné OT 
ans &e quatre mois & fcpt jours apres, à fçauoir le 
35. d'Aouft 383. que pour Valeutinian de qui la 
naiflance 
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naiffance arriuée le18. Ianuier 37e. n’auoit pre- 
cedé fa mort efcheante au Samedy de Pente- 
cofte 15.May 392. que de 22.ans , trois mois & 
27. jours, à caufe dequoy il appelloit jewres hom- 
mes l'vn & l'autre, & les plaignoit de ce que /e 
cours de leur vie auoitefté retranché auant fa ma- 
turité & jufte perfeétion, 

Mais nyle terme de refirrectio matura, &c. re- 
furreétion hafliue , {ur lequel on fonde cette pen- 
{ée,n'induit neceflairement rien qui oblige à la 
conceuoir , ny l'explication que fainét Ambroife 
donnoit 9. ans auparauant de fa creance nele 
peut permettre ; car en fon efcrit couchant /4 foy 
de la refurreétion, compofé incontinent apres la 
mort de fonfrere Satyrus decedé Le 17. Seprem- 
bre 383. fuppofant que le fon de pluficurs #7om- 
pettes reucillera les morts au dernier jour. iltient 
ce langage entierement incompatible auec l'o- 
pinion des Millenaires ; Aduerte iuxtà 1ypum legis 
ordinem gratie. Cuvs tuba prima cecinerit Orientales 
congregar quafi precipnos € eletfos. Cm fecunde, 
füppares meritis qui [ecundum Libanum fiti dereli- 
querint ludibris nationum.Cim tertis, eos qui tan- 
qua in mars eXagitati iffins flatu mundi faculi bu- 
éus fluétibus vacillarint. Cum quarta, illos qui du- 
ra mentinm requaguarm [atis poruerint eloquij fféri- 
talis mollire preceptô ; ex ided fecundim Boream vo- 
cats funr. Borcas enim ( fecundim Salomonem) du- 
rus cftvertus. Zragne licet in momento refufciten- 
fur OMNES; ones ramen merttorum ordine fufcitane 
fur, C* ided primi refsrgent qui maturô deuotionis 
occurfu, @ quodam antelucand fidei excrtu prodeun« 
ts folis æterni radios receperunt. Quod vel de: Pa- 
triarchis ( iuxtà veteris [eriem Teflamenti ) vel de 
Apoffolis( iuxtà Ensngelium ) jure memorarim. Se- 
cundi ayteis qui gentiwm ritum relinquentes ; 4b er- 
rore facrilego tranfierunt in Ecclefis difciplinats, er 
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éded sIlS primes ex patrivus, ji fecundi ex genlibis} 
&cc. Confiderez felon le Type de la Loy l'irdre dëla 
grace: Apres que la premiere trompette aurafônné, 
elle affémbie les Oricntaux, comme les prisripaux ee 
cleus. Apres la feconde, ceux qui font les plus proches 
en merites, qui(fitucz vers le Liban) o#s délaiffé 
Jes joiets des nations. Apres la troifiem:, ceux quË 
agitez comme en la mer par le fouffle de ce monde, 
cat vacillé dans les flots de ce fiecle. Apres la g42= 
trieme ceux qui n'ont pen aîlez amollir, per le pre- 
cepte de la parole fpirituelle la dureté de leurs enten- 
demens , @ font pour cela appelez dé deuersle Bo- 
a Rec 4.2s. W- TÉC: Car Borée( fél/on 4% Salomon )elt vn vent dur. 
HAE à Voila pourquoy encore que ? tous foient refufcitez 
NES en va moment , foss cependant 0H efueillez [elos 
l'ordre de leurs merites: @ pourtant ceux-là refu{ci- 
feront Les premiers, qui par vnehaffine rencontre de 
deuotion € certain leuer de le foy fait auant jonrs 
ont receu les rays du Soleil eternel fe mettant en 
vené : Ce que îe ramenteuray à bon droit, ou ( felor 
la teneur du vieil Teflament ) des Parriarches , 08 
(filon l'Euangelifle) des Apoftres. Muis les feconxs 
fort ceux qus laïffins la couflume des nations, font 
p«Îfez de l'erreur [acrilege à la difcipline de l'Egli 
fes © à cette caufe ces premiers-la font des Peres, € 
ces feconds d'entre les Gentils. 

Il faifoit allufion à l'ordonnance contenuë aw 
ro. des Nombres touchant 14 conuocation du 
peuple d'Ifraël , & appliquoit à la refurre&ion 
des morts, ce qui eft dt de l’appel de ceux qui 
occupoicnt le qgwartier d'Orient, 3. De ceux qui 
eftoient placez du cofté de 47/di, & comme por- 
toit fa verfion vers le Libs, qu’il a { par erreur) 
confondu auec /e Liban, faifant fansy penferd'vn 
vent vne montagne , & du cofté de Midi d'où 
fouffe /e Libs, celuy du Septentrion où eft /e Li- 
bar à l'efoard du defert. 3. De ceux qui auoient. 
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eur departement vers la mer. 4. De ceux qui 
tcnoient le cofté du Nord ou de Borée , & com- 
me il adaptox la conuocation de ces diuers de- 
partemens à [a refurrection derniere , il reco- 
noifloit qu'elle feroit generale, & fe feroit detous 
non feulement en mefme jour , mais en mefme 
moment : cc qui eftoit fondé fur la declaration 
exprefle de fainét Paulen fa premiere aux Corin- 
thiens , & ruinoit entierement l’hypothefe des 
Millenaires, qui croyoient qu’il yauroit deux re- 
furreclions diftantes l'vne de l’autre de plus de 
mille ans : maïs il fuppofoit que dans ce moment de 
{a refurretion generale il y auroit diftinétion de 
departemens, & quelque precedence d'ordre en- 
sre ces departemens felon les difpofitions de cha- 
cun. Apres il pretendoit que la premiere claflé 
des refufcitarns feroit celle des Parriarches & Apo- 
res, qui n’auoicnt jamais efté infeétez de l’er- 
seur facrilepe des Gentils , mais cftoient venus 
maturo occmrfs, & comme de plein faut au deuant 
dc la lumiere : & en cela derechef il combattoit 
l'erreur des Afillenaires | qui s'imagincient que 
les Parriarches eftoient reflufcitez auec noftre Sei- 
gncur, queles Apoñtres & autres principaux d'en- 
treles Sairds reflufciteroient lors que{felon leur 
opinion } il viendroit pour cftablir vn regne de 
mille ans en lcrufalem, & le refte des morts (apres 
les mille ans expirez ) au dernier jour, Quand 
donc il demandoit pour Gratian & Valentinian 
que Dieu leur donraft we refurreétien baffine, 
comme pour recompenfe de leur courte vic:il ne 
pretendoit pas requerir qu'ils ref:fcétaflent deuant 
le dernier jour, mais au mefme sement quelesau- 
tres, en ordre toutesfois le plus digne & le pre- 
mier en excellence, à fçauoir celuy des Parrsar- 
ches  Apcffres : & cela à caufe que ces Prixess 
eftoient iflus d'vn pere Cluxitien,que désla mam- 
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| melle ils auoient efté imbus de La pieté, & quea2 
LE mais ils n’auoient ( non plus que les Parriarches 
ji € Apofires } trempé dans la fuperftition Payen- 
ni ne, d'où laplufpart des Chreftiens de leurtemps 
Us auoient cfté tirez. 
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0 Du temps de l'introdu£tion des prieres 
L pour les morts dans le fernice 


|| : de l'Eel; e, 
NM Pres auoir veu le denombrement 


AZ des motifs que les anciens ont eu de 
AN) prier pour les morts, on demandera 
M4 V (peut-eftre) de quand cette forte d'of. 
fice quinefe trouue fondée ny En pre- 
cepte, ny en exemple, foit du vieil foit du nou- 

ueau Feftament, eft entrée dans l'vfage de l'Esli-- 

fe : & ie ne fais nulle difficulté qu'elle n'ait'eu 

licu dés deuant l'an 100. puis que Tertullian le 

plus ancien de tous ceux qui en parlent,la com- 

ptoit dés lors entre les couftumes receuës de fon 

temps, efcriuant l'an 199. Oblatiomes pro defunétii, 

6 DeCoon x pro natalitis annui die facimus, &c.c Nous faifons 
| 4 certain jour,retournant d'an en an, des oblations 

pour les defuncts € pour les #aiflances , entendant 

par ces naiflances les jours de la Pañion des Mar- 

tyrs , efquels acheuans leurs vies & leurs com- 

bats, ils entroient comme par vne feconde wus/° 

fance en la poffefion de leur vraye vie &-de leur 

gloire : Et ailleurs oùil traite des deuoirsdu ma- 

ri fuzuiuant à fa femme defunte , Pro animé ciws 

srat;C refrigerinm interim adpollulat ei ;@ in pui- 
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#32 refurreltione confortium': € off:rt annuis die- 
bus dormitionis eius, &c. 4 Il prie pour [on ame, 
demande cependant que raffraichiff. ment lip foit don- 
né, @ compacnie en la premiere refurretlions G* of° 
fre és jours auniuerfaires de [on dormir, c'eft à dire 
de fon decez. Item , < Tam repete apud Deus pro 
cuis fPiritu poflules , pro qua oblatsones annuas rcd- 
das. Stabis ergo ad Deurm cum tot vxoribus quot 51. 
las rations consmemsoras , € offerss pro duabus , Cr 
commemoras illas duas per Sacerdotem d: Monoga- 
mi ob prifiiruim de vircinitate fanciturs ; circun- 
datums virginihus ac vniuiré ? &cc, Repafle mañrs- 
- tenant par ta pensée pour l'efprit de qui (te retirant 
vers Dieu ) tu fais demande | pour qui tu rends des 
cblations annuelles. Te tiendras-t4 donc deuant Dien 
auec autant de femmes que ton calculer ramentoif, 
Gr offriras-tu pour deux, Gr fais-tn commemoration 
de ces deux par: le Sacerdot depuis fon mariage vni- 
que,a caufe de la preced:nte ordonnance touchant la 
virginité ; enuironnés de vierges G de femmes qui 
ont eu va feul mari 
Par les chofes que ce grand honume le plus 
ancien & le plus fçauant de tous les Latins qui 
nous reftent , met en fait touchant /es oblations 
qui fe faifoient en public, & l'employ des Saccr- 
dots feuls Miniftres du feruice public; comme 
vhe chofe ordinaire & pañlée en couftume : il 
confte que /4 priere pour les morts eftoit de fon 
temps en l'vfage non feulement des particuliers, 
mais de l'Eolife en corps, & que fa Liturgie en 
eftoit chargée, tellement que fr nous voulions 
admettre comme autant où plus anciens que 
Tertullian les formulaires de fon feruice tels que 
nous les auons aujourd’huy, nous n'aurions(pour 
ce regard) à craindre aucun inconuenient; mais 
voyansque Fertullian qui (le premier de tous les 
autheurs qui nous reftent ) nous a fait remarque 
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de la pratique des Chreftiens de fon fiecle, s'eft 
fondé (tant pour /es prieres, que pour Les effran- 
des) fur les feules hypothefes propofées par l'au- 
theur de l'efcrit pretendu Sibyllin, & qu'il l'a re- 
ueré comme vne piece irreprochable, l'alleouanr 
f De pallie ca, auec cét Eloge l'an 108./ Gr sib;lla nen mendax; 
Te mefens forcé à croire que de céc cfgouft, pris 
crop facilement pour vne fource pure & facrée 
par l'antiquité, à efté ( dés le milieu du fecond 
fiecle) deriuée la couftume qui auoit defa pris 
force lors que Tertullian à efcrir les liures que 
nous auons citez. Ie penfe auffi que quiconque 
daignera confiderer qu'il y à 60.ans & plus en- 
tre l'an 138. auquel la premiere production du 
Roman. de la fauffle Sibylle femble s'eftre faite, 
& l'an 199. auquel Tertullian a efcrit de ceroné, 
& que le liure de exhortatione caflitatis, & de, Mo- 
Hogamië, font encore poftcrieurs , jugera aifé- 
ment que cét cfpace detemps a cfté plus que fuf. 
fifant, pour faire naiftre, cfpandre, & confirmer 
tant par des formulaires folemnels , que par vne 
pratique continuclle l'vfage qui s’eft (bien qu'a- 
uec de grands changemens) continué jufqu’à PIC« 

fent. 
Adjouftez à cela, que comme nul des anciens 
quiont dans le fecond fiecle fait mention de l’e- 
far des morts, n'a ny cfcrit deuart l'an 138.ny faie 
dificulté de prendre les hypothefes de Ja feinte 
prophetefle qui l’a depeint à fa mode, ny mefme 
defdaigné de recourir quelquefois à fon authori- 
té :tous ceux qui (apres Tertullian& l'vfage con- 
firmé de fon temps) ont parlé de /4 priere poar les 
morts, Ont bafti {ur lesmefmes fondemens, quel- 
quesiwns (comme Ladance) ont allegué fes pre- 
tendus Oracles, & nul ne s’eft mis en deuoirde 
luy diminuër le credit qu'elle auoit acquis aucc 
trop de facilité, 
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Te fouhaitterois en faueur de ceux qui ({ apres 
l'abandon des premieres caufes pour lefquelles 
Tercuilian, fain@ Epiphane,& les autres anciens, 
ont eftimé neccflaire la priere pour les morts ){e 
refiluent encore à La retenir , qu'il fuft en leur 
pouuoir d'indiquer vn meilleur fonds, donc!ieur 
obferuation ait pû tirer fon origine , ic reçeurois 
auec joye &relped ce qu’ils auroient à m'appren- 
dre en fa recommandation , & donncrois cres- 
franchement la main à toutce qu'ils auroient de 
preuue legirimc à produire : maisil leur plaira de 
me fupporter fi(defcouurant auccliberté ce que 
ie penfe) ic dis qu’ils n'ont rien deplus-fort que 
l'vfage allegué par Tertullian , & introduit:par 
ceux qui 6o. ans durant auoient efté trompez 
par l'efcrit mal eftimé Sibyllin. Ie n'ignorepas 
combien fain@t Chryfoftome 200. :ansapres Ter: 
tullian a parlé aduantageufement de cét vfagé; 
efcriuant en l'homelie 2r. fur le liure des Adtes, 
Sy dos à djunorns Bot Cap MW 61 KT @ xsxoc ur B or x TP 
ap  œu eu mTrAs por, EC, mÜra Ti © mruact diéz 
mc, EC. Vy 0 djæunies 6u 6 rs rlu ais sl Garlw, ame & 
sigux. Le Diacre me crie pas a la volée, pour Ceux 
qui repofent en Chrift, & ceux qui fonc descom- 
memorations pour eux , &c. L'effrit a ordonné 
toutes ces chofes, &c. Ce n'eft pas le Diacre qui laf- 
che ceite voix, mass l'efprit. Et en la 41. Homelie 
fur là premiere aux Corinthiens, où.il parle des 
prières, des ofrandes , & des aurmofnes pour les 
morts, & dit, 7rauerc demie mûr pire doutes ces 
chofes [2 font par l'ordonnance de l'efprit. Cax quel 
autre jugement euit-il pû faire d'vne couftume, 
qu'il approuuoit & admiroit d'autant plus qu'il 
Ja voyoit confirmée par la prattique de ceux 
gui lauoient precedé, & qu'il auoit en vue plus 
haute eftime comme perlonnes vrayement en- 
fcisnées de Dieu ? Il alleguoit auec la mefme 
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b locwrs dupsots m0- 
Auvxdemu À dmieps 
Papias és paroles 
qu'Eufebe cite de luy, 
auoëe qu'il n'avoit 
veu aucun des Apo- 

fes, lib.3. hiff.c. 39, 
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æonfiance l'authorité des Apoîtres , efcriuant 


en la troifiefme Homelie fur l'Epiftre aux Phi- 
lippiens y  ŒxT Ta UT éreuodemex op M Amsvaer Ce 
n'eff pas en vain que les Apofires ont fait des loix 
touchant ces chofess Car encore qu'il ne-trouuaft 
vn feul Zof4 dans leurs efcrits qui peuft l’inuiter 
à prendre cefte prefuafion , fclon ce prejugé de 
fain@ Hierome en l'Epiftre à Lucinius , 4 fn«- 
Quaque prouincia abundet in [enfu [uô, er pracepra 
matorum leges Apoltolicas arbitretur, &c. Que cha- 
gue prouince abonde en fon fens, ex penfe que les 
Precepies des majeurs font des laix Apojteliques 3 il 
prefumoit que ce qui auoit efté pratiqué par des 
hommes voifins du fiecle des Apoîtres & celebres 
pour leur pietévenoitdes Apoñtres mefmes, & de 
fait il feroit impofñfiblede conceuoir rien de plus 
plaufible que d'attribuer aux Apoîtres l'vfage que 
deshommes reputez Apoftoliques auoient intro- 
duit: Car.qui auroit ofé penfer d'abord que Pa- 
pias ce vieil Euefque d'Hierapolis, que fain& Ire- 
ncé au liure $. chapitre 33. Eufebeauliure 3.cha- 
pitre 39. fainét Hicrome en fon Catalogue, & 
les Martyrolosesfurle 21.Feurier, ont (auec ex- 
cez,de bonne foy ) qualifié ? auditeur de S. 1ean 
compagnon de fainéf Polycarpe, & quefainét Hie- 
rome affeure auoir donné es Apaffres pour au- 
theurs de fes relations, ait efté tel que le qualifie 
Eufche, cuxegs sr ru | homme de pen d'entendz- 
ment, {ujet à donner des caflades, & capable de 
dcbiter fous les noms venerables, ou du Scigneur, 
ou de fes Difciples , ou d'Ariftion &'Iean leurs 
auditeurs , tous les contes qu'il auoit où oùy, 
ou fongé è Et qui auroit pû fe figurer 
que fain@ Irenée de qui fain& Bafile nous dit 
au chapitre vingt-neufieme du liure du Sain@ 
Efprit ,v é30e #9 Amçvaor jeams il a efté voifin 
ass. Apojtres; & Sain& Epiphance en l'herefic 24. 
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SN AmgYaor Joie; , fucecfleur des Apofires , & Ter- 
tullian en fon liure contre les Valentiniens cha- 
Pitre s. Ornnium doctrinarum curiofifftsus explora- 
for, CC. tres curieux efpronueur de toutes doéirises. 
& Sain& Hicrome en fon epiftre 29. wir Apoffo- 
licorum temborums , &C. hommse des temps des Apo- 
ffres , & fur le 64. d'Efaie , vir Apoftolicus | &c, 
homme Apojlolique qui à tres dilicemment eftrit, & 
fainé Auguftin au r. liure contre lulian An11Q = 
us homo Dei, &C. ancien homme de Dies, Ce grand: 
homme( dije) fe foit tellement lailé furprendre 
aux phantafies de Papias qu'il les ait ( comme 
nous auons auons juftifie cy-deflus par le rap. 
port des paroles du chap. 35. de'fon 5. liure) 
embraflées, & donné fujer à fain@ Hierome d’ef- 
crire qu'il eftoit Papie difcipulus , &c. difiiple de 
Papias, &c. de la main duquel il à pris les prin- 
Cipales hypothefes de l’efcrit Sibyliin touchane 
l'eftat des morts? Ifl'4 fait neantmoins auec tous 
fes contemporains dont il nous refte quelque me- 
moire; & quoy qu'ils ayent tous oula plufpart, peu 
porter à Certain égard lenom-# Apoffoliques , de lu- 
#nieres de l'Eglife & de Martyrs de Dien, ils n'ont 
ils n'ont pas laiffé de jetter des ombres & four- 
gir à la pofterité des exemples d'infirmité qui 
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fes morts ,à ic nefçay qu'elle /oy & ordonnance des 
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leurs efcrits : & fi de cette forte [d'office qu'il à 
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refte n'a fait mention auant T'ertullian, qui entæ 
parlé premierement l'an 199. & à continué en- 
uiron l’an212. nous rencontrons aujourd'huy des 
perfonnes qui font eftat de reprendre la chofe 
de plus haut, & deriuer (en ce chef) la Liturgie 
Chreftienne de la couftume qu'il leur plaift actri- 
buer aux luifs, comme fi la honte de recognoi- 
ftre (felonqu’ilsy fontobligez) Tertullian Mon- 
tanifte, Chiliafte, & admiraceur de la pretenduë 
Sibylle, pour premier certificateur d'vne deleurs 
principales obfefuations les auoit reduitsà la ne- 
cefité de reclamer la Synagogue, & faire bou- 
clier de fon authorité contre les Proreftans , qui 
ne fe croyent nullement obligez à l'admiffion 
d’vn culte emané de la 'desorion velontaire* des 
hommes fans parole de Dieu. Voyons donc ce 
qu'il y peut auoir de vray femblable en leur opi- 
nion, | 
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S5 Les prieres des Chrefliens pour Les morts font 
fondees de fair fur le fecond des Maccabces 
x les exemples des Iuifs. 


LS A0 Ls difent qu'il n’a pas efté neceflai- 
ST DÆ7 re de faire dans l'Eglife des reglemens 
touchant les offices des viuans enuers 
À) les morts, pource que les fideles appe- 
lez premierement d’entre les Juifs, en 


auoient appris la necefiré dans la Synagogue 


meme, auparauant que d’eftre 1ggregezà lafo- 


cieté des Chreftiens , & qu'il confte dufenti- 
ment des Tuifs fous l’ancien Teftament par l'e- 
xemple de Juda leur general quifit(commepor. 
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te le ch. 12. du 2. des Maccabées } faire des {a- 
crifices & prieres pour ceux de fon armée qui 
auoient cfté tuez au combat contre Gorgias. Or 
laiffant à part les confiderations, que l’on pour- 
roit faire tant fur la difference des eftats de la 
Synagogue & de l'Eglife, que fur la diuerfité no- 
toire de l'œconomie l’esale, & de la grace Euan- 
gelique , qui fait que l'on ne peut pas conclure 
neccflairement, Cela a effé pratiqué fous le vieil 
Teffament, Donc 1l le doit efire fous le neuueau, Xe 
remarque 1. Que ceux qui ont recours À cette 
forte de defenfe portent vn defaueu formel à$, 
Chryfoftome , qui fe fondant fur la feule /oy es 
Apojtres fous le neuucau Teftament, par cela mef- 
me à tenu pour vain & inutile l'effort de ceux 
qui tirent la preuue de leur couftume de l’ancien: 
de mefme que ces derniers abandonnent com- 
me nul, l’aduantage que Sain& Chryfoftome 
s’eftoit promis en l'allegatien de /4 loy Apoffoli- 
gse. 2. Que mal à propos lon fuppofe comme 
confeflé ce qui eft en queftion , afçauoir que /4 
Synagogue ait fous le vietlTeffament fait priere pour 
dE mÉEE : & que [a pratique fe pui Jafisier né 
des efcrits foit precedens [oit immediatement fubfe- 
quens la naiflance du Chrifliantfime, car veu que le 
Talmud Hieréfolymitain a efté (par la confceffion 
mefme des Iuifs) commencé feulementréz.ans 
aprés la ruine cant de ferufalem que de fontem- 
pile, & par confequent quinzeans au moins aprés 
là mort de Tertullian arriuée (comme veut fainét 
Hierome fous Caracalla ) aflafiné Ic 8, Aurtt 
217.-feptante neuf ans apres la premiere fuppo- 
fition de lefcrit pretendu Sibyllin ; que fa com- 
pilation du Talmud Babylonien n'a efté com- 
mencée que l'an 476.aprés la derniere ruine du 
temple, c’eftà dire l'an $ 46. de noftre Scigneur; 
qu’il à fallu cent ans pour l'acheuer , que ces 
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deux Compilations ont efté faites par des enne: 
mus jurez de l'Euangile & de fa verité : qui ont 
cntaflé fans aucune foy ny jugement toutes les 
grotefques qui cftoient entrées dans la teffe de 
leurs majeurs wrez ( Comme eux ) enfers repress- 
aé ; & que leurs opinions touchant l'effat des morts 
ne correfpondent ni au fentiment des Peres, n1 
à celuy des Grecs, ni enfin à celuy que l'Eglife 
Romaine fouftientà prefent; l’on n'en peut auec 
raifon faire aucun eftat affeuré. 

3. Que tres-inutilement l’on allesuele verfet 23. 
du 4. de Tobie conceu en ces termes, re/pan tes 
pains (la vieille verfion Latine faitte fur le‘Chal- 
déc adjoufte, Et ton vin) dans le fepulchre des j4- 
fêes , ne donne Pornt aux pechenrs : POUT-Ce I. qu'il 
nc confte pas que Tobie ait jamais efté , & que 
tout le tiffu de fon auenturereffent )autant qu'il 
fe peut (le Roman. 2. que les Iuifs tant anciens 
que modernes ne luy ont jamais defcré au- 
Cune authorité, 3. que tous les Peres Grecs con. 
ftamment, & plufieurs des Latins l'ont tenu pour 
Apocryphe. 4.que quand mefme il feroit le plus 
Canonique de tous les Canoniques, les paroles 
que l'on en allegue ni ne deuroient eftre prifes au 
pied de la lettre puis qu'elles font notoirement 
figurées, ni ne pourroient fe rapporter à la cou- 
ftume foit de prier, foit de faire des offrandes pour 
les morts ; mais à l'vfage des banquets funebres 
ordonnez non pour procurer du foulagement au 
defunét, mais pour aider les parens qu’il auoit 
la;ffez à enfeuelir leur ducil & leur donner dela 
confolation : Car comme le Prophete Icremie 
menaccant les luifs du jugement de Dieu qui 
leur alloit ofter tout moyen de fe confoler les 
vns par les autres, difoit au chap. 16. verf 7. 0% 
ne rompra point le pain acanfe du dseil pour con{oler 


? 


gaelqu'us, @ l'os ne leur donnera point à boire de 
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la coupe de confolation pour leur pere ou pour leur 
mere. Tobicexhortant fon fils aux offices de cha- 
rité enuers fes freres affigez, luy ordonne de 
werfer fon pain G fon vin dans la fepnlture des morts; 
& ( par maniere de parler } la remplir, entrait- 
tant ceux qui cftoient en dueil acaufe d'eux & 
les deliurant de leur-ennuy : ce qui n'induit n; 
offramde ni priere pour le mort, mais feulement 
van foin charitable pour les furuiuans. 

4. Que les paroles du fils de Sirach au 7. defon 
Ecclefiaftique verfet 37. la grace du don eff e- 
sant tout visant , Ge n'empefche point la grace, a 
caufe du mort. tri veu© ne {ont nullement à pro- 
pos des offrandes & prieres pour les morts, auf- 
quelles quelques-vns font eftat de les ‘adapter, 
veu que cét auteur qui faifoit fonrecuëil.defen- 
tences l’an 247. auant la naiflance de neftreSei- 
gneur, ( bien loin de dire que la grace dont on 
doit vier 4cawfe du mort , ait à s'exercer enucers 
le mort mefme } declare expreflement qu'elle fe 
fait tellement acaufe du mort, qu'elle à pour fon 
vnique objet les furuiuans ; adjouftant au verfet 
fuiuant, Ne defait point en cenfolation à ceux qui 
pleurent € lamentent: comme s’il difoit que Cet- 
te grace qu'il defire eftre faite 4 caufe du mort, 
confifte non à prier pour le mert mais à compatir 
à la douleur de ceux qui le pleurent, & à s'em- 
ployer pour leur confolation : & notez en pañfant 
que l’ecclefiaftique ( quoy que tres-ancien veu 
qu'il aefté efcrit 247. auant la naiflance de no- 
ftre Seigneur &tres-plein de doctrine acaufe de- 
quoy il aefté cité par les Peres } na jamais efté 
enroolé entre les liures Canoniques ni par les 
Iuifs ni par aucun des Peres Grecs ; ni par la 
plufpart des Latins, 

5. Que pour confondre par vne euidence plus 
claire que la. lumiere du jour , l'erreur de ceux 
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qui fuppofent que la couftume de prier pour les 
morts ait efté d'ancienneté entre les Iuifs!, rien 
du tout ne s’en trouue en ceux qui ontefté con- 
temporains des Apoftres , afçauoir Philon qui 
auoit pris toute la teinture de la fapience pro- 
phanc & de la Philofophie de Platon, & qui eftoit 
(du temps de Caligula }reputé la gloire de fon 
peuple ; & Iofephe qui a cfté l'vn des principaux 
chefs de la guerre ludaïque fous Neron , & le 
plus diligent fcrutateur des antiquitez de fa na- 
tion fous Domitian ; tellement qu'il faut de ne- 
ceflité que les [uifs pofterieurs ayent emprunté 
Fvfage dans lequel ils font à prefent , tant dela 
fuperitition Payenne que des opinions deriuées 
dans le Chriftianifme par les admirateurs del’ef- 
crit pretendu Sibyllin. 

8. Que le fecond liure des Maccabées n’a efté ni 
conu ni confideré entreles Juifs: Car commeileft 
euident qu'il ne conuient auec le premier, ni à 
Fefgard des remarques du temps, nià l'efoarddes 
euenemens , & de leurs circonftances on peut & 
doit tenir pour tres afleuré que lofephe quia fui- 
üi le premier comme pas à pas , où n'en a ewau- 
cune cognoiflance, ou ( ou s'il enaeu) n'ena 
fait aucune eftime: veu que lors mefme qu'il a 
ptis à tafche de reprefenter quelque hiftoiretde- 
duitte en ce liure, #6» feulement il Va recitéeà fa 
mode, mais à fouuent pofé en fait des circon- 
flances incompatibles aucc le rapport qui s'en 
ttouuc en cé mefme, liure qui eft demeuré fiob. 
fcur, que lon ñe fcait, niqui, nide quel temps 
ont efté foit Zafon le Cyrenien premier auteur, 
foit l'abbreuiateur ; qui a reduit en vn petit efcric 
raccourci ; les c#g linres de Iafon; nien quelle 
langue [afon les auoit premierement efcrits, ni 
s'il acfté‘plus ancien que Iofephe quia"acheue 
fon œuurc des anriquitez l'an 94. de noftre Sei- 
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gneur, concurrent aucc le 13. de Domitien & le 
A4. auant que les fuppofitions de la faufle Si- 
bylle paruffent , ni enfin fi céc abregé cft venu 
de bonne heure ës mains des Chreftiens ; aucun 
defquels auant l'an 200, n’a tefmoigné l’auoir 
veu, | 
-74 Qu'il eft abfolument impofñfible qu'aucun des 
Chreftiens des fecond, troifieme & quatrieme 
fiecles, fe foit en fes prieres pour les morts propo- 
sé pour patron l'exemple de Iuda Maccabée,& 
le lugement qu’en a fait foit Iafon le Cyrenien 
foit fon abreuiateur; premierement pour ce qu'au- 
cun des Peres ne l’a allegué que 280. ans apres 
la premiere fuppofition de l’efcrit pretendu Si- 
byllin : Car fainét Augulftin l'ayant cité le pre- 
micr l'an 416.en fes liures de anima & de curä pre 
mortuis ; Profper l'Africain l'a fuiui enuiron l'an 
450. en fon traitté de prediéi, @ premiff. parte 2. 
c. 40. & Bacchiarius en fon epiftre à [anuarius 
enuiron l'an 460. & lulian de Tolede enuiron 
l'an 680. pregnoff. lib.1.c. 11. & Damafcene en. 
uiron lan 760. en fa Harangue de defnnétis , & 
Pierre furnommé /e Fenerable, Abbé de Clugny 
cnuiron l'an 1150. /b. 1. epift. à. & Ekbert Pre- 
ftre de Bonne prés de Cologne, enuiron l'an 
H60. adyerf. Cathar. ferm.& Gui de Perpignan 
premierement general des Carmes, puis Euef. 
que de Majorque enuiron l'an1318. de Herefibus. 

Secondement, pource que nous ne voyons au- 
cun des Peres qui aitou cité, ou tefmoigne feu- 
lement, auoir veu le fecond liure des Maccabées 
auant Clement Alexandrin & Origene entre les 
Grecs enuiron l’an 200.& 240. Strom.s. de Prin 
cip, lib.2.0.1. Homil, 3. inCantica. Tem.18. in loan- 
acem 3 1n epiff. ad Rom. c. 5. & Sainét Cypriin 
entre les Latins , l'an 252, epiff. 456. de exhort. 
Martyrg cap. 11, & ZLenon de Verone enuiron 
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l'an 360, fermone: de refurrect. + de Santto Ar2 
Cadio. | 

3. Pource quecomme aucun des Peres Grecs, 
foit en Concile, foit efcriuant en fon particulier, 
n'a tenu le fecond des Maccabées pour Canoni- 
que; plufieurs des Latins, par exemple Tertul- 
lian lb, 4. aduerf. Marcion. carmine Jeripto. cr. 
Saint Hilaire prelog. in Pfalm. Philaftrius Euef- 
que de Brefce c, de Apocryphis | Sain&@ Hierome 
Cptf. 7. G 103. prolog. in libr. Regum + Salomo- 
#is. Rufin i# Symbolum : Les Preftres de Marfeil- 
Le cpiff. Hilarg ad Ancufiinum: Primafius Euefque 
d'Adrumete 5# Apocal. lib.x. cap. 4. Tunilius au- 
tre Prelat Africain de partition dinine legis Lib.x. 
cap. 7. Sain@ Gregoire Aforal. in Ieb lib. FRET 
lautheur du liure de Arirabilibus Sante Scripture 
lib. 2.0. 33. Beda de fes etatib. im Reg, lib) 4 in 
«pocal. cap: 4. Ambroife Ansbert in Apec. lib. 3. 
cap. 4 Àluin adaerf: Elipand. lib, 1. Charlema- 
gne en fon Capitulaire del'an8e. €. 10. & les: 
commentaires attribuez à fainét Viétorin Euefque 
de Poittiers, à fain& À mbroife Euefque de Milan, 
&a fainét Auguftinfurle 4. de l'Apocalypfe, ont. 
{à limitation des Grecs & notamment du Concile 
de Laodicée )retfanché ce liure de Canon @eft à 
dire de la lifte des efcrits infpirez de Dieu sour 
feruir de regle de la foy. Ce qui doit eftre necef. 
fairement remarqué, pour concilier auec les Pe: 
res Grecs, & auec les Latins quiont confpiré en 
mefme fentiment, ceux de PEglife Latine qui 
ont Compris dans /e Canon des faindtes Efcritu- 
res ,tant les Maccabées que les autres liures cen- 
fez Apocryphes par lesluifs, & par plufieurs des 
Chreftiens:Car fi le concile affembléA Cartha- 
gele 25. Aouft 397. durant le Pontificat de Siri. 
cius, & depuis adapté par ie ne fcay quel rhap- 
fodifte fous le nom ds 6. Concile de Carthage au 


25. 
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25. May 409. fous le Pontificat de Boniface pre- 
mier , fi faint Auguftin an 8. chap. du 2. liure de 
la Doctrine Chrffienne efcritimmediatement aprés 
le Concile de l'an 397. fi Innocent en fon epi- 
ftre cfcrite à Exupere Eucfque de Tolofe le 10. 
Feurier 405. fi le Concile affembléà Romelan 
494. fous le Pape Gelafe , & fi Ifidore Arche- 
uefque de Seuille au chap.1. du 6. liure de fes Ery- 
mologies enuoyé à Braulio Euelque de Saragoffe 
aprés l'an 626. inferantles liures des Maccabées 
au Canon des Efcritures , auoient pris les mots 
de Canon & faintes Efcritures en mefine fens que 
les luifs, les Grecs & les Latins adheransaleur 
fentiment, touchant la lifte desliures donnez di- 
uinement à l'Eglife pour regle de foy , veu qu'ils 
ont cenfé camoniques les liures queles autres Pe- 
res ont formellement exclus du Canon , & que 
tenans en ‘apparence l'va l’affrmatiue l'autre la 
negatiue d’vne mefmce propofition, ils femblent 
fe contredire formellement les vns aux autres, 
il feroit du tout impofñfible de les mettre tous d’ac- 
cord ,& faudroit de neceflité accufer de preua- 
rication contre le jugement de l'Eglife Romaine 
enoncé par Innocent I. & parle Concile aflenr- 
blé fous Gelafe, Gregoire le grand qui a exprefle- 


ment qualifié #o# Canoniques les Maccabées, re- 
ceus au canon des fainêles Efcritures par Innocent, &C 


l 


# par le concile de Gelafe entre les E/° 
critures Prephetiques & hifhoires du vieil T'eflament: 
& contre celuy del'Eglife Africaine, declaré par 
le Concile de Carthage & par 'fainét Auguftin, 
Primafius & funilius Africains qui fe font formel- 
lement reftraints au Caron des Iuifs ; il feroit 
mefme force decommettre fainét Augultin auec 
foy-mefme , puis qu'aprés auoir affeuré que les 
Maccabées font tenus par l'Eclife pour Canoniques, 
il adjoufte auf voit , qu'ils #e four pas entre les 
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Efcritures fainites appelés Canoniques : difantausée 
chap. du liure r8.de la Cité de Dieu, Sypputatio 
femperum non 1h fcripturis fanits QUA CANONICE 4p= 
pellantur, fedin alÿs inuenitar |in quibus funt & 
accabeorum libri, quos non Indes [ed Ecclefia pro 
canonicis habet , &c, la fupputation des temps ne fe 
trouue pas es faintes Efcritures qui font appelées Ca- 
#oniques , mais er d'autres entre lefquels font anffr les 
léures des Maccabées que l'Eglife G: non les luifs 
tient pour Canoniques. Monftrant euidemment 
qu'il recognoifloit (& aucc luy fans doute les 
Conciles de Carthage & de Rome, & le Pape 
Innocent) deux Canons ou lifles des faites Ef 
critures , l'vne plus reftrainte à fcauoir celle des 
Euifs,à laquelle tous Les Grecs & partie des Latins 
fe font detcrminez, & luy mefme à creu deuoir 
vne particuhere deference , tenans pour Caoné- 
ges & pour regle de foy les Hures qui y font con- 
tenus : & vne autre plus ample , propofée tanc 
par luy & le Pape Innocent ,que par les Conci- 
les de Carthage & de Rome, comme compre- 
nant les Îiures qui (à certain efgard à fçauoir de 
ha leéture publique qui s’en faifoit en l'Eglife, & 
de l'édification commune qui s’en pouuoit tirer, 
quoy qu'ils ne fuflent pas cenfez appartenir à la 
regle de foy) eftoient appelez Canonsanes  fainéts, 
& Ecclefiaffiques par les Latins: de fair pour for- 
cer les entendemens les plus durs à comprendre 
fon intention , il dit que l'Eclife tient les Aiarca- 
bées pour Canoniques, non auffi abfolumem &c'pro- 
prement que les liures compris au cerox des Iuifs 
& des Grecs, contenant /+ reigle de la f 7, mais 
tmproprement , & en prenant le mot de Cénoñigue 
en vne fignification plus eftenduë, pour l'infi- 
ruation de laquelle il dit que l'os Les rient pour 
Cancniques, propter quorundam Martyrum paffiones 
vehetentes atque mirabiles ; &c, à canule des vehe= 
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menrtes G merueiileufes pafious de quelques Mar- 
EYrs, && contre Gaudentius, l1b.2 .chapr23: que E ef- 
criture des Maccabées , recepta eff ab Ecciefia non 
jnatiliter , jobriè legatar vel audiatur,&tc. eff re- 
ceñe par L'Eglife non inutilement, fi elle ef lene ou 
entenduë fobrement : comine s’il difoit en autant 
de termes qu'elle la compte entre es Canoniques, 
à certain efpard feulement, non par cheyflance de 
for, mais par defir d'edification; & fous cette mo- 
dification de a lire € entendre [obrement ; fans 
laquelle la reception n'en auroit. pas efté wsile- 
ment faite dans le Canon ou liffe des liures Eccle- 
frafiiques. 

En ce fensRufin apresauoir propofé fecurdum 
traditionem maiorum &cC. felon la tradition des ma- 
jeurs , Le Catalogue des liures vrayement & pro- 
pr'ement Diuins &t Canontignes, En fait. la conclu- 
fion en ces termes, Hec funt que Parres intra Ca= 
noner concinferunt sx quibus fidei nofre affertio- 
nes conftare volserunt: Ce font-la les liures que les. 
Peres ont enclos dans le Canon , € defquels ils ont 
voulu que les affertions d: neffre foy. conflaffent. Er 
adjoufte immediatement apres , Scienduim tamen 


efl guod € ali libre funt > qui non Canonicr [ed 


Eclejiaflici à maioriüus appellati funt, &c. que om- 
ia. leat.quidern in Ecclefiis voluernnt non t4m2m 
groferri.ad anthoritatem ex jus fidei confirmandam, 
&c.sl faut toutes DES fcawoir qu'il y 4-aufr d'autres 
liures qui ont efLe appelez pa AOS Hi4jeurs 10H Ca- 
noniques, mas Ecclefiaftiques, &c. lefquels tous 
sls ont bien vosis cftre lers 6s Eclifes ,.& non alle- 
gueT pour confirmer Par eux l'authorité de la foy. 
Et notez que ce fentiment releué par le Cardi. 
nal Cajetan , a cfté tellement fouftenu « das le 
Concile de Trente, que depuis le 22.Feurier 1546. 
jnfques au 9. Mars, l'affemblée demeura parta- 
gée. en trois, les vns defirans que les Efcritures. 
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a Hift, del Conciliù 
hb.2p148 49.50 


b Quibus potiffimum 
teftimonits ac præfi- 
diis in confirmandis 
dogmatibus , & in- 
{taurandis in Ecclefia 
monbus fit v{ura, 
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fuflent diftinguées en trois clafles de differente 
authorité, les autres que l'on en fift deux, & les 
troifiemes, qui preualurent le 15. Mars, requerans 
que la lifte en fuit dreflée fans aucune diftin@ion 
qui paruft par le decret : par lequel le Concile fe 
propofant de fulminer (au moinsen apparence) 
le fentiment des Proteftans , quoy qu’il le viff 
deffendu au fonds parplufieurs de fon corps , de- 
clara qu’il comprenoit en l'indice des liures facrez 
ceux que les Proteftans (à limitation dés Peres 
Grecs & des plus anciens Latins } ont retranché 
du Canon, CC qui fe pouuoit entendre au fens pro- 
pofé par Rufin, & fans prejudice de ceux que 1 E- 
glife atoufiours tenu proprement & abfolument: 
Casoniques. Apres il anathematiza ceux qui ne 
voudroient pas les recenoir powr facrez & Canont- 
ques, Ce qui derechef pourroit fubfifter en gar- 
dant là diftinétion tant de Rufin que du Cardi- 
nal Cajetan, quine choquoit nullementles Pro- 
teftans : & enfin il denonça qu’il faifoit fon de- 
cret, & lançoit fon anathematifme, pour faire en- 
tendre 6 de qnels tefrmoignages € défenfes princi- 
palersent il Vferoit pour confirmer les dogmes € re- 
Jlablér les mœurs en l'Eglife , infinuant encore en 
faueur des partifans du Cardinal Cajeran con- 
uenans au fonds auec [es Proteftans, la diftin- 
tion qu'ils auoient faite apres. Rufin des liures 
Proprement Canoniques, feruans tant à la coufr- 
#21104 de la foy, qu’au reflabliffment des mœurs & 
des émproprement & à certain e[gard Canoniques 
deftinez feulement au reflabliffement des mœurs. 
Cela prefuppoté, appert clairement que les Pe. 
res qui ont conu le fecond liure des Maccabées, 
par cela mefme qu'ils luy ont ou denié abfolu- 
ment, où accordé feulement à demi, & fous de 
grandes modifications , le tiltre de Canonique, 
n'ont pi nullement fonder fur fon recit le droit 
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que Rome pretend auoir encore aujourd’ huy de 
faire priere pour les morts : & que ce recit n'a pi 
feruir à d'auantage qu'à attefter, qu'elle auoit efté 
de fait en vfage dés le temps des Maccahées ; & 
de vray fainét Auguftin le premier qui la cité à 
ce propos, & au heu mefme où il en à fait l’alle- 
gation, n'a point pretendu pañfer plus auant; car 
voicy fon difcours cité par Iulian de role Ir 
Maccabæorum librus legsmus cblatum pre mortui 
Jacrifictum. Sea etfi nufquam in féripturé veteribus 
emnind legerctur non parua eff vniuerfe Ecclefis 
que in hac confuetudine claret autoritas , &c. Nous 
difons dans les liures des Maccabées que le facrifice 
a effé offert pour les morts : Ma encore que nulle 
part dans les vieilles Efcritures on ne le leuÿl en an 
cune facon ; l'authorité de l'Eglife vninerfelle jus 
reluit en cette conflume n'eff pas petite. 

IV. Outre lesraifons precedentes, qui demon- 
ftrent l'impofhbilité de rapporter l'origine w 
oblations & prieres pour les Chrefliens Are 
l'exemple pretendu de Juda Maccabée, & à laps 
plication que l’abbreuiateur de Iafon le Cyre- 
nien a creu en deuoir faire, celle-cy (non moins 
confiderable que les autres) doit eftre adjouftée, 
à fçauoir que les premiers qui ont entrepris la de- 
fenfe d'vn tel vfase, fe font faits forts de la feule 
tradition non eférite , & par cela mefme ont ad- 
uoüé & proteité que ny eux , ny ( à leur aduis) 
Jeurs deuanciers , n'auoient aucun droit de re- 
cours à l’authorité d'aucune efériture , ditte foit 
proprement , foit improprement Cansnique ; &e 
par confequeut que l'imagination de ceux- o cit 
entierement erronée, quicroyent que lesanciens 
ont appuyé leur couftume fur le 4. de Tobie, ou 
fur le =. de l’Ecclefiaftiqne, ou enfin furle 12. du 
2. des Maccabées. Ainfi Tertullian dés lan 199. 
au 3.chapitre du liure de /4 Couronne , nous dit, 
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Qusramus an € traditie non [tripta non debeut rez 
cips ? Planè negabimus recipiendar , fi nulla exem- 
pla preiudicens aliarums obferuationum , quas [ire 
vins fcripture infiruments, foliñs traditions titu- 
dô,exinde confsctudins patrocinio vindicamms, &C. 
oblationes pro defumétis ,pro atalitijs annu die fa- 
cimus , &c. Recherchons fi aufft la tradition non e[- 
crête ne doit point effre receie, [ans doute nous nis= 
ro#s qu'elle doit efire receñe, s'il n'y 4 point ae pre- 
J#£e des exemples d'antres obferuatiors que HouS #OUS 
Vendiquons [ass l'equippage d'aucune efGriture ; par 
le feul tilire de la tradition, € puis par la defenfe- 
de la conflume ; &c. Nous feifons 4. jours rerourmans 
d'an em an des oblations pour les defuncis ; @ pour 
le jour de la naiflsnre, C'eit à dire, du decez des 
Martyrs, Saint Epiphane de mefme l'an 3276 
ferme fa difpute contre Aërius par l'allegation. 
de la sradision, difant., dm 3 8 euro aidie Gate 
DÉS duoAYÔ as , VA aayxgas * CnrAGx Tr ChrArs cdar Àœ- 
Bobose. mÉi ma réear mis 5.dbrioere Beruor unmpôs memAtdr, À ro uop. 
rarpos js mi el r@ SoAruTn cor dx, À’yave Je Aoys mmmprs 
CU, x Mi doom Oeruce unmpc'e ov. TE da cHeipos re. xl 
aa eNduoner d mms, œuvre #° Bee, 0 Horn EX © dcr 
ares À aime NLOÿf À CnxArax ef Bermorc-cr ar Meluiuice 
aAUTR CG yet dbra pote xx ALT e, Apres ie prendray de= 
rechef la confequence de cecy que l'Eglifé accomplit 
cecÿ neceffairement s14yant pris la tradition des Pe- 
Yes. Or Gui pourra renuerfer l'ordonnance de fa Me 
re;.04 la loy de fon Pere ? [élen les paroles de Salo- 
#on, ‘ Efcoute mon fils les paroles de ton pere,, 
&-ne rejette point les ordonnances de ta mere: 
#ionffrant que le Pere, c'eff à dire Dieu, le fils vni- 
que @ le S. Effrit , 4 cnfeigué tant par eferit que 
fans efcrit.. que aoffre mere l'Eglife aides ordon- 
#4nces posées en elle indiffolubles, qui Re peunent 
clêre rennersées. 

Denys le pretendu Arcopagite. fuir enuiron 
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l'an 490. la mefme route au 7. chapitre de fa 
Hierarchie Ecclefsafiique, efcriuant, mèt mi sienne 
us où 0 iEexpAS ERDATY TY xenoruWao, rl eis pes éABou: 
our ex 1% érdeœr AUS xannausier cbalonr eixir arayxafor, 
Il eff meccffaire de parler de la tradition venné juf- 
ques à nows,de par nos conduiteurs infhirezde Dieu, 
au fajet de ladite priere , laquelle le Prefident des 
chofes facrées prononce [ur le defunét. L'on en peut 
autant dire de fain&t Auguftin qui auoit allegué 
le premier l'exemple pretendu des Maccabéecs; 
car comme fe desfant de cette forte d'appuy, il 
fe reduit à l'authorité de l'Eglife, & monftre qu’il 
ne fe fentoit appuyé que de ce cofté-là. 

La mefme chofe eft encore infinuée, tant par 
la confeffion franche que les Peres font du doute 
dc plufieurs des Chreftiens de leur temps, tou- 
chant l'vtilité de /4 priere pour les morts, que par 
la refponfe qu'ils y apportent: Car comme Aë- 
rius en fainét Epiphane demandoit l'an 37 6. 
Au To A0y@ LA Ocranr dr ualere enuam môrea mr , kr 30, 
Pro ,d Car À cxcroguar mire m GPearlnoereg 0 mebreos , e3 À 
d'A en PS érmubx ve nice arr, deg yeuû mndtis ETC TD, 
Hu dyubomie To ,a Ma xmouee QiAct Tres, dY'Ÿ RTAGTY rpe- 
mu war Venu m'oms , Wine QiAct afioms Er TY TEABUTY XP 
ex Dam mer M , la MW T CHE FAN, undé mi dr” our] pr- 
gx M encor duusmux rer CxCumor. Par quelle rai(on 
nommez- vous apres leur mort ceux qui [ont morts; 
car que le vivant prie ou difpenfe [es biens , qu'en 
reuicndra-1'il de profit au mort? Si en quelque faços 
que ce foit la priere de ceux qui font icy aide à ceux 
gs font la yque perfonne ny ne viue religiesfement, 
ay ne faffe bien, mais piff:de en telle maniere qu'il 
vVouñra des amis ;foit en les gagnant par argent, {oit 
en les requerant à la mort , qu'ils prient pour luy 
sfis quils ne fouffrent rien la, G que la recherche 
des pechez incurables qu'il a commis me [e faff: point. 


Quelques 20.ans auparauant faint Cyrille de 
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Icrufalem auoit reconu en fa cinquieme Cure: 
chefe myflagegique ; qu'en la Paleftine fe trou- 
uoieñt plufieurs perfonnes , combattuës de la 
difficulté faite par Aërius dans l’Armenie, criant, 
did mA me Aeyermg ,n OPeAërag dx, ME duapri MU Ter 
SAM oo 0 pu 4 TS 7 ré uoaoU, NY Mel’ dope Mo Ty cou Eh À 
con amine. le fcay que plufieurs difent cecy, 
que fert à l'ame tranfportée de ce monde anec des pe- 
chez o4 fans pechez, que vous faffiez memoire d'elle 
en la privre® Et quelques cent ans apres, Denys 
le pretendu Arcopagite efcriuant au chapitre 7. 


de fa Hierarchie Ecclefiaffique, qu'rs À a lus , miÜme 
mu sels ei mao M uf | Srmoeer d\ dœu éyerx ae experts 
api mes 0 lcegexn: iry M uapmisor ff ré rexiua- 
Ave Tli Dear | xoi rl wie Oscerdinr duomin x] Oavomérln Xm- 
aAfeoN; ei 0 UC 4 >mmAN Ty mis Vard nie Led d'xdyceurss cr 
Er TY mmegvon Con verso x éTepor Denver ÉmEA6CE À mu 
nor Tide Bio lues erce yes à Hemoimixdos > DONS HIS eee UXNE 
en; 6® eTéexr AN Eur petera ONE Te , eh rl alien dur) x TES 
enbad Éois dunGajar Peut effre ( direz-vous ) que ces 
chofes on eflé bien dites Par nous : mais que vous 
effes en domte , fur ce que le Pontife demande à la 
bonté founeraine de Dieu pour le defunét Le rermif- 


Jion de [ès pechez, & le lot tres lumineux ex de 278 


20; nœ , A FASSENT TN rs à : : # \ 
Fi VART Qui ejl AfIOME 4 CeHX AU reflemblent 4 
+ 1 k2 7 PERS . 1 f 
Dieu 3 car fi chacun receura de La q4ffrce de Dieu la 
S + F À re 7 > . 
Pareille de toutes les chofès bonnes cr autres, qu'il a 
Luttes naine hye/23 FORCER UT Re Line = 
faites, en la vie prefente ; € le defunéé a accomplis 


ILE 


j Pa EE \ + Ne . 
toutes les fonctions Prepres à la vie qui [e mene icys 


Par quelle priere Pontificale fera-1’il transferé (eu- 
ire [os merite cd. la pareille de la vie qu'il a pajfée 
#cy)en vr autre fort? 

Cette diuerfité de queflions renouuellées de 
temps en temps , tefmoione que les premieres 
rcfponfes faites à ceux qui ne pouuoient conce- 
uoir d'utilité prouenante de /4 Priere pour les morts, 
n'auoient pas mis leur efprit en repos : & que ny 

eux, 
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eux ni ceux qui leur refpondoient. ne voyoient 
aucun texte de l'efcriture qui decidait ce qu'ils 
metroient en queftion : Car qui pourroit atten- 
dre d'vn Chrétien qu'il ofait reuoquer en douté 
ce qu'il feuiroit eftre relolu par ieS Oracles de 
Dieu? à l'ovoofite qui ne fera porté facilement à 
douter du droic des chofes dont on ne voidau- 
tre confirmation que celle de ! vfage, defiiué de 
lordonnaucc de Dieu , au culte duquel on pre- 
tend que cét vfage ferapporte? Quand auili nous 
ne trouuons dans les refponces des Peres aux 
objections, par lefquelles ce mefme vfage à cité 
combattu aucune mention,nidufecond des Mac- 
cabées .: ni d'aucun lieu de l'efcriture, concer- 
nant l'eftat des morts; ne deuons nous pas Con: 
clurre de necellité que non feulement ils n'en 
ont pointeuàallegner, mais.aufli qu'ils n’ont eu 
en leurs offices pour les morts aucune vifée fur le 
fecond des Maccabées , & fur les liures bierr où 
mal reputez Canoniques, mais fur le feulexem- 
ple de leurs deuanciers? 


RE — —  ——— — LR Deere - — 


CHAPITRE XX V. 


S'il y a lieu de fonder La priere pour les morts 
[ar le fécond des Maccabées. 


» VsQv'ici ie me fuis mis en de- 
A uoir de prouuer que /4 priere pour 
Les morts n'a jamais efté fondée 
| de fait, par les premiers qui l'ont 
) pratciquée entre les Chreftiens fur 
le fecond des Maccabées , ni fur 
aucun autre liure,foit des Canoniques , foit des 


Li 
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Apoctyphes. Ie dois en fuitte monftrer que de 
droit elle n’y apeu eftre fondée ; & pour cela 
j'ay à rapporter premierement le fait de Juda 
Maccabée ,& fecondement l'application qu'ena 
faite, ou Jafon le Cyrenien , ou fon abbreuia- 
teur. Le fait eft rapporté en cestermes, 4 Juda 
ayant affemble {08 armée vint en la ville d'Odollam, 
> quand la feptieme journée fus venuë apres s’effre 
purifiez [elon la couffume ils celebrerent là #efme le 


lai 


Sabbat. Au jour fuinant Iuda s'en vint anecfes gens, 


[2 2 {1 î 2 2 
felon que le temps le pouuoit permettre , peur empor- 


ter les corps de ceux qui auotent effé tuez ; € pour 
les mettre awec leurs parens aux [epulchres de leurs 
peres : Mais ëls trouuerent [ous les robbes de chacun 
de ceux qui auoient eflé tuez des chofes qui aueient 
eflé confacrées aux Idoles qui efloient en Iamnia, 
defquelles la Loy defferdoit aux Iuifs d'en prendres 
Parquoy il fut fait mañifefle a tous , que pour cetiecan. 


fe ils ddotent eflé LH#ez, 5 où ainfi ls benirent Le Set 


Zhenr #ffe juge , gui auoit reuelé les chofes quieftoienrt 
cachées : © fe tournerent à prier , @ firent requeste 
4 ce que le peche fuff oublié. Auffi le generenx Inda 
exbortoit le peuple à fe contregarder [ans peché , en 
confiderant deuant eux les chofes qui effoient aduennës 
pour le peché de ceux qui auoient effé abbatus : €? ayant 
? fait vne collecte par tefles , il enuoya en Terufalem 
la fomme‘ de deux mille drachmes d'argent, pour 
effrér en facrifice pour le peché. 

En ce recit cft à remarquer le crime des morts 
condamné au 7. du Deuteronome verfet 25. en 
ces termes, 724 brufleras au feu les flatuës de leurs 
Dieux, cr ne defireras point nine prendras pour toi 
l'argent ou l'or de deflus elles , de peur quetu n'en [os 
enlacé , car c'efl abomination à l'Eternel ton Dieu. 
2. le jugement de tout le peuple recognoiffane 
qu'ils auoicnt porté la peine de leur peché.;3. le 
fait tant de Iuda que de toute l'armée priant que 
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le pché fift oublié, & pardonné non aux morts 
ui y eftoient peris, mais à l'armée qui en auoit 
efté fouïllée comme d’vne contagion peftilente, 
de mefme que quand à l’occafion du facrilege 
d'Achan Dieu dit à lofue, 4 1fraelapeché E 1raH5- d Iofue 7.10, 3, 
greffe mon alliance que te leur auois commandée ils 
ont mefme pris de l'interdit, @ en ont defrobe », 
menti, @ l'ont mis en leurs hardes, @ pourtant les 
enfass d'{frael ne pourront [ubfifler deuant leurs en- 
nemis, &C. Il y à interdit paris toy 0 1frael tn #e 
pourras fubfifler denant tes ennemis quÂques à ce que 
tn ayes cité l'interdit d'entre vos. Quand Dieu 
ayant enuoyé vne faire de trois ans ; refpondit 
à Dauid, # C’ejt à canfe de Sail G de [a mailon à Samir à 
fangusnaire > Parce qu'il a fait mourir les Gabuo- | 
aires, Quand à quelques années delà, Dieu a cau- 
fe de l’orgueil de Dauid fit mourir en vue jour- 
née r féprante mille perfonnes. Carle peuple n'a- Fe. 241ç1x 
uoit point efté complice ni dela faute d'Achan ni 
de celle de Saül, ni en fa de celle de Dauid , qui 
l'en recognoiffant exempt faifoit cette notable 
requefte , Voici Ceff moi qui as fait iniquité > AK 
ces brebé ici qu'ont elles faite 
Pour deflourner de femblables malheurs Dieu 
auoit fait ces ordonnances, g #3 toute l'affemblée g Leuir, x 15 
d'ifrael a failli par erreur, © le cas n'a pas eflé 
apperitu de la Congregation 3 ou ils ont fait contre 
quelqu'un des Cemmandemens de l'Eternel, cons 
mettant des chof:s qui ne [e deusient faire, © fe 
font rends coulpables > puis le peche duquel ils ont 
peché vient en cuidence la congregation offrira vR 
bouneau pres d2 la va herie en ffrande pour lepe- 
ché, l'amenera deuant le tab-rnacle d'afiignation, 
er les anciens paffront leurs mains fur la tele ds 
bouseau , on ejgorgera le bonuean deuant l'Eter- 
mel, cc. Le Sacrijicatenr fera Propitiation PI4T EUX, 
@ al leur fera pardonne. em}, Quand il [e tro- } Des sr 
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uera [ur la rerre que l'Eternel ton Dieu te donne 
pour la poffeder , vn homme qui ait eflé tué gifant 
au champ, © on ne fraura qui l'aura tué: Lors les 
anciens @ les juges fortiront ; & mefureront depuis 
l'homme qui à eflé tué jufques aux villes qui font 
alentour de luy, pué les anciens de la ville plus pro- 
chaine de l'homme qui aura effé tué prendront vne 
jeune vache du trouppeau, de laquelle on ne fe fois 
ferui, @ qui n'ait point tiré au joug: € les anciens 
de certe wrlle-la feront defcendre la jeuse vache en 
vme vallée rude, en laquelle on ne laboure ne [eème, 
ce là en la vallée ils decolleront la jeune vache. Et 
les Sacrificateurs fils de Leui s'approcherent ; Car 
l'Eternel ton Dieu les a choifis pour luy feruir , € 
pour benir au nom de l'Eternel, Œ afin qu'a leur 
parole toute caufe € toute playe foit definie. Lors 
tous les anciens de cette ville-la qui feront les plus 
près de l'homme qui aura cffé tuë , laueront leurs 
mains [ur la jeune vache decollée en la vallée : € 
prendront la parole ; € diront ; Nos mains n'ont 
point efpandu ce fang , nos yeux auf ne l'ont 
point veu efandre. O Eternel, fois propiceäton 
peuple Ifraël quetuasrachepté, & n’impute point 
le mefchefdufang innocent au'milieu de ton peu- 
ple Ifraël, c le meurtre [era reparé pour eux. 

Si Les Anciens du peuple eftoient tenus de de- 
mander en fon nom pardon du mal qui auoit efté 
commis à leur infceu, fitoft qu’ils l'auoient def- 
couuert : s’il falloit que les Sacrificateurs fiflent 
propitiation pour tout le corps de l'affemblée, 
dont quelques membres feulement eftoient cou- 
pables, & fila ville, dans les confins delaquelle 
vn homicideauoitefté commis, quoi que lesau- 
teurs en fuffent inconus, auoit befoin de purifi- 
cation, & lesanciensinnocens du crime deuoient 
non prier pour Le mort, mais faire proteftarion 
publique de leurinnocence, & demander à Dieu 
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qu’il luy pleuft deftourner detoute li communau- 
té innocente les malheurs dont l’homicide fem- 
bloit la menacer. Comment Iuda & toute lar- 
_mée recognoiflant que la main de Dieu auoit 
efté fur plufieurs des Soldats qui auoient quel- 
ques jours auparauant perdu la vie, à caufe du 
facrilege , dont ils fe trouuoient encore faifis, 
n'euft-il point creu neceflaire de prier, non pour 
ces miferables morts dansle crime, mais pour le 
corps entier de l’armée qu'ils auoient (entant 
qu'en eux auOIt cfté ) prophanée , & priuée dela 
protection de Dieu ? Il fait donc (felon la Loi) 
prieres fur le champ pour foi & pour tout le peu- 
ple reftant : & pource qu'en lerufalem feule de- 
uoient eftre immolées les viétimes expiatoires, 
& que la neceffté des affaires l'empefchoit de s’y 
rendre en perfonne auec l'armée, 1ly enuoye, & 
fait contribuer pour le facrifice jufques à 2000. 
drachmes i reuenans à enuiron 42.marcs d'argent, ; La verfon Latine dis 
apres auoir exhorté le peuplenon à prier pour les 12000.montansà 50, 
à rat _f_. marcs, fomme im- 
morts, mais à fe garder de malfaire, & prendre jen pour le remps 
exemple fur la calamité de ceux qui s'eftoientper- &les facuitez du peu 
dus par leur faute. et ns 
Comme de ce que nous venons de remarquer, RAR 
il appert que le procedé deJuda Maccabée a efté 
tres-conforme à la Loi, & qu'il ne peut fouffrir 
aucune difficulté, il feratres-aifé derecueillir que 
lon ne peut pas dire la mefme chofe de l’applica- 
tion que Lafon le Cyrenien ou fon abbreuiateur 
en à voulu faire, veu qu’elle defouife l'intention 
de ce Prince, fous pretexte de la reprefenter en 
fon naturel. Ayant donc racompté qu'il e#uoy4 
deux mille drachmes d'argent en Ierufalem pour le 
facrifice propitiatoire, l'hiftorien adjoufte du fien 
ces mots, Faifant tres-bien 4 @ cisilement de pen- , ire. 
Gr à La refurreëtion, car s'il ne fe fnff pas attendu 
que cewx qui eftoient tombez auparauatt reffufcite- 
i il) 


e 


QE fideroit qu'à CUX qui font decedez anec piete vne 
(4 AI 


(=) L 
chacun l’auoit reconu, & pris de cette reconoif. 


(par vn jufte jugement defcounert leur impicté 
} de ne fa point imputer à l’ar. 
t fair partie ; & enfin. que 
Juda auoit aduerti chacun de fe tenir fur fes gar- 
des , fe faifant fage aux defpens de ceux qu£ 
auolent porté fi juftemenc la peine de leur pe- 

ché. 
| Ain, foit que f'on s’arrefte à la confideration 
| de [uda telle qu’elle nous à efté rapportée par 
l'abbreuiateur de Lafon : foit que l'on fe repre- 
fente l’eftime queles Peres ont fait de fon abre- 
gé relegué par eux entre les Âpocryphes : & par- 
tant d'authorité trop foible pour feruir de bafe 
à vne couftume de religion: foit que l'on fetien- 
ne à la declaration des mefmes Peres qui deri- 
ucnt eur couftume de la feule tradition, il n'y 4 
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aucun lieu d'alleguer l'hiftoire des Maccabées, 
pour raifon de ce que les anciens Chreftiens ont 
prattiqué, & encore moins de ce queles moder - 
nes prattiquent aujourd’huy tant en l'Orient, 
(où l’on prie non fimplement pour la refurreétion 
des morts , comme vouloit l’autheur du fecond 
des Maccabées , prefuppofant auec les Tuifs d’à 
prefent , que /es mefchans ne reffufcitent point , & 
que Iuda auoit prié pour la remiflion du crime 


des facrileges, afin qu’ils peuflent reffafciter com- 


me CcCUx qui meureñt auec preté, mais pour la con: 
folation journaliere de ceux que l'on fuppofe 
languir en quelque forte dans l'attente de leur 


bon-heur } qu'en l'Occident , où l’on fe propofe. 


vaiquement d'obtenir leur deliurance des peines 
du Purgatoire: Mais il y a tres-orande apparence, 
ou pluftoft euidente neceffité à croire que la pre- 
micre couftume de prier pour les morts,a efté vne 
confequence tirée parles Peres des fuppofitions 
contenuës dans l’efcrit qu'ils ont pretendu Si- 
byllin. Car ils l'ont preique dés le moment de fa 
premiere publication receu non feulement fans 
contredit, mais comme vnepiece diuine, /a plus 
ancienne de toutes les propheties, excepté celle 
d'Enoch, veu que lartifan de cette impoñture l’a 
voulu faire pañler fous le nom d'vne des brus de 
Noë, la plus ample, puis qu'elle rapporte les prin- 
cipaux chefs de l'hiftoire Euangelique, & eftend 
fes predictions jufques à la fin de l'Vniuers ; /4 
plus claire,puis qu'elle nous prefente l'acroftiche 
des noms &tiltres du Fils de Dieu; & /a plus vii- 
le contre l'erreur des Payens, puis que ceux des 
Chreftiens qui l'ont alleouéeles premiers, fefont 
imaginez qu'ils Ja tenoient d’eux , & en auoient 
eu la cognoiffance par leur moyen. Ce qui pour- 
roitbien auoir meu Clement Alexandrin, # lors 


qu’il leur a promis l’allegation des Propheticsde 


b Protrept. p.50, 


on 
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mettre celle qu’il PRBrE eftre de la ‘Sibylle ch 
cfte; & parler en fuitte d'Efaie , Iéremie, &c. 

comme moinsanciens, & fouuent moins exprés. 

ct : de à mefne femblearriué que ceux qui quit- 


toient ( finon du tout, au moins en partie ; les 


hypochefes de la pretenduë Sibylle, ou ont diff - 
mulé fes defauts, & fe fonc deportez de l'accufer 
] , la craittant en cela plus refpetueufe- 
ils ne faifoient quelques-vns des liures 

ayement diuins , ou luy rendoient ouuertement 
% refp cts accouftumez, CORTEAU ARE de reucrer 
fo n OUUTAGE, NONO bftant qu'il fe defcouurift en 


mille litres 5 indigne d de leur RS 


> SG 
rt 
#* 


CHAPITRE XXVI 


Que plufieurs des Peres ont fe plus refpe- 
Ctueux enners le linre dit Sib yllin,, 


qu epuers l'A pocalyp] (À 


O varendre cela plus. clair, ie ne fe. 
| ray quepafler en rerrogradan tfur cha 
7 TE cun des chefs d’impofture que j'ay 
a notez. cy-deffus; où chacun 2 pû voir 
| que la fauffe Sibylle prenant charnel- 
lement tout ce qu'elle auoit Leu dansles Prophe- 
ties &par ticuliérementen l'Apocalypfe de fain@t 
Jean touchant la gloire &le bon heur dela Zers- 
fale m myflique, auoit feint & perfuadé tant à Pa- 
pias & fain@ Irenée , qu'à cousiles Afillemaires, 
que noftre Seigneur AbHoie auant le. dernier 
lugement, le fiege d'vn regne plein de delices 
corporelles en la Terdfalemterciente par 
Titus, Cette refuerie a trouué dés le commen- 
cement. 


FT, 
à 


farreition * Je Palais Royal de Chriff fera * terriens 
€ que la chair conuerfant en Ierufalem feruira de- 


* 
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&ement du troifieme fiecle des contredifans,mais 
qui ne deplorera les bronchades de linfiimité 
humaine ? Les premiers qui fe font chargez de 
cette tafche , s'y font pris auec vn jugement fi 
preoccupe, que fe propofans de confondre vie 
érreur palpable, ils fe font (fans y penfer ) foüil- 
lez d'vne efpece de crime contre Dicu, & ont 
traitté fi injurieufement l’Apocalypfe dont il 
auoit honoré fon Apoñtre bien-aymé, qu'ils ont 
ozé la defcrier comme vne fauffe piece, compo- 
fée & publiée par l'heretique Cerinthus fous le 
nom de fainét fean : cependant qu'ils laiffoient 
courre fans cenfure le Roman fuppofé à la Sibyl- 
le par la plus ouuerte impudence qui fut jamais. 


Ainf Cajus perfounage Ecclefiaflique ‘ qu'Eufebe , 


Eufeb. lib.s. e2g 


& fainét Hiérome 4 remarquent auoir efté con- 4 Hicron, Catal. 


temporain du Pape Zephyrin, & par confequent 
auoir efcrit fa d'pate contre le Montanifte Procu- 
ls entre le Dimanche 7. Aouft 197. auquel Ze- 
phyrin fucceda à Victor, & le 26.Aouft 217.au- 
quel Dieu retira le mefme Zephyrin à foy , Ca- 
jus (dis-je ) n’a fait aucune difficulté de defoor- 
ger ce difcours outragcux contre l’Apocalypfe, 
Kreurdes 0 Ji Amrxaudkaer { ds Va AMSVAY MEJLAY AU 
por | Teegmaoyes fuir de d\ diner dur Ndufuas x udb Bus 
re out Ado, MT TL djaçaair Gyur dry À BanAdo Tr Ka” 
es, x mur Cnbuaueys à vdtraÿs €r IegovamAlu lu où:xx 70- 
aurevoudilu Jovren agi éxeos trier rajs jgaPais mé Beoû, 


+ L L d v EZ: As 2 #7 F4 t 1 S 
deu macmiena dr JaH@ 0ETS à DAC! FAAM, AEUE Hréags 


€ Cerinthus qui par des Apocalypfes , comme efcrites € Apud Enfeb, lib: n 


par vn grand Apoffre, s'efforce d'introduire des monf- 


C: 21%. 


$res de difiours, nous confrounant qu'ils luy ont ‘effé .”. S.Tean dit expref. 
3 } 8 #X 2e . fement que l’Ange de’ 
monfirez par des Anges," € difant qu'apres la re- | 


Dieu luy monitra Ja 


Ierufalem myluique, 


A PA 
APOC, O $. 
ADOC. 21 I. 


rechef * aux conuoitifes @ voluptez , eflant aufft'x poc ar 1 
ennemy des Eféritures de Dies, € voulant tromper, * Apoc. 10.4 


Kk 


" Apocayige&s, él dit qu'une periode de ” mille ans en nombre fe 
# Apoc, K palfera en fefhins * de nopces. 

A la verité quelque 30o.ans aprés Denys d'A. 

Jexandrie a fait vn jugement plus fain, condam- 

nant les imaginations de Cerinthus, à l'exemple 

duquel la faufle Sibylle auoit tiré en mauuais fens 

les prediétions de fainét Iean, & 2. réConoiffant 

que l’Apocalypfe ( qu'il confefloit furpaffer fa 

ortée , & tenoit eftre d'vn autre autheur que 

l'Apoñtre fainét Iean ) deuoit eftre entenduë d’v- 

ne façon plus fpirituelle que Cerinthus, & La 

pretenduë Sibylle, & les Millenaires, n’auoient 

penfé, & l'an 380. ou enuiron ,Philaftrius Euef. 

f Martel, 1e, que de Brefcé fŸ a compté entre les herefies le 

fentiment de Cajus, difant, Suns hareticiqui Euan- 

gelinm loanns € Apocalypim non accipiunt y 

#08 intelligunt virtutem Scripture, &C. Audent di- 

cere Apocalypfim non B. Ioannis Euançelifle @ 

Apofloli, fed Cerinthi heretici qui tunc ab Apoftolis 

beatis hereticus manifeflatus , abjeitus eff ab Eccle- 

Jia, &C. Il y 4 des heretiques qui ne reçoinent Pas 

l'Euangile [elon [ainif Jean [in Apocalypfe | c- 

z'entendent pas la vertu de l'Efcriture Sec. Ils ofent 

dire que l'Apocalypfe ef nos du bien-heureux Lean 

l'Euangelifle G Apofre, mais de l'heretique C'erin= 

thus qui (ayant eflé lors deftouuert beretique par les 

bien-heureux Apoñfres) à effé jetté hors de l'Eglife. 

# Eoncil Laos Mais 16. ans auparauant le Concile de Laodi- 
g#g Concii, Laodic, ; : : ' é 

es cée, 8 & du temps mefme de Philaftrius, Gre- 

api om Boire de Nazianze,? & Amphilochius d'Iconic, 

Scleuchre. & la plufpart des Grecs, quoy qu'ils ne fuflent pas 

fi deraifonnables que de fuiure Cajus en ce qu'il 

attribuoit l'Apocalypfe à Cerinthus, panchoient 

encor fi fort de fon cofté, qu'ils refufoient à ce 

mefme liure le titre de Canonique , ne luy dai- 

guans affigner aucune place entre les Efcritures 


[æ] 


diuines ; Ce qui obligeoit fainé&t Hierome d’ef. 
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crire à Dardanus ? que , comme 4 couflume des j Epilt.9. nec Cre 
Latins ne recenoil point l'Épiftre aux Hebreux cn: An Grene Le 
tre les Efcritures, auec la méfme liberté, les Egli: dem libeitate fulsie 
fes des Grecs n'admettoient potni l'Apocalypfe de $, Put. AP à 
Jeas. Et notez qu'aucun de ceux qui tefmoi- 
SOIENT VN fi grand defgouft de ces deux liures 
facrez, ne faifoient (que nous puiflions {çauoir 
aujourd'huy ) paroiftre aucune aucrfion contre 
les impoftures de la pretenduë Sibylle, ce qui 
mopftre que comme l’efprit de l'homme fe trou- 
ue de foy-mefme porté À aimer & admirer fes 
inuentions , afin que ie ne die fes jeux és chofes 
les plus fainétes & {cricufes, il demeure naturel- 
lement efloigné de l'obeyffance d: foy à l'efgard 
des diuines, qui neferoient aucuneimpreffion fur 
luy, fi Dicu luy-mefme, les enfcignant interieure- 
ment, n'en infinuoit aucc efficace la verité. En 
effet l'erreur des Afillenaires combattu dés le 
commencement dutroifieme fiecle, ayant s'ef- 
facer du fentiment des Chreftiens , ceux qui Font 
les premiers refuté fe font (pour reüflir en leur 
deflein }prisnonà l’efcrit prerendu Sibyilin , qui 
contenoit formellement ce qu'il induifoit de plus 
groffier , mais à l'Apocalypfe;quieftant bien con- 
Éderée fe fuit toufiours trouuéeexempte dufoup- 
con de luy prefter aucune faueur, & Dieua per- 
mis qu'il fe ioit leué des grands hommes , qui 
pour abbattre cette fauffe opinion, fe {oient heur- 
tez contre vne des parties plus notables de la re- 
gle qui les condamne toutes , & qu'ils ayent efté 
f peu heureux que d efpargner vn efcrit fabu- 
leux , indigne de leur fupport, au mefme temps: 
qu'ils priuoient l'vu des diuins de fon legitime 
honncur, 


KK à 
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ae Rose PCR 
mme 


CHAPITRE, XMENNRE 


Que la rroificme hypothe(e de L'efcrir die Si 
_ bylin, eff aujourd'huy abandounce 
de tous les Chreftiens. 


À troifieme des hypotheles extraite 
cy-deflus de l'efcrit dit Sibyllin , & 
jfé concernante la conferuation du P42 
a radis terreftre & l'eftabliflement des 
Sainéts reflufcitez en cette bien-heu- 
reufe demeure , de laquelle Le premier homme 
auoit efté chaflé, bien loin d’auoir defpleu à l'an: 
tiquité , a efté gratifiée de fa faueur de fiecle ën 
ficcle, quoy qu’elle fuppofe faux : le Peradi men- 
tionné au nouueau Teftament , ny nefe deuant 
Conceuoir charnellement, ny n'ayant rien de 
commun auec celuy dont /4 gérde &cultute auoit 
premierement cfté commife à Adam. Et en cela 
ie penfe que fans faire tort aux lainèts Peres qui 
ént( comme à l’enuy les vns des autres) prefup- 
pofc l'introduction des bien-heureux dans ce P42 
radars ; vers l'Orsent duquel apres la cheute d’A- 
dam les Cherubins furent pofeX pour empefcher l'aca 
ces à l'arbre de vie,Von peut direafleurement des 
Chreftiens detoutes nations, qu'ils ont 4 prefent 
embraflé ( comme par concert) vnecreance plus 
conferme à la verité que n'auojent fait leurs Ma- 
jeurs, veu qu'il n’y à aujourd'huy (queiefcache) 
aucune Eglife en l'Vniuers qui propofe à la foy 
& efperance des fideles aucun autre Paradis que 
le Celefle , & qui ramentoiue celuy que la main 
de Dieuauoit autresfois planté en la terre d'Eden, 
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à autre deflein que de le faire confiderer Comme 
vn #ype qui reprefente le fpirituel auec la miefme 
imperfection , felon laquelle le premier 4d4» 
qui auoit efté banni du Paradis d'Eden , a efté 
L figuré du fecond qui deuoit ventr pour nous o4- 
arir l'entrée des lieux fainéts ! par [on [ang precieux; 
&c l'efpée du Cherubin l'image de la ” malediction 
de la Loy demeure à l’efgard de l'homme pecheur 
vn minitere de mort * feulement. Quoy qu'il en 
foit, la fuppoñition de la faufle Sibylle s’eft à cét 
efgard infenfiblement aneantie, tellement qu’el- 
Je n’a plus de fouftien. 


eh 


CHAPITRE XXVIIL 
Que la féconde hyppothefe de L'efcrit dit Sibyl 


lin, à fair place a la nouuelle opinson 


du “Purgatoire. 


des faints, n'auoit pas efté long-temps 
fans faire la pente à des caprices en- 
core plus defraifonnables, entr'autres celuy de la 
ceffation de toutes les peines infernales tiré de 
l'efchole dé Platon dans le fein de l'Eglife par 
Origene & par fon parti, dans lequel ( fans 
parler dela foule qui l'auoit fuiui depuis l'an 150. 
jufques à l'an 399.) eftoient demeurez des plus 
celebres d’entre les Peres comme Sainét Gre- 
goire de Nyfle, Didyme, & (durant fa jeunelle) 
Saint Hierome. Mais les Conciles d'Alexan- 
die, de Chypre, & de Rome ayans prefque d'vn 
mefime temps donné leurs arrefts contre cette 
KK ul] 


k Rom. $.14, 


2 


1 Hebr. 9. 12, 


m Gal, 3, 1;. 


n 2. Cor, 3.7 
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corruption inuercrée de ja doftrine Chreftienne, 
& le cinquieme Concile vüiuertfel l'iyant folen- 
nellement fulminée l'an 553. elle eft perit à petit 
difparuë , pour faire place à vne Opinion aupara- 
UAnt IDCOSMUE à toute l'antiquité , & qui a tiré 
fon origine, premierement, du prejugé que les. 
Chreftiens du 6. ficcle ont pris de la neceffité 
de leurs propres fatisfaétions pour appaifer lire 
de Dieu, 2. du deflein que plufieurs d'entreux 
ont eu de corriger l'vfage de leurs predeceffeurs, 
prians pour ceux-là mefmes defquels ils prefup- 
pofoient la damnation, comme nous auons veu 
Cy-deuant. 3. de la nouuelle Philofophie que quel- 
ques efprits mornes & faciles à conccuoir des 
horreurs ont commencé de publier dans l'occi- 
dent enuiron le temps de Sain& Gregoire. Car 
quelques-vns ayans remarqué que les Payens ap: 
peiloient o{/as Vulcantas ou marwites de Vulcanles. 
. Cratercs os#-rtures" par lefquellesles Môts Gibel,de Som- 
me ,de Lipare,de Strongoli, &autreslieux pleins 
de fouffre , defgorgent les flimmes qui deuo- 
rent (ou par intcrualles ow par vn émbrafement 
continu) leurs entrailles, & pris ( ou par efton- 
nement ou par deflein formé) les craquemens de 
ces feux foufterrains, comme des plaintes & cris- 
de perfonnes fouffrantes ; & finalement rencon- 
tré des hommes enhardis ou par l’excés de leur 
haine contre quelques perfonnes decedées, ou 
par la paffion de profiter de la fimplicité credule 
des viuans , & compofer des hiftoires d'appari- 
tions d’ames féparées par la mort, des corps 
qu'ellesauoientanimé auparauant, ont{fansora- 
cle de Fefcriture , & fans aucune tradition! des 
premiers fiecles de l'Eglife, & fans exemple d'au- 
Gun des Sain@s qui y ont vefcu) fuppofé queles 
ames des Chreftiens qui auoient efté durant leur 
vie foüillées de péché, eftoient aprés leur mort, 
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comme refonduës dans vn feu foufterrain, où 
elles fe purifioient, les vnes plus toft , les autres 
plus tard , & toutes auant le dernier jour, & com- 
me nous voyons que le Dantea( par vne licence 
vrayment poëtique ) confine dans l’Enfer des dam- 
nez tous fes ennemis, efleué dans /e Paradis fes 
meilleurs amis, & reduit Les autres à fe conten- 
ter du Purgatoire , il s'eft trouué ( dés le milieu 
du 6. fiecle ) des gens aflez ofez pour affeurer {fur 
Ja foy de leurs pretenduës vifions ) la damnation 
des plus grands hommes: Ainfi deflors l'hermite 
de Lipare « auoit perfuadé au pere du beaupere 
de Iulian l'vn des Agens de l’Eglife Romaine, 
qu’il auoit veu que Theodorie le Roy des Ofter- 
goths, decedéle 3r. Aouft 536. eftoit menéentre 
lc Pape Iean premier & Symmachus , fans cein- 
ture, defchaux, les mains liées , & finalement jetté 
dans la prochaine #armite de Vulcan ; d'où lebon 
fain& Gregoire à inferoit lan 593. que par les 
eruclations du feu qui fe fontfouuenten Sicile, & 
autres Ifles voifines s’eftoient defcouuertes des 
6 marmites de tourmens. Ainfi aprés la mort de 
Charles Martel arrruée le 22. OGtobre 741. les 
Moynes de fain& Tron ayans publié qu Euche- 
rius Euefque d'Orleans auoit veu en vifion les 
tourmens eternels de ce Prince, qui l’auoitrude- 
ment manié, & donné des fonds Ecclefiaftiques 
à ceux qui l’affiftoient en guerre; & qu'en fuitte 
lon n’auoit plus trouué dans fon fepulchre,qu'vn 
Dragon auec des marques vifibles de l'embrafe- 
ment qui auoit diuinement confumé fon corps, 
ce compte( d'autant plus euidemment faux que 
la mort d'Eucherius decedélers. de Feurier 717. 
a precedé de 15. ans 8. mois & deux jours celle 


a Gregor, Dial. lib. 4, 
C. 30. & ex co Fre. 
culf, & Aimoinus, 


b Cap. 35. 


c Tormenterum o!læ 
patuerunt, 


de Charles Martel, auquel on fuppofe ridicule- 


ment qu'ila furuefcu ) a efté fi agreable au Clergé, 
que les Efcriuains des legendes de Rigobert de 
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Rheims , d'Eucherius, & Pierrele Bibliothecaire 
& Flodoard en ont entrepris le debit;& l'an 858. 
en Nouembre les Prelats des Proninces deRheins 
d Tom. Concil,  & Roïüen 4 l'ont baïllé pour conftant à Louis. 
Sa Paize Roy de Germanie, qu'ils! cauoient eftre defcen- 
du de Marcel par Pepin fon fecond fils ; qui le 
29. luiller -$3. concurrent auec le 4. de fonre- 
“Hé. S. Dionyf al. gne, donna en faueur de fon pere le Mont S, 
Doubleticnpta p.<36. Michel en Verdunois à l'Abbaye de fainét Denys, 
SRE La par Louis le Debonnaire petit fils de Pepin * 
EE qui cfcriuoit l'an 836. à Hilduin Abbéde fain& 
Denys que Charles fon bifayeul s'efloir fdellement 
recommandé, € aucis pour cela prixcipalenent mon- 
fîré [a derotion G- flance enners ce Jien Particulier 
Patron, argument manifefte que la fable de fa 
damnation n'eftoit pas encore forgée , & que 
ces Meflieurs qui 22. ans apres fe vantoient d'en 
auoir. oui faire le recir à Louis , luy impo- 
foient & abufoient fort hardiment de [a credu- 
: Ghron. Auguft,  dité de Louis Roy de Germanie & Charles le 
< Chauue fes enfans. Et l'an 1090. en Saxe un 
Clerc, (acfunét comme l'on penfoit ) trainé dans l'en 
fer, CG fetourné 3. Jours apres, 4 ajfeuré Par le pre- 
Jage de fa mort, € les indices d'autres chofes, la fen- 
le Sun. 626€ Qu'arparasant ilauoit donnée touchant les tour 
de Satmes 3625 du Pape Gregoire 7. € des Roiteletsf Rodol- 
phe & Herman,dont le premier eftoir mortle 24. 
May 1085. Îe 2. le 15, O&obre 1080. & le 3.lan 

1083. 


LR 


Ces 3.exemples{aufquels milleautres pareils & 
d'aufli bonne foy , pourroient efire adjouftez ) 
font capables de faire voir ce que geut la haine 
fur les efprics qu'elle à vne fois imbus de fon ve- 
mn; En voicy d’autres quidemonftreront, qu'el- 
Jes impreffions l’interreft peut donner, car pout 

y Greg. Dilüb.4, faire naiftre de l'horreur du fchifme , £ on à fait 
€. 40. courre dans Rome cét cftrange difcours de Paf- 


chafius 
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chafius Diacre de l'Eglife Romaine qui auoit 
porté jufques à là mort le parti de l'Antipape 
Laurent debuté le 23. Oétobre so1. que nonob- 
ftanc le merite de fa perfonne tel que /'attouche- 
ment de la Dalmatique potée fur [a biere auoit lors 
que l'on le portoit enterre gweri vn Demontaque, 
fon ame auoit efté condamnée à fouffrir les ar- 
deurs des eaux boüillantes es bains furnommez 
Angulani , d'où elle fut tirée à la priere de Gcr- 
main Euefque de Capouë,& pour app rendre aux 
hommes à faire bonne part de leurs biens, on a 
dit de Dagobert decede le 19. fanuier 644. que 
les Demons l'emmenans/battans dans vne cha- 
loupe vers les Ifles de Vulcan, Sainé Denys, S. 
Maurice & S.Martin, qu'il appelloit fans ceffe: 
fon fecouts, font auecronnerre & tourbillon ve- 
nus à la recouffe , & l'ont placé en fuitte dans le 
feir d'Abraham, ce que Lean l'hermite demeurant 
en vne Iflete là prés aveuen vifion,.& en a fait 
rapport à Anfoald pour lors Agent, & depuis 
Euelque de l'Eglife de Poittiers; l’impolteur qui 
a pris le nôm de Turpin, pour celuy de Tilpin Â£- 
cheucfque de Reims, decedé le 3. Septembre 78. 
{fansconfiderer que Vulfaire fuccefleur de Tilpin 
fouffigna l'an811. le Teftamentde Charlemagne) 
à feint quece Prince decedé le Samedi 218. lanuier 
814. : & Canonizé par Pafchal 3. Antipape l'an 


1166. auoit efté : conduit am Royaume celeffe par le ; 


fecours de fainéé Isques auquel il auoit baffi bean- 
coup d'Eglifes , & qu'yn demon qu'il auoit veu 
courant aprés les bandes de fes compagnons & 
tirant vers Aix la Chappelle où tous s’achemi- 
noient en efperance d'affifter àla mort de Char- 
les &c emporrer après, fon ame em enfer; luy auoit 
dit à fon retour, que /e À Gallicien [ans tele auost 
pis dans la balance tant de pierres ex de bois de fes. 
Bafiliques que les bonnes œuures de Charles ayosent 


LI 


k S. Iaques decapité 
en Ierufalcm, & porté 
(felon que pret. ndent 
les Efpagnols) en Ga- 
bce, 


Vita Odilonis. 

# _Chron. Hincmar 
epift. so. & Flodoard 
bb,3.c.18. difent qu'vn 
cercain Remois nômé 
Bernold , vid Charles 
le Chauner03é de vers, 


D MERE LEE fr Rs ee 
& veautré dans lafanie 


} fe pe er 
(a D > POUTTIEUFE : &C - 


Guillaume de Malme- 
bury hb. :2. {uppofe 
que Charles /e gros 
vid Eouys Ze Debon- 
naïr: en vn tonneau 
d’eau boiulläte, ce que 
Ja Chronique manuf- 


ge 1 fs l'Est 4 4 
crite de Monfieur de 


\CTE T 3 
Thou afleure auoir 
efté monftré à Char- 
ies Ze Chauue oncle du 
Gros, 
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pese d'auantase que les CUT es > que pourtanf 
il leur auoit oflé fon ame. Et enfin fur le declin du 
10.-ficcle pour donner plus de reputation à l'or- 
ire de Clugni, & à tous les Religieux en gene- 
ral, Pierre Damiani Cardinal d'Offie, / & de par 
luy Sigebert, # ont laiflé par efcrit, qu'x Retz 
greux natif de Roücergue , versant de Ierufalems 


n RER: "h CENT. h ; 
recrée quelque temps en Sicile par l'humaniie d'un 
À À { 


. ee lo 7 ? 4 70 \ 

certain reclus,s apprit aelny que dans ce votfintge le 
+ J : * SÉRIE 4 : 

y auoit des lieux regorgeans des embrafemens de 


£L 4 S 
flammes € appelez par les habitans marmites de 


Vulcan, dans lefquels les ames des defunts fouffroient 
diuers [upplices felon la qualité de leurs merites ,& 
Qu'il y auoit la des demons deputez pour en faire l'e- 
xecution : defquels il difoit ‘qu'il auoit Jousent oùy 
les voix, les choleres, er les terreurs 3 € leurs lemen- 
fations, lors qu'ils feplaïigroient que les mes efloient 
rautes ae leurs mains, par les aumofnes cr prieres des 
fiaeles ; @ principalement ( en ce cemps la ) par les 
eraifons de ceux de Clugni, prians fans fe laffèr pour 
le repos des defunts : Que l'Abbé odile isformé de 
cela par luy, ordonna l'an 998. par tous les Monafle- 
res qui luy effoient [sjets, que comme la folemnité de 
tous les Saïacäs [e fait le premier de Nouemire , le 
Jour [uinant la memoire de tous ceux qui repolenten 
Chriff fuff celebrée, laquelle couflume palfant à plu- 
fieurs Eglifés, à fait que la memoire des fideles de- 
funts fufl [olemnisée. 

De left venu , 7. que les Princes & peuples 
touchez de compaffion pour leurs parens & amis, 
& d'apprehenfion pour eux mefmes , auec des 
confciences inquictes , & gefnées d’cffroi , ont 
multiplié leurs donations aux Eglifes & Mona- 
fêcres à l'infini, 2. que dans les lettres de ces do- 
nations ils ont commencé d’inferer comme ne- 
ceffaire cette formule. de laquelle ilferoit malaifé 
de produire beaucoup d'exemples plus anciens, 
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pro remedito anime, anime parentum, &cC. pour le 


remede de mon ame -&r de l'ame de mes parens: & 


qu’au lieu‘que l'antiquité euft eu de la peine- 
qua P 


À demeurer d'accord d'aucune veritable & reelle 
apparition des ames, on s’eft cfforcé de perfua- 
der qu’elles font fi communes , qu'elles fe font 
prefque à tout moment: Bref on à creu pouuoir 


auec quelque apparence introduire dansl'Eolife, 


ce que la Philofophie Platonique auoit fugeré à- 


Virgile, nous tirant ce crayon de l’eftat des ames 
féparées , & de ce qu'il conceuoit des enfers, 
n Quin © fapremô cum lumine vita reliquit , non 
samenomne malum miferis, nec funditus omes cor- 
poreæ excedunt paies 3 penitufque meceffe eff multa 


dià concrets nodus inolefcere miris.-Ergo exerceniur 


n Æheïd. 6; 


pœnis , vererumque malorum fupplicia expendunts- 


alie penduntur inanes fufperfe ad ventos ;'alys fab 
gurgite vaflé infeiturs eluitur [celus ,-aut exuritur 
sgni &c. Mifme aprés que cette vie c> la derniere 
lumiere les a quittez tout le mal, er toutes Les peffes 


corporelles ne [e departent entierement des ns1ferabless : 


ec il ef du tout neccÎfaire que plufieurs chofes armaf- 
sées de longhe main s'accroiffznt par des moyens tner> 
neilleux : Elles font donc exercées par peines, Er por- 
tentjnfques an bout, les fupplices de leurs vieux manx: 
Les vnes font miles à 4: couuert [ufpenduës aux vents 
œuides ; à &'autres le crime dont elles auoient pris la 
teintureeff ou nettoyé fous vr vale gouffre, on brufle 
entierement par feu. Car par les vifions de Ger- 
main Euefque de Capoüe ; de l’hermite de 
Sicile, on a voulu faire croire que les ames pou- 
uoient eftre purecées par des barns 6€ feux foufter- 


pains, & ne reftoit plus (pour acheuér le dernicr 


trait de la Mythologie: Payenne qu'à nous en 

feindre de battuës des venis, 85 penduës 4 /a fu- 

mée: à quoy le Concile de Florence (commepour 

excufer le Dante & l'Ariofte) a pourueu , fup- 
LI ij 


e Canto 5. d'Infrno: 
p Canto 54, c'Or- 
lando, 


ancirsneé mMmai- 
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leant ce quela Theologie ne. des Cloi- 
ftres (au profit delquels toutes ces relations.fe 
fonttoéjours rapportées ) fembloit auoir omis. 


2 re —————— 2m + 


CHAPITRE XIX. 
Preuue de la nouueaute de cette opinion. 


A Lis s'eftoit mile fi tard fur lesrangs 
AN que l'an 593. Pierre Diacreeftonnéde 
MN fa nouueauté s’eftoit trouué comme 
forcé de faire cette queftion à fain& 
= Gregoire, q Quid hoc ef? quafo te,quod 
in bis extremis temporibus tam mulia de animabus 
clare{cunt, qua antè latuerunt ; ifa ut apertis reue- 
en ous aique offenfiontbus venturum [aculum in- 
ferre Je nobis atque aper ire videatur ? &C. qu “efl ce 
cy {ie vons prie )qu'en ces derniers temps tant de cho= 
fes qui ont efré cachées auparanant, s'efclaircifflenttel- * 
lement touchant les ames , M que par des 
cuuertes reuelations € 0 ffenfio ns le | feat adnenir [e 
liure @ defcouure à nous ? & com ne par Ce que 
nous auons oùy d'Odilon Abbé de Clugni , il 
pouuoit’ eftre conftant qu'è à la fin du 10. liecle, 
400. ans feulement aprés Sain& Gregoires,| ce 
R cligieux Auuergnat efpoint par le dans de 
ie ne fçay quel pelerin de Roüergue, s'eft enhardi 
de donner je derniere forme-4s Purgatoire, que la 
premiere ROSE auoit ignoré cinq fiecles en- 
tiers, de cela mefme qu ‘il n'a point cité crew de 
tout temps, refulte que ce n'eft nine peut eftre v# 
à re Ca thol lique. Mais par d’autres moyens cela 
à paru Me) fcauoir 1, ipar l'oppofiti ondes Grecs & 
de tout l’Or ient, auffi conftante & fortequecelle 
de Pierre de HE de Henry fon Difciple, des 


& 
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Vaudois & des Albigeoïis , & à prefent dé tous les 
Proteftans dans l'Occident. 2, par le relafche- 
ment des Latins, qui ontabandonné en partie le 
fentiment de fainét Gregoire & d'Odilonreftreint 
à la feule peine du feu : Lors quele 9. Iuin 1439. 
(quelques heures feulement deuant que Iofeph 
Patriarche des Grecs, qui eftoit pour lors mori- 
bond, euft figné fa derniere declaration , por- 
tant / Entermes gencraux cuwas, ÊCC, A var 1x 
Oaÿmen Le confeffe le purgatoire d25 ames ) ont 
trouué bon de fe declarer par cette expreffion fort 
vaguc ai Mécer Urteyoua pi er Raauns ele , % eine mve oi, 
aile Éeos, die uema , et Ten elcegr où Saxprogma + Les 
ames weroyennes entre les juftes & les pecheurs, 


font en un lieu de tourmens , © fi c'efl few , on ob- 
feurite ; où tempelle , ou quelque autre chofe nous 
h'en fommes pas en different. 3. Par le Concordat 
qu'ils ont figné le Dimanche 5. luillet ,& publié 
le lendemain fous le nom du Pape Eugene, en 
ces mots, does mela, éar 61 SANSS METLIONTMITES 2700 dr = 
ou er F9 Tÿ Êel dpany œpir mis MÉIOIS TRS METHPOIGE XÉPTRIS XXI 
mio mx 2 uaemaWenr sus à #hsrruWor, x Ter vus 
waenugis nuogiuys xalaiee Se ME Oararr: Nous definiffies 
que fi ceux qui fe font vrayment repenté, meurent 
en la charité de Dieu, auant que d'anoir par fruicts 
dignes de repentance fatmfait pour leurs pechez , tant 
de commiffion que d’omiffion , les ames de ceux-là 
font apres la mort furgées par peines purgatoires. 
4. Par le defaueu formel & proteftation des Grecs 
immediatement aprés leur retour contre tout ce 
que l'extreme necefhté auoit exrorqné de ceux 
de leur nation à Florence ; fouftenu par efcrits 
publics de Marc Archeuefque d'Ephefe, & de Ni- 
lus : & finalement par la refponfe que les Grecs de 
l'eftat Venitienont faitl'anr;6o.ala 14. des Que- 
ftions du Cardinal de Guife, encestermes, Æo- 
rune hominun antta, quorum quai media quedans 
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r Ses. Concil, Flo: 
ICrnt, 


Eommient, 


Tera 
a © 
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onditio eff, qui fcilicet mortiferis in peccatis diese 
exbremiune non clauferunt, ñec tamen oMnind exper- 
tes culpæ fuerunt ,pœnitentieve fr nuits aeclararunt; 
horus (inquam)anime creduntur à #offris einfma- 
di delilforum ratiote purgari, 20H per purgatoriurs 
aliquem iguem , vel determinata certo quodam lord 
app UT:  fd nonnullé in ip fo diremptu 4 COTPEES 
pe er folwm metum ;.nonnullé poft diremptuim à cor- 
pore, fortaffis etiam apnd Orcum detente, non quèd 
48 igne [cpplé iove fint, [ed velut in custodia @ vin- 
culs cocrceant. , &C. Les armes de ces hommes de: 
qui la Nr ef prefqwe metoyenne , entre les 
juites SC injuftes. » 4 eine Ceux qui #'ont pas 
fait l la clo offure dun dernier Jour 4 dans des pechez BOT = 
fiferes , € toutesfois n'ont pæs eflé entierement 
exermps de coulpe , ny # ont declaré des fruits de pe- 
nitence : les ames , dis-] Je » de ceux-la font creuës par 
Jes noftres purgées ae cette forte de pecheX , non 
par quelque Han PUY gafotre > 04 par des s fupplices äe- 
nez en certain lien, #44 quelques- vaes par la 
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lenle crainte en la fe Paralion #3 cfme du COFPS, F# el- 


Lee 


Ye. AU F4 We c a? #RC 7 féparation ln cor D AL HÉ-CclE 

L 1 ; 

AUjSS ACICHUES A4RS L'APRET » 208 Re CEA elles 

a A ? y 2 ? SE 

forent dans le Jen © Jp} o lg ce , MAS COMM ef elles 

effvrent retenues en prifon € aux fers. Tout cela 
auf peu fondé foit en l'efcrit dre, foit en la rai- 

fon , que /e feu creu par le commun en lEclife 

con mais‘ qui fuit pour la contraindre 


ais 
d'aduoüe et e fa fuppofition née depuis F l'an $oo, 


en 
efcr 


PE 
re 4 partant æouuelle > + So} Catholique, n'a eité êc 
ef reconuuë \Y Par tout NY Lg fous, d'Où re- 
fulte derechef qu’elle n’eft 5 y ne peut cfîre C4: 
tholique ; par fa propre Ru , veu qu'a l'#- 
mitation de Vincent de Lerius tabs paroles du- 
quel elle abufe fans ceffe contre les Proteftans) 
4 q4od vbique, quod [erp er,quod ab omnibus credi- 


17 


Eum eff, Doc vere proprée que C He &c C. fe LE 
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aeffé cres par tout’, toufiours , € par tows » cela ef 
vrayment G* proprement Carholique. Toint qu'il eft 
impofhble que l’expreffion vague & flottante du 
Concile de Florence, déclarant qu'il admet pour 
Pargatoire, on le feu you l'obfcurité ,o# la tempefte, 
on quelque autre chofe, comme s'il auoit voulu di- 
re expreflement que tout luy eftoit bon, pour- 
ueu qu'il euft quelque apparence de conformi- 
té aucc fon opinion , férue à autre chofe qu'à 
monftrer qu'il n’a fçeu à quoy fe tenir, &a fenti 
en fa confcience que fon Purgetoire qu’il n’ofoit 
& ne pouuoit determiner, ne pouuoit nullement 
eftre vn poinét de la Foy. Le Concile de Trente 
n'a pas plus heureufement reüfli, car encore qu'il 
ait le ? 4. Decembre1563. commencé fon Decret 
en termes fort magnifiques, difant, Cam Catho- 
lice Ecclefia, Spiritn fanito edotfa, € facris literis 
€ antiquz lPatrum traditione,ên facris Concilijs, G 
nouiffirie in ‘bac Oecnmenicé Synodo docuerit Purga= 
sorismm eÎfe, animafque ébi detentes, fid-lium [:ffra- 
sis , potiffimum vero acceptabili altarts facrificié 
suuari,precipit [ancta Synod:# Epi[copis , vi [ana 
de Purgatorio doctrinam à fanclis Patribus > [acris 
Concilys traditam ; à Chrifli fidelibus credi,temeri, 
deceri, G vbique pradicari diligenter fludeant , &cc. 
Veu que l'Eglife Catholique enfeignce du S. Effrit, 
a enfeigné €s facrez Conciles, @ dernierement en ce 
Syrode Occumnentque par les fainiles lettres € l'an 
cienne tradition des Peres, que le Purgatoire eff cp 
que les ames detenuës la, font atdies par les fuffrazrs 
des fideles , principalement par d'acceprable [acri- 
fice de l’Autels le [ainét Synod: commande aux Enef[- 
ques qu'ils S'ejludient dilig-mment à farre que lafas- 
me doctrine du Purzatoire, baillee par les fainéts Pe- 
res @ facrez Conciles, foit creñe,tenuë, enfeignee, 
vvrefchee en tout lieu par les fideles de Chrifl. Tout 
cela bien confideré fe reduit à rien, puis que l’ef- 


æ De Purçat. lb, rt. 
€, CR 
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criture n'enfeigue nulle part qu'il y ait » foic A#%= 
cun feu foufterrain purgatif des ames feparées, 
{oit aucun lieu de peines où elles foient purgées. 
Que nul des Perces auant fainé Gregoire, n’a ny 
ofé definir qu'il y ait awcun lien de peines deftiné 
à la purgation des ames apres cette vie : ny pofé 
affirmatiuement qu’elles. paflent par aucun fes 
foufterrain purgatif. Que nul Concile ( non pas 
mefmes celuy de Latran fous Innocent III. au- 
quel cependant le Cardinal Bellarmin “nousren- 
uoye, ou trompé par d'autres, ou fe fouciant fors 
peu de nous tromper) nul Concile dis-je auant 
celuy de Florence, n'a pofé affirmatiuement au- 
cun lieu purgatif en quelque maniere que cefoit, 
des ames des fideles defunts ; & partant que le 
Concile de Trente qui n’a eu ( quoy qu'il s'en 
vante) ny Efcriture , ny Perces des cinq premiers. 
fiecles,. ny Concile auantceluy de Florence; ca- 
pable de luy feruir de patron en la queftion du 
Purgatoire inconu à l'antiquité, nous à enfeisné 
non ce qu'il a appris de l'ancienne tradition, mais 
ce qu'il a voulu, & fur fon feul credit: Quant à 
ce qu'il adjoufte, de ce qu'il auoit luy mefme-e#- 
feigné auparauant , comme s’il l'auoit tiré oude 
l'ancienne tradition des Peres ou de leurs Cencé Se. 
c'eft vne pure illufion , car auant la Seffion 23. 
nous n’auons en tous fes decrets &anathematif. 
mes que deux mots qui fuppofent le Purgatoire, 
fans en faire aucune preuuc ny declaration : le 
premier au 30, anathematifme fulminé le 17. 
Tanuier 1547. en la Seffion 6. où il prononce 
Anatheme, Si ques ita reatum pwnæ aterne deleri 
dixerit, ut nullus remancat reatus pæn« temiporali 
exoluende, vel in hoc fecul6 vel in futuro purgato- 
r39, KC. Quiconque dira que l'obligation entiere 4 LA 
ÿctuc eternelle eff effacés tellement qu'il ne demeure 
assuse obligation 4 payer ( foit em ce fiecles foit au 
Purga- 


LIVRE II CHAP. XXIX, 273 
Purgatoire futur ) la peine temporelle. Le 1.au chap. 
22. du decret de la Meffe dreflé Ie 17. Septembre 
1562. en la Scflion 22. où il dit derechef que Le 
Sacrifice de La Melle eft offert pro d:funétis in 
Chriflo nendum ad plenum purgatw,&c.pour les de- 
faunts en Chriff non encore pleinement purgez. Ayant 
oùi le Concile renuoyant par fa derniere Sefion 
aux precedentes, fivous pretendez ytrouuer foit 
quelque allegation de l'Efcriture ou de la tradi- 
tion pour le Pyrgatoire ; foit quelque raifon qui: 
l'infinuë, foit quelque declaration qui en expri- 
me auec quelque clarté la nature, la confidera- 
tion des paroles qui viennent d'en eftre copiées, 
requiert que vous en defmordiez , n’y trouuant 
en effe& qu'vne fimple & nuë declaration &rien 
plus ; & ce que le Concile fe contente par fon 
decret de dire qu’s/ eff , fans declarer en quelle 
façon; & s'il confifte , ou ne confifte pas en vs 
feu, vel que fainét Gregoire & Odilon ont pofé, 
& l'opinion commune femble defirer, monftre 
qu'il n’en fçauoit pas plus que lesautres, & que 
fon exhortation aux Ewefques d'en tenir &@ faire 
senir la [aine doctrine, cit & fera toufiours vn fon 
fans fignification, tant.qu'on fera feulement gloi- 
re de le nommer, & qu'on fe deportera d'expri- 
mer fa nature , pour donner aux Grecs, Orien- 
taux & Proteftans qui la nient abfolument, quel- 
que preuuc de la #radition que l'on fe vante de 
produire en fa fauceur. 
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CHAPITRE: XX 


Delaifemens de la premicre hypothefe prope- 
see par l'efcrit dit Sibyllin. 


VanT à la premiere hypothefe qui 
concerne /a detention de toutes les 
armes dans l'Enfer, depuis leur fepa- 
ration d'auec les corps qu'elles ont 
animez jufques à leur refurreétion, 
le ait efté en telle confiderarion, 
qu'elle a porté les Chreftiens du 2, & 3. fiecle à 
compofer le Libera, & les autres prieres par lef- 
quelles le defunt eft introduit ; demandant d'e- 
ftre deliuré de La mort eternelle | & les viuans re- 
quierent qu'il foit réré des portes d'Enfèr, @pre- 
Jerué des lizux de peine, du Tartare , du lac profond, 
des peines de tenebres , de la gueule du Lion. Elle a 
efté dés le commencement modifiée par ceux là 
mefme qui fembloient l'auoir embraflée plus re- 
folument. Car Tertullian perfuadé par le recit 
que l'on luy auoit fait des vifions de faincte Per- 
petuë, eftimoit /{ comme nous auons defa obfer- 
ué) que les ames des Martyrs eftoient par pre- 
fcrence placées dans /e Paradis terreftre , & les 
autres confinées dans l'Enfer. Et depuis elle a 
cfté petit à petit abandonnée, fans toutesfois que 
ceux qui y renonçoient vouluffent s'engager, foit 
à la rejeétion de l'efcrit Sibyllin qui l'auoit fait 
naiftre , foit au changement des prieres introdui- 
tes dans fe feruice public qui la prefuppofoit: 
Car plufieurs (fans parler de l'Enfer ) fe font 
contentez d'afigner (au moins de paroles) aux 
ames des fideles, quelque lieu de fequeftre, com. 
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me le deflous des Autels ou Tables facrées de- 
ftinées à la conferuation & diftribution de l'Eu- 
chariftie; & à ce propos ( fi l'on fe veut tenir au 
jugement de feu Mefire Gabriel de PAubefpi- 


ne 4 Euefque d’Orleans ) ke Concile affemblé 4 Notis ad Canones 


enuiron l'an 30$. de toutes les Efpagnes à Eluira 
prés de Grenade, aura dreffé fon 34.Canon con- 
ceu en ces termes, Cereos per diem placuit in cæ- 
miterie non incendi ,inquictandt enirm fPiritus San- 
Gorurm non [ant , &C. Il a effé trouué bon que par 
jour on n'allume point de cierge au cæmitiere ; car 
des efprits des Sainiis ne doiuent point effre InGu1e- 
sez. De fait il pourroit fembler que (les affenr- 
blées des Chreftiens fe faifans encore pour lors 
dans les cœmirieres , les Autels à cette occafion 
y cftans placez, & plufieurs croyans que les An- 
gcs & ames feparces eftoient reueftuës de quel- 
que corps fubtil , fujet comme les noftres aux 
reflentimens des odeurs fortes. } defence ait cfté 
faite par les Prelats Efpagnols d'y 4//urer en plein 
jour des cierges , de peur d'incemmoder de leur fu- 
mée /es efprirs des fideles , les corps defquels ÿ 
auoient efté auparauant inhumez. 

On pourroit auf penfer que Vigilantius Com: 
mingeois de naiflance, mais Preftre de Barcclo- 
ne, qui auoit auec toute lEfpagne receu le de- 
cret dEluira, difpurant l'an 406. c’efta dire cent 
ans précifement apres ce Decret contre jétde- 
fenfeurs du culte rendu / felon [a couftume du 
temps ) aux reliques des Sainéts, qu'il eftimoit 
aucc raifon e #llufirez de la Majefté de l'agneau 
feant 4 milieu du throne d2 Dieu les battoit par 
l'inconuenient qu'il trouuoit cnleur opinion, di- 
fant , FErgd cineres fuos amant anime MlartyTuM 
& cireurauolant cos ; femperque prefentes funt , nè 
forrè ff aliquis peccator adnenerit , abfentes: avdire 
mon poffint ,&C. Donc les ames des Mariyrs, aimens 

Mm ij 


€oncilij Elberit, 


e Heron. aduerf, VE 
giiant Cap. 2 


h 
(ea) 


g Augult,in Ioann, 
tract. 124, 1llic terra 
fenfim fcatere,& qua- 
fi cbullire perhibetur. 


b Cedamus opinioni 
quam certis docu- 
mentis refellere non 
yalemus, 
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leurs cendres, & velent à l'entour, &* [ont toufiours 
prefentes, de peur que fi quelque Pricur arrine, el- 
les ne puiffent L'otrr effans abfentes, Car ce raifon- 
nement ne porte dire(tement que contre ceux 
qui affignoient,au moins en apparence,pour de- 
meure aux ames des fideles deffunts, le couuere 
des Autels voifins de leurs fepultures. 

Il y a mefme de la vray-femblance à compter 
entre les fe“ateurs de cette eftrange opinion, 
ceux qui auoient of€ donner pour afleuré au bon 
fain@ Auouftin , que fainét Iean s’eftant fait en- 
{euelir tout vif dans Ephefe, & /4 terre fourdoit 
inceffamment , & boüillonnoit en quelque forte 
fur fa fepulture ; car s'ils ne trouuoient point 
d'inconuenient à dire de l'Apoftrebien-aimé de 
noftre Seigneur , qu’il eftoit confiné dans fon 
propre tombeau pour y attendre en corps & en 
ame le jour-düù ugement ; combien moins en 
cuflent-ils trouué, à reduire les ames des autres 
Sainéts decedez ën vne pareille condition? S, 
Auguitin a mieux aimé ? ceder à l'opinion de ces 
gens, qu'il ne croyoit pas pounoir refuter par des 
documens certains ; Mais elle s'eft tellement def- 
faite de foy-mefme , que perfonne ne la fuiuane 
aujourd'huy, nous n’auons pas befoin d'en en- 
treprendre la conuittion: non plus que de celle 
de Tuftin Martyr, qui inferoit de l’hypothefe de 
l'efcrit pretendu Sibyllin , & de l'hiftoire de la 
Masicienne d'Endor ,:que toutes les ames fans 
aucune exception ny de Sain@s;, ny de Patriar- 
ches, ny de Prophetes, font és enfers fous la pife 


Jance des demons ; car encore que les prieres par 


lefquelles on requiert jufques aujourd'huy dans 
l'Eglife Romaine; que Dieu deliure les ames des 
fideles decedz de [a mains de l'enfer, de la gueule 
du lion, des peines des tenebres, € qu’il repeuffe loir 
d'elles les princes des temebres, ayent notoirement 


verse 
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tiré leur origine d'vne telle prefuppofition : elle 
n'a pas laiflé de perdrefiabfolument fon credit, 
que dés l'an 380. Philaftrius Eucfque de Brefce 
l'a notée d'Herefie, difant ? 4/54 eff Haærefis de Py- 
thaniffs qua cooperientes veflimentis maliereim ; ab e4 
gquadsm refpon(e fperabant poffe confequi, vndi aiuns 
Pythoniffane illam B. Samuelis anima ab inferis ex- 
citafe:atque indè maximè credi poffe homines vfque 
bodiè plarimi fufficantur , quià que dixerat Regi Sat- 
ds fuperftiti Propheta beariffimus yea ctiam in k exe- 
cutione , quai ei iterum refbon(s dixiffe cognofcitur 
vera: Cumque plurims huic asquiefcere mendacio ma- 
lint in perpetuum defcendunt interitum , cum Pro- 
pheta dicat, l Tuftorum animæ in manu Domini, 
&' non tangit eàs mors. ®womodo itaque anima 
impia piamfantramque anima, € Prophetam ma- 
ximè  poterat ab inferis excitare ? &c. Il ya vneau- 
tre forte d'Herefie touchant la Pythoniffe par laquelle 
couuraut vue femme d'habits ,on efperoit powuoir ob 
tenir d'elle certaines refbonces , voila pourquoy on dit 
que cette Pythoniffe la a excité des enfers l'ame ds 
bien-heureux Samuel , G: de lu principalement plu. 
fieurs hommes jufques aujourd'huy foupconnent qu'on 
la peut croire principalement à caufe que l'on [çait 
qu’elle luy a (comme de rechef ) dit memes encetteex- 
ciration Là des refponces vrayes des chofes quele tres- 
heureux Prophete anoit dittes au Roy Sail: €pource 
que plufienrs aiment mieux acquiefcer à ce menfonges 
ils defcendent en vneperpetuelle mort , veu que le Pro- 
phete dit, Les ames des juftes font en la main du 
Scigneur , & la mort ne les couche point. Cow- 
ment donc vme ame impie ,pounoit-elle exciter des en 
fers vneame pieufe C fainéie G principalement d'v# 
Prophete. 

Et cela mefme (que l'opinion de luftin Martyr 
touchant l’eftat des ames a peu deplaire à toute 
l’'Eglife, quineantmoins prefuppofe quelque cho: 
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fe de tel en fon feruice ) fournit neceffalremient 
la matiere d'vn jufte eftonnement; car s'ilyade 
d'Herefie à penfer que les ames des fideles foient 
aprés leur retraite de ce monde , en danger d'ef- 
prouuer la rage des Demons , de quel pretexte 
peut-on coulourer les prieres qui l'induifentè & 
fi le fondement d'icelles eftrombé, qu’elleraifon 
peut-on alleguer capable d'en authorifer la con- 
tinuarion? peut-on dire qu’il foic permis & con- 
uenable à la piete de l'Eglife d'addrefler à Dieu 
des demandes fauifes felon fon propre fentiment, 
& impoflibles felon la perfuafñon qu'elle à de la 
conduitte mifericordieule du Sauueur à l'endroit 
PRIT de fes eleus, qu'il à # recueillis en paix ,arrieredu 

n Can. Miflæ. JT Ê ? 

o Apoc, 1413  #4l, pour dormir d'us } fommeil de paix , & o.[e 
repofer dés à prefent de leurs trauaux ! &fuppofant 
NNOez que cenx qu RAS chofes fondées fur le texte Cxprés de l'Efcri- 
ontefcritde l'ordre ture ; & le * Canon de la Mefle qui ne ramen- 
bus dur que toit à Dieu que ceux qui dormans d'un fommeil 
nee 3, de paix ,font par cela mefme espsix ne fe doit- 
oo on pas tenir obligé, ou à retrancher ces prieres 
D M die Que qui contiennent vue formelle expreffion du con- 
parleur propre con- traire de /«psix ,à l'efoard de ceux pour lefquels 


feffion cette partie du vs MAÉ ent ds e ss 
A ucene elles font faittes, & deuiennent d'autant plus inu- 


les Trefpallezeft nou. tiles , & inconuenientes que l’on en a fappéle fon- 
LS, dement, en rejettant les kypothefes tant dél'ef- 


crit pretendu Sibyllin, que de Tuftin Martyr, ou 
à s'enferrer en lesretenantpar vnecontradiétion 
d'autant plus ineuitable, que l'on: s'engage fans 
y peufer à en fouftenir les deux termes énfembles 
affeurant d'vne pare que ceux qu’il fautrirer des 
liens d'une horrible mort, & des portes de l'enfer,lien 
de trauail & (comme le texte de la priere porte) 
de prinss, ne foient ny dans la morr ,.ny dans fes 
lens, ny dans l'enfer; que ceux loin defquels il 
faut repouffer les Princes des tenebres ,non{eulement 
p'ayent point de guerre contre eux. mais {etrou- 
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uent en cftat de dormir d'un fommeil depaix , de 
pofleder /« paix, de fe repofer (en la jouifflance de 
cette paix) de leurs trauaux. Et d'autre cofté que 
ceux qui font recueillis arriere du mal, tellement 
qu'ils dorment en paix ,& fe repofent de leurs tr4- 
#aux , foient dans la plus horrible fondriere des 
maux dans l'horreur de la plusirreuocable guerre, 
& des plus extremes trauaux ? & qu'eft cela au- 
tre chofe finon dire qu'ils font & ne font pas, 
foiten paix & enrepos;loit entrawarl 8 en guerres 
& partant qu'ils peuuent & ne peuuent pas cn 
eftre ny rirez , ny deliurez ? Autresfois ceux qui 
fuiuoient le parti des Millenaires , s'imaginans 
que durant la periode de #ille ans qu'ils afi- 
ghoient au regne terrien de noftre Seigneur en 
Icrufalem , fe feroit vne refurreclion qui precede- 
roit la generale du dernier jour , & feroit à cet 
cfgard premiere; croyoient auoir jufte fujet de de- 
mauder pour leursamis defunêts part em cette pre- 
mere refurrection : Mais fi toit que leur imagina- 
tion aprés la perte de fon credit s’eft entiere- 
ment perduë:l'vfage de cette forte de prieres, 2 
efté( par cela mefme que chacun les jugeoit mal 
fondées )tellementaboli, qu’il ne s’en trouue plus 
aucune trace en aucun autre des formulaires qui 
font paruenus jufques à nous qu'au feul Gothi- 
que ; & qui ne void qu'il y a pareille obligation 
à abroger les prieres qui font { comme il vient 
d'eftre demonftré à l’œ1l ) formellement contre- 
dittes par le Canon dela Mefleque Rome prend 
pour fa tablature à prefent? 
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CHAPITRE XXXE 


Que lelieu du livre fécond des Maccabees chap. 
12, D 4 aucun rapport à l'opinion dy Par- 
gatoire ,ni a feruice des Eglifes. 


3 Es Docteurs dela Communion Ro- 
VXS maine pretendent que les Chreftiens 

fé du fecondficecle, ont fondé leurs prie- 

RM es pour les morts {ur l’authorité du fe- 
cond des Maccabées inconu/ comme: 
nous auons remarqué ) aux [uifs contemporains 
des Apoftres, ou bien mefbrifé par eux, & relle- 
ment defdaigné des Chreftiens, qu'aucun auant 
Sainct Auguftin ne l'a cité à propos des offices 
rendus par les fideles furuiuans à leurs frères de- 
edez:loint que nul d’entr'eux n’euftpeu( fans 
ruiner fes propres prefuppolitions touchant l'e- 
ftat des morts ) fe fortifier de fon tefmoignage, 
qui prend notoirement l'action & l'intention de 
Iuda Maccabée à contrepied , & l'adapte à la 
faufle hypothefe que les Éuifs des derniers temps 
ont defenduë & defendent d'autant plus opi- 
maftrement qu’ils croyent la pouuoir deriuer des 
paroles du Pfeaume r. verfet s. portant que es 
(chans ne fubfifFerent , ou (comme porte la ver- 
lion Grecque & la vieille Latine ) ze? refufcite- 
ront point en jugement. Veu donc ils eftoient 
dans cette fauuage opinion que là reférreition du 
dernier jour feroit pour /es feuls jafies , & que 
CCux qui ont acheué vne vie criminelle en l'ire 
de Dieu,n'en feroiét nullemét participans: l'ayans 
perfuadée foit à Iafon le Cyrenien , foit à fon 
abbreuiateur 
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abbreuiateur : cét homme auoit jugé neceflaire 
que Iuda fift requefte pour des malheureux qu'il 
recognoifloit peris dans le facrilege , afin que 
(deliurez de leur peche ) ils deuinflent capables de 
la refurreëtion,qui ( felon fon prejugé ) deuoit eftre 
propre à ceux-là feuls qui auoient vefcu & clos 
leur vicen pete. Et cette penféc ne pouuoit auoir 
de rapport à aucune des opinions des anciens 
Chreftiens, affeurez par fainét Paul que 4 chacun 
d'eux comparoiftroit deuant le [iege judictal deChrif}; 
pour remporter felen qu'il auroit fait en bien on mal, 
& prefuppofans vnanimement que jugement [e- 
roit fair d: tous bons & mauuais /e/on leursœuures, 
& partant qu'il y auroit neceflairement double 
refarreëtion , afçauoirides fainéts 5 vie & gloire, 
& des impies à mort & sgnominie etermelle. 

Mais pofons que le fentiment foit de l'auteur 
du fecond des Maccabées, foit de fon abbreuia- 
teur, ait efté entierement conforme à vne ficon- 
ftante & fi recognuë verité , & qu'il ait allegué 
cette feule fin de la priere qu’il attribuë à Iuda, 
que /es mrts pour lefquels feuls il pretend qu'il 
Fa faite ayans efté delinrez de leurs pechez , & en 
fuitte menez à la poffeffion deleur dernier bon- 
heur , qui aura fon plein accompliflement en La 
efurreétion que les Peres appellent la propre Foy 
des Chreffiens, & le comble de la gloire qu ils at- 
tendent ; pofous mefmes que l'Eglife Latine ait 
cu dés le commencement le certificat de céthom- 
me en quelque contideration : fi (comme l'on 
fuppofe ) elle à moulé fon feruice fur l'exemple 
de Iuda Maccabée, d’où vient qu'au Canon de 
l1 Meffe elle n’a fait aucune mention de la efur. 
reétion ? & qu'entre les Lituroies des Grecs, Âr- 
meniens, &c. il ne s’en trouue que deux,afçauoir 
celle de S. Bafile & de fainét Chryloftoine, dref- 
fées l'vne fur l'autre, qui en difent ce petit mot 


No 


g 2. Cor, 5.18 
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cn paffant ST érmdi da LOE@S % Cons «1j OI oU Xnoeur 1 ar, 
gifans en l'efperance de la refurreétion & vie eternel- 
Je : où il eft euident à quiconque joüit du fens 
commun ; que celuy qui prononce la priere ne 
demande pour les morts ni /a refurrecfion nila vie, 
mais declare feulement que l'vne & l'autre a tou- 
jours efté l’objet de leur efheraæce : s'en taire du 
tout comme le Canon de la Melle Latine , ou 
en parler à demie bouche fans en faire aucune 
demande, elt-ce fe propofer le pretendu patron 
de Juda Maccabée, & la tradition de l'ancienne 
Synagogue ? & peut-ilentrer feulement en l'ima- 
tion d'aucun que ceux là puiffe dire qu'ils imitent, 
qui n’expriment ni en leurs difcours ni en leurs 
faits rien de ce qui eft porté en l'original? Sion 
dit que les Latins dans l'office des morts adjou- 
fté au Canon, demandent la refurreétion du de- 
funé qu'ils recommandent à Dieu parleurs prie- 
res ;1l fera aifé de repartir que de 43.oraifonsdont 
cét office eft compofeé, vne feule, afçauoir la s. 
propofe en vn mot cefte forte de fupplication, 
difant, partem refurreitionis acciprat anima famuli 
fui, Sc. que l'ame deton feruiteur prenne le partage 
de la bien-heureufe refurretlion, trois autres, qui 
>arlent de la refurreition, la prefuppofent fansen 
faire aucune demande , & fe reduifent à en re- 
querir feulement l'effet, par exemple la feconde 
concciicencestermes, inter fanéios € eleélos tuos 
refufcitati gloria mañifefle contemplationis perpetuo 
fatientur, &c. que tes feruiteurs reffufcitez forent 
perpetuellement raffafiez entre les [aintts € eleus de 
la gloire d'une contemplation manifelle, La 4. qui 
porte ) ad propris HS an Fo 
éforum tuorem cœttbus AÇLregart practpias, EC. com 
mande que les ames de tous les fideles gws doinent 


Quelque jour retourner a leurs corps {cient aggregees 


T } 
3% AllPTA# 
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jjermblées de tes [aintts, & la 39. qui contient 
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ces mots , #4 refurreétionis glorit inter fanclos G* 
eleilos tuos refufitati refpirent, &c. que es ferui- 
teurs &feruätes refifcitezrefpirent entre les [arncis 
d eleus en la gloire de la refurreflion. De toutes 
lefquelles formules refulte neceflairement que 
l'Eglife Latine n’a jamais penfe à former fon fer- 
uice fur l'exemple de [uda Miaccabée, & qu'en 
vain & fans aucune apparence de preuuc lon 
{e-hazarde de Le foufteair aujourd’huy ; fans con- 
fiderer, que fi les premiers autheurs de /4 priere 
our Les morts entre les Chreftiens auoient eu def- 
fein de baftir le formulaire de leur feruice fur le 
pretendu plan des Maccabées, ils n’auroient peu 
fans preuarication contre leurs propres inten- 
tionsfe detraquer deslineamens de leur patron, 
omettans en [eur Canon ce qu'ils s'eftoient pro- 
ofez de mettre en pratique, ou bien ne letou- 
chans qu'obliquemernt & comme par manicre 
d'acquitfans en faire comme ils euffent deu leur 
principale requifition, 


ET 


CHAPITRE XXXIL 


Delaifement du fers primitif des prieres par 
lefquelles la remifion des pechez eft 


demandce pour les morts. 


A demande ue l'ancienne Eglile 
EX faifoic de la remifion des pechez en fi- 
ANA ueur des fideles decedez, ne prefup- 
} pofoit pas feulement l'Hypothefe de 
l'efcrit Sibyllin touchant /4re/egation 
d-toutes les armes dans l'enfer , &c celle de Iuftin 
Marcyr touchant le puiffance des Demons (ur celles 
Nan ij 
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mefine des plus Sainéfs s mais auf l'opinion de ceux 
qui s'imaginoient, que soffre Seigneur & fes Aps- 
fres à fon exemple, defcendus apres leur decéds 
és Enfers, } auotent prefché ; Gr conuerti en cffe@ , 
plufieurs de ceux qui y cltoient paflez en eftat de 
peché : Car confiderant commercduits à l'efpreu- 
ue de quelque peine, tant ceux de qui (pendant 
leur detention en la prifon commune des morts} 
la beatitude eftoir differée, que leur eftar comme 
capable de changement en mieux 3 ils inferoient, 
tres.conuenablement à chacun de ces prejugez; 
qu'il eftoit neceflaire d'implorer la mifericorde de 
Dien, & demander pour eux le pardon de leurs 
pechez, qui leur fermoientätempsla porte de [a 
gloire, &les expofoient en quelque forte aux vio- 
lences des efprits malins, jufqu’à ce que par leurs 
fupplications propres & les fuffrages de leurs amis 
viuans, ils peuffent ameliorer leur condition. 
Nousauons rapporté c;-deffus les exemplesde 
ces prieres, & n'ya exprefñon fi forte ny fi cucrgi- 
que, que nous ne voyons employée pour nous fai- 
fe comprendre qu'autrefois les fideles viuans 
croyoient que leurs freres decedez eftoient trait- 
tez en coulpables , & couuerts en quelque facon de 
lire de Dieu ; Maïs dés le commencement dutroi- 
fieme fiecle , & depuis, ceux d’entre les Peres qui 
auoient confideré plus attentiuement les oracles 
de Dieu affeurans ,4 gw'il n'y « aucune condemnation 
pour ceux qui font en Ie[us-Chriff, que ? #ul ne les 
rauira de fa mais , qu'ils font (à l'heure de la mort) 
“recueillis arriere du mal, qu'ils delogent d du corps 
pour eftre auec le Seigneur ; que © leurs pechez eftans 
cherchés ne fe trounent point, pour ceque Dieu /ewr 
# pardonné;que deflors qu'ils font #orts auSeigneur, 
ils Je repofent de leurs tranaux ; &(felon que porte 
en termes exprés le Canon de la Mefle ) dorment 
# va foinineil de paix, commeeftans atuellement 
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ef paix, & deliurez du peché, quien priue; 80 £ fait g Eli sut 
{cparation entre le Seigneur, & celuy qui le commet: 
les Peres dis-je fans difcontinuer (par refpe& en- 
uers leurs Majeurs ) les pricres inferées par eux 
dans le feruice de l'Epgli{e {ur des prejugez mal fon- 
dés, & encore plus mal pris ; leur donnent par la 
confeflion formelle de ces principes incontefta- 
bles, vne efpece de defaueu qui juftifie quet felon 
eux) ces prieres eftans prifes au pied de la lettre 
demeurent totalementinutiles,comme deftituées 
de verité , & delegitime fondement. 

Ainfi désl'an25z.S.Cypriannousdit, dugain 
que font les fideles en mourant, P J#crum naximuns à Demortlt: 
gam nullÿ peccaiis Gvitifs carnss cbnoxium freri , &C. 
C'eflvntres-grandgain de n'efire des-ja plus fujets a 
aucuns pechez € vices de la chair, Sainét Cyrille de 
Icrufalem enuiron l'an 350. Tis agéocus à rh Con 
TaÿTA W6vor, rl æpobcom lat éy ouons, laremision a [o# ; Catech.16. 
erdonnance en cette vie feulement, Sainct Epiphane 
l'an 375. her. 59.'4Te meropiès évocRtias oùle uelarcias 
mer& bœraro, il n'ya progrés ny de pieté ny de repen- 
tance apres le mort, Saint Ambroile # epuironl'an # PDebone moutis, 
378. qui bic non acceperit remifsionerms illie non erit, 

&c. Celuy qui n'auroit receu icy la remifsion ne [era 

point là, Afc. en la gloire, Sainét Hierome lan 
386 vbicumque tibi locum preparauerts futuramaue ln Eccelcu, 
fedem , fiue ad Aufrum ; fine ad Boream, 161 che M0 - 
tuusfueris permanebis , &c. Mortis tempeflate [nbuer- 

[us vhicumque cecideris ibi jugiter permanebis, finete 
rigidums ctrucem, fiue clementerm @ mifericordem ; 
wltimuminuenerit tempus, &C. Lignum quodin has 
vitacorruerit cconcifione mortalitatis fueris incifums 

aut peccautt dun ffaret in Boreæparte poflea pone- 
tursaut fi dignos Auftro fruëtus attulit, in plaga facebit 
Auffrali,8&c Partout outu te feras preparé lelieu cle 

fiege qui s'efcherra,feit vers le Midy,[:it vers le Nord, 

tu demeurerxs-la quand tu feras mort, &cc. Abbats 
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par la tempefte dela mort , en quelque lieuque tu feras 
tombé ,là tu demeureras perpetuellement, [oit que là, le 
dernier temps tait trouué roide Cr fiers feit qu'il vais 
trouué clement c mifericordieux, 8cc. Le bois qui [era 
tombé en cette vie, @ aura cffé taille par la coupe de le 
mortalité, on # peche pendant qu'il effois debout, & 
fera apres placé du coffé du Nord, ou s’il 4 porte des 
fruits dre ses du Midr,il [ra gifant en la plage auffr a- 
le, S. Chryfoftome l'an 396. emr dmalosiu due, av 
@sor Aus pemerolas où em, dE TÜ TU MOT MX NU mr = 
m De Lazaro hom.2. des apres gue HOHS fo 4 À) partis d'cy pour FOKS. 
rendre-ls,il n'ejt plus em noffre pu:[fince de nous re- 
pentir, € dnous nettoyer des pechez que LGUS 4auons 
commis ; S. Auguftin l'an 420. * qualis in die iff6 
quifque moritur,talis in die 1110 judicabitur, &c. tel 
au chacun meurt en ce jour Cys tel [era-t'ul jugé ef 
Pfalm.3s, ce jour-la. Item * gualis exieris de hac vita , talis 
redderis sil: vite, &c. Tel que tu feras [orti de certe 
vie cy , tel feras-tu rendu a cette vie-la. Olympio- 
; 
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l'homme a [on #ecés ait effé [aifi, fort delusiere ; foit 


de tencbres , en l'œuure, foit de mefthanceté , foit de 
Verts , il demcurera en ce m.fme degré-là & rans, 
foit er lumiere auec les jufles  Chriff le Roy de touss 
fost és tenehres auec les injuffss cp le Prince du mon- 
de, Car fi dés l'heure de leur decés les fideles ze 
font PT) fajets 4 1ucun peche ’ {1 la Penitence &c lz 
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remifsion du peché n’eft Que pour cette ote , & fi 
fels queles hommes meurent ils doinent reffi[citer, & 
cftre jugez au dernier jour, il n’y à ny peutauoir 
de pardrn, foit à demander, foit à impetrer pour 
ux apres leur mort: & partant les Pricres qui fe 


ont pour eux, fout ( par la confeffion mefmes de 


= © 


LA 
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ceux qui les ont plusrecommandées)defraifonna- 
bles , en ce qu’elles fuppofent ce qui (felon leurs 
propres principes ) n'eft ny nepeutcftre, à fçauoir 
que les fideles mors en lefus-Chriff foient fujers 
à perhé, de plus elles font ir utiles en ce qu'elles 
demandent (felon ces mefmesprincipes ) vn effet, 
qui eft desja pleinement accompli, & doit demeu- 
rer immuablement à l'Eternite. 


CHAPTIRE XXXIL 


Examen des cemfures prononcers par les Do- 
Cbeurs de l'Fglife Romaine contre 
les Peres. 


f Ar ces mefmesprieres gon a demande 4 Voy les Lirurgies & 
- R 26f1ce QE sa 42 
ù) &demäde que Dieu p/ace les defuncts PORN 
Wu, dans /e fein des Patriarches, dans la 
NY compagnie des Saintis, dans la region des 
pieux, Sainiis, CG Viuans, dans les deli- ' 
ces du Paradis, dans vn lieu de rafraifchiffement, de 
lumiere, de paix x leur accordant Le palfage de la 
mort à la vie, la participation de la redemption @e 
Dieu, le repos de la beatitude, l'ounerture aes Portes 
de la gloire , la beatitude & jeye d'une perpetuelle 
lumiere, le reffafiement de la glosre, &C. Comme fi 
ceux qui font decedes n'auoient la jouifflance 
d'aucune de ces chofes, ou fi (pofé qu'ils l'ayent) 
il eftoit conuenable de demander pour eux ce 
qu'ils pofledent desja, de mefme que s'ils en 
À À À 1 À 
eftoient abfolument priuez ; cette forme d'office 
conuient fort bien aucc la premiere hypothcefe 
ant de l’efcrit pretendu Sibyllin, que de ceux qui 
croyoient que toutes les ames eftoient releguées 
dans l'Enfer jufqu’à la refurrection de leurs corps, 


> Defenfo autorit, 
EÉcclekaft Jib, 1 2, 


r BbIb. énor.;4r. 
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& à ce que nousdifent plufieurs des Peres venus 
depuis, quiont (en gardant les formules de leurs 
majeurs ) tafché d’euiter l’'inconuenient dela pen- 
fée que les premiers leurs auoient tranfmife , com- 
me de main en main : & de là vient que Stapleton, 
(mefurantles plus& moins anciens à vne mefme 
aulne, fans confiderer files pofterieursont appor- 
té du temperament à ce que les premiers auoient 
citimé)'nous tient fans fcrupule ce defauantageux 
langage qui les taxe tous également, ” Tor s/li € 
tam celebres antiqut Patres, Tertnllsanuss Ireneus, 
Origenes ; Chryfcitomas , T h-odoretus, Oecumenius, 
Theophylaétus, Ambrofius, Clemens Romanus, Ber- 
nardus, huicfententie que in Concilio Florentinossa- 
ga deux conquilitione faclé vt dozma fidei de fini- 
£a eff, quid jufiorusm anime aniè diem judicÿ Dei vi- 
fione frauntur non [int aff:nfi , [ed contrariam fen- 
tentiaw tradiderant, &c. Tant d'anciens Peres "ff 
celebres , Tertullian, Irenée , Origene, Chryfoflome, 
Th:oderet ; Oecumenius | Theophylaéte | Ambreile, 
Clement Romain, ne fe font pas accordez à ce fenti- 
ment qui en fin apres vre grande enquelle # effé de- 
Fri comme vr dogme de foy an Concile de Florence, 
à fcauoir que les amies des jufles jouyffent auant le ju- 
£ement de la vifion de Dieu : mais ont baillé vne fen- 
teace contraire. Sixte de Sienne : auf auoit en- 
roolé en cette categorie, luftin Martyr, LiGan- 
ce, Vitorin de Poittiers, Arctas, & le Pape Ican 
22. Et jene nie pas que l’on ne puiflétirer à des 
confequences fafcheufcs r. Ce que Sain@ Am- 
broifeacefcritau2.Liure d: Cain > Abelc.2. Ani- 
ma poff finem vite huius ,adhuc tamen futuri iudici: 
ner ï &c. Aprés la fin js cette cu 

S # 

l'ame eff encere en fufpens par l'arsbisuité du jage= 
ment futur, re. Etau Liure De bono mortis, chap. 
30. Videntur vfque ad diem judicy per plurimam 
féilicer temporis debità fibi remuneratione frasdari, 


&c. 
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&cc. Satis fuerat dixife iliis quod liberate anima de 
corperibus ar peteremt ; 1à efF locum qui non vide - 
tur que Larinè infernum dicimus , cc. Expectant 
remunerationemn debitam, &C. Les ames jufques au 
jour du jugement, c'eff a dire durant un fort longtemps 
femblent effre fraudées de la remuneration dsuë , BC. 
c'effoir affez de leur dire, à fçauoir aux Payens) 

ue les «mes deliurées des corps s'en vont alain c'eff à 
dire à vn lien que l'on ne voit point que mous difons 
en Latin l'enfer, &c. Elles attendent la remunera- 
tion deuë, à. Ce que S. Chryfoftome en plufieurs 
lieux (vfant d'vne exprefion figurée &ambiguë) 
fe contente d'appeller le lieu où les ames des ju- 
fes font recueillies /ein d'Abraham , & qu'ailleurs 
il femble nierleur beacitude, efcriuant en l’homi- 
lie 39. furla premiereaux Corinth. ms oæeuis sels 
gù Sronnera mi vrppim ayaba omtira ; op euû YA MpA&TNTE= 
ra, &C, ei we driTaeTu © cûua deararws # dv pe e'Ea mie 
PACE LU dineinis dr éents. Sans La: chair l'ame ze 
yecenra pAs ces biens-la qui font ineffables ; de mel- 
me qu'elle ne fera point auffs punie , &c. Si le corps 
ne refufcite peint l'ame demeure hors de cette bea- 
titude-là qui eff és Cieux fans effre courennée ; &c, 
Eten l'Homelie 28. fur l'Epiftre aux Hebreux, 
énotcuTs à VMS À 6x à d'un Ein Aleatu xxÔN ay À nr A7T0= 
Goas JTaÿnor et orme mile où mreabns ; dre Juno nr Aa- 
per mr pudôr » eo 70 Ÿ ui nueïs abayre mia , era anis 0 
um Ur Jude à &C, À muNoEL APE 0 œes Tan Or NXNODS À LR 
grues nations. Vous anffipensés qu'elle chofe c'eff,c> co- 
bien grande, qu’ Abraham cl Apcfire Paul forent affis 
attendant quand tu feras accompli, afin que lors ils 
puiffens prendre le falaire 3 car fi nous auffi ne fom- 
mes arrinez le Sauveur 4 predit qu'il ne le donne-= 
ra point à &c, Que fera Abel qui à vaincu auañi 
tous y G@ ef} abis fans eftre couronné ? 3. De Ce 
que Prudence parlant des Martyrs de Saragoffe 


femble releguer leurs ames hors du Ciel , di- 
O o 


x in Pfal. 26. 

De Ciuit. Der lb. r4, 
C.9. 

Enchir, c. 108. 


* Epift. 12, ad Seue- 
fut, 


296 DES SIBVYLLES, 

{ant : Sub altari DRE fempiterno turba , 8. La 
rorppe fi én fous d'Autel Eternel, & x Sainét Au- 
guftin non content d'auoir dit, gw'apres cette vie 
nous ne ferons pas encore- la ou feront les Saints, 
comme s’il n'auoit peu defigner de fon nom pro. 
pre le lieu de la demeure des ames, fe reduit en 
diuers endroits auterme le plus general de tous, 
à fçauoir ,celuy de receptacles ; & Paulin en l'Epi- 
taphe de Cle ,* comme s'il n'auoit fceu où luy 
afligner quartier , luy tient ce difcours. Sive pa- 
true finibus recubas, Doriniv e[#b ara conderis ,au£ 
Jacropafteris in nemore ; Qualibet in regione poli fi- 
tsss , aut paradifi, Clare, fub aterra pace quietus agis, 
&C. Soit que tu fois couché dans le [ein des die, 
ou caché fous l'Autel du Seigneur, enrepes en la fo- 
ref? facrée , en quelque region du pole ou du Paradis 
que tu fois fitué, d Chains >14es en repos [ous vne 
ternelle paix. 

Mais rien de tout cela n'eft capablede me faire 
foufcrire à la cenfure des-auantageufe de Staple- 
tor, qui fans faire aucun difcernement ny des 
CEMPS, ny des perfonnes, ny des expreflions, a ozé 

attribuer à coute l'antiquité , ce que l'Auteur 
de l'efcrit pretendu Sibyllin auoit fait Croire à 
CCUX qui l’auoient confulté les premiers ; & jene 
vois point quedes lieux rapportez cy- défis on 
puiffe legitimement inferer que les Peres , des ef- 
Crits defquels ils font extraits, ayent reculé {a 
bearitude des Sainéts jufques aprés le jugement; 
car encore que les paroles de S. Arpbrete fem- 
blent porter qu'ils l'arfendent auec incertitude & 
douteufement ; il ne l'a nyentendu ny peu enten- 
dre , veu qu'au fecond des lieux qui luy font obje- 
Der il efcrit que l'ame du fidele defunét #0# buflé 
ne ,fed Juiete pia fungitur, &c. N'eff pas rete- 
DuË par le bucher au le corps a efté confume ; #455 
jouit d'u8 repos pieux : ilveut donc(&S. Chryfo- 
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flome de mefme qui entend par /e fein des Peres, 
le Royaume Celefte) faire entendre que le fupre- 
me bon-heur & le dernier accompliflement de la 
gloire des Saincts decedez , doit eftre vne fuitte 
de la refurrettion & du jugement , où les ames 
desja glorieules receuront leurs vrayes cowrennes 
en la renumeration promife aux perfonnes entie- 
res, dont ellesontfait la principale partie, & qu'en 
l'attente du j#gement qui reuelera pleinement leur 
gloire, elle demeurent ex fufhens , non comme in- 
certaines de l’effeét qu'il caufera , mais comme 
jgnorantes dutemps,auquel il plaira à Dieu qu'vn 
{1 admirable euenementarriue: & n'enfeigne non 
plus de fon chef, que les ames delinrées de leurs corps, 

à rendent en enfer, mais fuppofé fimplement, qu'il 
a (aff aux Payens de le dire. Et quant à Prudence 
& Paulin ils neconçoiuent pas / Autel Etermel d’ve 
ne façon groffiere: mais c{purée & myltique; Pru- 
déce disät des Sainctesames qu'elles “ /2 repoferdt 
an [ein dus Sainit Vieillard où ef} Lazare? & en Para- 
dis : & Paulin declarant expreflement de Clarus, 
libera corporeo mens carcere gandet in affres para proz 
barorum [dem [ortita piorwm ; &c. Spiritus athere 
gaudet ; difripulumque pari fociat [uper affra Magt- 
ffro, &c. L'ame pure delinree de [a prifon corporelle 
s'esjonit entre les affres, ayant acquis le fiege des piewx 
qui ont eflé approusez ; BC. l'efprit s’esjoiit d'effre 
an Ciel, cé affcie au deffus des afires le difciple 
(Clarus} an Mailtre S. Martin qui luy ef} pareil: 
de façon que felon ces deux Autheurs, repofer fous 
lAutel Eternel, au fein à Abrabhaïs, en Paradis ,au 
Ciel, fur Les affres fontvne mefmechofe quant à 
l'effet, & delignent (quoy que diuerfement) le 
bon-heur & la gloire des enfans de Dieu tant en 
general qu'en particulier, 


Oo ij 


u Grenrio fernis ab- 
dita fan@i, recubabit 
vbieft Eleazar , &c. 
Patet ecce fidelibus 
ampliuia lucida 12 
paradifi, NI 


& De Mortalis, 
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CH'APTTRE :X'XCIWE 


Vniformite du fentiment des Peres ex des 


Proteftans. 
av ’Adjoufte que la plufpart des Pe- 
L'ÈESRS : à 
Se) res qui ont vefcu apres Tertullian 
SNS ; ,. 
Dei Fe (de quelques exprefions qu'ils fe 
ju LES foient feruis ) ont confpiré en mef- 


K2 me fentiment auec les Proteftans, 
& tenu pour conftant quetoutes Les ames de ceux 
defquels les noms eftoient ramenteus au feruice 
de l'Eglife eftoient dés l'heure de la mortintrodui- 
tes en la poffeffion de leur repos & gloire, Ainfi 
dés l'an 252. Sain& Cyprian prononce refolu- 
ment, * De fs mundi turbinibus extratti, [edis 
fecuritatis «terne portum petimus , &c. Non acci. 
piende hic atræ vefles , quand ali ibs induments al. 
ba jam fumpferint,&c. Non eff exitus ifle, fedtran- 
Jitus, @ temporali itinere decursô ad aterna tranf* 
greflus, &c. Ampleitamur diem qui affienat fingu- 
los doiicilio [no qui nos iffhinc ereptos & laqueis [e- 
cularibus exolutos paradifo reflituit, G:regnocalefli, 
&c, Tirez des tourbillons de ce monde, nous allons an 
port de la feance € feureté eternelle, &c: Il ve fant 
prendre icy les habits soirs , lors que la ils ont desja 
pris les habits blancs ; &c. Ce n'iff pas vne fortie: 
mai vn palage, (le chemintemporel eflant feur- 
ni) va franchiffement vers les chofes eternelles, &c. 
Embralfons le jour qui affigne chacun à fon domici- 
le, qui nous reflitué au Paradis de Royaume celefle, 
tirez d'icy, @ defueloppez des lags du fiecle. Item, 
lucrum maximum , &c. Exemptum preffuris Angen- 
tibus y G venenatis diaboli faucibus liberatum , ad 
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latitiarn falutis aterna Chriffo vocante proficifci,& CG: 
C'eff un trop grand gain, &cC. d'aller ( Chrift nous 
appellant) à la joye du falut cternel , eflansexempis 
des preffes qui nous trauaillent, © deliureX de la gor- 
ge enuenimée dn diable, ge. Origenc quelques15, 
ans }auparauant, #wris UT Tés Er QE MOUSE AJf Tés ayo- 
ras cam @es dXEIIS Ver MIS Vexrois à 104 efperons 
d'effre au deffus des cieux aprés les combats & tra- 
#aux qui font ic, Sain@ Bafile au fiecle fuiuant 

re enuiron l'an 37 ©. oexiTe AYATQUTIS  miG)Ie is 
nus mr éGiba dSadaronn Bio à VA repos eternel et 
preposé à ceux qui auront legitimement fouffenn le 
combat de la vie qui eff 1cy. 

Sain& Gregoire de Nazianze en fon oraifon 
dixieme prononcée enuiron l'an 369. mémo ciqur 
adyus, du domi moon xx an 6 x PeiQrians émidur nÿ g uv À dt ue © 
audeïon omuens , érdérdé dmMay, sôus MW ér cuvayKOEt A4} 
bcogie Worms rl xx 0Û yercun, are TE Enonlouirs dre 
adapôdines v'-Symmbérbos , nu oidu dm yo] Aéyer yer, Éavma air 
aura idbnir n'ira xd der gd] lache jee mes ©) ÉAUTÉS 
Somln op nm deugmieur jxxemr | mr érrala Bio >mPVyoux : 
Je fuis perfuadé par les difcours des Sages, que tou- 
te bonne ame € aimée de Dieu aprésque)s deffachée 
du corps aucc lequel elle effoit liée, elle s'eff retiree 
d'icy 3 comme ce qui l'obfcurciffoit effant Purgé ou 
mis bas, owie ne fçay comment il faut dire; aufi 
toft effant dans le reffenriment © contemplation du 
bien qui l'attend, josit d'un plaifir admirable ; 
s'efiouit , @ gayement pale vers fon Seigneur, 

uyant comme vne fafcheufe prifen la vie prefente. 

Sainé Epiphane, le plus zelé defenfeur de 12 

riere pour les morts, parlant enuiron lansms. 
de La clofture de cette vie, & de fes fuittes à l'ef- 
gard des fideles, maMieoTa d Xe , A 0 dr E TEA 
œ cut y AH oi Pare édhÜnoxr 4 3 Le temps eff accompli, 

e combat eff acheuc , la lice eff vuide , les couron- 
pes font données. Item, mi mm mp5 mmadiorg MP 


Oo ij 


} Libie, aduerf, Ce; 


x In Pfal, 114% 


a Kætef. ç9.18 


b In Gen, bom. 36. 


d In Matth, hom. 70: 


e Ta 2. Corinth. hom. 
Lés 


f Homuimr. Fheff,4, 


T3. 


g In Hebrkhom,4. 


& In loan.traét.47. 
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glu ele 0er érdnaur 3 Lo eft manifeffermcnt accompli 
aprés le depart d'iry. Saint Chryfoftome 6 entre 
Jan 390 a AO di dueiketas Ts desmmr metidrmes 
Erin me srreider Cofe peruçoimr ANG ©'otp SmAvira af 
œywor@r , X00 TJ Roc œrtsrlay , x 10 Memis'aais A5 6 mis re 
ecl@s Bidar 37m NO queue En ni BeAte ni ms CSS A4 29 v 
Con: Cf lu dnreux x9] dôdravr x miens sr true GC. 
Ceux qui auec exailitude paff:nt leur vie en l'exer- 
cice de la vertu, aprés qu'ils auront ele tranfhortez 
de la vie dont on vit icy, [2ront veritablement com- 
2e ayans obtenu congé aprés les combats, cp comme 
relaf:h 2 des liens : car il y 4 pour ceux qui Vinent 
vertuesfcment > certain trañibort. des chofes pires 
aux meilleures, Œ d: la vie qui eff à temps à la 
Perpetuelle © immortelle, € g 55 n'a point de fin. 
Jtem os: xevcr dinde A7 nm BauAdos da coxwmr ais 
moon, les fideles © partent porr aller anec C briff " 
en fent auec le Roy face à face. Item MT sr Üdranr we 
oi Dur, n7e d 10 U@mos , d apres que la mors eft arrinée 
alors font les nopces, alors l'efpoux. Item tajia var 
nome pduos % 90 purs Deus 06 daaMarle x TS Kvrelo mSsru- 
ri myos , © 4Ye bon courage quad 15 ès retranché 
(par la mort } car elle ne l'exempte pas fenlement 
de corruption @* de charge ; mais elle l'enuoye aff 
tot au Seigneur, Et ailleurs énéreor mes: m4 éminde, à 
Anèe méamubler , eV0x ITalaos 'oùir, ea ITéregc, a jf dyier 
des ras : J penfe vers qui le mort eff allé, € pre# 
de la confolations là eff Pierre > la eff tout le chœur 
des Sainéis, Item, mag vise dm aumr éme mr x - 
bsrm , ét f mien amiMaËer dr mis duAïas GxBaAor x mai 
dr, £ noms remercions Dieu, de cequ'an demeurant 
11 & couronné celuy qui eff Parti > de ce qu'il l’a 
exempte, de tranaux ; de ce que le tirant hors de la 
timidité il le tient Par deusrs luy, 

S. Auguftinreprefentant le commun fentiment 
des Eglifes d'Afrique enuiron l'an 400. b mori- 
dur AlqQuES y dicimus #onns homo; fidel homo inpace 
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cf? cum Domino, RC, quelcun menrt-1l ? nens difens, 
d'hiemme de bien, l'homme fidele,1lefl en paix auec 
Le Seigneur ste qui monftre queles Chreftiens de 
ce temps là cfloientpleinement perfuadez de ce 
que le Pape Pelage 1. a fait quelques 150. ans 
aprés infererau Canon dela Mefle, afçauoir que 
ceux qui senrent en Chriff dérment d'un Jemmeil 1 Quel, 75 
de paix. Les queftions mal-attribuées à Tuftin Mar- 
tyr, veu que l’auteur a efté contemporain des, 
Auguitin dyorrey ai TE Juxler ya sis nr eh duoer 61bx 
suvmyn m6 4 êda dyyiner, Les armes des Suinéts [ont 
mences en Paradss, la eff la cenuerfation @ la veuë 
des Anges. Sain& Cyrille d'Alexandrie enuiron if 
J'an 420. k dir cime JixroX , x AAA axoles , on ' ne HD, It 
So fe parer ai % por Smdiusronu “y rabdmÿ dis 41 - He 
eus Quarcoeyerire malegs, Ti ni bei xprg min x) Giwlcame 
ercrou y member y , 49) É xebaa rés TA dm oy UAEAN QG 
eu Mhiluubls mBraivoey jou EUQiANMeUR PIS UMA, ER 
SA xamb ai M Piaanaelrusror cis Nr mis dukleav HOÀdOEOS 
gareuoué ot mm, TT gun, ds tu, mpexcua dE HUM? ets 
viens 7 mlor muless, x L Quilnr uir éTxmyranres gl ddir _ {Hebr. 10. 26; 
emmegé fupr Iron Xeigit, mmçeduue 30 cs AICRS TS iAjcu 7er 
rimess gl “nr, ra xx duels cpanr dafo'rres, Os êr Cuelrn à D 
émeirus AauTeis yo mu éAmdus dereglos diaxeisspo à AEMAU" 
pores, On on mis cupuos Varpeiranres Bcdramr, ér year évepela 
es, à ma di Alor 67 de rca AP 18 LT ou e 405. dis % d go- 
@is nur GnsMa m 9 ITavacs, dl eeirar uaAtomt à eu Xe4- me Phi, 1 24, 
cor). l'effime qu'ilfant (€ celatres probablement) 
tenir pour affenré, que les ames des Sainéts s’ab entans 
des PRE pris de la terre font prefque commifes à la be- 
iqnité G amour de Dieu enuers les bornes , comme 
reficnées entre les mains d'un Pere tres-affettionné € 
non (comme quelques-uns des incredules foupconnent 
quelles aiment a fe pourmencer à l'eatour des Mon» 
mens, attendans leslibatiens fepulchrales , mosnsemco- 
re qu'elles aillent (comme celles des hommes qui ont 
aimé lepeché) an lien du fupplice qui ne fe peut me- 


# Devitä contempl 
Hb,1, c.#, 


e De Eccl.dogmic. 


ae 


p In Apec, 14 15, 


4 In Apoc, 14, 73, 
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meurer ; c'efl à dire en Enfer : elles courent plafioff 
pour fe rendre es mains du pere di tous, @ de miftre. 
Sauneur Iefus-Chriff, quinous a auffi dedié ce che- 
min ; car il 4 rendu fon ame es mains de fon Pere, 
afin que nous auffi prenans de la noflre comimexce- 
ment comme en elle:c par elle ayons des nobles efc 
perances ,cifans es cette ferme difpofition & Croy4#- 
ce, gu'ayans fouffirt la mort de la chair nous [erons 
entre les mains de Dieu, c en vn beaucoup meilleur 
cffat que quand nous cffions auec la chair, pourtant 
«nf le fage Paul nous ejcrit que le meilleur eff d'eftre 
diffous G* effre auec Chrif. 

Profper enuiron l'an 450. » poff banc witam [uc- 
cedit pugne fecura victoria, vt milites Chrifti labo- 
riosa jam peregrinations tran[aéta regnent fœlices in 
Ppatria, &C. apres cette vie fuccede au combat la vi- 
foire affeurée, afin que les foldais de Christ ( leur La- 
boriewx pelerinage effant ja p:ffé) regnent bien-heu- 
reux en la patrie, &c. Gennadius os enuiron l'an 
490. exuntes d2 corporé ad Chrifluns vadunt, &c. 
lesfideles fortans du corps vont à Chrift. André de 
Cæfarée enuironl’an $So0o. caen av exre8 Gand are 
morales Ts vexpove, AM av: 6r xveie Smbneuorme j. TS ne- 
xeokerrus rè nooug à Th véxeoo me lnecl er ré -cuum meiQe- 
EprTus , & Té KT ou MmeT Yom » Excite 20 CMOS NÉ URSS 
Lo/bs Homo drirauvas p. La voix dæ Ciel ne beatifie pas 
tous les morts, mais ceux qui Ineurent au Seigneur 
ceux qui font mortifiez au monde, gs portent de 
toutes pars en leut corps [a mortification du 
Scigneur Fefus, > gwi compatiflentà Chrift; car 
a ceux là ; la fortie du corps eff veritablement vne 
relafche des tranaux ; & Aretas de mefine enuiron 
Fan 930: duo TS dParioug PJ nomor émioxyONTET N  dja 
 é'eyor aylidbas , q quant la difbarition des tra- 
#aux ; fera introduite la recomipenfe des œuuress 
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CHAPITRE XXXV. 


Preuue du fentiment des Proteftans, par la def. 
cription que les Peres ont faitre du | 


fein d'eAbraham. 


E l’hirmonie de tous ces tefmoisna- 

ges refulte que felon la do@rine con- 

ftante de l'Eglife Chreftienne depuis 

l'an 2$0.ceux qui #ewrent an Seigheur 

(ont auec luy , & que pour eux le 

temps qui fuit cette vie eft vn temps de joye 

& de nopces | qui dés le moment de leur mort 

les introduit , en /4 compagnie dos Anges & des 

fainds , dans le Paradis de Dieu , oùils viuent, 

& joüiflent de paix, & font couronnez &resnent 

auec luy ; Le mefme fe peut recueillir r. de la | 
defcription que les Peres d’vn accord font du 

Jein d'Abraham, lieu affigné par toute l'antiquité 

Chreftienne pour le fejour des ames des fideles 

apres cette vie: Car S. Gregoire de Nazianze le 

place dansle Ciel difant à fonfrere Cæfarius de- 

cedé peu auparauant, œ à nu Veuve famous, 8. 

Er HOAmIS Agathe dramiuTauis r, g#e puilfes-t# nos mar r Otat, 1e, 

cher dans les cieux, &c. e te repofer dans le fin 
d'Abraham. Et Saint Chryloftome de mefme 
xoAmE ABexdu air Baaxsias einer : S £l à norme le feis 
d'Abraham pour le Royaume, S. Ambroife nous 
Aucrtit que ; fnus Patriarcharum receffus quidars à Orst. fan, Valentin, 
eff requietis «terne, &c. le fein des Patriarches ef? 
Vhe certaine retraite de repos eternel, &S. Auou- 
ftin nous # dit faus Abrabe requies ef} bestorum, 1 
SC. le [ess d'Abraham eff le repos des bien-heureux. 
Pp 
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rembre à leurs , J pc{f hanc viram 
ELLATR ACL at[# )$ arc C£ Pi s vbi 
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nes Vite hi DHUS à &C. Apres ceite vie ce fin dAbra- 
ham peut effre auf ap) elle Pa radis la où iln'yades- 
ja aucune tentation s C” o4 apres toutes les douleurs de 
cette vie, il y 4 va figrand repos, Denys le preten- 
du GFeapaBise noms eioir ai Berre Ta à MexxEisy AN 
us à les Jeins des Patriarches font des tres-dinines 
tr es-heurenfes demeures. Fulgence, « Lazarus in 

eterné fenis Abrahæ quie te fecurus £ han. le LaZa 
efi er Pr EtA dans le 7epe PAS du eillard nya 
| Car fix/e fein d'Abraham cb vn a vn 
fetour celelfe ;4 on repos érertels vi lot tres-diuin en 
res-heireux , & tous Ceux qu meurentau Seitneur 
paflent en mourant, il eft impoñible is ils ne 
iffent pas deflors d vh . d'autant plus af- 
il ant de éentation , & d'vn bos- 


CHAPITRE XXXVL. 


Preune du meme féntiment par la pompe des 
| anciens conuoës. 


\ A mefme confequence peut fe tirerde 
| toute la pompe des conuois , & des 
= procedures des Chreftiens qui s'ypre- 

mezan paroient, nona la verité fans regret de 
labfence du defunét , mais auec joye & actions 
de grace à Dieu pour la felicité enlaquelle:ll'a- 


. L . 
uoit eleué pour jamais , Car commes, Cyprian 


remouftroit aux fideles defontempsqu'il ne fal- 
loit pas qu'ils priffent des habits noirs pour tefmoi- 
gner du dueil de ceux qui ont des-ja reueflus les 
blancs de la gloire : les Peres qui font venus du 
depuis ont fouftenu qu'il falloit s'esjouir & non 
fe defoler pour la retraitte de ceux que Dieu a 
appellez du fein de fon Eglife, pour les recueil- 
tir dansle-fien. Ainfi Saint Chryfoftome vus vure- 
Ja à wi à daeamsi dau meor drwlar d'u ndbnir x mn œpdyucs 
ci 35 duavwi ebvuas guuBoncer , evdvme 29 ds | Quair) dr Vuir 
Jam: Te. ms) dues érude mmneo mor, dj Te doéacu, Gr 
mie rexeoïé Quauds Capjetr va mis mAGWMS œeEAwaous , 


c n \ , » { > ! ke ES à 2 1 » 
Gas ecdor © ra, don us es Tlè drarmauvar où 0m d xUe40S eUre- 


ut 


ee 
7 


D 


=] 


sa saintenans 1ly 4 és conuois des chants d'hyns- 
nes , des foubaits cr des Pfeaumes qui declarent 1ou- 
tes qu'ilya du plaifir en cela, car les Pfeaumes [on 

va figne de gayeté quelqu'un (dir « S.laques ) as 1l 
oyeux:; qu'il chante. Fes 


DS 


chntre vos le cœur j 
gite nous femmes comblez de gayeté > pour cetre TAi- 


fon nous chantens [ur les mets des Pfeaumes qui nous 


excitenf à prendre b2,3 courage pour Je trefpass car 
(sous d dit Dauid) mon ame retourne en tOn re- 


Ppi 
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pos, dautant quele Seigneur t'a fait dubien, 74e», 
daauad'e, à el, à maTéeor aMoyes , à mNlas ddiaQU ne 
eue, ge fre Magus 2 0dben % >7rodontlys, LME 4ræ Weeds Ta 
Afin. € Les chants de Pfeaumes , € les prieres € l'af- 
de. des peres | @ vne grande muliitude de fre- 
res yne [e font pas afinquetu pleures € lamentes, @ 
te defpitent | maïs afin quetu rendes graces a celuy qui 
a pris le defuné à foy, &f ailleuts | à aaourg dj 
Aapirafs ai Puydexi , &x ds adm AT œemumu , Ti dé 0j 
Vror y ner Ûccr Eau à exe otu d'a Acrmr égOaroos mr 
a aeAÛo'yre , OA 7 m'a a mIMaË er > NA mis duald cnbanñcr, 
mpeawr®, # dfe Tr vu, Ÿ Jje Tr daauedYoy, Qi auwm 
œueor mor 6bir , eOvmeT 2 Quai Ts doumc're , &c. émmuoor dl Ja - 
AGs XT mr xuyeor énetror, ms ecdor à du pv eis lé dvd ravar où 
dm AUS ep moe 06 , à amau Ÿ QeBrdeoueu xx4a om ou ME 
us et. à AU co ju &i xammQuyn mm OAideus Bel yovons Mk, 
éndueor a ÉbAorTe ri oi JoœAauci : que veulent ces flam- 
beaux gais es obfeques des morts ? ze les conuoyons 
nous pas comme des champions qui ont acheué leur 
combat ? que veulent les hymnes ? ne glsrifions 
fous ‘de Dieu, ep 2e luy rendons HOHLPES graces de 
ce qu au refleil a couronné celuy qui ef parti? l'a ef- 
lorgné des trauaux, eo le mettant hors de crainte le 
cat par deuers Pa ? les hymnes ne [ont-ils pas pour 
e ?les pfalmodies ne [ont-elles pas pour cela mefines? 
toutes ces chefes font de perfonnes qui s'esjour(fents 
car 8 ( dif Sainéf Iaques ) quelcun a:t'il le cœur 
tu x? quilchante,&c.penfes ceque tu chantes en 
cette heure la, ? mon ame retourneen ton repos, 
pource que le Seigneur t'a fait du bien: & dere- 
chef, i tués mon refugearriere de la tribulation 
qui menuironne ; penfe que veulent ces Pfeaumes 
cy. Apres tant de bélles remonftrances ce grand 
homme menace d’excommunication ceux Qui fe 
defolans & monftrans par là qu ‘ils reuoquenten 
do ute le couronnement, & le bien heureuxeftat 
de leurs freres que ne a appelés, font vne in- 
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jure fignalée tant à leur memoire en particulier, 
qu'à toute l'Eglife en general, qui a tellement 
difpofé l'ordre des conuois , qu’elle n’a pas voulu 
que rien y paruft, qui ne tefmoignaft de la joye. 

Les autres Peres fouftiennent fon fentiment 
auec vne force d'autant plus grande, qu'ils en 
<irent la confirmation de la commune prattique 
de l'Eglife, Ainfi S. Gregoire de Nazianze pat- 
lant des funerailles de fon frere Cæfarius apres 
auoir remarqué quefa mere y porta vn cierse ad- 
joufte qu'il à efté dune dE durer abmumiams, BC, ua 
hadqs noguËvomus sys Benreus L, conHoyé anec Hymnes fur 
Hymnes , &C. les chants des Pfeaumes enfeuelifflans 
les lamentations. Au lieu qu'en la pompe funebre 
de Sainét Bafile, le reffentiment que l’Eglife de 
Czæfarée auoit de fa propre perte Jmausñas Bei 
rbrroua 7 faifoit que les chants des Pfeaumes efleièt 
farmontez par les lamentations : ce qu'auffi Saint 
Gregoire de Nyffe remarque eftre arriué és fe- 
pulrures de l’Imperatrice Flacilla, & de fa petite 
fille Pulcheria ; qui auoient efté fuiuies d'vn dueil 
public , fans que pourtant aucun fuft dans l’ima- 
gination que leur condition meritaft des deplo- 
rations & des larmes. Le mefme pour confoler les 
Antiochiens priuez de la prefence de leur pafteur 
tres-aimé le grand Meletius conuie ceux qui le 
conduifoient en Syrie à leur alleguer la folemnité 
de fon conuoi, où le concours du peuple & de 
la Cour, le chant des Pfeaumes , & la lumiere 
des flambeaux auoiert comme porté le certificat 
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conuenit ; &C. depuis qu'elle eut rendu l'efprit o# 
#'entendit #i burlement ; ni lamentation comme il 
ef accouffumé de [e faire entre les hommes da fie. 
cle, mais des effeins de Pfeaumes refonnoient en 
diner(es langues 5 Cr tranfpertée par les mains es 
Ene/ fqwes CG les uns d'entreles Pontifes Jonfinettans $ 
leur col a la biere » Cependant que les autres pe 
desant des MES cierges, © d’autres conduifoter 
les chenrs de ceux qui SP Ten) des Pfeaumes , elle 
fat posée an Dies de l'Eglife de la grotte du Sau- 
eur jtoute la foulle des villes de Palefiine s ’affembla 
a [es funerailles. Wen dit autant de celles de Fa- 
biola decedée 3 3.amsauparauant efcriuant à Ocea- 
nus, ? Nec durs fhiritum exhalauerat necdum debi 
tai Chriflo reddiderat animam ; ê jam fums volans 
Tañnït pren ncia luëths , fotins Vr bis populums a adexe= 
quies congregabat Jonabant Pfalmi, € anrara tels 
templorum rebeans in [ablime quaticbat halleluiah, 
&C. nec m1rum [i de eius [alute homines exulrarent, 
de cuius conuerfione rase letabantur in cælo , CE. 
elle n'auoit pas rends | Pefprit , © l'ame qu'elle denott 
4 C Chrif, € M 5-14 la renommée Sa are mefligere 
d'vn fi bad AUS! qu'elle publ oit par AauAñce aff #3 
bloit le peuple de toute la ville à Je funerailles ; les 
Pfeaumes rejcnnoient , € le cri d'halleluiah retentif- 
f: nf, frappoit en bant les toits dorez des temp Les, 
&C. ce n'efl pas merueslles fi le shornmes s'esjouiffent 
44 [alut de celle, de la conuerfion de laquelle les An- 
ges efloient joyeux au Ciel. Eufebe 4 nous affeure 
que 64. ans auparauant le mefme honneur auoit 
efté rendu au grand Conftantin difant de ceux 


de ‘ cour, * Allumans des lampes al'enniron dans . 


des vafes d'or, ils prefenteient vnadmirable [peëtacle 
aux Rae PÉtiéels mclme juftifie que l'an. 

Cient ie Egl life exerçoit à l’efoard de tous ceux qui 
cftoient morts en la Foy les mefmes offices par 
efquels elle celebroit la memoire des plus grands 
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 tanta letitia (quaf 
pre entem viuentemque 
Prophetam cernerent) 
Jéfceperunt, & de Pa- 
læflina vfque Chatcedo- 
AC 1UR£ErTCHEUT pOpu- 
loruim examina, € in 
Chrifli vocem vnavoce 
refonarent dr. & 1b[- 
que martyrum réliquys 
per totas Oricntis Eccle- 
fixs, quando legenduin 
eff Euangelium acren- 
duntur luminaris iam 
Jole rutilante , non vti- 
que ad fugandas tene 
bras, fedad fignuin le- 
die demonftrandurm 
Es, 
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Martyrs & Confeffeurs. Car qu’elle fut la folem- 
nité du tranfport des réliques du Prophete Sa- 
muel amenées de Paleftine à Conftantinople à 
s Tous les Enefques ( nous dit S. Hierome ) /es ont 
portées dans de la foye & vn vale d’or, &cC. Les peu: 

les de toutes les Eglifes leur font venus au deuant, 
Œ ( comme s'ils euffent veu le Prophete prefent € 
Viuant ) les ont receuës auec tant de joÿe, que les ef- 
feins des peuples fe Joighotent depuis la Palefiine juf- 
gues a Chalcedoine,c® refonnoient d'une voix à la loi- 
ange de Chriff, &c. mefrme fans reliquesde Martyrs, 
quand il faut lire l'Euangile, les luminaires font al- 
lumez par toutes les Eglifes d'Orient ; le Soleil 
rayonaant des-ja , non certes pour chaffer Les tenebres, 
mais pour demssnfirer vr Jigne de joye: & dela mef- 
me vicnt que quand il fallut rapporter le corps 
de S. Chryfoftome de Comaneà Conftantinople, 
on Îe receutauec la mefme pompe alflantà la ren- 
Contre en foule & auec des flambeaux en plein 
jour, l'affemblée fidele (dit : Thcodoret ) v/an de 
la mer, (a l'aide d:5 batteaux comme ils euflent fais 
dx continent , couurit de lumieres l'embouchenre ds 
Bofphore vers la Propontide. 

Voila donc les affemblées du Clergé , & du 
peuple le chant de l'halleluiah, & des Pfeaumes 
&c les luminaires employez és fepultures de tous 
les fideles fans exception , & fans qu'il fe puiffe 
remarquer entre les funerailles des moins confi- 
derez & aduancez en la pieté, & celles des plus 
celebres Martyrs & Confefleurs ; aucune autre 
difference que celle du plus & du moins, qui 
n'ont jamais efté capables de varier la nature de 
la chofe en foy, ni d’empefcher qu’elle ne demeu- 
re tellement commune entre toutes, que les of- 
fices rendus en ces folemnités n'ayent efté (tant 
€n gros que chacun à part ) autant de marques 

6 la joye des furuiuans, 1. pour la victoire obte- 
nuë 
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nuë par les defunds , fur le monde & le peché, 
2. pour le bonheur auquel l'Eglife Les à creu ac- 
tuellement efleuez : & de la mefme s'enfuit que 
dans l'office des morts elle ne chantoit point de 
Libers comme l'on fait aujourd'huy, mais des 
Pfeaumes d'inftruétion , & d’aétion de gracesà 
Dieu, par exemple le 23. 8cle 32. 6e le ro. felon 
les Hcbreux, dont fain&@ Chryfoftome nous a fait 
vne particulicre allegation, ou bien de tel autre 

ue les amis du defun&. choififloient pour leur 
confolation , comme le 101. qu'Euodius fit chan 
ter à l'inftant dela mort de Monique mere de $.' 
Auguftin, felon que ces. homme raconte en fes 
confefions, difant # ce garçon là ( Adeodatus ) 
ayant eflé empefché de pleurer ; Enodius ouwrit le 
Pfautier, > commença de chanter un P{eaume ; 44- 
quel toutelamaifon nous refhondiens ,afçauoir, Sci- 
gncur,ie te chanteraÿ mifericorde & jugement; 
Or ce qui fe pafit ayant efle [ceu , plufieurs freres 
de femmes réligieufes s'affemblerent, & felon la cou- 


ffume) ceux À qui cet office appartenoitprenans Le fois 


des funerailles , en l'endroit ou ie lepounois faire auec 
bien-feance ie traittois ce qui conmenoit a Semps 4Kc 
ceux qui eflimoient qu'il ne faillit pas m'abandon- 
CTI 


# (obibite à fletu ile 
puero plalicrinm ape- 
ruit Euodiss Tr caniare 
cæpit Plalrnus, cut ref- 
pendebarius omis do+ 
mus, Plal. tot. 1.Mife = 
ricordia & iudicoum, 
cantabotibi Domine, 

Audito aute quid age- 
retur, conuenerunt Mmul- 
ti fratres, ac religiefæ 
fœnine & de more ils 
quorum officiums erat 

funus chrantibns, ego in 
parie ‘ubi decenter po-- 
terain CHI CIS qui me nÙ 
deferendum elfe cenfe- 
bant, qued erai tempori 
congruum difpuiabam, 

Confeff, lib, 9, c, 1, 
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CHAPITRE XXX VII. 


Confideration particuliere du [entiment de S. 
Asgufüin € de [es prieres pour [a mere. 


ges E notable recit de toutes ces procedu- 
; js res, prouuc irrefutablement que ni S. 
#2 Auguftin, ni fa compagnie, ni Ceux 
NY d'Oftie qui le vindrent vifiter en fon 
düeil , n’eftoient nullement incertains dela feli- 
cité de celle qui venoit d’expirer, veu qu'au lieu 
de l’eftimer detenuë en quelque lieu de péines, 
& par cela mefme digne de leurs larmes, & de 
l’'employ de leurs prieres { neceflaires felon les 
prefuppofitions d'aujourd'huy )pour fa deliuran- 
ce, ils portoient d’vn accord leurs penfées à des 
Exercices, quine prefuppofoient rien de tel, com. 
me le chant du Pfeaume 1o1.donton nepeut rien 
inferer qui concerne l’eftat dés morts, veu qu'il 
ue contient autre chofe qu’vne proteftation de 
glorifier Dieu enbien viuant, &en fuitte l’entre- 
tien familier tel que le temps le requeroit : joint 
que S. Auguftines paroles precedentes auoit don- 
né vne preuue cgalement euidente de foninten- 
tion, lors qu'apres auoir fait la defcription de Ja 
douleur qui l'auoit trauaillé pendant l'agonie de 
Mae la merc il auoit adjoufté, » Auf toff qu'elle ent 
tté le dernier foufhir , Le jeune £arcon Adevdatus, 


11 A exclamanit 7 L 
mn, atque ab s'efcria cf fe lamentant | € efant repris par nous 
JA LOUIS COCTCITHS S » pbs FH ; x 

69. Confefl.lo- /0H5 Je teut : Îe ne diray pas fi faine Monique 


co citata, eftoit reduitte à la fouffrance de quelque trour- 
it, mais feulement, fi fa beatirude eftoit ( en 
quelque façon que l’on puiffe conceuoir) diffe- 
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rée, qu'y auoit-il de plus jufte que la plainte du: 


petit Adeodatus, & de plus injufte & inhumain 
que la defence que toute Ja compagnie luy faifoit 
de lamenter ce qui eft vrayement lamentable? 
& que deuoit-on moins attendre d'vn fils qui 
eftoit & vouloit eftre tenu pour bon , que la du- 
reté qui le failoit refoudre au defny d'vne feule 
de fes larmes à vne bonne mere , d'autant plus 
digne objet de fa compañhon, qu’elle eftoit (files 
defenfeurs du Purgatoire en font creus ) cfloignée 
de fon bonheur? 

Ie ne veux pas niér que fainét Auguftin n'ait 
efté faifi de douleur aprés fon decés , mais 16 
fouftien de par luy-mefme , qu'il a efté affligé 
pour foi, & non pas proprement pour elles Car 
apres auoir dit qu'il ft taire fon fils Adecdatus 
qui jettoit des cris de triftefle , il exprime ce 
qui eftoit de fes difpofitions en ces termes,.x, 
Par ce moyen ie ne fcay g40y de pueril que j'a- 


aois . ce qui s'elcouleit en larmes effoit rebrisne Dar 
2 2 gl Î Î 


7 


URe JEUNE VOIX de mon cœur € fetaifoit: car nous 


» 


n'effimions pas feant de celebrer par des p 
reufes &° gemifemens , ces funerailles la 3 &'autani 
que founent par.ces chafes certaine miere , on pref- 
quecxtinéiion de ceux qui mEmrent 4 accouflume l'effre 
deplorée 3 mais elle nine mouroit wiferablement, 
mouroit du tout. Nous temions celadis en 
foy non feinte , € de 


/ 
+ 
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tignes de [es meurs, de [4 
raifons certaines : qu'efloit-ce donc qui me donnoit 
ant de douleur a dedans , finon la playe recente pro- 
cedante-de ce que la tres-chere € tres-douce accouffu- 


. : ; , 11 
mance de viure: enfemble, 


4 


auoit cffe en vn 1nftant 


/ | £ di Pa r VA 
que r'efloi difnué de fon Jl grand foulæs, 
7 s / 7 . . + + ? / VE TRS 
effoit navré,.@ la vie qui auoit effé faite vr 


su 
mon € / by21E 


fe VE 

e de l4 
FE 12e FE FA 4 PER PS EE hi 
fienne, effoit comme dechirée erc. parce qu 
b/aif: É 7 ue ces L2ouUner/2E; buirnains n 1% 
ai] o4i of: qui CES UVROUNCPRLEIRS FISIFTAIAI GIE 
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pour l'un € pour l'autre? &C.Ven aonc 


x Hot modo He quidi 
dam puerile quod dabe= 
batur in fletus, innenili 
vece cordis coercebatur 
©" tacebat. N equeenirm 
decere arbitrabamur 
Junus ilud queftibus lan 
crymolrs gemitibaque | 
celebrare ; quia bis ple= 
rumque folet deplorari: 
quedam : miferta ma 
rientinmaut quafr om - 
nimoda extinitio ;. At 
illanec miferè morie- 
batur, nec omnind mo= 
ricbatur :-hoc € doc 
Mentis morum CIUSs € 
fide non fiéfa , rationt< 
bufque certis teneba- 
mus: Quid ergè eraë’ 
quod intns Mstbi graut- 
ter dolebat, nil: ex con- 
Juetudine fimul vinen- 
ds dub iféma €9 charif- 
fima repentè'fisul di- 
rupta , vulnus recenss 
dr. Ouonian 1laque 
defercbar tam magno 


ejus folatio faustabatihs 
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animus , & quaf dila. ceffité arrinent [elon l'ordre deu, &: le fort de noftre 
batur vita; que va condition ; enffent tant de pouuoir far moi ÿ 7 effois 
es 2 ne ent de ma douleur par The autre douleur | & 
me troumois macere d'une denble trifleffe. Quand voi- 
DE Pr a PEUR Corps emporté pans allons retournons [ans 
débiro &r jorte condi- larmes. 1 reflentoit:d onc ( par fa propre confef- 
OA CRDI fs deux triftefles differentes : l'vne principale 
ar le regret de fa perte; l autre accefloire 
cgret de fe voir fujet à cette infir- 
iuma regretter vne pes defun- 

&t tout le jet ir il n'eut a fon dire) que cela 
n l'efprit , quoy qu iLL fe fift force pour lé tenir 
A : An etour du conuoiil fut aux eftuues en 
erance de fe deffaire de fa douleur en fe diuet- 
Fa mais il en reuint au : affligé que deuant, 
ME de fa playe ne fe rallentit qu'apres qu'il 
eut repolé, Alors auecvn efprit plus remis s’e- 
{tant ramenteu toute la vie de fa mere, & ne fe 
trouuant ex poié à la veué d’aucunautre que Dicu, 
il s' Su it d’efpandre Les larmes qu'il auoit eu 
arrefter durant toute la journée , 7/ me 
sl ic-il à Dieu) de pleurer dessnt toy, d'elle 
(à ur te , 4e 07 &c pour LITE œ ie donnay congéaux 


L 22 2 Le 
t nt larmes que fe retenon ; afin qu elles fe repandi(fènt 
guañil lañt au alles voudyroeient. 


Il femble que l'on puifle couclure de là qu'il 
eftoic en p >eine pour l'eftat de fa mere ; mais deux 
chofes for cent a croire le contraire: la premiere 
s’il euft efté imbu de la creancedu Purgatoire 
L'ESl life 1 Roma inc, il n’euft peu fans vae efpe- 
ce d'injure à la pieté & charité, differer jufqu'a- 


prés AR premier refueil la dont DA de 
fes pleurs & de fe: RE pour le foulage- 
ment d'vne perfonne fi chere: & pañler toute la 


4 
ARR PARQUET € x 1 
journée à des entret icns . diuertiflemens qu'i 
auoit efprouuez inutiles : la feconde que con- 


f7 1 


fiderant que fon a@tion pouuoit cftre jugée 
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sidicute & defraifonrable , il l'accufe par cela | 
mefme qu'il s'éftime obligé à l'excufer. Life (dit- rs 
il) cecy quz von dya, @ l'interprete comme 1 vondras fi SA De 
@ s'il troune que ce foit un peché que j'aye( durant DADIURne en Re ear 
ve peiile partie d'heure) pleuré m4 mere, mere qui Me 
cependant efisit morte À MS JEUX à C7 Qui n#anoit fNAM: que ME PIE 
pleure plafieurs années ,afis quete veféafe 4 tes yeux: EU A do 
quil ne s en moque point, mais plufiuft s’il eff de a (PR 
gramaE charité )qu'il pleure luy mefmie pour mes pe- rt 
chez aenañnt Foy Pere de tous les freres ae tof Chriff, tepatrem oinniumfra- 
Si l'opinion du Pwrgatcire euft fait deflors fon ‘#7 chriffitui, ra 
entrée en l'Eolife , qui euft peu juftement, ou l'ac- 
cufer d’auoir failli en deplorant par des verita- 
bles larmes la dure condition de fa mere confi- 
née ( foit pour peu foit pour long temps ) dans 
vn lieu de tourmens ? ou l’excufer 1. de n’auoir 
dés le moment de fon decés porté fa penfée à l'ai- 
der de fes fuffrages , & quitté toute autre forte 
d'entretien, 2. de n’auoir (lors qu'ila vouluren- 
dre ce trifte deuoir }employé qu'use petite partie 
d'heure pour l'office le plus important à celle à la- 
quelle [apres Dieu ) il eftoit redeuable de fa vie 
8e de fa conuerfion? 

Rome qui approuue que l'on reitere le feruice 
des morts des centaines d'années pour vne me{- 
me perfonne , trouueroit-elle à prefent raifon- 
nable qu'aucun de fes enfans fe promift d'obte- 
nir Ja deliurance de fes parens en vntournemain, 
& a fibon marché qu'vne priereouvn pleur d'vn 
quart d'heure ? 3. de n'auoir peu s'empefcher de 
coufumer partie de ce peu de temps qu'il auoit 
deftiné à fes larmes en des deplorations inutiles 
de fa propre perte , dont il exprime le reffenti- 
ment par Ces MOTS, 1l ne pleut de plorer de me7 on 
pour moy, COMME s’il euft eftéà propos à l'heure 
mefme qu'il auoit ( comme on pretend ) deuant 
{0y l'extremebefoin de fa mere detourncrlaveunë 


Qa 1) 
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ailleurs , & faire aucune confideration de fon in: 
cerçit ? 4. de ne s'eftre ( qu'il nous, paroïlle } 
aftraint en aucune forte à la continuation foitde 
fes veux foit de fes larmes qu'il auoit retenuës 
du commencemenr auec vne efpece d'effort, 
comme indigné de ce que la foiblefle de 13 na- 
ture le tentoit de les efpandre , bourroit-on ad2 
jufter auec les maximes de Rome ; & la prati- 
que. de fes communicateurs depuis quelques fie 
cles qu'vn enfant qui ne fe {croit porté qu'à pci- 
ne; foit à pleindre le mal de fon Pere, foit à en de- 
mander l’ifluë, fe rebuttant dés le premier coup; 
Ccflaft d'en rechercher le remede > C’efl cepen- 
dant le procedé qu'il femble que l’on doiue’ ob- 
jeéter à fainét Auguftin il auoit attendu la nuit 
d'apres la mort de fa mere pour fe porter en fa 
faueur , foit aux veux foit aux larmes ; il n’a pafñfé 
en Cet exercice qu'use petite Partie d'heure, & ne 
Va (que nous puiffions fçauoir) recommencée ni la 
nuit mefme , nile lendemain > Ni les jours pro- 
chainement fuiuans, mais s’eft äbfolument arre- 
lé ,.comme fi d'vn feul mor il auoit acquitté tou 
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Es-væax Où des larmes, pour ce qua 
ces paroles ;/ #epleut de pleurer d'elle ou pour elles 
ie lignifient pas neccflairement, 7/ #e pleut de 
Pr£er pour elle, mais peuuent faire ce fens j'aypleuré 
a fon [ujet | & deploré pour elle, non feulement 
qu'elle foit morte, mais qu'elle ait efté fujette à 
la neceflité de mourir en vn âge encor verd , à 
fçauoir en fa s6.année, 2. hors de fon pays, & 3. 
fans efpoir de repofer dans. le fepulchre qu'elle 
s’efloitpreparé dans Ta galte; carcomme tous ces 
euenemens [uy ont: efté defauantageux » ils ont 
peu caufer des larmes, fans que celuy qui Les a 


FOX 


{ 
3 
verlées {cfoit engagé faire Pricre pour elle, & 
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felon la loy des contraires ie ne vois pas plus de 
raifon à conclure s/ 4 pleuré pour [a mere , donc 
il a prié pour elles que fi quand nous lifons ques. 
Chryfoftome confeille en diuers lieux de mener 
dyeil pour les Catechumenes morts en leur igno- 
rance, on penfoit conclure qu'il a ( contre l'in- 
tention de l'Eglife ) ordonné que l'on expiaft 
leurs crimes par des larmes & prieres, c'eftadire 
que l'on entreprift inutilement l'impoffble. La 
plufpart des Theologiens , tant anciens que mo 
dernes , recognoiffent bien que Dauid pleuroit 
pour [on fils Abfalon , d'autant plus amerement 

ue fon dueil eftoit (felon fon jugementpropre } 
inconfolable, puis que ce malheureux parricide 
pourfuiui de l'ire du ciel, & emporté par vne mort 
violente , & digne de fon crime. hors du monde, 
n’eftoit plus en eftat d'eftre aidé, foit par prieres, 
doit autrement. 

Mais confiderant que fain& Auguftin nous af- 
feure qu'à l'heurede la fepulture de fa Mere lefer- 
uice accouftumé en l'Eglifedefon temps fut cele- 
bré, & qu'il fit préere À Dieu: icfuis content d'ac- 
corder qu’ila renouuellé fes fupplications la nuict 
fuiuante, 8 que quandiladit, qu'il auoit pleuré 
pour elle, fon deflcina efté de faire entendre qu'il 
a prié pour elle en pleurant: Ainfifans debattre du 
fait, & le prefuppofanttel que l’onlepeutpreten- 
dre, ie m'arrefte à remarquer ; 1. Qu'il n'a pas 
creu ny que l'on deuft apporter à cette forte d'offi- 
ce-grande façon, puis qu'ilapenfé en eftre quit- 
te pour y auoir employé vye petite partie d'heure, 
ny qu’il fuft fort neccffaire, puis qu'il ne l'a pas 
continué , ny fort bien fondé , puis qu’il a jugé 
que l'on pouuoit y trouuer ds peché s joint que 
( felon la creance propredé l'Eolife Romaine) il 
s’engagcoit à demander vne chofe desja faitte; 
priant pour celle qu'il eftimoit ( comme cleuce 


Mec in eis precibus 
quas tibi fudimus cu 
offerretur pro ea fa- 
crificium pretij noftri, 
ia iuxtà fepulchrum 
pofito cadauere,priuf- 
quam deponeretur, 
ficut üllic fier: folet, 
nec in alijs precibus 
ego fleui, 


Roasuters ia ( fanato 
corde ab illo vuinere in 
quo poterat red WE 103 

carnalt aff (Eus) judo 
Bibi Deus ; nof? rpro side 
farula tua lon ge aliud 
lacryimai h genn qued 
nana de 04 ru pri {= 
tu confideratione peri- 
suiorwr 1 OINA Anime 
que 11 das muritur, 
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cn gloire ) n'en auoir plus aucun befoin. Pour 
mettre cette derniere confideration en vne plus 
haute cuidence, : jen’ay qu’à rapporter ce qu'ilad- 
joufte immediatement re attachant fo: 1 pro- 
pos au tempsauq quel il efcriuoit fes Coñfeffions, 
Moy auf (ayant le cœur gueri de cette pla ye en La- 
quelle l'affsélion charnelle ponueit effre reprife ) ie 
fe ve rfe maintenant (6 neftre en pour cette tien 
ñe feruante vne toute autre forte d2 Lirmes CL nee de 
d'v# ce esbranlé par la confideration des dansers 
de toute ame qui meurt en Adam. Notez ie vous 
fupplie, qu'il actri Ibuë à à vn Nes t LH d'affection 
: charnelle, 8e x digne 4 à effr e repril , les Lay 105 qu 1 
auoit re eJpanduës Pour fa L #RETE la nuit d'a aprés fon 
decés, & qu’ entreprena nt de nous en faire lere- 
cit il s'eft obligé à changer fa premiere di ifpoft- 
tccla neuf abs entiers apres l euene- 
ment veu que fa Merc expira dans Oftie le + | 
May 389.& fut enterr éc le mef [me J06rps 2. Que la 
nuitentre le 4. & es il pleura d'elle, pour De 
&cc. 3. Qu : l'an 398. [ felon la remarque propre 
qu'il nous en fait en A Retractation Fi il efcri- 
Cot Rare 5, qu'il reconnoit là-mefme 
compofées na fes queftions dediés à Simpli- 
cian desja Arc! cheucique de Milan, & qui (felo on 
l'ordre ancien des ordinations } ne peut auoir, 
auant le Dimanche r2. d'Avril, jour de Quaffmo- 
do, pris la place de Sain@ Ambroife retiré à 
Du le Samedy de Pafques.4. Avril397. 
Et pour ce qu aprésauoirtarifes premieres lar 
es ; 8 gueri la playe de fon cœur, de laquelle il 
s'eft rendu luy-mefme accufateur , il a au com- 
mencement de la dixiéme année aprés la mort de 
fa Mere, trouué ni d'ouurir vre autre fourcede 
larmes ,fepropofantaucc vn cfprit émeu la defun- 
teexpolée a abus danger, & qu'’ilne feroit ny 
jufte ny conuenable au refped que nous deuons 


à {a 
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à fa faincte memoire, de luy imputer à la volée ce 
que le Poëte difoit des Amans , que fbi fomnia 
fingunt ; comme fi ce grand homme feulement 
pour allarmer fon efprit, s’eftoit peu plaire à pein- 
dre des accidens fans fujet, & teindre (fur tout 
en parlant à Dieu ) ce qui n'eftoit pas ; voyons 
jufques où fon difcours peut s’accorder auec fes 
propres principes, & (nous deportant d'interpo- 
fer noftre jugement en ce quiregarde fon proce- 
dé )reduifons nous àlereceuoir de luy-mefme, & 
à dependre entierement de fes propres regles, r. 
Il eft conftant qu’il n’a admis que deux recepra- 
cles des ames fortans de leurs corps , car voicy 
comme il fe determine au ro. traité fur la r. felon 
fain@ Ican, Ce/uy qui a veltw, et aufsi mort ; [on 
arme eff rauie a d'autres lieux ; [or corps eff mis en 
terre, fi ces paroles-la ( qu'il a recommandées en 
expirant)/e font ow ns Je font pas, c'efl ce qui ne le 
touche point ; il fais cependant, sl endswre autre cho- 
fe , on bien il s'esjoniit dans le [ein d'Abraham , on 
bien il defire vp peu d'ean dans le fen eternel ; & 
comme felon cette doétrine les deux conditions 
du bon heur, & du malheur eternel, /e fin d'4- 
braham , & le feu eternel font immediatement op- 
pofez ; il faut de neceflité que quiconque fort de 


tificat que fain& Auguftin nous à donné cy-def- 


reux, où #41le tentation n'a lien. 3: Iln'eft pas en: 

fin poflible qu'il aie creu fa Mere dés le moment 

de fou decésailicurs qu'au/£ix d’Abrahamiveu qu'il 

a jugé #:4/ conwenable de celebrer fes funerailles anec 

larsees > SU 1 efté dedans ce fentiment qu'elle: 

ne mouroit pois siferablement ; o4 plultoft qu'elle: 
'e 


Flé qui vixit & mor: 
tuus eff, rapitur ad alia 
loca anima ipfiñs , cor 
PUS iplius ponitur in 
terra * an fiant illa ver- 
ba, an nun fiant,non ad 
ea pertinet : tarnen 
alind agit, aljud pati* 
tur, aut in finu Abrae 
he gaudet ,aut in 1gne 
ætern0 aque Mmodicu #3 
defiderat, ES, 
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& Ylain Chrifto vi- #e MOHTOit posnt dutout : qu'il a a FEeconu que 4 Vitiéa 
uificata,&c.fic vixit ve fée en Chrifi se elle auoit tellement vefcu qu le Nom 
RATE OUR de Dien auoit effé loié en fa fey & en Jes mœurs; 
qu'il s'eft fenti obligé à remercier Dicu auec joye 
de ie bonne s aëlions ; qu'il la enrollée entre les 


Sepofñitis eius bonis fan s de Dieu, && cii oyens de la Zerufalem celefles 
aibus pro q uibus te 


qui ont c droi iét de refpondre a 1 l'accufateur ,que leurs 
debtes lesr font durées » & qui ont wsuré miferi- 
T cordienfement » & quitté de cœur les debtes à leurs 
debteurs. 

Tout cela( quine peut n ullement eftre fujet à 
contredit ) preluppoé. le demande, Quelle con 
fi deratton de peril'{ pouuoit efmounoir l'efpris de F 
Auguftin àefpandre des larmes pour vne Mere qu'il 
croyoit tellement #orte en Adam , qu'elle s’eftoit 
reposée : au Seigneur, veu que s’il eftimoit deuoir 
dire qu'elle eftoit #orte em Adam à Vefgard de la 
diffolution de fon corps, il eftoit encore plus 
obligé à confefler qu'elle l’eftoit 44 Seigneur, en- 
tant qu’elle auoit acheué fa vie en la foy de fon 
Nom; & que la diflolution de fon corps ( chan- 
geant en quelque forte de nature) eftoit deuenuë 
vn paflage heureux à la vraye vie de fon efprit, 
qu’il recognoifloit auoir efté auparauant wvifie 
en Chriff, & acquitté par luy de toutes [es debtes, 

Ron Car quelle rifque y peut-il auoir à Courre pour 

de: tue ceux qui mosrans au Seigneur , deslors (felon ? 5 le 
4 Rom. 8.38. dire du SE! prit )fe repofent AE trauaux ?° les 
dons € LS one ieets de Dies ne font-ils pas f4»s re- 
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pentauce de mefme qu’il n’eft pas pos de 
e Jean 10.29, 4 far r de la dileili:n de. Dies ceux AL n'1la aimez en 
RRADSR Si Te[us-Chrift, RE 1] pas vray que © nul ne les pent 


rauir de [a 417, Ris intenter, accufation contre CUXy 

ny les condamner ? & iEO Ris AUER) ment qu'il #'y 4 
aucune condemhaiton } OUT EUX 3 Q qu'ils f ze verrent 
nort, & qu'ils £ font desia ja paffez de la mort 
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hautement, difant au 48. traitté fur S.lean: Qwe 
peut le loupoaque pent le larron & voleur?als neper- 
dent que ceux qui Jont predeflinez a la mort ; &C. 
De ces brebs-1à (telle qu’eftoit felon fa defcription 
propre fa bonne Mere fainéte Monique) #y Le loup 
n'en raut,ny le larren n'en enleue,ny le volesr n'en 
tuë , celuy qui cognoiff ce qu'il a donné pour elles, eff 
feur de leur nombre. 

l'aduoûe de tresbon cœur que les confidera- 
tions {uiuantes de Sainét Augultin font tresjuftes 
& tres-bien fondées, Ze n’ofe dire qu'aucune paro- 
le ne foi: fortie de [a bouche contre ton commande- 

due , Ë 

PEN ; depuis que +4 l'as regemerée par le baprefme, 
Ge il a effé dir par la verité qui ef} ton fils, Si quel- 
qu'vn dit à fon frere, fat il fera coulpable de la 
gchenne du feu, @ salheur à la vie mefme loiable 
des hommes fi (ayant mis à part la mifericorde ) tu 
en fais Le difenfsion. Car puis que Sainct Iean pro- 
tete de foy-mefme & détous les fideles, ? Sz nous 
difons que nous n'amons point de peché nous nous [e- 
duifons nous-mefines ; € verité n'eft point en nous, 
&c nous faifons Dien menteur, puis que le Prophete 
(à l’oracle duquel S. Auguitin fe remet exprefle- 


ment) s'efcrie 4 N'’entre peint en Jugement auêe 
ton feruiteur d'autant que nul visant ne fera juflifié 


desanñt toys puis que ob celuy qui (felon le juge- 
ment de Dieu mefme) a efté esrier @ droit, crat- 
grant Dieu, @ fe retirant dm mal, lob dis-je reue- 
nu à foy-mefme s'eft fenti obligé à faire cefte 
humble confefion , ! J'y parlé cp ie n'y entendois 
rien, &c, l'ay horreur d'auoir ainfi parlé & #'es 
repens [ur la poudre > fur la cendre, Qui feroit fi 
infenfé de nier, foit de Sainte Monique; foit d’au- 
cun autre des bien-heureux, qu'il ait jamais 4445 
em parler contre lecorsmandement de Dieu depuis {or 
baptefme, ou de s'imaginer que fa vieen la profel- 
fion du Chriftianifme, ait efté fi parfaite qu’elle 
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pus rapit necfur toi, 
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ET ETES TS RES ; 
Non audco dicire y ex 
quo eain per bapii 
regenerafti nul 
Eur exipffe ab ore c 
contra lu? precthin 


filiotuo? k Siquis 
dixerit fratri fue fa- 
tuus reus gehennæ 

etit, ( Matt, $.22.) €9 
ve etiam landabils vi- 
te bominum fi remot 
#oilcricordi& eam dif= 


CHÉIAS ÿ PC, 


3 2. [O:r,.8.10, 
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ait peu fubffter dans la difcufiion d'un Jugement 
fans mifericorde? 

Mais demeurant d'accord de toutes les pieu- 
fes & neceflaires confiderations , que S Augu- 
ftin a faittes fur le cours de la vie de fa Mere, ie 
cherche & ne puis trouuer la raifon de la confe- 
quence qu'il en a voulu tirer pour fe croire obligé 
a prier comme esbranlé par la crainte de quelque 
peril imminent , pour celle qui (par fa confeflion 
nefme ) auoit obtenu la quirrance de toutes fes de- 
bres, &(comme Sainét Cyprian difoit detous les f- 
deles) tirée des tourbillons de ce monde j'effoit arrinée 
ak port &'une feureté etermelle, Quelque peché 
que l'on fuppofe qu'elle ait commis depuis fon 
baptefme, l'ayant deploré ferieufement, & auec 


ie CARE $ 3: va fidcle recours à la » bonne odeur de Chrifi,? le 
n Joan. 1.7, fang duquel ( comme Sainét Iean declare ) #o#s 
o Heb 9x4, urifie de to eché, [4 » conftience arrousee de 

HAE purif ut peché, [4 » confcience arrousée de ce 


precieux fang, & pleinement xertoyée des œuures 
mortes:eft demeurée abfolumét defchargée deuant 
Dicu, comme Saint Auguftin luy-mefme CXpO- 
fant les paroles de S. Iean le reconnoift, difant : 


4 un us À Déeanons 4 donné vne grande feureté,a bon droit nous 
f, 1 fer 110 . À 
Pafibacclebramus: wbi celebrons La Pafque depuis que le fang du Seigneur par 


Jufus ef fanguis Do. Jequel nous fommes purgez de tout peché, 4 cffé 
LCA RE ie refpandu. Soyons en aff le Diable tenoit 
ab .omni dieéto : fu. V€JP . Soyons en affeurance , le Diable tenoit ce- 
nus jui, caurioners ÉTE HOWS VE fcedule de feruitude, mais elle # effe ef- 
contra nos diabolus [trs / NE ps. Lu 
uitutis fénebat, fed jan. J4cée Par le Jang de Chriff, &c. Si del infrmité de 
gine Chrifi delera JB ta vie le peché [8 gliffe en te furprenant, vei-le awffi 
TA an tof, qu'ilte déplaife aufii toft , condamne.le aufsf 
JUFFCp} Cr} ecCA- * Ê & JE #7. i 
tum , continu) vide, tof}, © lorsque 14 l'auras condamné ;1n viendras af° 
A neo sc Jeuré vers ton juge, la tu 45 vn aduacat , ne veille 
1PHKO “Xarnna » 7 « . ; : 
damnaucris fécurrus _POSRE amoïr peur de perdre la caufe de 14 confefsion, 
ad iudicem ventes; bi veu donc que Sainte Monique eft expiréc es re- 
babes aduocatuim , noli 15 $ \ : 
timere me perdas can- MMandant [on ame à [on fidele Cresteur, & im- 
Jus confifiouis tue, plorant fa mifericorde en vertu du merite eter- 


rs : ‘ | 
ce nd nel de ce fang bien-heureux / vaique oblation,au- 
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quel l’auoit des ja lauée de fon peché originel} 4 Petr. 4. 15° 
& confacrée pour teusjeurs ; rien ne pouuoit l’em- ? Le 10, 1419.22 
pefcher d'aller auec vn vray cœur ; G* en pleine ele à 
certitude de foy vexsles lieux Sainëts, dans lefquels 
ce fans vrayement diuin luy auoit acquis /a /- 
berté d'entrer,& Sain& Auguftin qui n’auoit (dés- 
Jors qu’elle eft délogée du corps pour effre auec Chrifi) 
aucune iufte caufe de crainte , ne pouuoit ( nouf 
ansentiers aprés qu'ayant rendu fon efprit à Dieu, 
elleaefté enfaifinée de fon bon-heur )eftre dans 
la neceffité de requerir pour elle que Dicu /#y 
guittaff fes debres ; n'entraff point auec elle en juge- 
ment, glorifaff fa mifericorde par deffus fon juge- 
mens , & fift en fomme cerqui eftoit desja fait: 
Auf lereconnoit-il f4r le champ jngenument , di- 5 credo jam foceri 
fant: Er ie croy que 14 auras desja fait, ce que je te pe pi 
prie de faire, #44 approuue Seigneur les PrOPOS Ve- ba Domire, ESc, ô 
dontaires de #4 bouche. 

Voila donc (par fa confeffion propre ) l'office 
qu'il entreprenoit de rendre à fa Mere, vne de- 
mande purement arbitraire de ce qui auoit efté 
auparauant accompli, & par cela mefme n'eftoit 
plus en eftat d’eftre demandé , mais qui le mou- 
uoit à faire apres vn fi longtemps des requeftes fi 
inftantes & precifes pour fa Mere, qui auoit touf- 
jours depuis fon enfance efté en exemple d'vne 
rare & conftance vertu, & qui s’eftoit embrasée 
d'vn fi grand zele pour la picté ; qu’elle auoit ga- 
g né au Seigneur toute fa maifon, fans rien dire de 
fon Pere qui auoit efté d'vn naturel turbulent, & 
fi peu pieux, qu’il n'’auoit peu ferefoudrea embraf- 
{er le Chriftianifime auant la fin de fa vie , fans 
disje en rien dire, finon par occafion indirecte- 
ment & par ce feul petit mot quimonfire qu'il le 
croyoitbien-heureux : ®’elle [cit en paix auec [on Sit injatecum vire, 
mari; Patrice eftoit il plus affeuréen la poffeffion ‘4 
de /a paix, & auoit il moins befoin des fuffrages 

Rr üij 


EL CI D'ES SIP Y LIL ES: | 
de fon fils, que Monique qui l'auoit cousjours paf- 
fe en bonnes qualitez, & auoit efté l'inftrument 
de fa conuerfion à Dieu? Ie Refpons que S.Au- 
gultin, qui.a fidiftinétement remarque l'inegali, 
té des conditions defes parens, ne pouuoit tom- 
ber dans vnef grande erreur d’eftimer {es prieres 
plus neceffaires à fa Mere, qu’à fon Pere qui(pour 
auoir cfté moins recommandable )fembleroit en 
auoir cu plus grand befoin. 

Mais qu'il a efté induit à prier nommément 
pour fa Mere, non(comme on pourroit penfer) 
par obeïffance à la couftume generale de l'Eglife 
de fontemps, laquelle(eftant vniforme pour tous} 
l'euft autant obligé à parler de fon Pere, qu'à fai- 
re mention de fa Mere; maispar le commande: 
mentque fa Mereluyen auoic faiten mourant, & 
par Le defir qu'il auoit de c otrefpondre à {a dernie- 
re volonté, de laquelle il aimoit mienxfe confti- 
Euer executeur que Ceneur ; Ce defir donc preua- 
lant en luy par deflus toutes autres confider2- 
tions, non feulement il 4 2rouvé bon de:la pleurer 
h nuit d'aprés fon decez, mais neuf ans aprés, s’e- 
ant engagé a en defcrire l’hiftoire , &crapporter 
1es dernicres paroles ; pour y fatisfaire auec vne 
entiere complaifance, il s’eft efmeu de mefine que 
‘s’il l'euft euë deuant fes yeuxen quelque. danger, 
pour en fuitte addreffer à Dieu les mefmes fuppli- 
cations que l'on feroit pour ceux qui demeure. 
Loicntencore embaraflezdans les combatsde cet- 
te vie : quoy qu'ilconfeflait qu’elles auoience desja 
cu leur accompliflement ; puis fe ramenteuant Le 
dernier commandement qu'il auoit receu de la 
defunéte (fans mettre en queltion s’il eftoit en- 
core de faifon il s’y eft conformé comme deuanr, 
&ca enfin requis fes Lecteurs d’en entreprendre 
(en quelque temps & lieu que ce foit)l’execution. 
Voila pourquoy à deffein de rendre raifon de fa 
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priere que le SERACR daignaft spprouner les pa- 
roles ou offrandes volontaires de [a bouche, il ad- 
jouite, N amque slle imminente die refilutionis [ue 
non cogitauit [uum corpns fumptuosè contegi, ant cen- 
diréaromatibus ant monnmentum eleltum concapiuit, 

aut curauit fepulchrums patrinrm : non iffa mandauit 
aobis,fea tantummodo memoriam [ui adaltare tuum 
fieri défideranit ,&c. Nemo proteëtionc 144 dirum- 
pat eam, non [e interponai Rec vi, nec in fidijs AE 
draco : neque enims refpondebit jlla nihil [e debere 
contuincatur € obtineatur 4b arcfatore callidé fa 
refpoudebit d: mile fua debira ab e6 ,cui nemo reddet 
quod pro ncbs non debens reddidit, Sir ergo in pace 
cum viro | &C. Et inffira Domine Deus eus, in" 
Jpira feruss Luis fratribus Reis fl filijs tuës Cha 
eh, quibus € voce, & corde & literi is feraio, 
guotanot bac legerint , meminerint ad altare tuure 
AM omice mile tua cum Patricio guondans ei4s Con” 
Juge ,per quorum carnem introduxiffime is hancvi- 
am queadmodus nefcio, Meminerint cui affect 
Pio parentum meorum 1n bac luce tranfitoria, & fr 4- 
{ru ineorutm fab te patre in matre Cartile) C ci= 
ini imeorum 1h aterma lernfalem, cui [ufhirat pere- 
grinaiio populi tui ab exitu vfque ad peaitnin > VE. 
quod à me illa popofcit extremum » vherins 105 pre 
fletur in multorum orationibus ,tam per confeiiones 
qua per orationes meas, RC. Car le jour de fon de- 
cez efant [ur le point d'arriuer ,elle n'a point en en 
ensée que [or Corps fal} fomptueufement counert,0# 
embanté Pod dé arermatiques ; ny n'a point def ré 
de monument choiff ; #y ne 5: nn fniée du fipulchre 
pasrrel elle ne nous 4 pois recommandé ces chofes, 

15 elle 4 defiré Jen ement que l'en fifl memoire 

d'elle a ton Autel, &c. Que perfonne ne la [epare 
iolermitment de ta Proteii 0n5 Que ny par force 2ypar 
le le lion en le dragon nes inter pofe ht po He 
car ele ne refpondra pas qu'elle ne doine rien, de- 
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peur qu'elle ne [oit conuaincuë @ obtenuë par l'ad- 
uerfaire rusé : maïs elle refpondra que [es debtes luy 
ost effé quittées par celuy auquel perfonne ne rendra 
ce qu'ila rendu pour nous ne le denant pas, rc. In- 
fpire aufi Seigneur mon Dieu ,infpire à tes [erui- 
seurs mes freres,a tes enfans mes Seigneurs, aufquels 
ie fers ducæur de la voix, € des lettres, que tons ceux 
qui diront ces chofes ; [e founiennent à ton Autel de 
Monique ta féruante anec Patrice autrefois [on mary, 
par la chair defquels tu m'as (je ne [tay comment ) 
Zntroduit en cette vie: Qu'ils fe fouuiennent auecvne 
Affeétion pieufe, de mes parens en cette lumiere paf 
Jagere ,-de mes freres fous tey Pere en noffre Mere 
Catholique, € de mes Citoyens en l'eternelle TZerufz- 
lesn ,pour laquelle le pelerinage de ton peuple [enfpi- 
re depuis l'iffuë iufqu'au retour, afin que ce qu'elle 4 
requis de moy le dernier ,luy fois plus abondamment 
fourny és Oraifons de plufieurs , tant Par mes con- 
fefons que par mes Oraifons. 

lufques icy i'ay rapporté les paroles de Sain& 
Auguftin qui iuftifient 1. que la feule occafion 
qu'il auoit l'an 398. meu àconceuoir des Prieres 
pour fa Mere deccdée neufans auparauant,& des- 
lors (felon fes prefuppofñitions propres ) biem-heu- 
Je, eftoit la requifition qu’elle luy en auoit faite: 
cn mourant: 2. queces Prieres (par fà confefion 
mefme) n’eftoient ny ne pouuoient eftre neceflai- 
res à celle pour qui elles cftoient ou pouuoient 
cftre faites, puis qu'elleauoit droit de re/fondre à 
l'accufateur que les debtes luy auoient effé quittées, 8 
pourtant qu'elle n’en auoit plus a craindre les. 
confequences: car quipeut eftre /eparé de la prote- 
Chion de Dies, que pat Le peché, qui.feul (felon le 
dire du Prophete Efaye ) fair proprement barrie- 
re entre l'homme fon Dien, faifant qu'il eache [a 
face, Ge n'oye pas pour proteger à le peché (quin'eft 
plus dés l'heure qu'il eft expié & quitré ) peut-il 

rich 
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rien au prejudice de celuy quiena efté vne fois li- 


beré? & y a.t'il entendement capable de conce: 
uoir, que ce qui n’eft point foit où puifle eftre cau- 
fe dequoy que ce foit, veu gu'effre canfe ,c'eftnon 
feulemente/fre : mais efire en quelque{orte aff? 
quicftaufhi fujer à 'inferpofition du lion Ge dragon 
pour fouffrir le rauage ouuert de fes violences, & 
le dommage couuert de es embufches, que celuy 
qui eft (comme debteur non acquitté ) tiré deuant 
le formidable tribunal dela juitice vengereife de 
Dicu ? /es debres (quelles quelles foicnt ) peuuent 
clles de droit eftre exigées de ceux quifont (par la 
remife du creancier) abfolument quittes? y a t'il 
en fin du malheur a craindre pour ceux de qui le 
Seigneur, Ÿ zemperté les pechez. [ur le bois & © can- 
cellé l'obligation? 3. Que Rome qui n’a plus en fa 
communion aucun qui face priere pour Sainte 
Monique, qu'elle à tirée durang de ceux au profit 
defquels elle deftine fes fuffrages, pour l'efleuer 
d en la claffe des efprits glorieux , defquels elle 
demande l’interceffon, quelque bruit qu’elle faf. 
fe de l'exemple de S. Auguftin, non feulemenc 
ne fatisfait pas à la requifition de ce grand homme 
plus que les proteftans, qu'elle accuie comme 4e 
ferteurs de l'ancienne tradition ; maisne juge ny ju- 
fte nyraifonnable d'y fatisfaire ; & comme ellene 
croit pas manquer à fon deuoir, en fe deportant de 
prier pour Saincte Monique, à caufe qu'elle l’'efti- 
me bier-heureufe, &(commetelle)n'eftre plus en 
cftat de receuoir de l’aide des viuans par leurs 
prieres , ny deuoir attendre (felon la demande de 


? ® ° , * « n . 
Saint Auguftin) des éxfhirations de Dieu qui les: 


pouflent à demander des chofes desja faites, & en- 


treprendre ce qu'elle nc juge ny raifonnable ny 


faifable. Les Proteftans ( qui fuiuent en cela fon 


fentiment d'autant plus volontiers qu'ils lerecon-- 
Pa) \ , \ # * 
noiflent conforme à la parole de Dieu & à la rait- 


SE 


d Voyez les Marty> 
CA À AAA v 
rologes au 4; Ma, 
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fon) ne peunent (quoy qu'elle die au contraire) 
fe perfuader qu'ils fallentenne reconnoiffant ny 
aucun object d'adoration Religieufe (quelle que 
l'on la puiffe conceuoir)antre que Dex * feul, Pe- 
re. Fils & S.Efprit berit eternellement ,felon que 
Rome elle mefme exprime Île / premier de fes co- 


e Rom:g.5. 


f Deut.é.rs. Matth, 


4 10 
mandemens W» feul Die tu adoreras : NY AUCUN 
aduocat proprement dit , autre que celuy qui cit 
gr. lean.1}2. propolé itousles Chreftiens par S. Iean 5 comme 
propitiation pour les pechez de tout le monde, Car 
h 1.Tin. 2. f. 6. comme ils ontappris de S. Paul? que /e Media- 


teur entre Dies Geles hommes eff vr,à fçauoir Je- 

fus-Chriff homme quis'ef donné en rançcen foy-mef- 

meipour tous, d'où Auitus Archeuefque de Vien- 

ÿ Epil, 4 ne inferoit ; que fi noftre Seigneur #'e/feñt felon 
{a nature humaine prife en vaité de perfonne, 

paffé en la nature de La Diuinité , non feulement il 

n'auroît peu diffoudre par aucune interceffion l'obli- 

gation du genre humain , riais aufft aurott porté luy 

meme le fatx de la [tedule paternelle. Ils fe tien- 

pent Religienfement à la proreftation que fai- 

; foient les premiers Chreftiens touchant leurs 

k Apud Eufeb. lib. 4 Martyrs À Nous adorons celuy qui eff Fils de Dies, 
en mais nous aymons | felon qu'il eff requis ) les Mariyrs 
comme difciples € imitatewrs du Seigneur : &à cel- 
le de S. Auguftin. ? Noxs honorons les Afartyrs par 
ce culte de dileélione> foctete,par lequel en cette vie 
Les Sainéts hommes de Dieu font anffi honorez. Con- 
cluans de-là que(felon le commun fentiment de 
Ja plus pure antiquité ) on ne peut Jeoitimement 
apporter aucun autre honneur que cuil & de focte- 
jé aux Citoyens de /a Jerufalem d'en haut, foit 
qu'ils {hoient aûuellement efleuez en cette bien- 
heureufe demeure, foit qu'ils y tendent, qu’au 
refte il y ont efté & y feront rousjonrs recucil- 
lis dés feur départ de ce monde, & que le Con- 
uoy honorable de leur corps mis en depoft dans 


{ aduerf, Fauft. lib, 
29. Çizt, 


les furuiuans auoient de leur bon-heur. 


RE ES SR GE SR CURE QE EU RU 


CHAPITRE XXXVIIL 


Preuues du fentiment des Proteftans , par les 
eloges donnez anciennement aux 


fideles decedez, 


NU 
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la fepulture n'a jamais eu aucune ceremonie qui 
n'ait ferui à demonftrer la certitude & la joye que 


n Vranr en peut-on dire des eloges 
dont les grands Hommes de l'Antt- 

quité ont honoré la memoire de ceux- 

là mefme pour lefquels la couftume 
: vouloit que l’on fift des prieres. Eu- 

febe » parlant de la mort d'Helene decedée le #8. 
Aouft enuiron lan 330: Gh' rh xecirhorx AfEi ETATE 

æ, &C os ui môraa ciuo ms ri Teichaxxeiar Mis œ Pesria 

druëtr, pemeondr dt à perdenr dAnDET Aïy@ mé nodbus Gors Gr 
si desros Voomtra, Greco yeud aim va, Gi Thé & pô cp” 
mr XU dYHAIXTI Jar es nr ami dranauBarous ouTnx, 

Elle ejlort appellée a vr meilleur lot. &c. tellement 
que ceux qui auoient VA dreit Jentiment effinoient 
à bon droit que cette Dame fros fois heureufe ne 
mouroit point ; mauis attendsit ( a dire le vray ) le 
changement © tranfport de la vie terrienne en la 
celeffe. Son amedonc retournoit a fon principe, effanr 
admife en vne effence’ incorruptible € Angeliaue 
près de fon Sasueur, Ex de Conftantin, qui (fc 
difpofant à la mort } proteftoit de foi »; qu'il fe 
baftoit ; & me remertoit point fon acheminement vers 
Jon Die, ikcertifie que le Dimanche 22. May 
337. jour de Pentecoftc , #6: # dv dir drana Barr y 
vemmols pd nm guyyeris bats em, ame D c'oer lui dur) fs lb 


SF ij 


# De vita Hb. 3; ç, 45 


a ameudtir, Ar ea. 


BameX lu er: 
dur Ûc0y meer. 


CS # 


4 Apol. ad Conftant. 
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ie 1060 9Y 76 Ÿ guacbscr Te ou 0:@® quvazie aôvos, C, 64, Il fut 
recueilly auec fon Dien , laiffant à pofféder aux mor- 
tels ce qui effoit de mefme, quant à luy attachans 
à fon Dieu tout ce que [on aïne auoit d'intelligible 
€ d'aimé de Dieu. Apres reprefentant la crean- 
ce commune, de tous les fujets de l'Empire 
touchant {à beatitude ,il-adjouftei, ses à cie 
darroourres dy xeona mr yexPi, ap adidur Yeærlor ér cile- 
eo delai Samuvaduor ins ri YexPi mbahdbires , Bec. c. 63. 
Ayant formée la figure du Ciel en ve peinture de 
couleurs ; ils le peignotent am deffus des voutes ce- 
leltes repofant en la demeure du Ciel, &C. nuisnaa 
Éxedton mure ee A CRTUAMUITES dr axes AT ALT 
dur Tht nEQaañr cum ; Barepou, À péogus 9° deudt ne 
dexrma lwisyou rporr rm Mia dreder ularesns dur 1096 
draAauBar pit, C. 73, Ils graucient, [4 fiure [ur des 
smedailles, portant à l'endroit le bien heureux avec 
la tefle vorlée, @ au reuers le mefme monte [or va 
char à quatre chenaux à guile de cocher enlené par 
uremaintenané vers luy d'enhaut à droite. Ce qui 
pouuoit auoir fon rapport à l’enleuement d'Elie 
pluitoft qu'aux Apotheofes Payennes', aufquelles 
Conitantin rangé à la profeffion du Chriftianif- 
me auoit abfolüment renoncé. 

Sainét Athanafe qui remarque que fain& An: 
toine auoit veule Moine ÂAmmon draycäun , mm 
À drmwriTor pensun sxedr. enlené de la terre , € La 
27° de ceux qui luy venoient à le rencontre grande; 
aflcure que le 17. Tanuier 358. von lave teur mis 
e\)XVTGER abrr y d\ arye DEAMENS Vos ÉÉTAITE, COfi= 
fre ayant veu des ami qui venoient vers luy | &* 
out joyeux a caufe d'eux il faillit ; Le mefmé (ra- 
contant l'attentat de Magnentius fur la vie de 
Conftans affafliné le 18. Ianuier 350, & comptant 
ce Prince entreles Martyrs, vfe de ces notables 
PAarOIeSs, r@ ku CU HO XLEATY me: Hyde is ue Tuer, 0 Cela 


FoTHa Ch imartyre au Bien-heureux ; Sain& Gre- 
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oire de Nazianze reprefente en la gloire çe- 
Jefte Conftantius, qui apres auoir perfecuté par 
mefprife les orthodoxes , cfloit decedé le 3. No- 
uembre 361. # mA Lee Tlora Mia AG mis FHATERRS Ma HO 
A 7 obus melayaor , x mis GneT dEns AAMÇgariuioæme , X 
aoger pemxeñcmrm detr merde mis Basel, p Ze conei 
qu'il eff au deffus de noffre reprehenfien, placé anes 
Dieu , @ enfaifiné de l'heritage de la gleire qui ef 
là, & tranfhorté autant loin de nous qu'il faut pour 
effre transferé d'un Royaume à l'autre: Le mefme 
dit de fon frere Cæfarius decedé le 25. Fevrier 
enuiron l'an 369. mi rexlies Quurs, lu & mraïpa di va 
me drgeQacrr éEix mi Hé axemreer, q Il recueille des 
recompenfes de fon ame creée de nouuea, C° que 
l'efbrit anoit reformée par l'eau: De fa fœur Gor- 
gonia, decedée peu aprés l'an 372.le 9. Decem- 
bre, paxes rumoreed md, miegrm co mi , W KT TA 'ed pla , 
ges éoglabvrmer ; adyRAor pee, mris Vexria, ddEns Oewgla > 
ei: TE MINS xl mis arolam muidbe éMauds xxdaeuleex 7e «4 
sxonex r Les chofes qui te font maintenant prefer- 
tes, font beaucoup plus pretieufes ; que celles qui fe 
woyent, le fon de ceux qui font la fefle , le bal des 
Anges, l'ordre celefle, la contemplation de la gloire, 
plus que tonte autre chofe l'irradiation de la Tri- 
nité qui ef} au deffus de tout, la plus pure cr la plus 
parfaite. De fainét Athanafe , deccdé le 2. May 
271.5 Que fu Verhes nous revarder d'enhaut, De 
Gregoire {on pere decedé l'an fuiuant, * Norifie 
nous em quel lieu de gloire tu és, € la lumiere qui 
eff autour de 107. De fon cher amy fainét Bafile 
decedé le 1. Tanuier 378. , 17 eff maintenant 'es 
Cieux. Sain@ Gregoire de Nyfle, de S.Ephraïm 
decedé le 28. du mefine mois, dis mr duoiaéres àL 
ua mis aionv Badaes CEerreucs xl wamdinrs mo dé rl Cmsi- 
re ar dau etxdler er am AUTO, nd dWAor ér cumrafs Vex- 
nous, dre miÉes dyypAGr, day Must 7ATAapyÈN TE 20601 meQue 
for, dre Vegru mg dAar , Us ex TM puenvear., nv éaiwr 
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peau, Cru ATLAS! AauG Ts, 'rY œpolarxcor MN UeLé, 
i HA à yes xafueps TN dneiler oem armor, cs metre TA dyabd ; à 
44 lil | Evuvar d'ypHAdr wbaxv du , eis Cmeïver nor L609r ÉPOUMCE ESF 
D TE HOŒNLES AO] GONuY 7UTRIS ÉUDY mAvMEXEEAS OS x dia 
| ty. Il eff expiré dans le port tranquille du *Royau- 
| 6e eternel, © y eff le biem receu. Atais où ailleurs 
| emt-om conjeiiwrer que l'ame de celuy-la air effe 
Fe depofée finon ( € cela apertement ) es fabernacles 
|) celefles, en font les bataillons des Anges ; les penpla- 
des des Patriarches ; leschœurs des Prophites, les thro- 
mes des Apoffres ; la joye des Martyrs , la gayeré des 
Sainiis, la Jplendeur des Docteurs, l'affemblee des pre. 
micrsnez, le fon pur decesx qui là font la fefle? En 
ces biens efquels les Anges defirent fe pancher pour 
les voir,en ce lies facré, lame tres-heureufe em tou- 
tes fortes € fainite de noffre bien heurenx Pere 
digne d'effre celebre eff paffée. Du grand Mcletius 
Archeuefque d’Antioche déccdé Le 12. Feurier 
38r. auant que d'auoir peu joüir de 1 commu: 
x vrém À érmleov nion de Rome, * #07 plus à trauers d'un miroir ce 
D, SMPURRE, AN Qhfcurement mais face face il prie Dieu. De Paul. 
a r eau Tes Er Tu] 3x à S y 
HHSr cheria fillette de l'Empereur Theodofe, > Æle 4 
J cn Pamela 455 Ba- 4 eflé transferée de royaume en royaume. De Fla- 
RE Me cilla premiere femme du mefme Prince decedée- 
x ér mie famaaus Van 385, t Elle 4 fa conuerfation dans le Palar 
sh yes exe, royal dun Ciel. 

Sain& Ambroife de fon frere Satyrus decedé 
le 17. Septembre 383. De iffius bearitudine dubira- 
re neguaquam debemus , Ge. nous ne denons nulle- 
ment douter de la beatitude de celui-cy : De l'Empe- 
seur Valentinian fecond deux mois aprés fonaf. 
fafinat arriué le Samedi de la Pentecofte 15. 
May 382. auant que ce Prince euft receule Bap- 
tofme, 1//e iam talis , ut ei nihil timeatis ficut ante 
XC.quero vtrum aliqué fit poff mortem fenfiss, an- 
malus ; fi eff, vinit, imd quis eff, vita iam fruitur 
aterna , SC, dolenduins eff quod nobis cit raptus, con- 
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folandum quod ad meliora tranfierit ,; &C. profficis 
nos fantta anima de loce fuperiore, tanquam inferna 
refpiciens , &cc. nunc lumen à fole iufiitie mutuata 
clarum diem ducis , &C. pulcherrimanincelfuseiss, en 
volatus in cœlum , &C quod in terris Jeminafis hic 
mete, &c. deterfa labe peccati ablutus afcendit quer 
fus fdes lauit, cd petitio confecrawit ; SEC. cum fra- 
tre coniuncius «terne vita fruitur voluptate, ÈLC. Il 
effmaintenantiel,quevousne craignez ricnpour l#;s 
comme auparauant, &C, 1e demande s'ilya quelque 
fentiment aprés la mort, où s'il n'yenapoints s'il ef 
il vit son plufloft par ce qu'il'uit, il jouit des-j4 de la 
vie eternelle, &c. Il faut feplainare de ce qu'il nous 
a eflé toft raui, & fe confoler de ce qu'il eft pafé ex 
on effar meilleur ; &c. Tu nous regardes ( faintie 
Ame ) d'un lieu plus haut , comme jettant lx veuë 
fur des chofes balles, &cc. maintenant empruntant la 
lumiere du foleil de juflice, tu jets d'un jour clairs 
&c. fademarche eff sres-belle, & va vol dans le ciel, 
&c. Ce que tu as femé en terre moiffonne-le1cy , &c. 
ayant effuyé latache da peché celuy que [a fey a lané, 
> [a demande confacré , ef} monté nettoyé y RC. CH» 
joint auec fon frere ( Gratian) s/ jeiiit du plaifir de la 
vie eternelle. de l'Empereur Theodofe deccdé le 
17. Januicr 395. Regnum non depofuit fed mutauit,1# 
tabernacula Chriffiiurepietatis adfcitus, in illam Hie- 
rufalem fupernam vbhinunc poitus dicit ;a Sicut au- 
diuimus, ita & vidimus in ciuitate Domini vir- 
tutum, &c. Abfolutus dubio certamine fruitur nunc 
Augufie memortæ Theodofius lnce perpetua ,tranquil- 
litate dinturna , € pro ÿs" que ceffit in corpore 
remunerationis diuine fruëlibus gratulatur, €. 
meruit (anclorum confortia , &C. manet in lumine, 
&cc. fanttorum catibus gloriatur , cc. sllic #unccom- 
pleclitur Gratiantim, EC. quirequiem anime [ua pef- 
fidet, &cC. tranfiuit pins de caligine feculari ad la- 
men aternum , &C. Hunc fe regrare cognofcit, Guan- 
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# Epifl, ja do in recno Dofiini Lefrs cf LT con (iderat templus 
eius; SC, Beata plan que paradifi incolam fafcipis, 
€ habitatorem fapernaillius cinitatis anviffs fepults 
corporis tenebis hofpitio, &ecc. il n'a pas depose mais 
changé la dignité Royale, eflant admis far le droit 
de la pieté és tabermacles de Chriff sen cette Terufa- 
lem d'enhaut os efint maintenant placé il fs, de 
mefme que nous l'auons oùy nous l’auons veu 
en la cité du Dieu des Vertus, &c. congcedié d'vn 
combat douteux,Thecdofc d'une ançufle memoire jouit 
maintenant d'Une perpetuelle lumiere d'Unetranquile 
lité de longie durée ; @ fe conjotiit auec {cy-mefme 
Pour les chofes qu'il à faites en [on corps ; ayant Les 
fruicls de la remsneration dinine | ct. il a obtenu la 
compaznie des Sainils, &cc. il demeure en la lumiere. 
&C 7 fe glorifie 4>s affemblées des Sainéfs la Mmain- 
tenant il embraff Gratian, &C. qui peflède le repos 
de [on ame, &C.'effant pieux il eff palfé de l'ebfcurité 
du fiecle à la lumiere eternelle , RC. maintenant il 
cognoit qu'il regne, veu qu'il eff dans le regne du Sei- 
greur Tefus & confidere fon temple, &c. Con- 
ffantinôplé 4 és manifeflement heures fe; qui recois 
vm hoffe de Paradis, @* garderas dans l'effroit hoflel 
ds Sepulchre vn habitant de cette cité là qui ef d'en- 
hant. Et d'Afcholius Archeuefque de Theffalo- 

# PAL 29: di nique * decedé. enuiron l'an 385. est [uperorum in- 
cola, pofféffer cinitatis «terne, illins Hierufalem que 
in cœlo ef, vider ilic facie ad fariem, &tc. il ef ha- 
hitant des lieux qui font en haut, polfelfeur de la cité 
cternelle; de cette Ierufalems qui eff an Ciel, > void !à 
face à face. 

É Boift. 2e S, Hierome de Blæfilla decedée l'an 382.4 poft- 

guams farcina carnis abjetfa ad fium anima renola- 
ait authorem in antiquar boffefionem din peregri- 

#ata confcchdit | &C: videbatur mihi tunc clamare 

de celo non agnofco veftes, amidtus ifte non cft 

nous, 8cc, lefim Blefla nunc fequit ur, fanéterum 

ARÇ eLOr 4 
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Angelotum nunc confortio fruitur ; &cc, de‘tenebris 
migrauit ad lucem, &C. cum Chriflo viuit in calis, 
&C. dyant mis bas l'equippage de La chair, l'ame efl 
renolée à fon autheur , apres auoir long temps voyagé 
elle eff montée en fon ancienne poffefion, cc, elle me 
fembloit lors (que l'on paroift fa bierc } crier de 
Ciel, Ie ne reconnois point ces habits-là , cette 
couuerture n'eft point mienne , &c. Blefilla fuit 
maintenant Iefis ; € iobit maintenant de la compa- 
gnie des Sainéts Anges, &cc. elle ef} paflre des renebres 
à la lumiere, &c. elle vit auec Chrift dans les Cieux. 
De Lea decedée le 21. Mars 384. © Friuerforums 
gaudÿs prefequends, que calcato diabolo corenain [e- 
curitatis accepit , &C. nunc pro breui labore aierna 
beatitudine fruitur , excipitur Angelorum choris 
Abraha finibus confoueiur , &cc. Chriflum fequitur , RE 
@ dicit * Quacumque audiuimus, 1ta @ vidimus 5% caro pl 
ciuitate Des noffri ; &C. celle-là doit effre accompa- 
gnée de La joye de tous qui ayant foulé aux pieds le 
Diable s receu la couronne d'affeurance , Bic. main- 
tenant pour vrcourt trauail elle joïiit de la beatitu- 
de eternelle, elle ef} accueillie par les chœurs des An: 
ges selle eff miçnardee dans le feir d'Abraham , &c. 
elle fuit Chrijt y dit; Toutes les chofes que nous 
auons oùyes, nouslesauons veuës ainfi enla cité 
de noftre Dieu, ere. De Nepotian Preftre d'Al- 
tino decedé l'an 397. d scémus Nepotianumnifirum d Fpit. 3. 
effe cum Chriflo, & fanctorum mixtum choris, 8tC. 

Corpus terra [ufcepit, anima Chrifloreddita eff, &C 

Nous fçauons que noftre Nepotian eff auec Chrift,;& 

meslé auxchaurs des Saints, Sec, la terre areceu le 

sorps , l'ame a effé renduë à Chriff, & de Paulina 

femme. de Pammachius decedée l'an o3.t#lls 

{ Blæfilla )cwm fororé Paulina dulei fomné fruitur, A Lt 
tn duarurm medius leuiÿs ad Chrifluim fubuolabis , &c. 

Blæfilla Soëyt amec [a fœur Paslina d'un doux fom- 

meil,toy cffant entre les deux tu s'enuoleras plus aï< 
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330 DES SIBYLLES, 
fement a Chrif. De Paula Mere de Blæfilla & Pau 
Jina decedée en Bethlehem le 28.1anuier 404: F 
Fides ér opera tua Chriflo te fociant,prefens quod po- 
ffulas facilius impetrabis , &c. Ajpicis anguflum pre- 
cifa rupe fepulchrum Hofpitinm Paule celeflia reçna 
tenentis, &C. Ta foy @tesæuures t'affocient a Chriff, 
effant prefente( à Paula) #5 impetreras plus facile- 
ment ce que tu demandes, &cC. Vois-tu, Lecteur, ce 
fepulchre effroit entaillé dans la Roche , c'eft ‘hoftel 
de Paula qui poîlede le Royaume celefle, &c. De Lu- 
cinius decedé enuironl'an4to.sObfécrote, &cve 
Lucinium tuum defideres quidem at fratrem , fed 
gaudeas regnare cum Chriflo, &c. Securus er véitor 
fufpicit de excelfo, &c. Ie te prie, Theodore , que t4 
regrettes ton Lucinins comme frere, mais'en forte que 
su te resjoüiffes dece qu'il regne auec Chriff, &c.af- 
feurèé.& vainqueur il regarde d'enhaut, &c. DeFa- 
biola decedée l'an 401? Depofita tandemfarsina;le- 
aior volauit ad celum , &C. ayant en fin mis bas [on 
equipage , elle eff volée plus legere vers le Ciel, 

Saint Chryfoftome de Berenice & Prosdoce 
qui s'eftoient noyées durant la perfecution /,g#and 
au vefle celles-cy effoient auec les foldats de Chriff 
les Anges celeles : De Pelagia qui s'eftoit precipi- 
tée, À Elle ft courüe son vers le feffe d'une mon- 
taqne, mañ vers le faifle du Ciel, &cC. la menace du 
juge &c. l'a preffce de s'enuoler auec plus grande ha- 
fie vers le Ciel, &c. Elle ef} venuë de [a chambre & 
d'un cabinet de femme es une autre chambre à [ça- 
aoir le Ciel, &c. qui eftoit tout ce qu'ileuft peu di- 
re, & ce qu'il auoic dit en fubftance des plus 
grands Martyrs, Saintignaced'Antioche, Saint 
Romain #$. Iulian, S.luuentin, S. Maximus, & 
autres dont il a efcrit les Eloges, 

1! dit auffi de Philogonius Archeuefque d'An- 
tioche mort le 20. Decembre enuiron. Pan 322. 

l'montant au Ciel il n'a aucun befoin des loanges 
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humaines ,ven qu'il eff allé à wvn plus grand & plus 
heurenx lit, &c. Il à effé transferé à l'affemblée des 
Anges, D'Euftathius quiauoit tenule mefme fiege, 
& eftoit decedé enuiron lan 359. le 16. [uillet 
# Transferé au Ciel, il eff allé vers Iefus qu'il auoit 
defiré, & prefques en mefmes termes de Mceletius 
fon ordinateur * I/ eff allé vers Iefus qu'il aucit 
defiré. 

Saint Auguftin de Verecundas qui lauoit re- 
ceu auec toute fa compagnie dans fa maifon des 
champs, ‘ T4 luy rendras, Seigneur , les interefiser 
la refurreélion des jufles ; par ce que desja tu lny as 
rendu le fort principal, & de Nebridius qui eftoit 
venu d'Afrique en Italie expreflement pour de- 
meurer auec luy. Nwnc ille vinit in finu Abrahe; 
quicquid sllud eff quod ill fgnificatur finu:ibi Ne- 
bridius meus viuit , dulcis amicus meus, tuus autem 
Domine adoptiuns ex liberte filius, 1bi viuir, Nam 
quis aliustali anime locus Ribiviuit, vude multa me 
interrogabat homuncienem ineXpertum. lam non po- 
sit aurem ad os mens , [ed fpirituale 05 ad fontem 
suum , G bibit quantum peteff fapientiam pro auidi- 
tate fus fine fine felix, &C, maintenant il vit dans le 
fein d'Abraham, quoy que ce foit qui foit fignifié par 
ce fein la, Là vit mon Nebridins, mon doux amy, © 
ton fils adoptif, Seïgneur, fait tel de ton affranchi, 
jl vit là. Cur quel autre lieu peut connenir a vne tel- 
le ame, il wit là, d'où il me demandoit beaucoup de 
chofes à m0y homimelet inexperimenté 3 mAintenAnË 
il ne met pas [on oreille fur m4 bouche, mais [a bour 
che fpirituelle [ur ta fontaine ; € boit autant qu'il 
peut; felon fon anidité la fageffe, eflant heureux [ans 

He 
ï Paulin de Rufine femme d’Alethius, babes ianr 
in Chriflo magnum tui pranus, cp ambitiofum [uffra- 
Liu, Conj#gem, qua tib1 tantum gratis in caleffi- 
bus parat , quantum tu slls à terrenis opulentia [ug= 
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geris, &c. affluit tais opibus in veftiru deaurato; 
circumamiéta varietate prefio[o {amine , &c.Tn as 
Aesja en Chriflun grand gage de toy-mefme, un fuf- 
{rage ambitieux ,ta femme, qui te prepare autant de 
grace és lieux ceïlefles ; que tu luy fournis d'opulence 
decesx de la terre, &c. elle abonde de tes richelfes, 
citant en habit doré couuerte tout à l’entour de 
variete, à {çauoir de pretieufe lumiere, Paulin l'A- 
fricain de Sain& Ambroife. Pb corpus Dominiac- 
Cepit emifit fpiritum,bonum viaticum fecum ferenss 
vit in virtute efce anima refecfion , Angelorum nunc 
confortio., quorum vita vixit in terris , € Elie [ocie- 
‘ c'etlèdire, le Sa tate latetur, &c. Apres qu'il eut receu * le Corps 
ÉCAUN NON ARE du Seigneur, i/ rendit l'efprit, portant quant € fey 
vne bonne prouifion, afin que [on ame plus raffafiée 
par la ‘vertu de cefle viande, s'esjouyffe maintenant 
de lacompaguiedes Anges, de la vie defquels ila vecu, 

c de la focieté d'Elie. 

Seuerus Sulpitius de fain@ Martin decedé le 
p Lib. Dimanche 11.Nouembre 400.P Spiritum celo red- 
aidit , &c.Erat fanéfa de illius gloriainfultatio, &c. 
beati viri corpus wfque ad locum fpulchri , hymnis 
canora caleflis turbaprefequitur, &c. Martino diui- 
#15 plauditur Pfalmis, Martinus hymnis celeflibus 
konoratur,&c. Martinus Abraha finu latus excipiz 
éurs Martinus hic pauper € mendicus, celum diues 
cagredirur, &C. 11 rendit [on efprit au Ciel, &c. 11 
y auoit wne fainile joye de [a gloire, &c. la trouppe 
celefle refonante d'Hymnes accompagne le corps du 
bien-heureux homme jufq#'au lien du fepulchre, &cc. 
on applaudit à Martin par des Pfeaumes diuiss, Mar- 
.Éi8 efl honoré par des Hymnes celefles , &c. Martin 
joyeux eff receu as [ein d'Abraham, Martin qui auoit 
effe icy pauure @ mendiant ,entre riche dans leCiel. 
Écnotez quece grandhomme vn momentauant 
que d'expiret , auoit refpondu à ceux qui vou- 
loient le coucher fur le cofté , sinite me fratres, 


La 
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celum potius refpicere quams terram, vt fuo sam sts- 
gere iturus ad Dominum > fpiritus dirigatur ,; &CC. 
Freres, lailféz moy regarder le Ciel pluffoft que la 
terre , afin que l'efprit qui doit maintenant aller à 
Dies par fon chemin y foit adarcfié. 

Palladius efcrit de Sainét Chryfoftome decedé 
le 14. Decembre 407.8 paflanr d'icy aChrrff, &c. 
Ennodius Euefque de Pauie d'Épiphane fon 
predeceffeur decedéle 21. lanuier 496.Cüm bea- 
tiff. cerneret Pontifex &cC. fe ad purum ætheris euo- 
lare fulgorem , &tc. adijciebat de perfeétione fecurus, 
confirmatum eft cor meum in Domino, &c. W# 
bymnis G canticis Gin morte refonans ad fedem [ans 
celestis anima remearet , 8&cc. excelfa cum Deo pof- 
fidet, ab cuius obitum mæremus 5n terris,&cC. letres- 
heureux Pontife voyant ,&cC. qu'il s'ennoloit vers la 
pure clarté du ciel &C. à euré de l'accompliffement 
adjouftoit Mon cœur cft confimé au Seigneur,8cc. 
tellemens que cetteame celeffe refonnant d'hymnese 
Cantiqnes mefme em la mort ; retournoit a fer Set- 
gneur , &C. celuy pour le trefpas duquel nous fommes 
triflesenterre, poffède les lieux hauts auec le Dieu ; & 
d'Antoine Hermite de la Valtelline, puis Moine 
de Lerins decedé le 28. Decembre 488. Audi 
2fius [arcinam deponens ; victor infidiarum ques 4x: 
tiqui ferpentis parat aflutia, diem nofirum , Gr lucems 
prafentis feculi perpetui luminis adeptione commu 
tauit, &C. mertant bas l'equipage de ce monde, vain- 
queur des embuchesque la rufe de l'ancien ferpent ap- 
pareille, il a changé notre jour, ep la clarté du fie- 
cle prefent par l'acquifition d'une perpetuelle lu= 
niere. 

Sil'harmonie de tous les tefmoignages qui 
viennent d’eftre produits, nefuffifoit pour verificr 
&c perfuader aux plus preoccupez, que la plus ce- 
lebre & mieux informée antiquité, ( corrigeant 
l'opinion que l'efcrit fauffement qualifié Sibyllin 
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auoit introduitte entre les Chreftienr) a vnani- 
mement embrafsé, & conftammentenfeigné aux 
Proteftans le fentiment qu’ils fuiuent d'vn ac- 
cord, touchant l’eftat des fideles decedez en Ie- 
fus Chritt , il n’y auroit rien plus aifé pour eux 
que de faire vne plusample produétion , veu que 
prefque tout ce qui.nous refte des vies des per: 
fonnes ‘qui ont fait profeffion de pieté afleure 
de tous indifferemment Afartyrs, Gonfeffèurs, Pre- 
lars, Religieux , Laics, &c. jufques aux Carechume- 
#25, qu vne neceflité inuincible a priuez du Ba- 
ptefme qu'ils auoient ardamment defiré , qu'ils 
ontefté dés le moment de leur mort tranfportez 
au Cick, où ils ont joüy,& joüyffent de repos, 
bon-heur & gloire, attendant la refurre@ion des 
corps qu'ils ont depofez, & comme nous aurions 
droit detenirpicdferme fur la grauc remonftran- 
ce que fain Hierome faifoit il y a 1160. ans & 
plus, dans Rome mefine , à Paula outrée dé dueil 
pour la mort de fa fille Blefilla, difant de foy-mef. 
me & de tous les Chreftiens en general, * Mes 

Guorurm exitum Angelorum turba cormitatur, quibis 

cbaias Chriflas occurrit >ETauamNT mAgis f) diutigs 

18 Iffo sortis tabernaculo habitamu,&c. In Tefu n:0r4 

tem gaudia profequuntur, &c. Nous de guilatronpe 

Pedes Anges accompagne l'iffié € 4 qui Chriff vient 
44 deuant, news fouffrens dauantage de grief fi nous 

habisons dans ce Tabernacle de mort plus long temps, 

&c. Les joyes fuiuent la mort qui eff en Tefus; Nous. 
pourrions auec jufte raifon fommer ceux qui con- 

tredifent de nous dire ce qu'ils ont de meilleur: 
que le confentement des Eufebes, des Athavafes, 

des Gregoires, des Ambroifes, des Hieromes, des. 
Chryloftomes,&c. Er ce qui peut les induire à s'en 

departir, & nousforcer à changer d'aduis. 
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+ Ars quand nousaurions voulu (a def. 
[D fein deles gratifier)compter pour rien 
W les depofitions de tous ces grands 
Lu hommes, & faire vae volontaire per- 

te dcleurs efcrits & jugemens,les Eps- 
grammes, ciitres des vicilles tombes que Rome 
& fes correfpondans nous gardent, nelaïflerotent 
de nous defendre vne fi grande lafcheté : & quand 
tous les Docteurs feroient muets , & leurs monu- 
mens biffez , les pierres (tant qu'ellesrefteront} 
ne cefferoient pas de publier à hauts cris la verité 
dela croyance que nous defendons : Confultons 
donc ces Epitaphes demi effacez quela prouiden- 
ce de Dicua fait triompherdetant deruines, $ 8 : Voyez le Liure in- 
nous feruans de la dureté des marbres quiontpeu fiulé. Koma Sotsrra. 
jufqu’ici refifter à l’injure des temps, pour con- 4 
fondre l'endurcifflement de ceux qui femblent 
vouloir enfeuelir vne verité tres-claire auec inju- 
re, demandon-leur en confcience, fi ce n’eftpas 
va fort prejugé contre eux qu'aucune des inferi- 
ptions de ces antiquailles, dont ils font depot: 
taires & admirateurs, nepuifle ( fans violence } 
s'accommoder à leur fentiment , & que toutes 
prefuppofent le noftre qu'ils accufent (je ne fçay 
comment) de nouueauté. Pour le demonftrer à 
l'œil, je commenceray parlesplus fimples, queje 
reduiray enclaffes, alleeuant de chacune quelque 
exemple, puis j'acheueray parcelles qui oncefté 
plus eftenduës & ont mis en vn plus haut jour l'in- 
tention de leurs Autheurs. Le Liure intitulé Rowe 
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foufferraine, à caufe qu’il contient la defcription 
des grottes & cimetieres taillez fous terre és en- 
uirons, fournitenuiron 90.excmplesd'Epitaphes 
qui difent fimplement /# pace, &c.en paix comme 
celuy de Proclus enterréfous le 8.Confulat d' Ho- 
norius , c'eftädire l'an 409. Celuy d'Hilara dece- 
dée fous le Confulat d'Opilio, c'eft à dire l'an 453. 
Ceux de Crefcentina, Honoratus, Pelagia , VI: 
pius Feftus, Quartina, &c. d'autres ms dramvmas, 
lieude repos,comme celuy d'Ammonius & d'Euty« 
 Sirmond, in Sidon. ches = t locus Geronti Presbyteri ; &c./le lieu de Ge= 
pair rontins Preftre decedé le 17: Tuin-fous Ie Confulat 
d'Auitussc'eft à direl'an 456. hic habet fedem Leo 
Presbyter, &c. le Prefiré Leon à icy [on fiege. 
D'autres qui:fententen quelque forte le ftylo 
Payen,comme Domus æterna Ex, @Tyres 1m pace, 
&c. la maifoneternelled'Ex,& Tyre en paix, & Ce- 
luy de:Valeriana de mefme. D'autres qui portent 
ce feul mot Quiefcit, &C. il repofe, comme celuy 
4: Vittoris, celuy de Pancratius Euefque mort l'an 
493.8 celuy d'Alix fille de Pepin enterrée à Saint 
Arnoul de Mets. Ou, requiefcit qui fignifie la mef- 
me chofe, comme celuy de Gordianus enterré le 
9. Septembre fous le Confulat de Symimachus,, 
c'eftädire l'an 485. Celuy de Æmiliana enterrée 
le 11. Oétobre fous le Confulat de Probinus,c’eftà 
dire l'an 48 9. Celuy de Pelagius-r, deccdé le 4: 
Mars 558. Celuy d'Auguftin Archeuefque de Can- 
torberi mort le 15. May 604. Et de Boniface 4, 
mortie8. May ér.le 71.may 614. Celuy de Theo- 
dore mort l'an 619. celuy. de Thibaut Euefque 
d'Oftia, celuy de Roderic dernier Roy des Veft- 
goths en Efpagne mortle Dimanche 11. Nouem- 
bre714.celuy d'Alcuin decedé le 19 May 8o4ice- 
w Baronins ad ann. * Juy de #* Bernard Roy.d'Italicdecedé.le 17. Auril 
D 7 part. 817. & enterré à Milan, celuy de l'Abbé Vintila 
decedé à Lean l'an 928, le 23. Decembre. 
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D'autres Qutenit,&cC. sl S'eff reposé, comme ce. 
luy de Sufanne decedéele 27.[uillet fous le confu- 
lat de Czfarius & d'Atticus l'an 397. ou,reawteuir,. 
comme celuy de Leon Neophytedecedé le 14. 
Juin fous le confulac Philippus & de Sallea lan 
348. & celuy de Leontius Efpagnol decedé le 24. 
Juin so. 

D'autres Depofitus, &c. Il a effé mis en depoff, 
&cc. comme ceux de Macedonia & de Fortunula, 
D'auttes ; Quiefcet in pace, &c. il repofera en paix, 
comme celuy de Marinus decedé le 30. Nouemb. 
fous le confulatd’Arbæthio & Lollianus lan 355. 
D'autres , requieftet in pace, qui fignifie la mefme 
chofe comme celuy de Felix. D'autres ,Tcquienit 
in pace, &C, il s'eff repofé en paix, comme celuy de 
Eitorius decedé à Talabriga ou Talauera della: 
Reina le 14.luin de l'Aere 548: ou 510. de Chrift. 
Celuy de Primus decedé à Euora le 13: Mars de 
l'Æres 8x. ou 544. de noftre Seigneur. Celuy de 
Paulina decedée le 18. Nouembre fous le confulat: 
de Datianus &: Cerealis l'an 318. celuy d'André: 
de Cajete decedé le 19. Oétobre 5 85. celuy d’Er: 
mengardetré pañfec le 10, Mars 852. 

D'autres, quiefcit in pace, &c. il [e repole en: 
Paix, comme ceuxde Donatus, Principalis, Ian-- 
uarius, Gabinia, Cutinus , Jobinus, &-celuy de- 
Celcrinus decedé fous le confular 7: de Valenti- 
manaucc Auienus l'an 450. celuv de Paulus de- 
cedé le 12, Mars de l Ære 582. qui reuient à l'an : 
544. & l'Acroftiche de l'Epitaphe de Flôrentin 
Abbé de faincte Croix d'Arles decedé le12. Auril : 
553. D'autres ,regaiefcit in pace, qui eft la mefime. 
chofe, comme celuy de Tarrefes fous le 4. confu- 
lat de Theodofe l'an 4n. celui de Prætextatusle : 
11. Oétobre fous le confulat de Feftus l'an 473. 
Celuy de Paula fous le confulat de Venantius l'an : 
508. celuy de Proceffius le 15.May, fousle confu- 

Vu: 
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Jat de Probus l'an 513. de Petronius fous le confu- 
lat de Probinus lan 489. celuy de Sabinus fous’Îe 
confulat de Symmachus & Bocthius lan 522. ce- 
lui de Romulus le 12. Septembre fous le confulat 
de Lampadius,& Oreftes l’ans 30. celuy deThau- 
mafta le 12. Decembre Iudi&. 11. deux ansaprés, 
à fçauoir l'an 532. Celui de Deus der le 17. Auril 
aprés le confulat de Paulinus l'an 535. Celui de 
Faufta femme de Caflius Euefque de Narnidece- 
dé le 30. Luin 558. celuy de Concordia decedée 
le 13. Septembre Indiction 4.l'an 4.de Maurice 
c'eftà dire l'an 586. | 
D'autres Depolitus inpace, Ilaeffé depose ou m1 
en depoff en paix , comme celuy de Sufanne fous le 
confulat de Baflus & Philippus l'an 408. celuy 
d'Albina decedée le 13. Octobre fous le confulat 
de Taurus & Felix l’an'428. celuy de Timothea 
le r. Nougmbre fous le confulat d’'Auitus l'an, 
456. celuy de Petronia le 5. Oétobre fous le con- 
fulat de Feftus l'an 472. celuy a’Exuperantia fous 
le confulat de Feftus le jeune l’an 490. celuy de 
Boëtius le 25, O&tob. 577. Ceux de Simplicius ; 
Venerianus. Paulus,Innocentius, Viuentius,Ho- 
norius, Quiatianus, Alypia, Abundantius , &c. 
D'autres po/irus in pace,côme celuy deBonifacius: 

D'autres Defunélus in pace , &cc, il eff defn ct 
en paix, comme ceux d’Ilara & d’Antiochianus. 

D'autres deceffit in pace, &c. il eff decedé en paix; 
comme ceux de Doxius & de Viétorius. 

D'autres Dormit in pace,&c. il dort en paix; Come 
me celuy de Felicitas & de fon fils, de Sabbatius, 
d'Heraclius, de Refpe&us. 

D'autres, Reqguiefcit in fomne pacx, &cC. il repofe 
dans le fimmeil de la paix, comme celuy de Mala 
decedé le10.luin fous le confulat d'Ætius l4 432. 

D'autres ms 1 dei, jacet in pace, &Cil gif en. 
paix , comme celuy de Matrona deccdée le 14. 
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May fous le confulat d'Herculanus l'an 452, ce- 
luy d'Hygeja, &c. 

D'autres Requieftit in Domino, &c. sl repofe 41 
Seigneur , comme celuy de Gerontius Preftre de- 
cedé fous le confulat d'Auitus, & rapporté par le 
Cardinal Baronius fous l'an 456. $.r. 

D'aucres Recefiit in pace,&c. ils'en ef allé en paix, 
comme celuy d'Alexandria morte le 23. Decem- 
bre de l'Ærejo3.reuenante a l'an de noitre Sci- 
gneur 465. celuy de Paula deccdécle 17. [anuier, 
del’ Ære 582.reuenanta l'an $44.& celuy de Gre- 
goire mort, le 4. Feurierfuiuant. Celuy de lulian 
Eucfque d Euora decedé Ie 5. Deccmbrede l'Ære 
604.ou 566. de noftre Seigneur. 

D'autres Reguieuit in pare Domint, &c. sl s’eff 
reposé en la paix du Seigneur, Comme celuy de Se- 
ucrus Preftre de Badajos le 22, Otobre de l'Ære 
612. ou 584. de noftreScisneur, & celuy d’vn ha- 
bitant d'Eluas decedé le 18. Feurier del’ Ære 582. 
ou $ 44: 

D'autres ®sietem accepit in Dee patre noflre € 
Chrifto eius, &c.il 4 pris durepos en Dies noïfre Pere. 
Ge fon Chrifi, comme celuy de Florentinus rap- 
porté par Lafius fur les Dialogues de Seuerus 
Sulpitius. 

D'autres Requicfcit depofita in pace, &c. elle re- 
pofe deposée en paix, comme celuy de Datiua & 
de Bañflia. | 

D'autres\ér des œudu, Il ua deuant en paix, com- 
me celui de Receptus. D’autres bese requiefcir in 
pace,il repofe bien en paix , comme celuy de Pela- 
gius: &vn autre anonyme de mefme fens, benè 
requiefctt. 

En voicy d’autres de forme plus particuliere, 
lens Salliy Pont Iouini:in Chrifle, &c. Le lieu de 
Sallius Pentius Louinus ex Chris. Hic pax quiefcit 
Caucaridis,&C. Icyrepofe la paix de C'aucaris. Et cét 
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autre. Expecfat refrigeréa il attend les rafraichif- 
femens, &c. Item , Spérifes in bono ; l'eforic eft 
dans la poffeffion du bien. Redemspra Polysene, Po- 
lyxene racheptée Aer rx mu, Leon vilforieux en 
PAIX éd A Tavaramlra mexiçear rxç0 C'y git Pauline as 
lieu des bien-heureux, &C.Deo femper vaste Lucicime 
Pace, Lucius qui és tousjours via Dren auec paix 3 I 
s’en trouue aufh qui côtiennent des fouhaits, par 
exemple, Opratns in pace requicfcat , qu'Optatus re- 
Poe enpaix. Refrigerij tibt donum potitus, [ed Que 
‘le.don du raffraichiflement te foit communiqué, 
SC. Regina viuasin Domine lefn , BC. Regina que 
puiles-tuviure au Seigneur Iefus. DE 
Îl y à mefine des imprecations, elle-cy entr'au- 
tres, Alalè pereat , infepultus jaceat , non refurçat, 
cum Juda partem habeat , fi quis fepulchrum hoc vio- 
lauerit, cc. Que puife faire mauuaife fin ,eflre gi- 
Jens fans fepulture, ne reffifciter point, aucér [a part 
auec Indas, celuy qui vielera ce fepulchre. 
Mais d'aucun de ces fouhaits ne fe peut leoiti- 
mementinferer leretardement ou la priuationto- 
tale du‘bon-heur de ceux en faueur defquels ils 
eftoient concens , & le raffraichiffement en l'at-. 
tente duquelles Anciens les croyoient, nefigni- 
fioient pas leur confolation dedans ou apres les 
peines du pargatoire que Rome fe figure aujour- 
d’huy : comme fi celuiqui à dit de fon amy expe- 
état refrigeria, &C. il attend les rafraichiffémens, 
auoit entendu qu'il fe promettoit d'obtenir quel- 
que diminution , ou mefme la ceflation entiere 
des douleurs qu’il fouffroit: de mefme que ceux 
qui reflentent les ardeurs du feu fouhaitrent & ef- 
perent la refpiration d'vn air frais & temperé. Au 
contraire { à l'exemple de la Liturgie Romaine 
qui demande pour les fideles decedez indefini- 
ment & fans exception /ocum refrigerij, &c. lies 
de rafraichiffèment faifant vne exprefle allufion 
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aux paroles de S. Pierre * qui appelloit le der- 
nier jour les temps de raffraichiffement , & du reffa- 
blifement de toutes chofes ; il confideroit fon ami 
commeafpirant à la joüiffance pleine de cebien 
heureux eftat dont il attendoit l'accomplifle- 
ment entier aujour de la refurrection en la fin 
du fiecle : quoÿy que des-ja par aduanceilen pof- 
fedaft les premiers , felon le dire de l'auteur de 
la Sapience, qui affeure que? ff le jufle eff preue- 
nu de la mort il fers en repos là où la verfion La- 
tinctourne is refrigio, KC. en lieu de raffraichiffe- 
ment ,monftrant que l'interprete auoit trouué en 
fonexemplaire non are (comme porte letex- 
te.) mais dra-W£e, Où dre ya, tellement que, dans 
le difcours des anciens la demande des raffrai- 
chiffemens de leurs amis morts, ne pouuoit figni- 
fier autre chofe que ce qui eft porté par la Litur- 
gie attribuée à S. laques, failles roi-mefmme repofer 
là, ten la region des vinans 4 em ton royaurme À es 
delires dw Paradis , © és feins d'Abraham ; Ifaac & 
Iacob nos fainits Peres , d'ou le trauail, le duëil er le 
gemilfement s'efcarte : Ce qu'aufh requiert en vn 
mot la Liturgie qui porte lenom de S. Marc, & 
plus amplement celle qui eft intitulée de fainét 
Clement , & celle des fainéts Bafile & Chryfo- 
ftome : qui conuiennent toutes en la demande 
de la beatitude celefte, qu’elles defignentparles 
diuerfes expreffions dont l'éfcriture s’eft feruie 
pour la reprefenter , & fuppofent que Dieu l'a 
communique «7 /4 mefme ou le mort duquel on 
celebre la memoire a efté des-ja placé. Et de 
cela mefine conuient Tertullian le plus ancien 
des Latins qui parlent de prier pourles morts, 
quand au chap. 4. de reffimonid anima il appelle 
la beatitude eternelle vn raffraichiffement , à dit, 
affirmamus expeilare diem judicÿ ,proque merit# ant 
cruciatui deflinari aut refrigerio virique fempiterno, 
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&c. Nous affewrons que l'ame attend le jour du juge- 
ment ,€ que (felon fes œuures).elleeft deflinée ; 08 
A! leuriRent on 44 raffraichiffement ,d'vn G l'autre 
perpétuel. Cequi auoitfaitfiprofonde emprainte 
dans les efprits qu'enuiron l'an 960. Hildegaire 
Eucfque de Limoges Fondateur de l'Abbaye de 
S. Pierre proteftoit.qu'il en faifoit la fondation 
Frpius Œ clementifrmus Deus in die judici refri- 
£erium praffare digneiur, &C. Af# que Dieu pitoya= 
ble crres-clement drigne donner (à fon ame & à 
celle de fes parens ) raffraichiffèment au jour du: 
JAgement. ù i! 
Quelques-vns eftiment.que les Epitaphes qui. 
portent z» pare, &cc. quiefcit in pace), &c. d:profiz 
tus in pace, &C. dormit in parce, &C. fignifient 
non que le defuné foit en l'abfoluë jouifflance de 
la fouueraine paix ; qui eft celle de: Dieu: mais. 
fimplement qu'il eft decedé én /4 paix de l'Eglifes 
& ic veux bien croire que ceux qui ont fait drefler 
detelles infcriptions, ont eu deffein de compren- 
dre /a paix de l'Eglife; {e fouuenant que comme 
l'aggregation au corps de l'Eglife vifibleeft de fa 
nature vne marque exterieure de l’admiffion du fi- 
dele en la focieté des Saints, de qui les #oms [ont 
cfcrits és Cieux ; la participation de-f4 paix eft 
fouuent vn gage de /4 paix de Dieu 3 Mais il.eft 
impofñlible que les autheurs des anciens cpitaphes 
ayent voulu parler de la feule paix de l'Eglife, & 
infinuer que les defunéts n’ont pas (lors que Dicu 
les à appellez ) efté excommuniez : pource x. 
que ces mefmes formules font appofées indiffe- 
emment aux tombes des Martyrs, des petits. en- 


fans, & desnouueaux baptifez, que chacun fçaic. 


w’auoir pi meriter les cenfures de l'Eglife mais. 
cftre fans contredit paflez des trauaux de cette 
vie dams le reposde Dieu, qui feul peut eftre de 
noté parler non de paix graué fur leurs tombeaux. 
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2. Pource que ny la poffeffion de {4 paix del l'E- 
glife n’eft pas vne preuue infaillible dela partici- 
pation de celle de Dieu, de laquelle font exclus 
les hypocrites , à qui l'Eglife fair neccflairement 
part de fa Communion, ne cognoiffant pas leur 
“interieur, ny la priuation de la paix de l'Epglife, 
n'induit pas neceffairement le defni de celle de 
Dieu , plufieurs gens de bien pouuans (par va 
erreur de fait}eitre traittez en la focieté des fi. 
dcles autrement qu'ils ne doiuent, vn Meletius 
par exemple que Rome n'a jamais honoré de fa 
communion,combien qu'elle recognoificaujour- 
d'huy par la celebration qu'elle fait de fa me- 
moire annuellement, qu'il en eftoit tres-digne, 
& tres-agreable à Dieu ; d'où s'enfuit que les 
defunéts ne remporteroient pas d'icy vn tefmoi- 
gnage vrayement perfuafif de la pieté en laquel- 
Le ils ont acheué leurs jours, fi les furuiuans di- 
fans feulement qu'ils font morts ex paix fe con- 
tentoient de leur attribuer vnaduantage fouuent 
commun à ceux qui ont cfté jufques à la mort 
priuez par leur faute de la grace de Dieu, 3. 
Pour ce que les anciens ont par diuerfes formu- 
les expliqué leur fentiment ; & declaré que quand 
ils ont affigné la paix à leurs freres decedez, ils 
fc font fpecifiquement arrefter. à celle de Dieu, 
qui feule eft capable de les rendrebien-heureux. 
Ainfi fans parler de l'infcription des tombes de 
Seuerus de Badajos & de l'habitant d'Eluas, qui 
exprime difertement la paix 44 Seigneur, \epita- 
phe de Tunius Baflus rapporté par le Cardinal 
Baronius porte que Neophytus ÿt ad Dewm, 8,ca- À. D. 358.5. pi 
lend. Septemb. Hafebia ypatia Coff. &c. Effant 
Neophyteil eff alle à DienleS. des Kalendes de Sep- 
tembre, Eufebins cœ Hypatius effans confuls. C'eftà 
dite le 25. Aouft 359. Celuy d'Eufebia copié par 
le Pere Sirmond en fes notes fur Sidonius cftcon: 
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cel EN CES CETMES ea ner eoedla éd gieirs Von, KG. 
“url Orepis © À È Korc lit ma, C£ git Esfebia qui 
eff en paix, &c. fous le confulat 8. d'Honorius, (2 
1. de Conflantin lan 409. Celuy de Gaudentia, 
Gabina Gawdentia , &C. perpetua quiefcit in Pace, 
&C, Gabina Gaudeatia repofeen vneperpetuelle paix. 
CEeluy de Timothea. Trmothea in pare D. Kal. 
Nos. Conf, D. N, Aniti &cC. Timothée a efle depo- 
sée en la paix du Seigneur lex. Nenembre , noffre 
Setgneur Auitus eflant conful. Van 456: Celuy de 
Marius Satis vixit dum vitam pro Chriflo cum fi- 
gno confampfit În pace tandem quieutt, &c. il aaf- 
fez vefiu, quandil à confumé [a vie pour Chriff auec 
le. figne (dela foy) ce s'effenfin reposéen paix. Ce-- 
luy de:Placidus, serdem in cælo quiefcit RC. il re- 
pofe finalement au Ciel, En mefme fens que celuy 
d'Alexandre martyr bruflé à Rome pour lenom 
du Seigneur le 10.luillet, Alexander mortuus non 
ef? , [ed viuit [aper aftra, € corpus in hoc tumule 
quiefcit , vitam expleuir cum Antonino Imp.qui vbi 
multum beneficy antéwenire prauideret pro gratiä 
câium reddit xgenua cnim fleélens vero Deo facrifica- 
turus, ad fupplicia ducitur. O tempora infauffa qui- 
bts inter [a cra € vora ne in caucrns.quidem [alua- 
ré poffinus ! Quid mifèrius vita 5 {ed quid miferius 
inmorie chme ab amicis CG parentibus [epeliri neque-. 
ans, Tandèm in cælo corufcat : parim vixit 4.10. 
tem". AleXander n'eff pas mort , makiluit an deffus 
des aïtres fa corpsrepole en ce tombeas, il a ache- 
sé [a vie anec l'Empereur Antonis , qui Preuoyant 
qu'il luy denvit arriuer beaucoup de bien, ‘sy rend. 
au lies de la grace la haine, Car lors qu'il plioit les 
£EA0UX pour facrifier au vray Dies, il el mené au 
Jupplice. O temps malheureux efquels entre les exer- 
cices facrés les vœux nous ne pounens pas eitre 
garentis imefme dans les cauernes. Qui a-rsl de plus 
nif{erable que la vie, mais il y4-quelque chofe de plus 
milerable 
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mifcrable en la mort , veu que nows nc pouuons eftre 
enfeuelis anec nos avais © parens «enfin il brille dans 
le ciel celuy-la à peu vefcu qui x vefcu 4. fois dix 
tem … Celuy de Mala Requiecit in [owno pacis, 
BC. accepta apud Deurm , &cC. elle repofe dans le [ows- 
meil de la paix, &c. receuë prés de Dieu. Celuy de 
Marius Innocentius {7 pace Det dormit, &cC. il 
dort en La paix. du Seigneur : Ccluy de Paulina: 
xéfrg marseer di es, 8EC. elle gifi au lieu des bien- 
heureux. Celuy de. Florentius Requiem accépit in 
Deo patre noffro + Chriflo eius ,. &cc. il s'eff reposé 
en Dieu noître Pere fo» Chrift. Celuy de Lucius: 
Deo fanélo vnite,cumpace ,&C.unian Dieu S. auec 
paix. Celuy de Leon rx, il eftvrorienx. Celuy 
de Receptus ér ein œvaxs l va deuantlen paix. 
Celuy de Touinus, Locus Salli] Pontij Ionini in 
Christo, &c. le lien de Sallèus Pontius Iowinus en 
Chriff. 

Apres auoir oùyle jugement de la pieufe anti- 
quité touchant l’eftat des fideles defunéts, & ap. 
pris d'elle qu'ils s’ez vont à Dieu, qu'ils font & 
precedent en Paix ; qu'ils fout 8&c dorment en la paix 
du Seigneur, qu'ils-font receus prés du Seigneur, &° 
unis à luy auec paix , qu'ils font 4w lieu des bien- 

eureux , Qu'ils fe repofent en vne perpetuelle paix, 
& au Ciel, comme viélorieux ; ce qui fe trouue 
confirmé par les figures des couronnes , des pal- 
mes , & de la colombe portant à Noé le rameau 
d'Oliuier ,fymbole de la paix de Dieu, grauées 
fur la plus part des vieilles tombes: qui pourra’ 
fans renoncer au féns commun, & s’infcrire en 
faux contre le rapport de fes propres yeux qui 
lifent ces paroles, & voyent ces pouftraits fym- 
boliques fur les monumens où les paroles imian- 
quent, fuppofer que les epitaphes par lefquels les” 
decedez font dits i# pace, &cc. em paix, denotent* 
feulement qu'ils ne font pas morts en excomimt- 
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mication, & non qu'ils font (comme du champ 


du combat} heureux & triomphans en [a gloire 
celefte ? b 


RSS RE RS nes ere, 


CHAPITRE XXXX, 
Des E Pitaphes plus eflendus. 


Ovs n'auons aucun cpitaphe en vers 
de plus vicille date que le Papat de Da- 
mafc, de la main duquel les premiers 
“— qui nous reftent ont efté efcrits, mais 
nous pouuons affleurer que ceux-là , & prefques 
tous ceux quiontcfté compofez depuis l'an 384. 


auquel £e Prelat a fini fa vie, jufqu'à l'an 900. 


prefuppofent conftimment la beatitude & la gloi- 
re de ceux à la memoire defquels ils ont efté de- 
diez. Ainfi celuy d'Irene fœur du mefme Pape, 
Quum fibi eass raperet 1relior tune regia cœli, non 
117241 morte cœlos g404 libera adiret S [ea dolus 
{fateor ) confortia perdere vite, exc, dors que le Pa- 
lais royal du Ciel, qui eff le inerlleur, la rauiffoit 4 
{27 ie n'ay pas eu de crainte de [a mort ; pource qu’e- 
Sant libre elle alloit fe rendre dans les Cieux; mais 
j'ay effé marri ( ie le confeffe ) de perdre la compa- 
gate de fa vie. Celuy de Projeéta decedéele 30. 
Decembre fous le Confulat de Merobaudes & de 
Saturninus l'an 383. ex oculis Flori geritoris abiuit, 
Ætbeream cupiens cali confcendere lucem , &C. elle 
ef partie arriere de la vèué de [on Pere Florus, de- 
Jirant montrer en la lumiere etherée du Ciel. Celuy 
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£la cit, $C. nunr pa adif:s babe ) 4714 qui ex 
bille trophua, RC. Cherches-t1a (o peuple fan) le 
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Léuite racheté? le Palais royall'afoudain rauïafoy, 
facon de parler employée par le Pape Damafe 
en l'Epiraphe de fa fœur Irene & des fainéts 
Martyrs, defquels il dit, fublimes animas rapuit f+- 
bi regis cœli, &c. le Palais Royal du Ciel araui à 
foi les ames fublimes. Étla conclufon du tout l'e- 
pigramme eft maintenant le Paradis qui a pris [ur 
l'ennemy fes trophées poffede Tigris. Celuy de Ti: 


gris Preltre. Sedibus in proprys mens pura cp mere 


braquiefcunt : Ifa jacent tumulo,gaudet arilla polos 


&c. Promseruit fuperas Letror tre domos ;-&C.-Votey 
l'ame pure & les membres du corpsrepofenten lesrs 
propres fieges :cenx-cy gifent au tombeau, mais celle- 
la s'esjourt de la demeure d# pole ; &ec. Il 4 coter 
de s'en aller plus gai dens' les mailons qui font en 
hanr , &c. Celuy de Marcellina fœur de S; Am- 
broile Te pia virgo fupernum accipit imperinm ; pla- 
cideque ad munere Vite, Ætérrum Chriflus pretium 


tibi deffinat aule, &C, Te virgo tuus tranfsexit ad 


athora fponfus , &cc. l'Empire d'enbant te prend:à 


foy(é pieufe Vierge) c fur les dons de la doute vie 


que tu as menée Chrifi té dè fine le prix de la cour 
cternelle, &C. ton efpoux (6 Vierge t'a tranfporté 


de la terre 44 Ciel. Celuy de Probus Prefect du 


pretoire Ex/mi refolutus in atheris æquore futur. 
curris ter, &C. Nunc propior Chriffo fantiorum 
fède potitus ; Luce nous frueris > lux-tibi Chriflus 
adeff, &C.renonatus habes perperuam requiem, Can 


dida fufcatus nulla velamina culpa, € nouus in[ue- 
sis incoia liminibus, &C. Viuit 1h ebe*num paradifi 
fede beatus qui nous decedens muneris ætherÿ vefti- 


menta tulit, quo demigrante Belial, cefit, Ce inge= 


muit hicnihil effe faum , &C. dilecfe gremio rapius 


in affra Probe, &c. viuit ce astra tenet ; GC. etant 


relafché tu parcowrs VA chemin affèare dans L’excel- 
lente plaine du Ciel, &C. marntenant plus prochè de 


Chriff ,enfaifiné de la demeure des Saintis , tn jouis” 


XX 1] 


Le 7. luill, enuireft" 
l'an398, 


prefent, &C. tu as eflant renouuelé vn perperuel re- 
pos, n'ayant tes habits blancs [allis d'aucune coulpe, 
&c.1l vit eternellementbien-heureux par la demeus 
re du Paradis, qui a emporlé en decedant les habits 
meufs du don celeffe, auquel partent d'icy Belial a ce- 
dés C4 geri de ceqn'icy il n'y auoit- rien à lui, 8cc. 
exleué du giron de[a chere Proba dans les affres, &c. 
il vir @ poffede les affres. Celuy du Pape Siricius 
decede le 22. Feurier 298. Nunc reguiem [envi 
cœæleffia regna potitus, &C. maintenant il reffent le 
repos joñtffant du Royaume celeffe. Celuy de Cel- 
fus jeune garçon Efpagnol decedé enuiron l’an 
394. & celcbré par Paulin depuis Euefque de 
Nole, Letor obiffe breui funilum mortalia feclo , vt 
citù dinines perfrueretur opes ; &C. placidam Deus 
athere Chriflus Arceffens meritofump/it honore ani- 
mam, &C. fpiritus angelico veélus abir gremis, &c, 
Piguus commune [uperno , &C. In luinine Celfum cre- 
dite vinorum laile fauilque fra, 8c. le [uis joyeux 
de ce que pour jetitr bien-toff des richeÎles diuines, 
il ef? decedé s'eflant acquité des eccupations mortelles 
en vn frecle court, &C. Chrift qui eff Dieu appelant 
du Ciel fon anse qui luy plaifoit, l'a prifea [iy auéc 
l'honneur merité, &c. [on efprit S'en va tranfhorté 
dans le giron Angelique, &C. Croyez que Celfes 
vofire gige commun jouiten lalumiere d'enhaut du 
laict ce des rayons de miel des viuans, &c. Celuy 
de Clarus decedé le 8. Nouembre enuironl'an 
4072. /iberaCorporeo mens carcere gandet in affris pu- 
ra, probatorum [°dem fortita priorum, &c. fhrrites 
atbere gañdet » Difcipulumqne part fociat [uper astra 
magistro, RC. Erneritus [aperis foiritus inuolitas 
five patrutm finibus recubas Dominine [ub ara con- 
4eris, aut [acro palceris in rRemore : Oualibet IR Ve= 
gone poli fitus aut paradifi, Clare, [ub æterna pace 
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beatus agis, &C. l'efprit pur eflargi de La prifon cor- 
perelle s'esjenit entre les aftres, ayant tiré le lot de 
la demeure des hommes pieux qui ont effe à l'ef- 

reuue, &cC. l'efprit s'esjoutt an Ciel, & affocie an 
deffus des afires le difciple Clarus, an maifire qui luy 
ef pareil, c'eft à dire à S. Martin, &tc: effant vr 
efprit exempt du feruice tu voletes dans les Cieux, 
&c. foit que tu repofes dans le fein des Peres , 04 
que tu fois à counert fous l'Autel de Dien, ou que tw 
fois mourri dans la forest Jacrée , en quelque region 
du pole on du Paradis qse ts fois placé, 6 Clarus;1% 
vis bien heureux dans vne eternelle paix, Celuyde 
Paula decedée l'an 404. 4ficis angufium precifa 
rupe fepulchrum Hofpitinm Paule caleffia regna te- 
pentis, &c. tu vois ce fepulchre effroit dans La roche 
taillée, l'hoftel de Paula qui pofcde le Royaume ce- 
leste. Celuy de Concordius d'Arles decede en- 
uiron lemefmetemps, Zsreger atquepius, vitique 
dx corpore purus, Aternos hicpofitus, vinit Concor- 
nius no, &C. bunc cito fideream raptum omnipo= 
sentis in aulamt , @ mater blarda @ fratres in f#- 
nerequerunt, RC. CigifiConcordins AtiersC PICUXS 
pur de vie © de corps qui vit ai frecieetrnel, &C. 
La douce Mere @ les freres cherchent dedans les f#- 
neraiiles, celui-cy qui a eife feudein raui dans la [a- 
le efroillee ds tout-Puiffant. Celuy du Pape Boni- 
face premier decedé le 15. C&obre 423. membra 
clanfit ,certus in adnenrs clerificanda Dei, &C.quis 
te fancle parens cuns Chr fé nefciat effe ? &c. 114 
renfermé ( dans le fepulchre ) fes membres effant 
certain qu'ils doivent effre glorifiez 4 l’aduenement 
de Dien, &c. qui ne feait (6 Per’ fainéi) que tu es 
auee Chrifi: Celuy du Pape Celeftin recueilli au 
repos de Dieu le 6. Aurila32. Viram migrautt 18 
illam debitaase fanétis aternes reddit bonores ; RC 
mens nelcia mortis Viuit , G* afpeia fruitur benè 
confcia Chrifit, Sc. 11 et paffe en cette vie la qui 
X x ii 


# Aljiexalantes: 


359 DES SIBYELES, 

effant dené aux Suinéés leur rend des honneurs eten- 
nels, &C. l'efhrit qui ne [rait que c'eff de [a mort, vit 
Gr joëit en bonne confcience de la vené de Chrifi. 
Celuy de Sain@ Hilaire d'Arles paflé en vne 
meilleure vie le s. May 449. Hée carnis bolium 
liquit ad affra volans, &c.nec mirurm Poflmertemtus 
limina Chriflte, Angelicafque domos intrauit aurez 
regna Dinitias paradifetuas  fragrantia [emper Grae- 
ina Ÿ ritentes diuinis floribus bortos, fubje- 
étrfque vider nubes € fidera cali, Sc. 1L4 laiffe 
#y la defpoñille de fa chair s'énuola nt vers Jes aftres, 
&c. Ce n'eff pas merweille fi aprés [a mort il eff etre 
dans ton portail 6 Chrifl és mn 4if0185 Angeliquess. 
pen ces Royaumes. d'or, qui font tes richefes ( 0 Pa- 
radis ).e# ces herbages tousjours OAOTANS en ces jar- 
dis qui font emb:lls de dinines fleurs, s'il void 
as deffus de [oy les :nuës, @ les efloiles du Ciel. Ce: 
luy de PAbbé Abraham decedé le 15. de Tuin en 
uiron l'an 480.en Auuergne. 14m te cércumflant 
paradifi millia facri » Abraham.iam te Comperegrie 
nus habet , jam patriam ingrederss ,fede qui decidis 
Ada ; jar potes ad fontem flumins ire tui, &c. 
Desja les milliers du facré Paradis font autour de toy. 
desja Abraham ton Compagaon de pelerinare Fa an 
Prés de [oy, desja tw.entres dans ton. PAYS > C7 desja de 
da demeure dont: Adams eff dichen F4 peux. aller à la 
fource de ton fleuue. Celuyqu'Ennodius Diacre & 
enfin Eucfque de Pauiea drefsé en l'honneur de- 
Bonus, exemplum terris lrquens ; ad fidera TAPIS», 
&c. laiffint fon exemple à laterre, il à eflé enlené 
vers les Affres. Celui d'Abundantius composé par 
le mefme >.20% fentit dansna fepulchri ,. &c il ne 
reffent point Le dommage de la fépulture. Celuy de- 
Ruftica efcrit de la mefme main yPurior ætherias 
£raderis fne carne per arces y C. tu marches [ans 
chair plus pur par le dongeon celefis. Celui de Me: 
liffa deu au mefine Autheur , De vita ad vitam 


LIVRE II CHAP. XXXX. 35 
tranfitus ifle placer, &C. Ce pafage de la vie à la vie 
ame plaiff; Ccluy par lequel il a celebré la memoi- 
re de Vidtor Euefque de Nouare, ffiritus «therea 
congaudet Lucidus arce , &cC. fon efprit plein de lu- 
miere fe conjoñit dans le dongeon celefte. Celuy qu'il 
a laifsé en l'honneur d'Euphemie , A4e#s niuew 
quam benè junéta choris, &C. que fon efprit ef} bien 
conjoint aux efprits blancs comme la neige. Celuy 
d'Atolus de Rheims contemporain de Saint Re- 
my ,proprium fenfum celum tranfuexit in altum , 18 
quo fufcepit quod miferendo dedit , &cC. prarstilunt 
detinet ipfe polum, &c. il a tranfporté dans le haut 
du Ciel fon propre reuenu, la on il 4 recen, ce qu'ila 
donné vfant de cormpafion  &C.slapris poffefsion dis 
pole tout rougiflant de lumiere : Celuy du Conful 
Boëthius decapité l’an 5 24. par le commande- 
ment de ThierriRoy des Oftrogoths, Probitas me 
exit ad auras. Item, Ecce Boëthus adeff in calo m4- 
gnus > &c. Ma probité m'a porté vers le Ciel. Item, 
Foicy prefent dans le Ciel le grand Boëthins, &C. 
Celui de Petronius, Corpus humo, antnam Chrs- 
_ flo Petroni di}, nam iufla mentes fouentur luce 
celeff: fidereafque celunt fedes mundoque frutntur 
&c.Tu as (Ô Petronius ) doré tor corps a la terre, 
€ ton ame 4 Chrifi, car Les efpréts jules font careffez 
d'une lumiere celefle, x habitent dans des demeures 
efloillées, @ joiffent de ce qui efl pur. Celuy de 
Liberius Prefe@ de la Gaule Narbonoife fous 
Theodoric Roy des Oftrogots, Cum membra rece- 
dunt,nefcit fama mori, lucida vitamanet &cC:quand 
les membreste'quitrent ,14 reputation n° frait que 
C’'eft de mourir, une vie luminenfete refle, OU l'at- 
end. Celuy du Pape Felix IV. deccdé le 29. Fe- 
uriet 529. Certa fides jufiis caleffia regna Patercs 
Antifls Felix que m:40 letus babet , &c. Il eff cer- 
tain que le Royaume celefle que pojfede à prefent en 
joye le Prelat Felix eff onnert aux juffes. Celuy de 


352 DES SIBVYLLES. 
Florentin Abbé de fain@e Croix d'Arles decedé 
Je 12. Aurillndi®. 1. l'ant2.apres le Confulatde 
Balle, c'eft à dire l'an 553. Fulgidu reena petens 
calefli forte vocatus, lucis 'eterne penetrans fafli- 
gta latus ,Optimus jatque pius nunc Florentisus-ir 
flo refplendet tumulo , &c. hinc celfa poli capiens 
sam preimia felix fanilorum [ocius fruirur cum lau- 
de coronaim,8cc. le tresbon pieux Florentin, «ppel- 
lé par vn fort celeffe , S'acheminant vers le Royaume 
refplendifflant , © penetrant auec joye le faifie de la- 
luimiere eternelle, reluit maintenant em ce toimbeau, 
&C.bien-heureux compagnon des Saints prenant d'i- 
cy dés maintenant les hautes recompenfes du Ciel, il 
jouit de la couronne auec lotiange, Celuy du Pape: 
Pelagius 1. mort le. Mars çç9. Viuit im arce poli 
calefli luce beatus, &c. Il vit dans le donveon du pole 
asec le bon-heur d'une lumiere celeffe. CeliideS.. 
Germain de Paris decedéle18, Marss76, Carne 
tenet tumulum;mentis honore polum,8c. juretrinns= 
fhali confidet arce poli, &C, par [a chair il occupe le 
tombeau ; € par l'honneur de fin efprit le pole, &c. 
à bon droit il «ff affx dans le dongeon triomphal de 
pole: Celuy de Chlodobert:fils du Roy Chilperie 
& de Fredcgonde, Nos fleat vllus amor quem modù 
cingit honor RC. perpetui regni fe fauet arce frais: 
&C. que nulamour nepleure,celuy que l'honneuren- 
#ironne maintenant, &C. Il fe conjoiit. [oy-melme 
de ce qu'il eff en poffeffton du Royaume perpetuel, 
Celuy de Dagobert frere de Chledobert. Rapte 
polis, &cC. lux tenet alta throno, &c. raui dans les 
Cieux, &cC, la haute lumiere le tient [ur le throne. 
Celuy d'André de Cajete decedé l'an 585, Pande 
tuas paradife fores fedémque beatam, Andree meri- 
um fufsipe Pontificis, &c. Que meditata fides € 
credita femper inhafit ,hec te vfque ad calos © [#- 
per afira tulit , &C. Paradis ounre les portes de 105 
Jiege bien heureux, recoy: le merite du Pontife André, 
&c. 
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&cC. la foy qui meditée ccrené de toy a tousjours efté 
attachee à iey , celle-là Fa Per jufques aux Cieux 
de far les affres. Celui de Gregoire Euelque de 

Langres decedé le 4. lanuier enuiron l'an s4e. 

poli tumulos tmplet honore polos , &c. Nunc fhper 

aftra manet, &c.apres le [epulchre il remplit d'hon- 

neur les poles, &C. maintenant 1l demeure 4w deffus 

des affres, Celui de Tetricus fils & fuccefleur de 

Gregoire decedé enuiron l'an 570. Dignus 18 

affris mentis honore nites, &c.par l'honneur de ton 

efprit tn relus entre les aftres en eflant disne. Ce-. 
Juy d'Euemerus Euefque de Nantes mort enui- 

ron l'an s$0.etermum locum nsiffus ad aftra tenet 
&c.felix ille abyt, rc. ennoyé vers les affres 1l po 
fede vn lisueternel,&c.ileff parti bien heureux. Ce- 
luy des deux Rurices Euefques de Limoges ayeul 
& petit fils decedez le premier enuiron l'an $00. 
& le fecond enuiron l'an 5$0.s#ter Apoffolicos cre- 
dimus effe choros, &c. Nous croyons qu'ils font entre 
les chœurs des Apoftres. Celuy de Chronop.pius 
Euefque de Perigueux mortenuiron l'an s4o.#va 
cæls flat fine labe domus ; BC. nunc tibi proments 
ef fine fine dies | &C. ta maifon ef} debout dans les 
Cieux [ans tache, &C.tn as maintenant pour tes bonses 
œuvres va iour fans fin. Celuy de Chalacterius où 
Calés Euefque de Chartres mort le 8. Oétobre en- 
uiron l'an $70.abreptus terris juflus ad affra redis 
&c.nd paradifiacas épulas te cime reduito, vnaè ge- 
suit mundus gaudet honore polus , &C. enlené de la 
terré tu retournes jufle aux affres ; RC. efant ra- 
snené au banquet du Paradis dont tu és citoyen. 
le pole {e resjoiit de l'honneur qui luy vient de ce 
qui fait gemir le monde, où par ce qui fait ge- 
mir le monde et neceflairement entendu Île 
tranfport de ce Prelaten gloire. Celuy d'Efocius 
Euefque de Limoges decedé enuiron l'an 580.264 
decet banc igitur vacuis deflere lamentis, poil tene= 
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bras mundi quem teñet awra poli , &c. El n'eft pas 
donc bienfeant de plourer par des vaines lamenta- 
sions, celuy-ci que la fale du pole poffede aprés les te- 
nebres du monde, Celuy de Viéorin Abbé d'A- 
gaunum ou fainét Maurice de Chablais, contem- 
porain, #unc fruitur vultuquem cupiebat amor, &c, 
snaintenant 1l joiit de la felicité de vorr la face, que 
Jon amour difiroit , &cc. Celuy d'Hilaire Preftre, 
Corpore qui terras tenet affra ide, &c. qui peffe- 
de de fon corps la terre cr dé fa foy Les aftres. Celuy 
de Seruilio, Calis gandia vera tenet | &C. raptusab 
orbe quidem letus ad affra renlis | &cc. 11 polfede des 
gvrayes joyes és Cieux , &C. rauy de vray hors du 
sonde, il retourne joyeux aux affres, &c. Celuy 
de Præfidius, Zrter Angelicos fulges honore choros , 
&cc. ilreluit d'honneur entre les chœurs Angeliques, 
&c. Celuy d'Ægidius,#wi flendus erit quem para- 
difus habet , &c.Celuy que le Paradis poffede ne fers 
digne d'efire pleuré par aucun. Celuyde Bafile,parrsa 
cali dulcis amice tenes,&c.mon doux ay tu poffedes la 
patrie du Ciel, Celuy d'Auolus, gandia lucisibabet, 
&c.felix poff tumulos poffidet ile polos &cc.luce perëne 
fruens felix cui mortua mors ejt,&c. il peffede les joyes 
de la lumiere, &cc.bienheureux il poffède les poles aprés 
letübeau,&c.Celuy-la eff biéheureux,a qui (jouiffant 
de la lumiere perper uelle:) la mort ef morte. Celuy 
d'EuphrafiafémedeNamatius Eucfquede Vi£ne 
mort le 17. Nouembre enuiron lan $60. Z#clita 
fydereo radias Enphralisregso , nec mihi flenda ma- 
nes nectibi lets places. Terre terra dedit,fea fpiritus 
afîra recepit. Pars jacet hec tumulo pars tenet illapo- 
lum,8&c. Noble Euphrafie twrayesnes dans le Royau- 
se eRoillé,ertu ne me reffes point a deplorer,ay (flat 
j peufe) tunete plais pas à toy-mefine, €. la terre 
« donné à laterre, mais l'efprit a recespourloyer/es 
affres, Cette partie icy gif dans le tombeau, cettepar- 
112 11 pofféde le pole, &c, Céeluy de Vilichuta fem- 
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me de Dagulphe, gwe larga dedit , bac modo plena 


metir &c. les chofes que celle-cy a données largement, 


elle Les moiffonne à prefent pleinement: Celuy dela 
Reine Theodechilde fille de Thierri Roy de Mets 
fils du grand Clouis, Felix eus meritisffat fine fine 
dies , &c. bien-heureufecelle a guipour fes bonnes œu- 


nres Le jour demenre [ans fin. Celuy de Gelefven- 


the feconde femme du Roy Chilperic premier, 
Non banc flere decet quamm paradifus haber, &c. Il 
m'eff pas bien-feant de pleurer celle que le l'aradis à 


pardeuers Joy. Celuy-de: Eoladius de Neuers mort 


enuironl'an yo. aduentum: gaudens fufliret bic Do+ 
mins, &c.Celuy-ci s'esjoiiffant attend la v'enué dv 


Seigneur. Celuy du Pape Gregoire premmicr decc-” 


dé le 12 Mars 604. Spiritus afira petit, RC. Mere 
seders operu#r jam fine-fine tenes RC. L’efhrit s'en 
ma. vers les affres ; &C. Tu pofèdes maintenant [ans 
fin lasrecompenfe de tes œuures. Celuy de Vincent 
Abbé de Leon decedé le 11. Mars del’ Ære 668: 
ou de l'an 630. de noftre Seigneur. wa facra tenci 
anima calefie, &C. ReGHUIN mataifi in els , TC: 
Rapius ad «thereas fubitd peruenit ad * auras, Bt. 
fon ame facreée polfede le fejeur celefle , &C. Tu as 
change ds Royaume en mmIekx; &c. eflant raui de la 
terr 1l eff auffr toft arrivé au Ciel, &c. Celuy dr 
Pape Boniface V. mort le 25. Oëtobre 615, 44 
ssacniculmen bonoris abit, &c. Ilvaan comble d'un 
grand honneur, Celuy du Pape Honorius decedé 
le12. Oétobre 638. Ærerne lucis (Chrito dignar- 
te) perennes cum patribus fanélis poffide jamque @e- 
mes, &ec. poffide maintenant 4amec les Sainéts Péres 
Cohriff dasgnant ten faire la grace )les-mwaifons 
perpetuelles de Jumiere eternelle. Celuydü Pape Be: 
noift II. decedéle7.May 685. Percip: faluati pre- 
mia celfs gregis, &c. recoy les hautes recompenfes 


di trouppcau faune. Celuy de Ceadvvalla Roy de 


* Leg. erss, 


VV eftfex deccdé le-20. Auril 6 89. Iüdiction 2: : 


y. 1j. 
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ilente [ape Fra lenet, Cornrutafle AT 15 fceptrorim 
pronie cr é » Quem regnum Chr ii promeruilie 
vides, &C. 1] poffede de l'efbrit les lieux d'enhaut : 
Croyez que celay que vous voyez auoir chtenn le 
Royaurse dè Chr fe, a pluffoff changé lesenfeirmes de 
la par iffance Royale. Celuy de LHoddoe de Can- 
torberi dececlé le 19. Septembre 690. Alra note 
Jéandens f elix db ets vite ciuibus Angelicis jur- 
Clus in arce pol li, &c. montant bien-heureux dans la 
compagnie d'une vie nouuelle ; il efl jcint dans le 
donçeon du pole aux Citoyens Angeliques. Celuy de 
VVilfrid Archeuefque d'Yorc mort le 12. O@o- 
bre 709. Gaudens celeffia regna peiinit,&cC.ileff allé 
Joyeax au Royaume pt Celuy de Beda furnom- 
mé /e vererable decedé le 26. May jour de !’ Af- 
a charaëtere qui conuient proprement à 
l'an 735. uni feptenis viduatus carne calendis An- 
cligena Angçelicam commernit pstriam, &c. effant le 
26. May denué de Ja chair ,1la(luy qui effort Anglois 
de naffance) obtenu La Par ion des Anges. Celuy de 
Richard Roy d'Angleterre mort le 7. Feburier 
750. Regure tener 1; fe or > &c. il poffede le 
Royaursedes cieux. Celuy de Fulrad Abbé deSaïrt 
Denys mortl'an84.Credimns 1dcirco celo focietur 
vf 20/25, &c. Pourtant nots croyons qu ‘il leur eff affecié 
ax Ciel, à [taroir aux Peres. Celuy de Mcginaire 
on eur, poif #1orte11 melins Viuit in arce poli, 
ec. 1 VIT mieux apres la imort dans le dongeondu pole. 
Cel uy d'Arichis Duc de Bencuent mort le 26, 
5 \ T0 1 e pro nertlis HUnc paradifus habet, 
&C. Le Paradis te poffide | felon tes bonnes œuures: 
G bus de Tilpin Arche ou de Rheims mort le 
Septembre 789. Afortua guindo fuit mors,-fibi 
vita. 15: pie SEC. lors que la #ort à eflé sorte la vie 
luy demenre. Celuy du Pape Adrian premier dece- 
dé la 26. Decen ue 795. Alors janua Ce ca 
loriserar, &C. lasmort effoit la porte de lavie, mais 
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de celle qui eff la meilleure. Celuy de Pierre Eucf- 
que de Pauie decedé enuiron le mefme temps, 
admiflus gaudet catibus Angelicis , &C, retinent te 
gaudia cœli, &C. il S'esjouit meslé dans les affem- 
biées des Anges, &ec. les jeyes du Ciel te retiennent. 
Celuy d'Hildegarde premiere femme de Charle- 
magne decedéc l'an 783. le 30. Auril, pro digns 
faëtu facra regna tenes ; BEC. four 165 d'gnes faits tn 
pofleses le Royaume fecre. Celuy de Faftrade 2. 
femme du mefme Prince , decedée lan 794. 
modo cæleffs nobilior thalamo, &c. elle eff matnte- 
nant plus noble eflant honorée de la couche celefle. 
Celuy du Comte Geraud mort l'an 799. fideribus 
animam dedit , &c. il a liuré [on ame aux effoiles. 
Celuy d'Hildegarde fille de fon premier lict, T# 
niminm felix gaudia longa pets, &c. Trep heureufe 
tn t'en vas à de longues joyes. Celuy de Charle- 
magne luy-mefme decedé le Samedy 8. Tanuier 
S14.merutt feruida [ecli atherei, &C.æquora tran- 
fire p'actdum confcendere portum ; &c. il a ob- 
tenw de paffer les chauds plaines du fiecle celefle, & 
monter es vn port paifible. Celuy d'A l'une 
de fes filles, #wmc patris aterms regna beataieness 
&c. maintenant tu polfedes le Royaume du Pere eter- 
nel. Celuy d'Adelhard Abbé de fainét Pierre de 
Corbie mort le 1. lanuier 822. Paradifi inre colo- 
nus, &c. carne folutus cafira petinit onans ; LC il 
ef} à bon droit habitant du Parad , &c. deflié des 
liens de la chair il eft allé tricmifhant at Ciel. Ce- 
luy d'Ermengarde femme de l'Empereur Lothaire 


° 


decedéclero Mars, jour du grand Vendredy 852. 


7. 


Linauens Vega fols penetrauit YeTHA poloram, CH? 
Chriflo @ Sanélis gandia vera CHERS, &c. Laiffant 
les Royaumes de la terre elle eff entrée au Royaume 
des Cieux, peffedant les vrayes joves auec Chrifl & 
fes Saints. Celuy de Louïsle Debonnaire mort 
le Dimanche 10. luin 840. 4% pacis meras colligit 
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bunc pietas , &C. la pieté recueille celui-cy au 72 
dé la paix. Celuy de Dreux Euefque de Mets mort: 
lc 8. Nouembre 857, Spéritus in requie letus ouat 
Abrahe, &C: l'efprit Joyeux triomphe dans le repos 
d'Abraham, Celuy de l'EmpereurLouïs 11: mort- 
le 13. Aouft 85. gaudet fpéritus in cœlis, corporis 
extat honos, &c. l'efprit eff Joyeax dans les Cieux, - 
l'honneur du corps paroiff. Celuy de l'Empereur: 
Charles le Chauue mort le 6. Oftobre 877. fpiri-. 
arr reddidit ille Deo , Sc, il à rendw À Dieu fo 
efprit. Celuy d’Anfecife Atcheucfque de Sens: 
decedé le 25. Nouembre 883. fpiritus aflra tener,. 
&c. lefprit poffide les aftres. Celuy de Iean Sco- 
tus mort là mefme année, Chriffi confcendere re. 
Em quô meruit [anti regmant per [ecula cunéti, 
Il a (par fon martyre ) obtenu de monter dans le: 
regne de Chriff, ontons les Sainits regnent à ja- 
#4is. Celuy du Papelean 8: mort l'an preccdenti 
le 15. Decembre, £r sunc cœlicolas cernir fuper 
affra phalanges | &c. maintenant 1l void an deffus 
des affres les bataitlons qui habitent és Cieux 
Celuy d'Ermengcarde fille de Louïs Roy de: 
Germanie decedéce le 23. Decembre enuiron le: 
mefmetcmps, B4 denos octo vite compleuerat an 
#0S igrans ad: fponfums Virgo beata fuum:, &c 
Cette bienhinrenfe Vierge anoit accompli denx foas 
dixhuict ans de [x vie lors qu'elle eff paffée vérs for: 
Ejpoux. Celuy de Brunon Ârcheuefque de Colo- 
gne decedéle ir. Oobre 969. 14 frueris Domi- 
#0, &C. Desja tu jours du Seigneur. Celuy dé Not: 
ger Abbé de fainét Gal mort le 6. Auril 981. Idiz 
bus ocfonis hic carne [olutus Aprilis cœlis inuebitur, 
&C. Celui-cy deflié des liens de la chair Le 6, Asril,' 
4 eflé porté ‘duns les Cieux. Celuy de Gonzalez 
rapporté par Prudentio de Sandoual Eucfque de: 
Pampelune à l'Ære 1030, ou l'an de Chrift 992. 
#95 repofa y e8 la glonis £9T4 , ÊEC, Icy repofe, 
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jouit de felicité en la gloire. Celuy de Donna 
‘Sancia, Dio fin gleriofe ; 4 cifa vide , para 4 ge- 
mur de la aterns , &c. Elle a donné wne glorieufe 
fin à cette vie pour aller jeuir de l'eternelle. Celuy 
de Sancia Comtefle de Caftille, Vis vinclum co- 
msitem à carcere adduxit cælicas fedes beata que pof- 
fidet, &c. Celle qui poffede bienheureufe la demeure 
du Ciel, a par deux fois tiré de prifon le:Comte lié. 
Celuy du Comte Fernand de Gonzalue, felliger 
inuifèas duëtus ad affra fuit, &C. Celuy qui effois 
guerrier inuincible a effé mené aux affres : Et Se- 
Daftian de Salamanque parlant d'Ordonio I. le 
place au.Ciel, difanc, Felix flat in cælo , &cc. 
Letatur cum fanttis Angelis ir cœleflibus regnis, 
Bec. il fe resjonit aues les Anges dans le Royaume 
celeste, 

l’auouë que l'opinion du Purgatoire formée en- 
ere les Larins fur la fin du fixieme fiecle, ayant 
petit à petit gaigné du credit , plufieurs fe font 
plus aifément portez à compofer les epitaphes en 
termes de fouhaits & de prieres pour les defun&s: 
Mais leur procedé fcrupuleux n'empefchoit pas 
quiconque le vouloit, de leur attribuer la poñlef- 
fion de la gloire celefte dés le partir de-cette vie. 
Ainfi l'epitaphe du Pape Eftienne 6. decedé le 21. 
May 891. eftconceuences termes exprés, Æthe- 
ra f[candit fpiritus almus ouans , &c. Son doux efprit 
monte triumphant au Ciel. Celuy des Rois Con- 
rad I. Otthon I. & II. & Zuentibold , de PE- 
uefque de Mets Adalberon , du Comte Hugues & 
de fa femme, de la Comtefle Eue & de fes fils, 
d'Arnoul& de Rembal, d'Oudri Archeuefque de 
Rheims, de Beatrix, & de Vvarin, Abbé de S. 
Arnoul de Mets, porteque leurs ames 11 cœlis 
aternd pace fruuntur , ECC. jouiffent au Ciel d'une 
eternelle paix. Celuy de Renaud Abbé de S. Cy- 
prian lez Poitiers mort l'an 1100. Rainalai pars 
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: promptior aftra petsuit, 8cc. La partie plus Prompie 
de Renaud eff montés aux, affres. Celuy de Benoiïfte 
reclufe firitus affrs tener | &c. [on efprit polfede 
les aftres. Celuy du Preftre Ranulfe qui eftoit con. 
temporain  Protinss ad [uperos carne [olutus abis, 
&C. fpiritus ecce tuus gaudens [uper affra perennat, 
&cc. Deflié des liens de la chair » tu t'es vas auffi- 
toff vers les habitans d'enhant, &C. Voicy ton efhrit 
S'esjourffant fait [a demeure perpetnelle au deffus des 
affres. Îtem ; dans animam cælo reddidit off fole, 
GC. vinis in arce poli , &c, donnant [on ame an 
Ciel, il à rendu [es os à la terre | &c. tw vis dans 
le dongeon du Pole, &c. Celuy du Roy Philippe I, 
mort l'an 1108, Augxfli ternis confcendit is «thya 
Calendis, &c. 1l ef? monté an Ciel le 3. des Calen- 
des d'Aouff. Celuy dé Renaud de Martigni Ar- 
cheucfque de Rheims , deccdé l'an 1137. Hune 
duodena dies  Februi preeundo Cualendas deflituit 
mundo, fubffituitqwe Polo, &c. le 12. jour qui & 
precedé les Calend:s de Feurier, c'eft à dire le 2r. 
Tanuier, l'a deffitué an mord: , ce fubffituë an pole. 
Celuy de Geraud premier Abbé de Selue Majour 
cn Bordelois decedé l'an 1094. le 6. Auril En felix 
anima cœliletatur is aula, &c. cœælorumciuis dermis 
28 Domino, &C. liber cœlos fpiritus obtinuit, &c. fpi- 
ritus Abbatis vindicat affra fibi, &c. fhiritus alta 
tenet, &C. Voicy [on ame bienheureufe s'esjoutt dans 
de Palais du Ciel, &c, effant citoyen des Cieux il 
s'eff endorms au Seigneur ; &c. fon efprit libre à 
obtenm les Cieux, &cC, l'efbrit de L'AbbE [e vendique 
des affres ; &cC. fon efprit pofcde les lienx hauts. 
Ccluy de Berenger Archidiacre de fain& Maurice 
d'Angers decedé le 6. Ianuier 1088. ;» Taso pa- 
fuit titi janua vite, &C. an mois de Janus la porte 
de la vie t'a effé onnerte. Item, colos animÂ y COF= 
Pore ditaf hwimum , &C. il enrichit de fon ame les 
Cieux, & de fon corps la terre. Celuy de l'Impe- 

ratrice 
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ratrice Agnes decedée le 14. Decembre 1077. 
die 14. menis Decembris animam bonis cperibas 
fœcundam Laterants Saluatori [uo atque omniums 
bonorum Dee authori reddidir Ë bic quinta die 
menfis lanuarÿ expecfans fpem beats refurreétionis, 
G° adneñtuns magni Dei membra carnis commexda- 
ait in pace , Amen, &C. Elle # le 14. Decembre 
rendu dedans Latran à [on Sanneur , «à à Dieu «u- 
teur de tous biens fon aine feconde de bonnes œuures, 
@ les. de Tanuter elle à remis icy em paix les meswm- 
bres de [a chair | attendant l'efberance de la refur- 

rectios bien-heureufe , @ l'aduenement du grand 
Dieu. Amen. Celuy de Bruno premier General 
des Chartreux, mort leé. O&tobre 1101. 0/f4 m4- 
nent tumulo fpiritus aflra petit , Sc. [es os demeu= 
rent dans le tombeau , & l'efbrit va vers les aftres. 
Celuy de Gcofroy Eucfque d'Amiens decedé le 
8. Nouembre 1118. hfe jacer affra perens , &cc. àl 
gift scy allant vers les affres. 
Celuy de Pierre de Plaifance Cardinal, 1errs 
fuuns corpus animamque recepit elympus, &ec. La 
terre 4 receu [on corps , G* le Ciel fon ame. Celuy 
de Burchard Ârcheuefque de Vienne decedé en- 
“iron l'an1o35. le29. Aouft. Cum guô( Domino) 
perpetud pace viget placiai > &c. Santus fpiritus 
affre petit , &C. curribus ignicomis ad fuperos gere- 
ris, €. auec le Seigneur il 4 tousjours l'aduantage 
d'une paix paifible , &C, fon Sainit-Efprit va aux 
affres , &c. tn és perté [ur des chariots flamboyans 
en haut, &c. Celuy d'Alberic Archcuefque de 
Bourges mort lan 1140. #o4d major in arce polo- 
runs ; cc. il eff à prefent plus erand dans le don- 
geon des poles. Celuy de Pierre Leon l'an 1144. 
Iunius in mundo fulgebat [ole fecunde, fe parat hune 
nobis cum pelus atque lapis ; 8ec. le fecond jour de 
Juin luifoit au monde quand le pole € la pierre 
mous à fait [eparation de celui-ey. Ccluy de Pierre 
ZL 2. 
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Eucfaue de Poitiers decedé l'an 1115. malrappor- 
té par le Cardinal Baronius à l'an 1130. Nwwrar- 
ses, Liber, ftabili, (ua premia, Chriflum, Affras 
capit , fequitur, poffidet iffe Petrus, &C. promonit, 
prinanit cum ; profugumaque recepit ; Papa, Cemes, 
Chriflus , ordine , fede , polo , &c. Ce Pierre cy 
maintenant riche , libre, bien affeure , prend, fuit, 
polfede fes falaires, Chriff, les affres, &c. Le Pape, 
le Comte, Chriff,l'a promeu, priué ,recucills, apres 
qu'il a elté fuitif, en l'ordre Epifcopal, de [on fiege, 
ce dans le Pole. Celuy de Thomas Archeuefque 
de Cantorberi, affafiñé le 29. luillet 1170.4b0r- 
be pellitur, © fruêlus sncipit effe poli , &c. Ileff 
chaffé du monde 3 commence s'effre vn fruicé 
du pole. Celuy d’Eftienne Euefque de Meaux 
mort le 12. lanuier 1187. liber viuit terra diuifus 
Ge affris, Que dederat celum terraquefeluites, &c. 
Il vit libre, eflant diuisé entre la terre Gr les affres, 
ce que le Ciel. luy auoit donnée €» la terre il leur 4 
payé. Celuy de Robert Archeuefque de Vienne 
decedé l'an 119$.le 27. luin. Zunsus atherys men- 
fis te reddidit or, &cC. le mois de luinta rex- 
du aux contrées celefles. Celuy de Maurice Euef- 
que de Paris deccdé le 11. Septembre 1196. 
Migrat Parisÿ pater ad patriam paradifi Mau- 
ricius y &C. Maurice Pere de Paris pale en la pa- 
‘rie du Paradis. Celui d'Humbert Archeuefque 
de Vienne mort le 20. Nouembre 1215. /férstus 
ethra Prafulis Vmberti petit, rc. l'efprit du Prelat 
Humbert va au Ciel. Celui de Raoul Eucfque 
d'Arras mort l'an 1210. C'ælé cuis meritorutspon- 
dere viuis, &C. effant Citoyen du Ciel tu vis par le 
poids de tes bonnes œuures. Ccluy de Pierre de 
Doüai Archeuefque dé Sens, decedé le r2. Juin 
1222, qui fpet certe fuberat imodÿ cernit apertes &C. 
Celui qui effoit foufinis à vue efperance certaines 
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Celui d'Herué Euefque de Troyes mort Île 2. 
luillet 1223. Reddo polo fpiritum € offa fole, Be, 
Le rends l'efprit au Ciel ce les os à la terre, Celui 
de Bernard de Suilli Buefque d'Auxerre mort le 
6, lanuier 1246. meruit Chriffo fe reddere mux- 
dum  &c. ila obtenu de fe rendre pur a Chrifl. Cc- 
jui de Philippe Archeuefque de Bourges mort le 
9. lanuicr 1260. facratafede fedentis Phulippé Bitu- 
ris offa beata jacent, &tc. les es bin heureux de Phi- 
lippe affis au fiege facré gifent à Bourges. Celuy de 
Renaud de Corbeil Euefque de Paris , decedé 
le 7. luin:268. fatali ad fuperos forte vocarus obi, 
&c. 11 decede appelé par le fort fatal an Ciel. Celui 
de Guermond de la Boifliere ,Euefque de Noyon 
mort l'an 1272. cum Chriffo fiandit ad affra, 
&c. il monte aux affres auec. Chrili. Celuy de 
Guill. de Chanac Euefque de Paris mort le 3. 
May 1348. éranfiuit ad atria lacis, &c. sl eff paffe 
au paruis de lumiere. Celui de Guillaume de 
Boifratier Archeuefque de Bourges decedéle 19. 
Juillet 1421, Carne fubaëlus homo fidera mente ra- 
pit, &c. l'homme affujerts quand à [a chair rauit les 
effoilles par fon efprit. Celuy de Lean des Char- 
liers dit Gerfon Chancelier de l'vniuerfité de 
Paris decedé ler2.luillet 1424. petit fnperos , BIC. 
il va vers ceux qui habitent en haut. Celui de 
Pierre de Fontenay Euefque de Neuers mort le 
3. luin 1499. pius athereo fpiritus axe viget, &cc. 
fon efprit pieux #fl en vigueur fur l'aiffieu celefle. 
Celui de Pierre Carré mort apres lan 1509. le 
s. Januier, mens fruitur cælis, &c. fon efprit jouit 
des Cienx, 

Il auroit efté facile d'en entafler plufieurs an- 
tres, mais les precedens peuuent fufhxe pour con- 
traindreles plus aheurtez à leurs prejugez de con- 
feffer que ceux-là mefme qui ont vefcu depuis que 
l'opinion du Purgatoire à cfte renduë plus com- 

Lz i) 


œ 


364 DES SISYLLES: 
mune, Oft aux OCCafions defcouuert par l'employ 
u'ils ont fait des expreffions des plus anciens, 
qu'ils en fuiuoient le fentiment , & croyoient 
conftimment que d'aucun de ceux qui font dece- 
dez dans la profeflion du Chriftianifme, & fans 
mener vné vie criminelle, ou impenitente , la 
gloire & le bonheur ne font nullement retardez, 
mais que dés le moment de leur mort ils font #10#- 
rez au Ciel, far les aftres, dans le donseon du pole, 
dans le paruis de lumiere «x de gloire, dans le [ein 
d'Abraham, dans la paix eternelle , dans le Paradis 
de Dieu 3 qui eft tout ce que l’on peut dire des Pa- 
triarches, Prophetes , Apoñftres, Euangeliftes, 
Martyrs, & Confefleurs plus fignalez : tellement 
qu'ilne faut fairea cérefgard aucune diftin@ion, 
ny de-Clercs ny de Laïcs, ny de mafles ny defe- 
melles ; ny de Rois, Princes, ou Seigneurs, ny 
de perfonnes priuées : Ce qui deuroir entrer en 
l'efprit de ceux qui preuenus d'vn contraire fenti- 
ment, & emportez par letorrent de l'erreur com- 
mun, s'imaginent deuoir reftraindre l'auantage 
de poffeder la beatitude fans aucun-delay , aux 
feules perfonnes de qui les noms (à caufe delare: 
putation de leur fainéeté ) fe trouuent inferez 
dans les Martyrologes de l'Eglife Romaine , & 
les efprits font entre les fiens inuoquez comme 
patrons des viuans : Carles epiraphes du Prefe& 
Probus, du Conful Boethius, de la Reine Geles- 
venthe, des Rois Ceadualla, Zuertibald, Con- 
rad, Otton pere & fils, & Philippe premier, qui 
n'ont jamais pailé en leur temps pour Bears 
exemplaires d'vne mortification & pieté extraor- 
dinaire, juflifienr que les conceptions que l'on 
veut aujourd huy donner pourtablature au peuple 
Chreftien , ou n’eftoient pas pour lors encore 
formées, ou nefembloient pas deuoir faire gran- 
de foy : & ic fouhaitterois qu'il pleuft aux defen- 
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feurs de l'opinion courante de faire leurs diligen- 
ces, & nous produire vn feul exemple capable 
d’induire que durant les fix cens premiers ans du 
Chriftianifme aucun l'ait embraflée auec tant de 
refolution qu'il ait ofé l’exprimer dans l'infcri. 
ption des tombes de fes amis defunéts ; carenco- 
re que nous ne deuions pas viure par exemples, 
mais par loix, ny nous obliger à dcpendre ab{o- 
lümentdel’authorité & des aétions d'aucunhom- 
me ; fi nous en auions d’anciennes , nous ne 
pourrions & ne voudrions pas refufer deles met- 
treenconfideration, quand ce ne feroit que pour 
nous empefcher d’en parler fi defauantageufc- 
ment pour ceux qui les fuiuent, que nous leur def- 
nions egalement, & la veriré , & l'ansiquité, ne 
voyans point de raifon qui nous inuite à croire 
que les premiers fiecles ayentefté imbus d'aucu- 
ne croyance dont il ne paroifle aucune trace dans 
{es monumens qu'ils nous ont laiffé , 8 fuppofant 
(comme il femble que l'on doit faire ) qu'il eft 
impofñfible de perfuader à des hommes qui vfent 
du fens commun, que les Chreftiens de l'anti- 
quité ayent confpiré en mefmes penfées auec les 
Communicateurs de l'Eglife Romaine moderne, 
& qu'aucun d'eux n'ait ( pour aucune occafion ) 
daigné dire ce qu'il a penfé. 
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CHAPITRE XXXXH. 


Des prieres contenuës es cpitaphes des fideles, 


que les furuiuans prefuppofoient cftre 


desja receus en gloire. 


Ncones que la prierequi fefait tous 
>< les jours en La celebration de la Meife 
KW pour les fideles defunéts, ne puifle 

ù nullement s’'accommoder à l'opinion 
“ du Purgatoire, que l'Eglife Romaine 
compte entreles articles defa Foy, encore qu'il 
n'y ait aucun lieu d'attribuer à Feftat des ames que 
l'on pretend confinées en vn lieu d’extreme sowr- 
ment lenom de fommeil, & encore moins d'attri- 
buer à la luitte de ces ames condamnées par 
12 fouucraine rigueur de la juftice du Ciel à la 
fouffrance incomprehenfible de ce tourment 
qui leur eft infligé pour punition des pechez 
qu'elles ont commis, meritant & encoufant par 
ces deuoyemens la haine de Dieu degloire, le 
tiltre de dermer en un fommeil d: paix. Encore 
que le fentiment douloureux d’vne fi grande 
peine que celle d’vn feu infernal, ne puifle en 
ceux qui auroient à le fouffrir, compatir auec 
aucune forte de dormir , ni les laifler en paix, 
pendant qu’ils fe trouueroient preflez de lire 
du Dieu viuant, & de la pefanteur de/4main en 
laquelle S, Paul dit que * ’ef chofe horrible que 
de tomber, bref encorc que de tous les moyens 
reprefentez ci-deffus refulte neccflairement, 
que { felon la croyance conftante de l'antiquité 
de fix fiecles } la gloire & felicité eternelle des 
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fideles * mourans am Seigneur ne foit nullement 
differée aprés le moment de leur decés ; Neant- 
moins puis que les Chreftiens qui font aujour- 
d’huy dans là communion de Rome pourroient 
penfer que les prieres qui fe rencontrent en 
quelque Epitaphes expriment quelque chofe 
{emblable au fentiment qu'elle defend , il-faut 
pour les defabufer 1. en faire Île rapport, 2. juiti- 
fier qu'il ne s'en enfuit ni peutenfuiure rien de 
tel, puis que ces mefmes Epitaphes preluppo- 
fent expreflement l’admiffion de ceux à la me- 
moire defquelsilsont efté dediez en la vie & gloi- 
re celeite. 3. rechercher les motifs qui ont peu 
porter les autheurs de ces Epitaphes,ay inferer 
des prieres pour leurs amis defunéts, & placer 
leurs tombeaux prés de ceux des martyrs qui 
auoient feellé de leur fang la verité du Chriftia- 
nifme, 

Le plus ancien Epitaphe que nous trouuions 
meflé de fouhaits & prieres, eft celuy que fainé 
Gregoire de Nazianze a efcrit en l'honneur de 
S. Bafile decedé le premier Tanuier 378. où nous 
lifons ces mots concernans ce grand Prelat re- 


cueilli au repos de Dieu, Dieu luy donne le bon- 


heur; comme s’il n'en euft pas cfté joiiffant, & 
fi S.Gregoiren’euft pas expreflement requis de 
Juy auparauant , qu'il comparuf} pour Le monde, &. 
effriff des dons a Dien , &t en Ja fuitte gw'il effoit 
an Cielcemme ilauoit defiré. rem qu'il auoit quite 
fon Siege. Sacré felon que Chrift auoit voulu; pour 
Le mefler auffi-toff auec les habitans du Ciel ; il le 
croyoit donc 4# Ciel, &t poffeffeur de la gloire & 
du bonheur du Ciel af toff apres qu'il eut en 
mourant quitté fon Siege Epilcopal ; & cependant 
il demandoit que Dies luy donnaft le bonheur, en- 
tendant qu’il luy confirmaft & luy acreuft lauan- 
tage du dos qu'il luy en auoit des ja fait: Ce qui 
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n'a rien de commun auec les hypothefes que Ro- 
me fouftient aujourd'huy. L'an 395. deceda le 
Prefect Probus, & fon Epitaphe qui publiehaute- 
ment qu'il cowroit par la plaine du Ciel, qu'il joëif* 
foit du fiege des Saints, qu'il poffidoit vn repos perpe- 
tue], Qu'il vivoit bien-heureux dans le fiege Eternel 
du Paradis , finit par cette priere, Husc tu Chrifte 
choris jungas calcffibus oro ,te canat, Gplacidum Î4= 
£iter adfpiciat , Quique tuo femper dileëtus pendet 
ab ore Auxilium foboli conjugioque fera, c'eft à di- 
resle te prie (0 Chriff) que tu joignes celuy-ci aux 
chœurs celeffes ; qu'il te chante, € te Voye Housjours 
appaisé,@ que celuy qnieffant bien-aimé eff tousjours 
pendant de ta bouche porte fecours à [a race & à fon 
mariage, C Eftà dire, à fa vefue : dirons nous qu'il 
ait efhé au Ciel fans eftre affocié aux chœurs celefies, 
qu'ilait efté en danger de voir fon Sauueur cour- 
roucé, & qu'il ait peu pofleder le Paradis fans 
bon-heur ? mais l'Autheur de fon Epitaphe prioit 
qu'il n’en decheuft jamais, & qu'il joüift eternel- 
lement de la paix de fon Sauucur en la compa- 
gnic des autres bien-heureux; ce qui n’a rien de: 
commun auec Ce que Rome demande aujour- 
d'huy. 

Nous auons vn pareil fouhait en l'Epitaphe du 
Pape Benoïlt, Hic Benedictus adeff merità [ub rupe 
fepulchri, Quem tenes Angelicus chorus in arce polis 
Aurea fecla cui peteant fine fine per auumi forte bea- 
1fice [tandat vtatberia, &cC. Ici eff a bon-droit pre. 
fent fous le roc du fépulchre ; Benoiff que le chœur 
Angelique poffede dans le dongeon du pole, à qui les 
Jrecles d'or fetent ounerts eternellement [ans fe, afin: 
gse par vn fort bien-beurant il monte és lieuxcele- 

fe; Car quine voidique celuy qui eftoit poffédé par 
de chœur des Anges dans le Ciel, yeftoit desjadetou- 
te neccflité, & n’auoit aucun befoin d'y monter ny 
d'en demander l'asserture ? mais pouree qu'il y 

deuoit 
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deuoit apres la refurrection gencralc monter en 
fon corps, l'Autheurdel’Epitaphe en forme le fou- 
hair, & requiert que Le bon-heur dont il joüiffoit 
desja quant à fon efprit , luy demeure à jamais 
pour le combler fans fin de joye ; tant en fon 
corpsqu’en fon ame,tefmoignant par là qu’il n’a- 
uoit en la pensée ny le purgatoire de Rome, que 
perfonne de fes Sedateurs n’a jamais jufqu'ici 
placé dans le Ciel ; ny le retardement de la felici- 
té de Benoïft, qu’il eftimoit desja aflocié aux An- 
ges. En mefmefens l'Epitaphe de Marinian Ar- 
cheucfque de Rauenne decedé l'an 6or. porte 
Ipfius suque locis fit tibicerta quies, &c.que puiffes- 
24 auoir és lieux de Dies vn repos certain. Celuy du 
vencrable Beda mort l'an 735. Dos Chrifle ani- 
mam in cœlis gaudere per æuum ; Daque illum So 
phie inebriari fonte, &c. Donne 6 Chriff que fon ame 
s'esjoife eternellement dans les Cieux , donne luy 
aufi qu'il foit enyuré de la fontaine de [agelfe. Car 
de là ne s’enfuitny qu'il ait efté priué al heure de 
fa mort de la joye du Ciel, ny que la Sageffe ne 
l'ait point rempli deseffeéts de fa vertu, ny en fin 
que ceux quifont vne fois entrez en la’ joye dy Ciel 
en puiflent dechoir ou demeurer defnuez de 12: 
communication de la Sageffe eternelle , mais que 
les furuiuansfe croyoient bien fondez à deman- 
der pour leursamis defunéts la perpetuité deleur 
bon-heur , encore qu'ils fceuflent certainement 
qu'elle ne leur pouuoit jamais manquer, Celuy 
du Pape Adrian premier efcritou par Charlema- 
gne,ou enfon nom par Alcuin , nonobftant qu'il 
cuit prefupposé que fa mort eftoit l'entrée d'une 
vie meilleure ,ne laifloit pas de faire ces fouhaits 
pour luy,C#w Chriffoteneas regna beata poli, &c. 
Ouique legis verfus deueté peëtore’ fupplex Ambo- 
ausm #1ti5 dic miferere Deus, Hac t#a hunc requies 
teneat chariffime membra ; cum fanclis anima: 
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gandeat alma Dei. Vltima quippetuas donec tuba 
clamet in aures ; principe cum Petre furge videre 
Deus; Audituruserts, vocem  [cio ) juaicis alwmam, 
intra nunc Domini gandia magna tui,, Tummemir 
eflotui nati, &C. Que puilfes-tu poffeder anec C hrifè 
le resne du Ciel, &C. quiconque fois-t qui lifés ces 
vers [uppliant auec vr cœur desot, di, Dieu doux, ayés 
pitié detous deux, à fçauoir d'Adrian & de Char- 
Les , Que maintenant (0 tres-cher ) ce repos a [ça- 
uoir, du Sepulchre , poffde tes membres , quete 
douce ame. s'esjetiffe auec les Sainits de Dien , en 
attendant que la derniere trosmpeite Jonne ates oresl- 
Les y Leuwe toy rauec Pierre le premier des, Apoñtres 
pour voir Dieu, Je [ray que tu entendra cette dou- 
ce voix ds juge entré en [a grande joye du Sei- 
gneur, fois alors snemoratif de ton fils. 

Et comme la demande qu’il faifoit pour Adrian 
an'él regnaff auec Chrifl au Ciel, nc fignifioit pas 
qu'il ne fuft pointencore pafsé en la pofleffion de 
cette sseilleure vie, de laquelle fa mors eftoit l'ez- 
trée auffi la femonce d’implorer pour luy /4 #ife- 
ricorde de Dieu ne donotoit pas qu'il ne l’euft pas 
ebtenuë, puis que déslors il exhortoit fon:ame 4 
s'esjoüir auec les Saints de Dieu, & morftroit qu'il 
ne la croyoit pas tourmentée dans vn feu capable 
de luy ofter route joye : mais bien-heureufe &re- 
gnante dans la compagnie des Sainds, de l'Apo- 
ftre Sain@ Pierre, & de noftre Seigneur, à la feli- 
cité de laquelle on ne pouuoit rien adjoufter par 
le defir, quela perpetuité d'autant plus certaine 
qu’elle eft fondée fur le confeilimmuable* de Dies 
de qui les dons € la vocation font [ans repentance. 
Celuy de Charlemagne que l'Aurheur, à fçauoir 
Agobard Archeucfque de Lion difoit d’auoir ob- 
tent. de trauerfer. les plaines, du Ciel,.& pat confe- 
quent eftre ehtré en gloire, recommande au Le- 
éteur de prier pour luy,vfant de cesimots ; 4frife- 
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sam Caroliteneat dic, fpiritus arcem , àC. dites 
que l'efprit de Charles puiffe poff: der le dengeo# qui 
porte les Fffotiles. Celuy du Pape Sergius1i. mort 
lex2. Auril 847.Protanto tundamts peilora pUÇHis 
paffore amiÎf vruatvtaxe pols, &c.plombons de nos 
poings nos poitrines pour la perte d'u j: grand Par 
ffeur, afin qu'il vie Jar l'asffieu du pole , &c. Ce- 
luy d'Ermen garde femme del'Empereur Lothai- 
re decedée le Vendredi 20. Mars 852. & déslors 
introduitte (comme remarque l'Autheur ) dass le 
regne d# Ciel où elle eftoit comblée de fa joye de 
Chriff, &c. hanc roge re Leétor commends ritè to 
nants affiduis precibuss Chriflus eam vi habeat, cum 
quo congaudens Vial felsciter ipfa 4 Angelicis Jemper 
mifia bezta choris , &C. fete prie Leifenr ;reccms- 
mande labien à Dieu par tescontinuelles prieres af 
que Christ l'air par deuers foysauec lequel s'esjonifiant 
elle vine heureufemét,@ foit tousjours heureufe meflée 
auec les chœurs Angeliques ÿ ere. furquoi l'Autheur 
pour nous rendre vn compte plus exprés de fon 
intention adioufte h4 exe Rabanus confect verfi- 
bus oûas, ex obitu maællus, ex requie C gratulans, 
&c. Moy Rabanws Axcheuefque de Mayence ; #47 
fast ces chanfons em vers, marri de [on decés , la 
felicitant auffi de Jeu reps: D'où s'enfuit que tout 
cequ'ilauoitpriéle Lecteur de demandegn'eftoit 
pas proprement le bon-heur , mais la continua- 
tion & l’eternité du bon-heur de cette Princefle 
desja glorieufe auec Chrift dans le Ciel; joint que 
comme la raifon reauiert,que lés gratularions que 
nous faifons à nos amis ayent pour fondement 
non l'imagination de leur bien aduenir , mais 
l'auantage qu'ils ont de le poifeder atucllement.,. 
il n'euft pas eu grand fujet de felicster l'Impera- 
trice Ermengarde de fo repos ; f.elle n’en euft 
joui. L'on peut mettre en mofme rang. celuy de 
l'Empereur Charlesle Chauve, qui aprés auoirré- 
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marqué qu'il rendit fon efvrit à Dieu, c'eft diré, 
mourut f? pieufement, que le Pape Iean VIII. di: 
{oit qu'il eftoit en Paradis auec Les Anges, conclud 
en ces termes, Deus excelfus dignetur jungere sur 
#iis fanétorumsque cheris confociare pys ; &c. Dies 
baut eflené dsigne le joindre aux bandes Gchæxrs Res 
ligieux des Sainits. Celuy du Pape Eftienne VI. 
que l'Auteur auoit reprefenté comme #enta#i 
triomphant au Ciel, conuie tous les Leeurs à 
demander pardon pour luy, difant, Dicite fratres, 
Arbiter omnipotens da veniam Stephans, &c. Frez 
res dites, Arbitre Tout-puiffant pardonne à Effiem: 
ne, Celuy de Benoïft 1 T1 L. mort en l’année 907. 
füiuant vne route toute pareille contient ces 
mots defignatifs d'vnetres-grande charité ,mer- 
Caius celims cugéla [ua tribuir, &C. ayant fait mar- 
ché du Ciel, il à donné tout ce qu'il anoit, & adjou- 
fte auffi toit cét aduertiflement : Z#/becor tumuli 
compunéio dicito corde, Cum Chriflo regnes (ê Bene- 
dille) Deo , &C. Toy qus regardes ce tombeau , d'y 
Alec Vh cœur fonché de componiiien , o Benoiff que 
Puifes-tu reguer auec Chrift Dies. Paroles quel'Au- 
theur ne prononcçoit pas à deffein d'infinuerque 
Benoift (lors qu'il les proferoit) ne rezsois pasen. 
COre awce Dieu ,car que fçauroit-on conceuoir de 
plus abfurde,que de s'imaginer de Dieu qu'il re- 
fufe de couronner la charité le principal de fes 
dons,& fufpende l'effect de fes promefles enucrs 
ceux qui l'ont( comme on fuppofe du Pape Be- 
noift) le plus confcientieufement exercée? mais 
il Les employoit enintention detefmoigner qu'il 
cftimoit non feulementlicite, maisneceffaireaux 
fideles viuans de demander à Dieu continuelle- 
ment la ratification des dons qu'il auoit desja 
faits, & pour tousjours, à ceux qu'il auoit recueil- 
lis en fon repos. Selon ce principe, qui femble 
auoir efté commun àtoute l'antiquité, on peutti- 
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rer en bon fens l’infcription de la tombe d'Ama- 
tus couchée ences mots: Pro amima Amati pæni- 
tentis bic fepulti Domint milericordians deprecari 
digneris, &c. Daignez fupplier la mifericorde du Ses- 
gneur pour l'ame du penttent Amaius. 

Depuis que l'opinion du Pyrgateire à (par le 
foin qu'enontpris les Moines) preoccupé les ef- 
prits des peuples, l'employ des prieres és Epita- 
phes s'eft rendu plus frequent de beaucoup qu'il 
n'auoit efté auparauant, & comme on pourroit 
en alleguer des centaines d'exemples, comme de 
Jean Euefque de Nepe, mort le 31. Oétobre770. 
de Paul Archidiacre de Pauie , mort l'an 774. 
d'Aicuin, mort le 19. May l'an 804. d'Hincmar 
Archeuefque de Rheims, mort le 21. Decembre 
882. de Bofon Roy de Prouence mort le r1. fan- 
uier 887. de Foulques Archeuefque de Rheims 
mort le 17. luin l'an 899. du Pape Iean 9. dece- 
dé le25. Septembre dela mefme année, du Pape 
Anaftafe 3.mort l'an 912. du PapeIean 13.mort le 
6.Septembre 972. du Pape Benoift 7. mort le 10. 
Juillet 984. du Papelean 15. mort le7.May 996. 
de Gebhard Euefque de Conftance mort le 27. 
Aouft de la mefme année, du Pape Silueftre II. 
mort le 1. May 1003. de Lean furnommé Cana- 
parius mortle 12.0obre 1004. du Pape Iean 19. 
mort le 31. Aouft 1009. du Pape Sergius 4. mort 
le 13. May 1013. du Pape Iean 10. mort le 8. No- 
uembre 1033. de Terefe fœur d'Alfonfes. Roy de 
Leon morte le 9.luin 1047. de Geotroy Comte 
d'Arles mort enuiron l'an 1052. d'Eftienne €ar- 
dinal mort l'an roét. de Pierre Damiani Euefque 
d'Oftie mort le 23. Feurier 1072. d'Adam Moine 
de Sain@ Viétor mort l'an 1153. 

On pourroit s’eftimer obligé a croire que tou- 
tes les prieres que nous y lifons auroïent efté con- 
ceuësà cette feule fin de tirer les ames des defunts 
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hors du Purgatoire pretendu, & j'auotüe que l'in- 
tention des Autheurs à fouuent efté ou peu eftre 
telle , chacun ayant principalement depuis l'an 
900. ou embrafsé ou fauorisé ce nouucau dog- 
me, foit pour ce qu'il eftoit lucratif, foit pource 
qu’il fembloit propre à tenir les confciences en 
effroy, & deftourner les pecheurs de leur mau- 
uais train : mais cela nefe peut ny dire ny penfer 
de tous. Car de quelfront euffenc ils peu compter 
entre les criminels portans la peine de leurs pe- 
chez dans la geine infernale du Purgatoire foie 
Gebhard quel'Autheur de fa vie remarqueauoir 
cité porté au Ciel par les mains des Anges: & auoir 
faic à l'heure de fa fepulture des miracles, demon 
ftrans que Dieu l’asoit glorifié dans les Cieux {oit 
Pierre Damiani, que derechef l'Autheur de fa vie 
affeurce eftre mort le 23. Feurier jour dela fefte de 
ja chaire de Saint Pierre à Autioche , 4/# que la 
cour Celefle receuff dans le [ejour des bienheureux 
le Difciple de Pierre ; au mefme jour auquel Pierre 
auoti merite d'effre placé fur le fiege Pafloralè Auf 
voyons-nous que le premier a eftécanonizé par 
Rome, & lefecond eftdes plus celebres-entre fes 
Bears jaufquels elle addreffe fes prieres, & croid 
qu'elle feroit injure fi elle prioit pour eux : en 
mefme fens faut-il entendre | Epitaphe de Pierre 
Leon,qui porte que /e Ciel & le terre ont fait par- 
tage cn fa mort; d'où s'enfuit que fon efprit re- 
gnoit engloire , de mefme que fon corps repoloit 
dans letombeau, ce qui n’a peuempefcherl'Au- 
theur de l’Epitaphe de s’eférier pour luy, Dei gra- 
#ia parcat ei, Cet à dire, q#e la grace de Dieu luy 
pardonne, 

Nous auons quantité de femblables traits dans 
les poëmes de Baldric , qui aprés auoir efté 
quelque temps Abbé de Bourgueil, a tenu lefiege 
ÆEpifcopal de Dolen Bretagne , depuis.le 25. De- 
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cembre 1107, jufques au 27. lanuier 1131. temps 
auquel la croyance du Purgaroire femble auoir 
efté receuë par tout l'Occident, mais il eft mal. 
aifé de conceuoir qu'il en ait efté fort touché en 
fon particulier veu que comptant entre les Pa- 
trons qui deuoient eftre inuoquez plufieurs de 
ceux pour qui il fait des prieres felon l’ancienne 
couftume qui n'exCeptoit ny Patriarches ny Pro- 
phetes, ny Apoñtres ,ny Martyrs, il monftre que 
fon but eftoit de demander à Dieu non la ceffa- 
tion de leurs peines , mais la confirmation de 
leur gloire:ce que Rome ne peut nier qu'elle n'ait 
long temps pratiqué. La confeffion qu'en fait 
Hincmarc* & Innocent 3.Extra de celebr. Miffars, 
c. cùèm Marthe: Nous afleurant pour elle que dans 
les Anciens Mefels fe trouuoit cette priere poux 
l'un de fes plus grands & plus recommendables 
Papes, àfçauoir Leonpremier decedé le 11. Auril 
AG1. Annue(quefumus ) Domine, vt anima Beati 
Leonis bac profit cblatio, c'eft à dire, Accorde Sei- 
gneur (noust'en fupplions}que cette oblation profite 4 
Dame du bienbeureux Leon. Doù s'enfuiuent necef- 
fairement trois chofes tres-contraires à ce qu’elle 
enfeigne aujourd'huy. La 1. qu'elle prior & pre- 
fentoit des oblafions pour celuy qu'elle reconnoif- 
foit bien-heureux , & par cela mefme glorifié pour 
jamais auec Dieu. La 2.que L'oblation qu'elle fai- 
{oit lors & fait encore tous les jours en la Mefle 
n'eftny ne peut eftre vn facrifice propitiatoire Pro- 
prement dit, mais vn fimple facrsfice de lotange, 
comme le qualifient Les mots exprés du Canon, 
par lequel elle le confacre & prefente à Dieu. 
La 3.que ny fa priere ny fon oblation ne pouuoit 
(feion fon.fentiment propre ) profiter au Pape 
Leon pour letirer de peine, puis qu'elle l'en con- 
fefloitexempt & bien-heureux ; mais pour luy ob- 
tenir ce qui luy eftoit tres-afleuré, à fçauoirlara- 
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tification & confirmation de fa gloire jufques à 

fon plein accompliffement * e» 14 refurrettion des 

x Luc, 14.14 Iuffes. Touchée de l’apprehenfion de ces trois 
| confequences , qui euflent peu contraindre fes 
communicateurs,non feulement a confeffer(auec 

* De Fide ad Perrum * Sainét Fulgence ) que l'Euchariftie n’eft autre. 
AE chofe qw#'us facrifice de pain & de vin, confacrez 
pour feruir de memorial du Corps & du Sang de. 

Lefus-Chrift, noftre wray Sacrifice, immolé ( {e- 

Ë Héb,9-26 8 Jon la remarque formelle de l'Apoñtreÿ* ve [ele 
FU fois en la Croix: mais auffia fermer la fource de 

fon gain plusafleuré , en renonçant à l’imagina- 
tion defon Purgatoire, elle a rayé cette Ancien- 
ne priere de fon Meflel, & toutesfois comme fi 
elle euft eu honte d’en effacer toutes les traces, 
elle à fubftitué vne autre Oraifon en la place , qui 
contient quelque refte de fon premier fentiment: 
La voycien proprestermes, Sani Leons confef[e- 
ris ts atque Pontificis annua folennitas nes tibi red- 
#81 acseptos ut per bec pie placationis offcia, illums 
beats retributie comitetur, € nobis gratir tue do- 
#4 concilier ,C'eft à dire, Que /a folemnité annuelle 
dc Leos ton confefflenr cr Pontife, neus rende agreg” 
bles à toy, afin que par ces offices d'us pieux appai- 
jement , la bien-heureufe retribution l'accompagne. 
€ nous concilie les dons de 14 £race : Où vous voyez 
1, Que Sainét Leon pour lequel l’ancienne priere 
{e faifoit auparauant eften la nouuelle conftitué 
interceffeur pour ceux qui celebrent fa memoire. 
2. Que la folemnité & feruice de fà Fefte font ap: 
pellez offices d'ux pieux appaifement , non feule. 
ment pour monftrer qu'ils font agreables à Dieu, . 
les regardant d'vn œil propice, mais auf pour 
infinuer que l’on pretend yoffrir vn fairifice pro- 
pitiatoire à Dieu; mais en ce que Rome demande 
poux Leon que /« bies-beureufe rerribution l'ac- 
compagne, elle exprime. en quelque forte le fens 
defa 
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de fa priere precedente, & morftre à quelle fin 
l'antiquité s’eftoit portée à prier pour les fideles 
morts en Dieu, à fçauoir , pour demander la con- 
tinuation perpetuelle de leur bonheur , & non. 

our leur en obtenir l'entrée , & encore moins. 
pour les deliurer de tourmens,commeon fe figus: 
re aujourd'huy: 
. Quoy qu'ilen foit, Baldric priant pour ceux là 
mefme.de fes: amis qu’il croyoit eftre bren-heu- 
eux, defcouure qu’il eftoit dans le mefme fenti- 
ment que Rome, quand elle prioit pour le Pape 
Leon le Grand : par exemple:en l'Epitaphe de- 
Noël Abbé de Sain&t Nicolas d'Angers mort en- 
uiron l'an1097. apres auoiraddrefsé à Sainét Ni- 
colas ce difeours; Tuwm-Desws accerfinit elsmnumss 
cui dedit at:rnum folemni funere-fomnum., &c. 
Dien 4 appellé à foyton nourriffon ; auquel par des . 
funerailles foleñnelles il'a donné un. [ommeil ( ou: 
repos }.eternel, & en vn autre Épitaphe , Defus=- 
us [acris banc offibus ernar Ecclefiam, &c. effans - 
d:funét il orne cette Eglife de fes os facrez ; tef- 
moignant..qu'il Croyoit Noël bien-heureux au : 
Ciel. Il ferme fes Epitaphes par ces paroles, h£c 
modo Natalis Pro sarne jacet cineratus ; cui noceat © 
aullus pro carnis forde reatus, c'eft à dire, Noël giff 
maintenant icy reduit en cendre quant à fa chair;as- 
quel nulle coulpe ne puiffe nuire pour la [ouillure de 
_{a vhair, & de mefme.en l'Epitaphe fuïuant le re- 
mettant a la garde de Saint Nicolas, illuy dit, 
Serui nunc memor efle tui,Chrifle commends, quems 
msndo Chriflus adewit ,buncque patrocinÿ jure tue- 
rent, C'eft à dire, fos maintenant memoratif de 
3on feruîiteur , recommande.s Chrifl celuy que Chrifi. 
a offé du monde, € le defen par le droit de 14 pro- 
teétion , prefuppofant non qu'il fuft en danger , 
mais qu'il auoit befoin de Sainét Nicolas pour 
cftre rendu..pleinement affeuré de la poffeffion : 
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perpetuelle de fon bonheur, Conception fauflé 
en foy , mais qui eftoit pafsée de mainen main 
depuis plafieurs fiecles, 8 euit peu fe confirmer 
par des milliers d'exemples, 

En ceux de Renaud Archeuefque de Rheims 
mort le ur. lanuier 1137. apres l'auoir misau rang 
des ames /x/uande , qui doinent effre [années êc 
auoir fait ce fouhait Diffenfet veniam cunétipo- 
tens anime, C'eft à dire, le tout puiffant difhenfe Le 
pardon à for ame, ille prend pour interceMeur, de 
mefime qu'en contr'efchange il prie pour luy, di- 
fant , Orañus pro tes pro #obs{ quefurmnus) orA, &C. 
Nous prions pour toysprie ( mous l'en prions ) por 
ous, Et ailleurs il pofe pour conftant-que le 2r. 
lanuier jour de fon decés, deftisuis mundo fubffi- 
taitque polo, c'elt à dire, l’a deflitué au monde cr 
fubfhitué au pole, Cequi ne peut fubfifter qu’en le 
plaçant dans le Ciel. En ceux de Hoel Eucfque 
du Mans deccdé l'an 1129, & de l'Abbé Ioël, 
ayant dit, Aforie pari modico Ders atfigit ambos, 
vs [int tranflati fidera magna poli, &c. Dienenpes 
d2 temps les 4 touchez d'une pareille mort pour cfire 
( apres auoir eflé tranfhortez d'icy.) des grandes 
efloilles du pole, Difcours qui les reprefente desja 
j uiffans de la gloire celefte, & du premier Coram 
fanita vota vouenfiumalo;&c.Cesx du Mans vient 
des vœux desant [a fainéle tombe ; d'où s'enfuit 
qu'ils Le prenaient pour Patron, & le croyoient 
neceffairement bien- heureux. I nelaifle pas tou- 
tesfois de prier pour Îuy , difant prefulis obtineat 
fPrritus afira poli, 8&tC. que l'efprit du Prelat obtien- 
se les affres du pole : tout de mefme que fi (contre 
fes proteftations precedentes ) il l'en euft eftimé 
fort loing. 

En ceux d'Audeber rt Abbé du Bourgdieux & 
Archeucfque de Bourges mort l'an 1098, 1 fait 
force fouhaits , Communem patrem commun tan* 
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gite voto, ut det Paffors [edem fuper athera veffre. 
tem, Awdeberte vale, fit pax tibiluxque perenu, 
Item, /# Dominorequiem fpiritus inueniat, &tc. om- 


xipotens animam Pontificis foucat, &cC.Flechiffz (à 


Berruyers ) /e Pere commun d'un vaucommun, afin 
qu'ildonne a vofire Pafleur un Jiege au deffus du Ciel, 
Sc. Adieu Audebert ; que la paix € la lumiere te 
frit perpétuelle; &tc. que l'efprit trouue fon repos as 


Seigneur, &c. que le Tontpuiffant carelfe l'ame du. 


Pontife. Al'oüirquine diroit qu'il le crovoit hors 


du Ciel, de lapaix, dela lumiere, & du repos è mais - 


tournez la medaille,& vous trouuerez qu'il le 


tient comme fon Patron desja pofleffeur du Giel, : 


difant , 74 pater à fuperë fepè renife tuos, &c. va- 
dis, te Chviflo per idonea figna vocante., € velut 


emerito tibi premia diva parante. Onini momente. 


moffri Patrone memento,  fuceurregregi vitalimor- 


te redempto. Item, Nuncgsoque cum Chriflo nos fa- 


pè reuifat ab alte, c'eft à dire, Toy Pere reuoy fou- 
nent d'enbaut ceux qui font tiens, SC Tu t'en ua, - 


Chrift r'appéllant par des Jignes connenables , &* te 


preparani des dignes récompenfes comme Â VH Vele= 


an defcharoë du féruice. 4ye memoire de nows 4 
tous momens (0 noffre Patron) Gr [ecourletrouppeas 
rachepté par la mort qui donne la vie , &c. Item, 
Maintenant auf qu'il noms vienne fouvent reuoir 


d'enhant auec Chrift , Qu'auroit-il peu dire dauan- : 
tage à Sain&® Pierre où Sain& Paul felonlaTheo: - 


logie du temps? 


En celuy de Guillaume Euefque d'Engoulef- 


Le 


me ayant inuité CEUX de fon D'ioccfle a-venerer* 


fon corps, il leur confcille de prier pour luy. 4r-- 


fus vVenerare paterñnos, Die quogie tranfcerdat Guil- 
lelmi fpiritus dira, c'eft à dire ; Venere le corps de 
pon pere ; di auffi que l'efpris de Guillaume bille 4 


de-là des aftres. Qu'yauroitil eu de plus ridicule - 
que.d'ordonner. /4 -veneratien- d'un corps doit‘ 
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l'efprit euft efté en mefmetcmps dans vn lieu de 
-peine & defnué de gloire ? 

En celuy de Geraudd'Orleans, il dit, Daswr hée 
{ua portio terra [hiritus, in tenues vinens elabitur 
_4ñrss ; cut tamen à rebus latulentis fi quid 1nhefîts 
“eXpediat totum clemens miferatio Chrifii, his pre- 

cibus Leifor (Amen. adyciendo ) fantte, c'eft à dire, 
-Tcy 4 la terreeff donnee [a portion ; l'efprit vivant 
s'efchappe en vs vent fubtil ;asquel toutesfois s’il s'eff 
rien attaché des chofes boteufes, quel clemente com- 
Paffion de Chriff expiedetout, faucréfe ces prieres Le- 
…Cteur ,en y adjoiflant Amen. Puis qu'il eftime que 
 l'efprit.efl efchappé:en la cheute du corps deuenu 
«le partage de la terre, qui ne void qu'il l'acreuen 
:vn autre lieu que d’yn tres douloureux fupplice, 
:& que la priere qu'il fait en fuitte va plucoit à luy 
-affeurcr:l'expiation de fes fautes qu'à luy impe- 
-trer, veurque la grace de noftre Seigneur ne fe 
communique aprés fa:mort qu'à ceux qui l'ont 
obtenuë durant leur.vie ?:En celuy de Durand 
‘Æucfque de Clermont mort le 19. Nouembre 
10 95.pendant le Concile où la:-Croifade pour la 
-Conquefte duS. Sepulchrefutpubliée, il exhorte 
les Auuergnats à Le venerer,& par.cela le declare 
bien-heureux,difant 4rvernus. fanélos cineres reue- 
-venter habete, Arque patrocintotutior efle [wa c’eft 
à dire., Clermont d'Aunergne ave es reserençefes 
fainiles cendres ; fo plus affeuré [ous [x pre= 
tetlion. 

En ceux decGeraud Abbé de Se/ue Afajour en 
Borticlois il pafle encore plus.outre ;commeila 
.cité remarqué au Chapitre precedent ;-& quoy 
que.les prieres:qu'il fait.és Epitaphes de fes au- 
tres amis comme Renaud Clerc, Guy, Raoul, 
Clerembaut ; Guillaume de Montforeau. Beren- 
gcr Archidiacre d'Angers , Frodon d'Angers, 
Pierre Doyen deDol, Renaud Chanoinede Poi- 
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*eiers , Geofroy deRheims, Alexandre de Tours, 
: Eriland, Pierre Prieur, Eudes Abbé de fainét Iean 

d'Angely, Raoul‘ Archidiacre de Poittiers, Bou- 
chard Cheualier , Rahier auffi Cheualier, Ofan- 
- na Comtefle, Guy Tourangeau, Guillaume Abbé 
de Bourgucil, & Herard de Loudun, quoy dis-je, 
que ces pricres puiflentprefuppofer la creance di 
Purgatoire , veu qu'elles s'accommodent aucec 
‘d’autres prefuppofitions,& queBaldric en a fait de 
toutes pareilles , pour des-perfonnes qu'il croyoit 
conronnées de gloire dans le Ciel , ilne fe peut 
-affeurement conclure qu'il ait jimais eu inten- 
tion d'en adapter aucune à l'opiniô commune qui 
-couroit de fon temps, & que Rome defend en- 
core aujourd'huy, & le mefme fe doit dire de ceux 
“qui aprés luy & jufques à prefent ont declaré & 
“declarent ( à la façon-de Rome &' dans fa com- 
#nunion mefme) bren-heureufes @ joüyflantes de ta 
- gloire celeffe les perfonnés defquelles ils ont ce- 
‘Jebré la memoire par leurs vers & ‘infcriptions 
fepulchrales. ‘Car s'ils n'impugnent pas ouuer- 
-ouuertement l'opinion du Purgatoire comme les 
“Proteftans , & s'ils vfent d’expreffions capables 
‘de la fouftenir,ils ne s'obligentpas à la fouftenir 
‘en effect , & on peut( fans leur faire tort) tenir 
pour conftant , qu'ils n'en croyoient pas dauan- 
ge que Mecffire Pierre Chaftellain Eucfque de 
Mafcon, qui ayant le 23. May 1547. cfleué en 
gleire le grand Roy François , & fcandalifé la 
Sorbonne, qui prenoit fon difcours comme vn 
Lutheranifme,contredifant formellement à Fopi- 
nion commune du Pyrgatoire, & luy en deman- 
doit ou la retraétation formelle ou l'explication, 
fe contenta de donner ( en prefence du Roy Hen- 
ry II. & detoute fa Cour ) aux plaignans pour 
Apologie de fa haranguc funcbre vneraillerie ;& 
leur dit pour leur fermer la bouche qu'il nenioit 
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pas qu'il n'y cuftefté, mais feulement pour pren: 
dre de fon vin en. paflant difcours qui leur tint 
heu d'vnientierrebut, & les fit fffler par tour. 
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CHAPITRE XXXXIL 


Des yrays motifs que les anciens onteu de prier: 
pour les bienheureux. 


7, Â1s Jlaiflant & Baldric, & l'Euc£: 
f que de Mafconàpart, on demande- 
ra de quel motif auront efté pouffez: 
ceux qui depuis lan soo. fe trouuent 
| auoir fait des prieres pour les morts; 
& icy j'aduouë de bon cœur,que perfonne n'eftoit 
plus preoccupé. de l'opinion qui auoit broüillé 
les efprits des Chreftiens du fecond & troifieme 
fiecle ,trompez.par le liure pretendu Sibyllin , & 
prefuppofans que.toutes les ames fans exception 
defcendoient en enfer, y demeuroient confinées 
jufques à la refurrection de. leurs corps, & y 
eftoient expofées non feulementaux tentations, 
mais aufñi aux violences des Demons ; pour 
preuue dequoy le bon Iuftin martyr alleguoitau 
fuif Tryphon l'euocation pretenduë de Samuel : 
par la Pychoniffe d'Endor: Car encore que les 
plus anciennes prieres (Comme celles que fainét: 
Auguftin a fait pour fa mere ) femblent auoir efté 
moulées fur ce patron, & que le Libera fi on ay- 
me mieux l'appliquer aux. Trefpaflez qu'aux f:- 
deles en agonie & feipreparans à la mort, lere- 
guiere : neantmoins on auoit.dés le:temps de. 
Tertullian 70. ans ou enuiron-apres la prenucere 
foppofition: de: l'efcrit. dir Sibyllin commencé - 
d'excepter les martyrs de la neceflité de defces. - 


« 


LIVRE {1 CHAP. XXXXIL 38 
.dre en enfer ; & petit à petit les cfprits des Chre- 
{tiens fe fortifians contre l'abus, on s'eftoit de- 
parti, de cette premiere hypothele, fans toutes 
fois rejetter les formules que ceux qui la tenoient 
auoient introduittes dans leferuice public ; & de 
Jà vient que S. Ambroife fait priere pour fon 
frere Satyrus, difanc, #5bi #uncemnipotens Deus 1° 
noxiam ccmmendo antinam;, IC. maintenant o Diet 
tont puifant te te recommande fon ame inneceñte: 
& pour Valentinian2. & Gratian vfant de cester- 
mes, hic adhuc interceffionem adfcifco cui remwnera- 
tionem prafwmo? date manibs fanéla myfleris ; pio 
requiem ei polcamus affecte ; date facramenta cœle- 
Jfi4, animans piam noffris oblationibus profequamur: 
Extollite * populs mecum mans in fanéta, wt cofal- 
tem munere vicens eius meritisrependamus, &C. nul- 
Ja nox non donatos aliqué precurs mearum confex= 
tionc tranfcurret semnibns vos oblationibus frequex- 
tabo , &C. dois-je encore employer l'interceffror 
pour celuy à qui j'ofe promettre la recompenfe ? Met- 
tez moy entre mains les fainëts myfieres, demandons 
le repos pour luy anec vne affciron pienfes donnez 
anoy les facremensvelefles que j'accompaigne fon ame 
religieufe de nos oblations 3 Pesples efleuez amec mof 
vos mains vers Les chofes faintes, afin qu'au moins par 
ce prefent nous rendious la pareille a fes merites, &C. 
nuke nuict ne paflera fans que te vous falfe prefent de 
quelque tifu de mes prieres , en toutes mes oblations 
ie vous vifiteray. Et pour le grand Theodofe ef- 
criuant , prefumo de Domino quod fufcipiat uocems 
a orationis mes, qua profequor 4ahimam PIAM &C. 
Da s requiem perfectams feruo tuo Theodofioirequie” 
illam quam preparalfi [entis tuss,, {là conuertatur 
anima cius vnde d-fcendit , vbi f mortis aculeum fen- 
ire on.pofi , vbicagnofcat mortem hanc non nainræ 
fines fe culpe, &c. le prefume du, Seignesr qu'il 
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aie pieufe, &C. Donne vn repos Parfait 4 fo; ferwie 
teur T heodefe, ce repes /a quetu as preparé 4 tes fainéts 
quefon ame retourne la, d'où elle eÿt defcenduë, on. 

él me puife fentir l'aiçuillon de Le mort ; où il reco- 
£noiffe que cette mort , eff la fin non de la nature 
sais de la coulpe. Sur quoy faut.noter enpaflant . 

J, Que ce fainét Prelat tefmoignant qu'il n’efti- 

moit point fes prieres pour Valentinian deccedé. 

Catechumene, maisreligieux & vrayement porté 

à la pieté , comme vn office qui luy fuft neceffaire, 

mais comme vn fimple effe& de fa bonnevolon- 

té, defcouuretres-clairement qu'aucun des fide- 

les morts au Seigneur n’a befoin des fuffrages des. 

furuiuans, & que les Proteftans qui croyentne de- 

uoir (en fait de religion }rien entreprendre fans . 

ordre exprés de Dieu mefme parlant en fon te- 

flament, ne peuuent paffer pour criminels, à çaufe . 

qu'ils fe deportent d'vn a@e, qui n'eft(au juge- 

ment de.ceux qui l'ont exercé) d'aucune necef. 

fité, ou vtilité reuenante à ceux aufquels /+ deso- 

t3on volontaire des hommes le deftine. 2. Ques. 

Ambroife qui appelle l’'Euchariftie celebrée en 

memoire de Valentinian, &:a fon occafion vn 

prefent qu'il fait à fon ame, & par lequel il luy. 
rena la pareille ; n’a peu.croire qu'elle fuft ni le. 

corps du fils de Dieu, ni l’immelerion dece Corps, 

ñi.en general vs facrifice Prepitiatoiresproprement: 

Car qui pourroit ( fans vne abfurdité impie } s’i- 

maginer que. le propre corps de noftre Sauueur . 

foit à noftre difpofition pour en faire des prefess 
à nos amis, &C, que l'oblation propre de ce mef. 
me Corps infiniment plus precieux.que nous, 
hi que Ce qui peut partir de nous, foit ou puiffe. 
eftre vn fupplement que nous adjoignions à nos 
Prieres pour nos amis, & que cette forte de pre- 
fent foit comme soffre piller, pour dire auec S. 
Ambroife qu'ay moins par ce Prefené.nous leur ren- 
à dons 
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dons La pareille ? H ne-pretendoit donc rien faire 
dé.ce que Rome-penfe faire aujourd'huy és Mef- 
fes de Requiem. Car.clle fait profeffion d'y -pre- 
{enter fon oblation quelle qu'elle puiffe eftre,. 
non aux defunéts pour lefquels elle prie, mais à 
Dieu feul pour les defunés ;elle eftime aufi que 
fon hoitie qu’elle void cftre le propre corps du fils 
de Dieu, voire l'eftre proprement , furpaile en va- 
leur.non feulement nospréeres, mais tout Ce qu'il 
ya d'eminent foit en terre foit au Cielentre les 
Anges &les Efprits des Saincts glorifiez , & qroy 
qu'elle qui.ne daigne. fouffrir.les Proteflans à. 
caufe qu'ils ne-veulent aflujettir leur confcien= 
ces.qu'à [a feule regle de la foy conrenuë és cf 
critures diuines air porté dans fon fein & faifle (aus 
reprimende des maladuifez. qui ont.eu l'audace 
d'efcrire que. l'onpeut offrir de facrifice folemnel à : 
des creatures ; comme.quand lautheur de la gran- 
de chronique Belgiquea füppoféquele 27. Oéto. 
bre. 1467. .Charles dernier Duc de Bourgogne 
vainqueur des Liegeois Ecclefre Louanienfis vhiaere 
fe clero commiifit omnipotenti Deofyaque faute gent- 
trici offerre [uô nomine [acrificaurs  &C.donna charge 
expreffe à tout le clergé de l'Eclife de Lounain ; d'ef= 
frér.a Di:u touf pailant Ga [a tres-fainile Mere le 
facrifice falemnel en [on nom: fans confiderer ni 

ue l'ob/arion du facrifice folemnel eft ( parla con 
fefion de tous } l'a de /arrse & founeraine ado 
ration deuë à Dieu feul, le plus propre & plus : 
digne : ni que la tres fainéte Mere de noftre, Sei- 
gnCUr, qUoy que ve#/ie ( felonle dire de l'Ange) 
entre tontes les femmes ; N'a jamais defifté d’eftre 
creature, &qu'elle l'eft aujourd’huy dans le Ciel, 
tout autant qu'elle l'a jamais elté.auant que 
d'etre couronnée de gloire, ni que.luy adreffer foit 
feparement foit conjointement auec Dies tout 
pusfans le facrifice [alimnel ; © cit la feruir du, fers 


Bbb. HE 


:386 DES SIBYLLES £ 
uice de latrie | & transferer à la creature la rloire 
du Createur : où quand Ioufanus Pontanus, d’ail- 
leurs grand perfonnage, Confeiller & Secretaire 
d'Eftac de Ferdinand d'Aragon Roy de’Naples, 

d'HR Neapilie, d'a feint que:S: Michel l’'Archange apparoiffant 
A à Laurens Eucfque de:Siponte en l’Apoüillé, 
luy auoit tenu toucharit la grotte du mont Gar- 
… ganus, appellé à prefent /e #snt 5. Ange, cét horri- 
ble & neceflairement faux difcours. Atichael ego 
fur qui hoc excauaté [axo, boc antrô., hoc habita- 
culô, bis affidue masantibus flillis | abluturur fumée 
deleturus meam ad'aram configentinm mortaliuns 
errata, BC. Te fus Michel qus ayant cané ce rochers 
cet añtre, cette demeure ,par ces gouttes. fourdans 
continuellement, laueray € effaceray les fautes des 
mortels reconrans.& mon Autel. Comme fijarnais 
a aucun des Anges de lumiere, de quiS. Aupuftin 
difoit autrefois aux Payens, * wriram d vosillos 
colere velletis ;'facile enim ab ipfis difceretis non il- 
los colere, &:c. & m4 volonté que. vous auffs voulu[- 
fiez entreprendre de les [ermir ( comme autrefois 
‘8. Iean Apoc. 19. 10.821. 8.) car vous pourrie 
apprendre par eux de ne les pas féruir. Si di-jeà au. 
cun des Anges auoit peu conuenir de demander 
aux hommes des Temples & des Autels , ou bien 
de s'en‘dreffer à eux mefmes : ou enfin de s’attri- 
buer l'honneur de laver ou effacer les pechez: ou fi 
FHebir 3. aucun autre que/e Filsde Dieu f ancit fait la pur- 
Gi ut &ation de nos pechez : & cela par [oy-mefme , com- 
paroiffant pour vne feule fois pour l'abolition du pe- 
ché par le facrifice de [oy-mefme, b [inétifant les 
fiers par l'oblation vue feule fois faire de fon corps: 
ayant cffèrt vnfeulfacrificepour les pechez, @ ayant 
Confacré pour toujours par vne [cule chlation ceux 
qui font fantfifiez. Acaufe dequoy S. Ican dit, 
3 Îo,x, 7. ? que c'esf [ay qui eff la Propitiation de nos pechez, : 
& que fon fang nous neftoye de tour peche. Cette 
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mefme Romequi adiflimulé en fes communica- 
teurs les mauuaifes & fcandaleufes exprefñions 
que nous venons de refuter ; n’a jamais fait de 
difficulté de condamner de Sacrilege ,apres Saint + ianerraut tn : 
Augulftin, { ceux quis'ingereroient de Sacrifier à.b.ue. c. 11. ne 
aucun des faincs , ni de direà fon exemple qu’s/; 
a moins de.peché à [e retirer yure desmesmoires ou Sc 
pulchres des AMartyrs ; qu'à leur facrifier mefmes à 
jeun. Mais confiderans auec toute l'Eglife an- 
cienne en {es Liturgies, les chofes diftribuées en 
l'Euchariftie commedes dons & prefes que Dicu : 
nous fast ; &.qu'il crée &met tous les jours en 
noftre difpofition : encore que par leur confe- 
cration noustenionsauec les fain&tsPeres qu'ils 
deuiennent Sacremens de la religion, figures, 1ma- 
ges , fignes & jimilitudes du corps & du fang de 
Chrift, voire ce corps & ce fang es facrement , . 
nul ne doit eftimer qu'ils ceffent abfolument d’e-: 
fre ce qu'ils eftoient ( felonla condition de leur 
nature }auant la confecration, àfçauoir des / 4/5- 
mens de refeilion, crées. pour noftre vfage, & re- 
mis à noftrediféretion, pour en faire part à ceux 
qui font auec nous , foit de droitfoit de. fait en la 
communionde!l'Eglife : à cétefoard S. Armbroife 
à peu dire qu'il.en faifoit prefent à Valentinian, 
Catechumene de fait, mais fidele de droit, en- 
tant qu’il auoit fait vœu. de receuoir le baptef- 
me ; tout ainfi, qu’encore aujourd’huy l'Eglife 
Romaine en la diftribution du.p+5# qu'elle appel-. 
le benit , referue ( mefmes aux abfens de fa com- 
munion que les offrans veulent honorer ). leur 
portion comme vne efpece de prefent honoraire. 
3. 1e fupplie le Ledteur d'obferuer que fainé& ‘: 
Ambroife ,quiauoit dit du‘grand Theodofe, qu'il. + 
cftoit per fon humilité parwenu au falut à Fimira- 
tion de Dauid , que fon ame efloit retournée en fon 
repos, &cc, qu'elle s’effois haflée d'entrer en la cité 
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dé Ierufalem , en la vrayegloire dans le Royayme 
‘res heureux, dans la joüiflance de/1 lumiere per: 
petuelle, s'esjouiffint.des fruits de la remuneration 
pour les éhofes qu'il auoit faires en fow-corps : quand 
il ferme fon difceuts par cefouhait. Dose vare- 
pos parfait à ton feruiteur ce repos que fu 45 prepa- 
réa tes Saïnéts: ne pretend pas(au prejudice de 
ce qu'il auoit dir auparauant) faire croire qué 
l'ame de ce-Prince fuft encore, ( lors qu'il par- 
loic) en attente-de fon repos : Car iladjoufte in- 
continent aprés qu'il deenre en ‘lumiere, &fe 
glorifie des affemblées des Sainéls , Gans le reyne dy 
Seigneur lefus, enla compagnie de Gratian fon 
beaufrere , de Flacilla fa fille & dugrand'Con- 
ftantin : mais il demande pour luy non /e repos 
abfolument , veu au'il-en joüifloit à l'efgard.de 
fon ame, mais'le repos parfait qu'il ne pouuoit 
poffeder en fon corps & en fon ame qu'apres la 
refurreétion: & à coinparaifon duquel celui qu'it 
poffedoit ne pouuoit eftre cenfé qu'emparfait, 8e 
comme demi, puis qu'il nenjouifloit qu'en l'vne 
des parties de fa perfonne , l'autre ayant à demeu: 
rer abbatuë fous la puiffance dela mort, jufques 
au dernier ‘jour qui la doit rejoindre à l'autre 
pour les combler conjoinétement de gloire. Par- 
mi cette doétrine qui prefuppofe en fon-entier 
l'hypothefe des Proteftans touchant a beatitu- 
de des fideles quant à leurs ames dés l'inftant de 
la mort de leurs caps :voicy vn petit de bourre 
meflée, de laquelle les Proteftans ne croyent 
pas qu'aucun leur doiue impofer la neceñiré de 
fe charger : premicrement felonla couftumemais 
fan5 commaäandenrent ; ni promefle de Dicu;:8 
fans exemple de lEglife Apoftoliqie; moyens 
feuls capables d’aucorifer fon action ‘il fait pric- 
re pour céluy qu'il recosnoifloit bieshewrenx 
dans Je Royasme de Dieu, office que lui mefme 
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en fa harangue funcbre pour Valentinian auoit 
declaré purement arbitraire ; & vne deuetioh vo- 
lsntaire , de laquelle Sainét Paul * auoitenuiron 
30. ans auparauant expreflement aduertiles Co- 
loffiens, & par eux toute l'Eplife de tous les fic- 
cles de fe deporter: & 2. en demandant que l'ame 
de Theodofe rétourne dans le repos d'om elle effoit 
defcenduë , non feulement il faitvn vœu fuperflu, 
&-par confequent mal fondé felon fa propre con« 
fefion , puis que cette ame eftoit desja où il a 
fouhaittoit : maisil monftre de plus qu'il auoitim- 
bu quelque chofe du venin d'Origene, quis'eftoit 
imaginé que lesamesayant peche dans le Giel& 
forcées d'en fortir en éftoient defcemduës desja cri- 
.minelles, & comme telles auoient efté reucftuëés 
des»corps ; opinion qui a cfté condamnée des l'an 
399. parle confentement vniforme de toute l'E- 
glife, qui tient jufques à prefent conftamment & 
par tout ,que toutes lesames font produittes de 
Dieu, à l’inftant mefmes de leur infufñion dans le 
corps qu'elles doiuent animer ; 8& que par cela 
mefme qu'elles n'ont pointefté du tour auantque 
d'éftre vnies à leur corps, elles n'ont peu ny fre 
ny pecher dans Le Ciel, ny confequemment, en de- 
fcendre comme Sainét Ainbroife a prefupposé: ce 
qui n'eft point abfolument, n’eftant ( auant que 
d’eftre) ny eftant, ny preexiftant, ny capable, foit 
d'ation, foit de mouuement delieu enautre; foit 
de paffion quelle que l'on la puiffe conceuoir. 

Mais au fonds il demeure tres-conftant que 
Sain@ Ambroife & route l'Eglife de fon temps 
auoit abfolurent ‘rejetté la premiere hypothefe 
deriuée de l'efcrirpretendu Sibyllin, portant que 
coutes amés fans aucune exception defcendent 
en Enfer apres leur fortie des corps auec lcfquels 
elles auoiens ( chicune à fon éfgard) conftitué 
des perfonnes huinaines , & que céfte autre bran- 
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che d'erreur qui auoit preoccupé l’efprit de Ju. 
ftin martyr, & de fes Contemporains, pour leur. 
faire prefuppofer que les ames des plus Sainäs. 
pendant leur pretenduë detention dans l'Enfer, 
cftoient en quelque forte fous la puiffance des De- 
mons ; & qu'en cette confideration elle auoient 
befoin d’eftre fecouruës par les pricres des vi- 
uans;implorans pour elles la proteétion de Dieu 
& defes bons Anges, n'auoit plus delieu, ceux- 
la mefme qui continuoient de faire les mefines . 
Oraifons que ceux qui auolent eu cette perfua- 
fion , tenans pour affeuré que les vrais Chreftiens 
* Jertans du corps eftoient avec le Sesgseur ,Envn 
repos perpetuel , & entiere feureté ; tellement . 
qu'on ne fe fondoit plus fur aucun de ces deux 
motifs pour recommander les morts à Dieu : 
Sain@ Ambroife nous difant nettement au fujet 
de Valentinian IL. Regwiefcami (inquit , anima 
Pia ) fn caflellis, offendens illic effe:quietem tutiorens 
que [epto caleffis refugÿ munisa aique valata, n02. 
eXAgitatur fecularinm incur[ibus befliarum . &c, Re- 
Pofors nous dans les chafleaux( dit ame fidele )mo#- 
firant que läoûelle eftrecueillie, ;/y 4 va plus affeuré 
repos ;qwieflant muni Gr remparé de la clsifon dure- 
Juge celefle, n'eff point troublé par les ancuxfions des 
beftes dy ffecle, c’eft à dire , des Demons & des 
mefchans, Et au fujet de Thcodofe , lapfums [en- 
fire non poterit ,in sllà requie conflitutus , &c. ILne 
pourra fe reffentir d'aucune cheute cffant.eftably ex 
ce repos la. 
EtPaulin peuauant. la mort de Sainét Ambroi- 
fe à Pammachius au fujet de fa femme Paulina 
deccdée l'an 396. Saris docuit Rex Propheta CÉTL RE 
Pot noffres [olicitudinem debesmus induere, videli- 
cet vt de noffro potigs itinere quo fequimur | quam 
de ilorum qui jam progrefii peruenerint, laboremus:. 
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* Céum ejt latificari [be , € fide promiffionum Dei, C* 
dicere laboranti, Quare triftis es ? eflo temporalirer 
feat pietes, [ed operter wt jugiter gaudeat fides, &C+ 
Le Prophete © Royal nous 4 affez enfeigné, quel [ou- 
cy nous doit faifir apres que Dieu # retiré ceux qus 
- nous touchent ; à [çauoir que nous nous pénions pour 
de chemin par lequel nous les fuynons ; pluffof} que 
_ pour celuy par lequel les nojtres s'efans desja ache- 
minez font arrinez où ils vouloient ; c'eff unechofe 
“pieufe de Je fentir contriflé à caufe de l'arrachement 
de ceux :qu$ nous effaus chers nous font offezs maïs 
c'eft vne chofe fainite d'etre ? resjeuy par l'eperan- 
ce, @ la foy des promeffes de Dieu, @ dire 4 celuy 
qui eff dans le trauail, 4 pourquoy es-tu trifte ? 
-&C. qn'ainfi foit, que la picré pleure à temps ; mars 
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6l faut'que le foy foit perpetuellement joyeufe. Sux- 


:cefondement tous ceux qui fe font ineflez 600. 
ans durant d'efcrire les vies des fideles les ont 
comptez entre les bien-heureux,fans admettre 
aucun rerardement de leur paix & felicité apres 

- leur mott; tellement queGregoire Archeuefque 
‘de Tours mort le 17.: Nouembre 592. temps au- 

‘quel Gregoire Pape premier du Nomtiroitle pre- 
micer plan du Purgaroire n’a point deu parler des 
gens debien, dont ila celebré fa memoire,en au- 
‘tres termes que ceux qui l’auoient precede, di- 
fant de Gregoire Euefque de Langres, de Nice- 
-tius Euefque de Lion, dePorcianus , Vrfus & 
Caluppa Religieux, migrauit ad Dominum , &c. 
IL eff parti d'icy pour aller au Seigneur : dc Gallus 
Euefque de Clermont , de Nicetius Euefquede 
TFreues & de-Lupicinus ; Spsritum cælo tntenturs 
premifit ad Dominum ; LC. 11 à enuoyé #enant fon 
corps 44 Seigneur [on efprit occupé apenfer an Ciel 
DeFriard Chriffus animam [ufcepit in celo, Chrifl 
areceu [on anse duns leCiel. De Marcius, 4d coronams 
commigrauit , &C, il s'en eff allé recenoir la courors= 
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ne. De V'enantius, viram percepturus æternam eme. 
cuit faculo, &c. 11 s'eft lancé hors dumande ayant «\ 
obrenir la vie eternelle. De Leobard Aanifeflum. 
cfheumab Angelis fufceptum, Sc: il ePansanifeste qu'il 
4,eÿté accueilli par les Anges. Bref la foule.des ad- 

miratcurs des nouueautez qui fe fontrendus à l'o- 

pinion du Purgatoire n’a peu empefcher Îles Au- 

theurs des vies qui ont efté efcrites depuis l'an. 
600.de parler, &:croire de leurs morts comme les. 
plus Anciens, 

Veu que dés le temps de Sainét AmbroifeFopi- 
nion des Aillenaires auoit tellement perdu fon. 
credit que S. Hierome * qui par refpect enuers 
les grands hommes qui l'auoiét{uiuie s’abftenoit. 
de dire tout ce qu'iken penfoit, & la compter en- 
tre les herefies, croyoit que c'eftoit la traitter fà- 
uorablemét que dela relepguer entre lesfonges des 
efprics mal informez,, il ne faut pas eftimer que: 
depuis lan $oo.en defcendant elleaitpeu rega- 
gner des partifans , & qu'aucun homme fe foit. 
trouué qui ait efté poufsé de ce motif en fes prier 
res pour fes amis defunts,qu'ilait.creudeuoir leur 
defirer part en vnepremicre re[urreétion, que per- 
fonne n'entendoit plus au-fens, auquel Tertuls 
lian & ceux de fon temps l'auoient conceuë: Mais: - 
plufieurs jufquesaprés 600. prenant pied fur cer- 
te hypothefe puisée en partie des pretendus Ora 
cles de la faufle Sibylle, gre toutes les armes paffe- 
roicnt parl ‘embrafement dernier;du monde, deman- 
doient pour leurs decedez deux-chofes: La pre 
miere qu'ils paflaffent.par ce grand incendie. 
comme par vn fes purgatif, {ans en eftreendom- 
mageznon plus que l'or fondu par le creufet, La. 
2. qu'ils euflent part auec tous les Saints à lare- 
furrection glorieufe. A. cét efgard Kindafvind: 
Roy des VVeitgoths.en Efpagne , quiaregnéen- 
ire l'an 642 & l'an 649, auoit fair.efcrire ces, 
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vers {ur latombe de fa femme Reciberga ( Ego fe 
(conjux ) quia vincere fata nequiui , funere perfur- 
étam fanétis commendo tuendam 5 vt chm flamima 
vorax veniet comburere terras, cœtibus ipforum me- 

jrù fociata-refurgas , C'eft à dire, puis que Je #ay 
pew vaincre les destinées ( 6 ma ferme )je vous re- 
commande apres vos funerailles aux Saints, four 
esfre protegée par eux, afin que quand la flamme de- 
uorante viendra à brufler La terre, vous reffafcitiez, 
à bon droit affociée à leur compagnie. La premiere 
de ces demandes a cefsé d’eftre en telle confide- 
ration à ceux qui ont embrafsé la nouuelle opi- 
nion du Pyrgatoire, qui fembloitrequerir l’exem- 
ple des plus Anciens, & l'employ des mefmes 
prieres dont ils auoient vsé; car encore quelles 
faffent mention ds feu du derier jour, & fetai- 
fent abfolument dx Purgateire a grand peine en- 
tre-t'il aujourd’huy en l'efprit de ceux qui dans 
l'Occident prient pour les Morts , autre pensée 
que delestirer dece pretendulieu de peine, & les 
mettre en repos ,& je ne {çay s’il yena qui pen- 
fent à la re/wrreétion, à laquelle prefque feules’ar- 
reftent juiques à prefent & les textes & les prie- 
res qui ont accouftumé de fe lire en l'Ofhcc des 
Moris. On auroit aufli honte de prier ( comme 
du temps de Saint Chryfoftome, de Prudence: 
& de Saint Auguftin )pour des dammez, non en 
efperance d'obtenir leur deliurance abfoluë, mais 
feulement quelque adouciffement des peines qu'ils 
fouffrent dans l'Enfer, &les contes de Falconillæ 
& deTrajan,refcous de la damnation eternellepar: 
les pricres de fainéte Thecle & de Gregoire Île 
orand, font malau cœur aux Doctes de la commu- 
nion de Rome;qui ont dela peineàexcufer Jean 5 Orar, dehisqui in 
Damafcenefur ce fujet. Bref nul des Doëteurs; fide dormierunr, 
auant l'an 590. nes’eftoit proposé ny de confiner 
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les morts en Purgaroire, uy de prier pour les enfai- 
re-fortir. 


ps 
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CHAPITRE XXXXIIL 


-Ob/curité éx incertitude de l'opinion du 
“Purgatoire. 


NE 'Rscoïre le Grand, le premier de 

Z23N\ tous ceux dont il nous refte des monu- 
mens à.Ce propos , ayant l'an 593. 
commencé de -coudre enfemble en 
fes “Dialogues& Sermôs les Difcours 
qu'il auoit oùis, & qu'il nous debite auec cette 
notable remarque que c'eftoient des nouueautez 
inoûüyes auparauant , veu qu'il fe fait dernander 
par Pierre fon Diacre, Quid hoc eff, guafote, quoa 
ir bé exXtremu temsporibus tam multa de animabw 
clarefcunt ,que antè latuerunt, &C. qu'eff-ce cy5 7e 
vous prie, au'en ces derniers-te#ps, fe defceunrent, 
touchent les ames tant de chofes , qui auoient aupara- 
gant effé athées ? On a depuis téilemrent enflé ce 
leuain que du temps de d Beda c’eft à dire 120 ans 
apres Sainét Gregoire, on comproit des Purga- 
toires freids & temperez auf bien que des chawds, 
& on n'a cefsé de temps en temps d'accuimuler 
des vifions & des recits de prodiges ;comme fi la 
hardieffe de feindre , auoit deucroiftre en vieillif- 
fant: mais quand il n'yauroitautre raifon de pren- 
dre du degouft de cefte opinion, que fa nouueau- 
té, qui n'auoit jamais paru dans l'Occident auant 
la fin du 6. fiecle ,-& ne s’eft peu jamais naturali- 
fer dans l'Orient , &le Midi : où elle eftencorein- 
connuë du commun & defdaignée desDodes;que 
l'irrefolution dans laquelle fon principal & pre- 
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mier Promoteur le Pape Gregoire € a parlé foit 


du lieu de l'Enfer, foit. de la@iuité du feu infernal e Diallib.4.e. 41 43. 


fuc les efprits qui en fonc felon fon prejugé tour- 
mentez: elles juftifient clairement qu'il ne trait- 
toit la queftion de l’effat des Morts, que comme.a 
taftons , & fur des imaginations de perfonnes 
d'autant plus mal informées, qu’il nefalloit qu'yn 
bruit de Ville & quelque fuppofition d'vn fongeur 
härdi pour les mettre à bout..Jefçay bien que le 
Cardinal Bellarmin pour-prendre fes mefures de 
plus haut-alleouc-Saiuét Auguftin , qui. fe trou- 
uant-ermpefché fur l’explication de ces parolës 


f de Saint Paul. 17 fera fauué routesfoss comme far f 1. Cor,;15.: 


de feu, auoit enuiron l'an 4rosvsé de ces paroles 
qui rendent vn tefmoignage affeuré de fon irre- 


folution. £ Sive is bac vitä.tantum ifla homines g De 


patinniur. G4e.etiam po hanc vitam talia-quadam 
judicia {sbfequuntur, non abhorret (quantäm arbi- 
tror) à rationewveritatis ifle sntelleëlus husus fen- 
sentia, verurstamen etiarsfi efl-alinss qui mihi nos 
eccurris ,cligesdus ,non sogimeur dicere injuffis, &c 
Salni erstis , &cC. Soit qu'en cette vie feulement les 
hommes fouffrent telles chofes, (a fçauoirles regrets 
douloureux des chofes temporelles qu'ils ont ay- 
mées charnellement } fois auffi quapres cette vie 

uysent quelques jugemens tels que cela :cette masse 
re d'entendre le paflage de l'Apoñtre, se repugne.pss 
(autant queje purs juger ) à la raifon de la verité: 
toutesfeis s'il faut:faire chois d'ur.autre fens ,queje 
me trouue pas mous nefommes pastentraints de aire. 
aux injailes, &cc. Vous ferez fauvez.Demeurant ens 
core en cette mefme pofture enuiron l'an 419, 
Il efcriuoit à. fon amy b Laurent , Tale-aliquid 
etiam pol} hanc vitam fieri .incredibile non ef : Œ 
virum itafit, quari.poteft , Gr aut.inueniri at PE 
tere: nonnullos fideles ,per 1gnem quendam purgato” 
riums s quantè magis minnfve bena, pereuniia diles 
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xerunt , tanto tardins citiusvefalsari , &C. Il n'eff 
pas incroyable que quelque chofe de telne [e falfe mef- 
mes aprés cette vie, @ l'on peut mettre en queflion 
fi la chofe eff en effeéf, &* elle peut on fe tronuer 
vraye,ou demeurer cachée, à [cs4oir que quelques ft- 
deles [:lon que plus ob moins ils ont atine les biens qui 
perilfent , foient ou plus tard on plujtot fausez par 
vh iertain feu Purgatoire. Et notez que n'ayant 
rien a refpondre de plusaffeuré, il fe tenoiraces 
mefmes termes pour refoudre la premiere que- 
ftion que Dulcitius luy auoit proposée : Mefme 
l'an 424. qui eftoit Le 7. deuant fa mort, publiant 
fes Liures dela Crré de Dieu , il rebattoit la mef- 
ÿ Lib. 21. C26. me doctrine difant, ? pe/ff iflius fané corporis mor- 
tem, donec ad illum veniatur ; qui poli refurrettionem 
propos c. 26. eg.  COPOrHE faturus ef} darsnatiosis Gremunerationis, 
in PAl. ;7. de Genef w/fimus dies , [5 hoc temporis interualle fhiritus de- 
no De Æeylorum ejufmodi ignem dicuntur perpeti ; quens 
on fentiat ill, qui no habuerunt tales mores, 
amores in bujus corperis vita , Ut corum ligna, fœ- 
num, & ftipula confumatur ; alij verd fentiant , qui 
ejufmodi fecum adificis portauerunt ; fiue ibi tantum, 
Jîue hic € ibi, fine ideo hic ut non bi, [ecularia 
( quamuis à damnatione ventalia ) concremantens 
éignemtranfitorie tribulationis inseniant, nonredar- 
gue , quia forfitan eff verum ; &C, Cerres aprés la 
mort de ce corps, jufques à ce que l'on vienne à ce 
jour-là, qui aprés la refurreélion des corps doit efire 
le dernier jour de damnation © de recompenfe: fi l'on 
dit qu'en cét interualle de temps, les efhrits des de- 
funits endurent va tel feu , que ne reffentent point, 
ceux qui # ont pointes en la vie de ce corps ; de tel- 
les mœurs  ameurs, que leur bois, foin & chauue, 
Joit confumé , mais d'autres qui ont emporté auer eux 
de tels tandis, le reffentent, G* trouuent (foit là eu- 
dement, foit #cy @'là, foit icy, afin que ce ne foit pus 
la) vn feu de tribulation palagere, qui bruflelesche- 
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fes de ce fiecle , quey que venielles à l'efgard de la 
damnationste ne le reprens PAS, Parce qe (paranan- 
ture) il eff vray. 

Rome qui fait aujourd'huy des triomphes de 
ces paflages par lefquels elle pretend tirer fainét 
Auguftin à foy , procede d'autant plus injufte- 
ment enuers luy, qu’elle fe preuaut de la depo- 
fition d'vn tefmoin,qui non feulement ne ditrien 
de ce qu'elle veut, mais le renuerfe de fonds en 
comble, entant qu'il fe reduitàvnfes que lesvns 
reffentent dés cette vie, & d'autres apres 5 d'où 
s'enfuit qu'il n’a porté fa penfée que fur vn fes 
metaphorique & intentionel qui puifle fe faire fen- 
gir, mefme durant /4 vie de ce corps au lieu qu'el- 
le en!fuppofe vn reel & materiel ; qui ne brule 
aucun des viuans, maistourmente les efprits des 
defunéés. 2. qu'il ne fe tient pas affeuré d’auoir 
tronué le vray fens des paroles de fain& Paul, 
mais auoüe ingenuëment qu'elles en peuuent 
auoir vn autre, à luy entierement inconu. 3. que 
marchant comme fur des efpines , il ne fe fait 
pas fort de nous bailler rien d’affeuré, mais vne 
fimple conjecture, quife paiffe mettre en queflio# 
pour & contre , qu'il n'aduance que par maniere 
d'acquit comme ne la trouuant contraignant à 
rien d'impie , fans impofer aucune neceflité de 
l'admettre, qu'il paffe au refte fous vn f,vnfosf,vn 
parauenture tellement que n’ofant luy-mefmel'ap- 
prouuer,il n’a point pour elle de plus grande gra- 
tification que de nous dire qu'il ne /4 reprend 
point. 4. que cela mefme qu'ilpropofe fi douteu- 

_fement, peut s'adjufter auec l'opinion que les 
plus Anciens auoient euë de l'embrafement ge- 
neral de l'vniuers à la fin du fiecle : s'imaginans 
qu'il feruiroit comme d'vne luftration generale 

ar laquelle les efprits des fainds, mefmes celui 
de la bienheureufe Vierge auroient à pañler , & 
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&, ne fe figurans rien moins que le Purgaroire quéi 
l'on nous propofe aujourd'huy. $.'que quand ik. 
nous. Certifieroit , QUE Ce certain feu de. douler: 
dont il parle, f:ra vn f:4 materiel, qu’il bruflera 
les efprits | & que Île tourment qu'ils en rece- 
uront les affligera dés le moment de Icur.forrie 
des corps qu'ils auront dépoüillez ; fon certifican 
ne deuroit pas cftre de-plus grand poids enuers . 
les Proreftans, qu'enuers Rome, quirse défere à. 
fon autoriré qu'en Ce qu'elle y trouue de com 
patible auec. fes. opinions , &° en rejette: hardi- 
* DeTrin. lib. 8 «1 Ment Ce qui luy deplaift," Car fi.elle eroid auoir 


| rafon.de i abandonner lors * au’il enjfeigne qu’es 
7 Lib.3.c. 8. &lib. 4 É .q Bh€:q 


A "da Deité il ya sr0ë5 fwbflances ; que ! Les Anges [on 
# Énchirid, 46, corporels ;que. » Les pechés des Peres obligent les en 


fans à lapriue, que, fes ames de tous les defun&s. 
font entre le jour-de-leur à epait de Ce monde, 

# Tbid. c, 103. ad 4. 2 + ve ! | EN. 
Dulcitij, &, celuy du JUSement , » renfermées âans des re. 
GCP aslescaihes >, 44e Les prieres qui fe font. pour 
EUX leur [ops Freftanes , ou sfr que £a rem: ffios de 
Jeur pechez feit pleine, où 4 jh que less dampatiorn 
Joit plus silerakles & Que ces -pricres faites en fa. 
ueur des Plus mau:ais fo%r confolations telles quelles, 
des vinans : chofes que ce fain& Prelat pole affir. 
matiuerent ;.pourquoy ttouuera-t'elle Mauvais : 
que (comme elle) nous refufions de dépendre ab 
folument de fon credit ; fur tout en vn fujet où : 
il n’en pretend aucun, par cela mefme qu'il con- 
fefe qu'il-s'y a-rien eu de refolu ? quelle plus 
grandenecefité ya t'il de-nous detcrminer pour 
l'afirmariue., quand il met.en queftion s'il y. 4 
& | Aprés cette vie va Pargateire pour les cfprits des 
defunés , que quand i-reuoque en doute f Je 
Solerl la, Lune, les Effoilles appartiennent à 
da focieté des ciprits bienheureux dans les Cieux? 
Quand nous n’aurions aucunc autre leçon de 
Mmodeflie que la rerenüe qui l'a, empefché de 


gi Ibid, c, 
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“prendre refolution fur ces deux queitions , ne 
ineritons nous pas de laloüange pour auoir fceu 
( à fon exemple ) tenir bride en main ; pluftoft 
que du blafme que nous n'euiterions jamais en 
affirmant fans preuue contraignante, ce qu'iln'a 
propofé que problematiquement , & fans faire 
aucune decifion ? Si l'on peut auec quelque cou- 
feur pretendre que la pente de fon inclination 
le tiroir à l'affirmation d’vn Pergatoire quel qu'il 
peut eftre, & qu’elle nous doit tenir lieu de pa- 
tron pour en faire de mefme; pourquoy ne vou- 
ëra-t'onipas que fa hardieffe à nicrles ? Antipo- 
des, nous force à difputer par vne femblable ne- 
gatiuc contre noftre propre experience, qui at- 
tefte conftamment depuis 150. ans qu'il a efte 
mal fondé ? Ne vaudroit-il pas beaucoup mieux 
que ceux qui veulent employer fon nom en vne 
caufe qu'il n'a jamais defenduë , fe formaffent 
fur le modele de fa moderation pour proteiter 


apres [uy , 4 Ze voudreis s'il fe pouucit,, 0 pluffofi 1 


se veux s'il fe peut seftre vainen par La verité qui ne 
refifie point ounerteincnt 4wx lettres facrees , peurce 
que celle que leur refifle ne peuten aucune ferte eftre 
dite ou ejiimée verité. Le les fupplie donc de pe- 
fer en la crainte de Dieu , 1. s’il eft poffible que 
leur creance telle qu'ils nous la propofent foitla 
nefme que celle de fain® Auguftin, qui ne s’eft 
jamais (que nous puiffions fçauoir ) determiné à 
l'affirmatiue d'aucun P#rgatoire , beaucoup moins 
de celuy que des vifions des cloiftres nous ont 
produit, en defpit de la plus vencrable antiquité, 
inais à hautement publié par fes fermons qu'ilac- 
quicfçoit au fentiment commun de l'Eglife de 
{on fiecle, qui tenoit que ceux que Dieu appelle, 
eupañlent en mourant dans la jouiffance aduel- 
le de leur felicité ,ou font confinez dans le Heu 
de leur dernier fupplice. Voicy ce qu'il en 4 di- 


 p'De Cinit. Dei, lb, 
16. C.9. 


a In foann ua. 49, 
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foit à fon Eglife , fur le chap r1. de fainét Iear: 
Feceptus eff pauper, receptses eff dises, [cd illein finw: 
Abraha , ille vb fitiret @ guttam non inueniret: 
habent ergd omnes anime (ut ex hac occafione in- 
firuam charitatem veffram)habent omnes anime, curs 
de faculo exierint dinerfss receptiones fuxs , habent 
gandium bons, @ mali tormenta , &C. requiem que 
continud poft mortem datur, fi ea dignus ef, tunc ac- 
cipit quifque cuss moritur , &C..le pauurea eflé re- 


* eueilli, le riche 4 eflé recueilli, max celuy-la dansle 


& Traët, 16, 
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fein d'Abraham , celui-là où il auroit [cif > ne trou- 
erott pas vue goutte stoutes les ames donc(afin que 
par cette occafion j'inffruife voffre charité ) toutes 
les ames ont aprés qu'elles font forties du monde di- 
merfes retraittes , les bons ont la joye- € les mauvais 
les tourmens | &c. le repos qui eff donné auffi-tof 
aprés la mort , chacun lors qu'il meurt le recoit aef- 
lors s'il en eff digne. Et fur là 1. de & fainét Iean 
alle qui vixit, G mortuus eff, rapitur ad alia loca 
anima ipfius ; corpus ipfius ponitur in terra, an fiant 
ia verba annen fiant,.n0n ad eumm pertinet, tamen 
aliud agit aliud patitur 3 aut in finu Abraba gæudet, 
aut in igneaterno modicum aqua defiderat, &c. Ce- 
lui qui a veftu eff aufft mort ; fon ame cft tranfbortée 
dans d'autres lieux, [on corps eff mis en terre, fi ces 
paroles la(a fçauoir celle de fa derniere volonté ) 
s'executent oW me S'exectient pas,-.cela ne le regarde 
point ;il fait, il'endure toute autre chofe, onil s'es- 
jeäit dans le [ein d'Abraham, où ilfouhaite dans le 
feu eternel vn peu d'eau. Xe fçay bien que lé Car. 
dinal Bellarmin a penfé ou fait femblant de pen- 
fer qu’il ne fe peut de ces paroles recueillir autre 
chofe : finon que les ames des fideles font auf: 
toft aprés leur fortie du monde ecreillies en reposs. 
pource qu'elles font affeurées de leur falut eternel, &. 
que cela eur caufe vne grande joye , maïs qu’à 
quelques-uns elle n'eff pas donnée [ans meflange de 
peines 
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peines temporelles. Mais ic fouftien que fon cômen- 
taire eft vne corruption formelle du texteauquel 
il l'applique :pource que fainét Auguftin nous y 
marque comme chofes oppofées d'vne oppoit- 
tion immediate les bons & les mauxas , la Joye des 
premiers dans le [ei d'Abraham , & les tourmens 
des autres daxs le feu Eternel, de facon que com: 
me le rourmen: de ceux-ci eft vie priuation ab- 
foluë de joye & de repos : la joy: & le repos des au- 
tres eft neceflaiirement vne entiere exemption de 
forment; joint que ie ne voisipoint CONMENTt on 
puifle compter entre ceux qui s’esjoä:ffent les ef- 
prits que l'on fuppofe fouffrir plus que l'on re 
peut fonffrir en cette vie, & encore moins com- 
ment le fidele mort au Seigneur, recoit (/ors qu'il 
meurt) {on repos & {a joye, fi pour lorsil eft con. 
finé dans les fupplices , & par cela mefme n’eft 
pas dans fon repos ; pour fauuer vne fl fauuage 
conception, il faut qu'effre en repos fignifie #’y 
effre pas, & que s’esjouir fafele mefmefens gwe- 
ffre tourmente. Mais à quile perfuadera-t’on qu'à 
ceux à qui on aura tellement difloqué l'efprit, 
qu'il ne fera plus capable ni de difcerner , ni 
d'improuucr aucune detorfion de paroles? 

1, Le conjuré Meffieurs de la communion de 
Rome , de me direen confcience s'ils jugent 
poffible que S. Auguftin ait tenu leur Pwrgatoire 
pour vn dogme de la foy , puis que ( bien loin 
d'en recognoiftre aucun affeurement)il permet- 
toit à chacun de mettre ( à fon exemple ) en 
queftion s’i/yen aou non. Diront-ils qu'ilaitefte fi 
peu inftruit, qu'il ait ignoré que ce dogme ( s’il 
eftoit tel qu'ils veulent ) faifoit ou deuoit faire 
partie de la doctrine Catholique , ou que la do- 
&rine Catholique foit profeflée detiement, 
quand ceux qui font appellez à l’'enfeigner, de- 
clarent ouuertement qu’ils en doutent ? Il faut 
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donc quele Purgatoire n'ait point efté de la co: 
gnoiflance des Chreftiens de ce fieclelà, & ent 
core moins des difciples des Apoltres. 
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CHAPITRE XXI 


Defetluofitez des preuses produittes par le Car- 
dinal Bellarmin , pour le Purgaroire. 


noins qui ne depofent qu’en faueur 
de la priere pour les morts, comme fi cette priere 
que S. Epiphane nous attefte auoir de fon temps 
efte faitte pour tous les fainéts fans exception, 
n'auoit jamais eu ni peu auoir aucun autre fon- 
dement que le Purgatoire Romain. IL cite pour 
cela des Conciles prefques tous Latins, àfçauoir 
le 3. de Carthage aflemblé le.1. Septembre397. 
& le 4. tenu le 6. Nouembre 398. le 3. d'Or- 
leans celebré le 23. Iuin 533. le 1. de Braga 

conuoqué ler. May 563. la Colleétion compilée 
en mefme temps par Martin Euefque de Dumio 
& depuis Archeuefque de Braga : Le 1. Concile 
de Chalon fur Saone affemblé lan 6 so. & celuy 
que les Grecs ont tenu dans le Trulle ou Dome 
de Conftantinople l'an 69r. Il fait mefmes eftat 
de nous feruir de Conciles que les Papes ontaf 
femblez pour le maintien de l'abus tant en la do- 
étrine qu’en la difcipline , comme celui de La- 
tran fous Innocent 3. l'an 1115. celui de Floren- 
ce fous Eugene 4. l'an 1439. & celuy de Trente 
fous Pie 4. l'an 1563. comme fi l’authoritéde ces 
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derniers deuoit feruir à autre effect qu'à prouo- 
quer le jufte degouft des Proteltans. D'ailleurs 
pour enfler la dofe, il nous fait parade de deux 
happelourdes , fuppofées par des fauflaires ef- 
hontez fous les noms du 6. Concile de Rome 
fous Symmachus, & de celuy de VVormes tenu 
ie ne fçai ni quand ni par qui. Mefmes pour 
nous donner vnefchantillon de fa fuffifance apres 
nous auoir cité le 69. canon dela collection fai- 
te Bar Martin de Braga pour le 68. il fuppofe 
qu'il l’a tiré des Synodes des Grecs, ne confide- 
rant pas que dans ce recueil nous auons neuf ca- 
nons du r. Concile de Tolede & deux des 3. & 
4. de Carthage, auec 13. autres quine fe trou- 
uent dans aucun des Conciles qui nous reftent 
aujourd'huy ; {oit des Grecs foit des Latins , & 
que le 68. qu'il placcau 69.rang eft de ce nom 
bre. 

Apresilcite les Liturgies qui portent les noms 
des faints Jaques, Bafile, Chryfoftome, Ambroi- 
fe, Sc. & ne nous fourniffent ( non plus que les 
Conciles)autre chofe qu'vne prierepour lesimerts, 
qui non feulement p’a rien de commun auec le 
Purgatoire Romain ; mais prefuppofe direétement 
le contraire , afleurant que ceux pour lefquels 
elle eft faite, font non en fo#rment Maisez repes 
& em paix. En fuitte ilpafle aux Peres Grecs, & 
d'entrée nous allegue (comme de pars. Clement 
Romain, $. Denys lArcopagite, & S.Athanafe 
d'Alexandrie) les conffitutions forgées fous lenom 
du-premier enuiron 200. ans apres fon Martyrc: 
La Hierarchie compolée plus de 400. ans apres 
L couronnement du fecond, &les refponfesaux 

ueftions d'Antiochus efcrites par Athänafe 
d'Antioche pofterieur de 400. ans à l'Alexan- 
drin. Puis il nous produit S. Gregoire de Na- 
zianze ,S. Cyrille de Lerufalem , S.Chryfoftome, 
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&t Theophylate Archeuefque de Bulgarie, qui 
a vefcu aprés l'an 1000, & ne nous parle aprés 
les precedens que de la fcule priere pour lesmorts: 
Quant aux Latins il produit Tertullian, S. Cy- 
prian, S. Ambroile, S. Hicrome, S. Paulin de 
Nole,S, Aucuftin, Gregoire le Grand, Ifidore 
de Seuille, Victor Eucfque non d'Vtique( comme 
plufieurs penfent) mais de Vite , & Bernard ,au: 
cun defquels ne traitte que de la priere; Ce que 
ic remarque non pour nier que Sain@® Gregôire 
&c ceux des Latins qui ont vefcu apréslui, n'ayent 
peu prendre l'opinion du Purgatoire , de laquelle 
8. Gregoire peut cftre dit ou le pere ou le par= 
_Y4ir pour motif de leurs orai/fons pour les morts, 
Mais pour aducrtir que rien de tel ne fe peut 
dire des plus anciens qui ont fondé leurs prieres 
fur d’autres motifs; afç. ceux qui ont efté repre: 
fentez ci-deflus, aucun defquels ne peut compa- 
tir aucc le Pyrzatoire tel que l'on fe le figure au- 


jourd'huy, 
LEE EURE EE 


CHAPTRE XXXXV. 


Defcltuofités des preuues produites par 1 ofe (oc- 


ci4s pour le Purgatoire. 


È Ÿ &%f L yaquelque chofe de parcil à obfer- 
CHI DZ unr dans ce grand amas que loffe 
VEN Coccius Chanoine de luliers ( par 
N ve diligence plus fcrupuleufe que ju- 

dicieufe ) fait de toutes fortes de pic- 
ces bonnes & mauuaifes, Car il nous cite( ou- 
ere les Liturgies nommées par le Cardinal Bel- 
larmin ) celles qui font attribuées à S. Pierre, S. 


Marc & S. Matthieu, celles de Milan, des Moza: 
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rabes, des Goths , & des Armeniens : Item les 
Conciles d'Arles, Vaifon & Valence, quine nous 
parlent que de prier &c offrir pour les merts ,& par 
cela mefmes ne difent rien à propos du Pargatotre, 
qui ne fe tire pas neceflairement de là. Venant 
aux Peres Grecs il nous produit d'vne piece de 
fauffe monnoye marquée au coin de S.Clement 
Romain , des paroles copiées de la regle de 5. 
Benoift , efcritte 450. ans aprés la Mort benite 
de S. Clement, & de Plus inutiles ; veu qu'elles 
ne font mention que de la priere pour les 1respaf 
fez. Il cite Hermas auteur Apecryphe, & ui nous 
declarant expreffement qu'il parle de perfonnes 
qui fonten eftat de fe repentir où de demeurer 1m- 
penitentes ,prouue demonftratiuement qu'ilne dit 
rien qui puiffe conuenir aux ames que Rome pre- 
tend tellement confinées en fon Pergaroire, qu'cl- 
les n'y puiflent weriter, & beaucoup moins/? con- 
“ertir à Dies : Il prend les depoficions d'Origene 
qui n'a creu aucunes peines crernelles , & de S. Gre- 
goire de Nyfle, qui s’eft laiffé furprendre a cét er- 
reur. Il appelle en tefmoignage Ephraim Diacre 
d'Edeffe, Diadochus Eucfque de Photice, Maxi- 
mus & Oecumenius qui parlent du feu de l’em- 
brafement dernier. Syncfius Euefque de Prole- 
maide en Cyrene, qui traite despeines infligées 
par les Demons ,& par confequent de celles #es 
damnez. Procopius de Gaze, qui nous propofant 
vn feu purgatif que le Seraphim apporte du Ciel en 
terre, pour ancéifier tant les Miniftres de l'Eglife, 
que Jes pecheurs pour lefquels ils prient, mon- 
fire plus clair que le jour qu'il n'a point penfé 
au Purgateire de Romequi ne fanific perfonne, 
& qui ne peut cftre as Ciel par cela mefme que 
l'onleplaceenenfer. Germain PatriarchedeCon- 
flantinople qui parle de lefficace de la pañlion 
de noftre Seigneur, pourtirer du lymbe ceux que 
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FAntiquite croyoit y auoir efté confinez en l'at- 
tente de fa venue : & du Purgateire de ceux qui 
meurent tous les jours vous laifle neant. El fait 
parade d'vn lambeau mal attribué à Theodoret, 
& qui ne fe trouuc pointenfes œuures : de Gen- 
nadius Scholarius attiré au parti de l'Eglife Ro- 
maine par les carcfles & bienfaits du Pape Eu- 
gere 4. & de Zagazabo Euefque Abyfho, à qui 
les Portugais interpretes intereflez de fes fenti- 
mens ont fait dire ce qu'ils ont voulu , directe- 
ment au contraire de la creance commune de 
fes compatriotes. Il cmploye de plus les de- 
pofitions de cet impofteur , qui auoit pris l'an 
1$95.le nom de Gabriel Patriarche des Coftes,qui 
depuis a efté recogneu par les Docteurs de l'Egli- 
fe Romaine pour tel qu'il eftoit; & celles d'Hy- 
patius Archeuefque des Rufles noirs, qui s’eftoit 
(pour côplaire au Roy de Polognepere du dernier 
mort ) foufmis à Rome, & auoiten fuitte fait telle 
profeflion de foy qu'elle auoit voulu. Bref il ra- 
flc tout ce qu'il à trouué d'vn ie ne fcay quel 
Eufebe d'Alexandrie inconu à l'antiquité , d'Eu- 
fcbe de Cæfarée, des canoñs Arabefques, de Ti- 
mothée d'Alexandrie, de S.ÆEpiphane ,dePalla- 
dius, de Tean furnommé Cafiar, de luftin, lufti- 
nian , & Leon /e /age Empcereurs de Iean fur- 
nommé Climacus, de GregoirePreftre, de Lcon- 
tius , de Sophronius , de Damafcenc, d'Anaftafe, 
de Simeon Mctaphrafte, de Conftantin furnomz 
MÉ Afanalfes, de Nicetas,de Nicolas Cabafilas, 
d'Athanafe de Conftantinople, de Nicephore 
Gregoras,des Grecs deputez au Concile de Bafle, 
de ceux qui refidentà Venife, & de leremie Pa- 
triarche de Conftantinople , fans oublier aucun 
des autheurs alleguez parle Cardinal Bellarmin, 
& fans fe foucier fi de pas vn des tefmoignages 
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autre chofe que la priere pour les Morts. Se tour- 
nant aux Peres Latins, & interpellant ceux-là 
mefmes que le Cardinal Bellarmin auoit citez, il 
produit de plus Arnobe, qui dit funplement que 
l'Eglife prie pour tous, tant viuans que morts ; 8e 
Zenon de Verone blafmant les vefues qui pat 
leurs plaintes interrompent la priere par laquelle 
lesames de leurs maris defunéts font recomman- 
dées à Dieu, & monftre par cela qu'il ne penfoit 
nullement qu'ils fuffent dignes derelles lamenta- 
tions,qui feroient des juftes & neccflaires effects 
de la compañfion des viuans, s'ils prefuppofoient 
auec certitude de leurs morts qu’ils bruflent dans 
vn feu infernal. Outre cela il entaffe les depofi- 
tions de Ladance, d'Hilaire Diacre, d'Eucherius 
de Lion , de Cæfarius d'Arles, & de Boërhius 
qui parlent de l'embrafement du monde au dernict 
jour. DePrudentius qui parle de l'Enfer des dam- 
nez ; de Philippe Preftre,qui traicte de l'abfolution 
& remiflion des pechez qui fera folemnellement 
donnée à chaque fidele au dernier jour, de Saint 
Hilaire de Pottiers, qui difcourt des tribulations 
de cette vie, de Bacchiarius, qui pour refuter Ceux 
qui faifoient difficulté d'accorder la paix de l'E- 
olife à leurs freres qui cftoient tombez ,allegue le 
foin que Resfa concubine de Saül auoit pris des 
corps de fes enfans pendus à l'occafion des Ga- 
baonites, & celuy de Iuda Maccabée pour ceux 
de fon armée, qui aprés leur mortiauoient cité 
trouuez faifis du butin pris dansleTemple de Tam- 
nia.De Primafius & de Fauftus Religieux de Saint 
Maur,quife contentent d'approuuer les pricres &c 
offrandes pour les morts: &pour combler la mefu- 
re en nous feruant de happelourdes, ilnous cite vn 
efcrit fuppofé depuis peu au Pape Sixte III. yne 
Homilie de la Cene tifluë de paflages de Sainét 
Hilaire, de Sain@ Hierome, de Saint Auguftin, 
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de Sain& Profper, d'Ifidore, de Seuille, de Beda, 
& d'Alcuin, & partant mal attribuée à Sainé Elo 
decedé le premier Decembre 663 deuantla M à 
fance de Beda plus ancien de 50. ansqu Alcuin'; le 
Commentaire queSedulius, non(commeil pen- 
fe) l'ancien qui a efcrit /’Opus Pafchale: mais vn 
autre de mefme nation a depuis l'an 700. tiflu des 
cfcrits des Peres, & quantité d’autres Autheurs 
plus recens dont je ne fais ny mife ny recetre,con- 
fiderant que puis qu'ils ont vefcu depuis Sain& 
Gregoire, & que les efcrits & l'authorité de cerc: 
nommé Prelat leur ontefté en grande veneration, 
il fe peut faire qu'ils ayent pensé au Purzataire, 
qu'il a le premier bafti, lors qu'ils ont efcritce qui 
cit allegué d'eux , quoy qu'ils n'en contiennent 
point de formelle mention. Ainfi il me fuffit de 
{ouftenir pour le gain de la caufe des Proteftans 
contre Rome. 1. Qu'elle n’a rien d'exprés en fa- 
ueur de fon Purgarorre entre les Latins auant Gre- 
goire premicr. 

2. Que cela feul peut faire comprendre aux plus 
fimples, que ce point de doctrine fi nouueau, qu'il 
a cftc ignoré 6. ficcles durant par les Doéteurs de 
l'Eglife d'Occident, qui n’ont ny chacun à part, 
ny tous enfemble rien de decifif pour le faire re- 
ceuoir & juftifier qu'ils l'ayentreceu , ne peutmul- 
lement eftre de la foy. 

3. Que ceux quinous alleguent les Grecs, qui 
n'ont jamais creu ny ne peuuent aujourd'huy 
croire, ce que Rome leur en propofe ;agiflent de 
fort mauuaife grace , & font plus dignes de ré- 
proche que de refutation , laquelle leur fuppofi- 
tion ne merite pas: & finafement que Coccius 
qui n'a fait aucun fcrupule d’appeller en tefmoi- 
gnage les Grecs habituez à Venife, & leremie 
Patriarche de Conftantinople , qui és lieux mef- 
mes qu'il allegue nient ce qu'il pretend prouuer, 

n'a 
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n’a nullement confideré ce qu’il deuoit foit à fa 
caufe, foit à la fincerité d'vyne bonne confcience, 
qui en fait de Religion ne peut rien aduancer de 
faux ny de fuperflu,& encore moins derepugnant 
à cequ'elleentreprend de procurer. 


CHAPITRE XXXXVI. 


Des raifons qui peurent auoir me les Anciens 
a inhumer leurs amis dans les Eslifes 
dediées & la memoire des 
Saints. 


O vx cela ainfi prefupposé, veu qu'il 
en refulte neceflairement que lanti- 
| quité qui a prié pour les Morts ,n'a 
pensé ny au Pyrgatoire, ou Rome en- 
feigne qu'ils bruflent, ny à leur obte- 
nir la fn d’vne fi douloureufe peine; mais qu’elle 
s’eft arreftée a demander à Dieu qu’il luy pleuft 
leur pardonner leurs pechez au jour de la dernie- 
re venuë de fon Fils, les garantir de l'embrafe- 
ment general du monde, & faire reffefciter leurs 
corps en gloire. Il refte d’efclaircir quelle a peu 
cftre l'intention de ceux qui ont fait inhumer leurs 
amis prés des Martyrs , ou du moins dans les Bafi- 
liques ou baftimenis dediez depuis la paix de l'E- 
glife à leur memoire. Pour proceder auec vn or- 
dre plus certain, & prendreles chofes à leur pro- | 
pre fource, j'obferue. 

1. Que les Chreftiens n’ont (non plus que les 
luifs) eu du commencement aucuns € emetieres 
communs , mais que chacun a choifi le lieu de fa 
fepulture tel qu'il luy a pleu, & de cela rendent 
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tefmoignage les plus vieux monumens quinous 
reftent. 
2. Que felon la Police des luifs & des Romains 
ROBE ARE les fepultures n'ont point cfté dans les Villes 
22. cod. Theod,ib.9. % Maïs aux enuirons feulement. 
tie. 17 c6, 3. Que commeentre les Iuifs & Payens ulya 
eu des lieux de fepultures affectez à ceux d'vne 
mefme famille , les reflentimens de la fraternité 
Chreftienne, qui fait que tous les Sainéts confti- 
b Ephefe 19. tuent ? la faille de Dieu; @° font membresiles 
vas des autres ; ont tellement touché les fideles 
qu'ils ont ( autant que le temps l'a peu: permet- 
tre) defiré queleurs corps fuflent mis endepoft, 
d''2. Tim. 4,7. prés de ceux de leurs freres, d qui auoient desja 
e Heb.3.6. combatu le bon combat de la foy, & © conferué la gles- 
re de leur commune efperance inuiolable jufques à 
la fin. 
4. Que l'Eglife durant la rigueur des perfecu- 
tions ayant efté contrainte de s’affembler pour Le 
feruice de Dieu auant jour, &chercherla feureté 
defes enfans dans le filence dela nuit &le fecret 
des Cemetieres, lieux non feulement depeud'ap- 
parence , mais qui eftoient (fi la fituation le per- 
mettoit}) le plus fouuent fousterrains comme les 
catatumbes d'autour de Rome, & ne pouuoient.à 
cét efgard) donner de l’ombrage aux Payens,les 
fideles qui y eftoient tous les jours animez à la 
conftance par les enfeignemens de leurs Pafteurs; 
& la veuë des tombes qu'ils confideroient comme 
autant detrophées de leurs freres, voyans latable 
myftique placée à deffein fur l'endroit. où leurs 
corps repofoient, comme pour leur fairevne ap- 
plication literale des paroles de Saint lean, qui 
certifie qu'il r vid [ous l’Autel les ames.de ceux qui 
auoient cffé tuez pour la parole de Dieu, érdetefmoi- 
gage qu'ils auoient maintenu, pPrENOIENt detoutes 
ces confiderations ce noble defir de demeurer 


jf Apoc.6.9, 


LIVRE I CHAP. XKXXXVI. ar 
conjoints auec les Sainéts de Dieu en la vie & en 
li mort, & de depofer quand le cemps en feroit 
venu, leurs propres corps comme dans le fein de 
ces mefines amis qui leur auoicntferui de modele 
entout le cours deleur vie. 

5. Qu'apres le Paganifme abbatu fous l'Empire 
du Grand Conftantin , Conftantius fon fils quiau 
mefmetemps qu'il oourmandoit auec plus de ri- 
gueur les Orthodoxes, s'eftoit aduisé defaire les 
premiers tranfports des corps des Sainéts , veu 
qu'il £ transfera le 1. Juin 350. à Conflantinople 
le corps de Sain@ Timothée, qu'il auoit tiré d'E- 
phefe, & le 3. Mars fuiuant fit porter de Patras 
les corps de Sainét André , & de Sainét Luc, Con- 
fantius disje a faitvne telle enuieitous ceux qui 
font venus apres luy d'entreprendre de fembla- 
bles tranflations, qu’à peine peut on marquer vn 
{eul des Anciens Martyrs & Confeffeurs,de qui Le 
corps n'ait cfté defterré & mis en pieces , pour 
cftre diftribué en plufieurs lieux differens Apres 
les Princes, les particuliers fe font meflez de cette 
deuotion volontaire ; CEUX Qui Ne pouuoient em- 
ployer l’authorité qui leur manquoit , fe licen- 
tiaus aux attentats violens, & aux larcins , fans 
parler des fuppofñitions & fourberies,qui en moins 
de 30. ans eftoient venuës à vn telexcés,que lc26, 
Feurier 386. L fallut lereprimer par loy exprefle 
portant, » Hamanum corpus nem0 ad alteruim locurs 
transferat, memo Martyrem difirahat, nemo merce- 
tur, &C. Ouenul ne tranfporte un corps humain de 
lien à autre, que nul ne vende, nul ve mette a prix 
va Mariyr, Maïs depuis le mal s'eftant renduplus 
fort que le remede, ce qui auoit efté tenu pour 
vn attentat * execrable cft deuenu vnaéte de re- 
ligion, &ilya eu de l'emulation à qui fe rendroit 
plus criminel ; au lieu que du commencementon 
fe contentoit de confiderer les monumens des 
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Martyrs, eu entierson Martyrs, & Confefleurs, comme des marques #lo- 
Pepe a, rieufes de la profciion Chrefticnne , fans fortir 
ee. DeCurandisgre. du refpe&, ny violer leur corps, on s'eft auec le 
de on f temps à l'enui rué deffus comme fur vne proye ex- 
en a voulu auoir quel. POSÉE à l'auidité du premier occupanr , chacun;en 
PE l'an à voulu rauir fa part,ona mis leurs os cnparcelles 
Tours bus c 6. parle SAR lieu d honorer leur memoire & celebrer leur 
du Fourbe qui fe gle- vertu cn les imitant, ons'eft porté à venererdeur 
GT es chaffes.Si l'antiquité reduite à tenir fesaflemblées 
dans les Cemetieres faifoit gloire de placer la Ta- 
‘ble Euchariftique fur leurs Tombes, pour môftrer 
à chacun de fes Enfans qu'ils appartenoient & 
viuans & decedez à ce Grand Sauueur qui nous a 
ordonné d'annenser fa mort jufques à ce qu'il vien- 
ne la pofterité qui a eu le moyen de baftirtant de 
Temples qu'elle a voulu, &oûelle à voulu , a fait 
degenerer fa liberté en fuperftition, s’imaginant 
qu'il ne falloit point eriger d'Autel fans le rén- 
dre vn referuoir de reliques , & le defordre s'eft 
(comme par vn desbord vniuerfel ) fi prompte- 
ment efpandu par tout ; que le Concile de toute 
l'Afrique aflemblé à Carthage le 13. Septembre 
401. a efté contraint de s’y oppofer par ce notable 
decret ; Placuit ut alraria que pafim per agros G per 
Vias lanquas memorie Martyrum conffituuntur ; sr 
quibns nullurm corpus aut reliquie Martyrum condite 
probantur ; ab Epifcopis qui locis eifdem prefunt( fi 
fieri poteff ) esertantur. Si autem per tumultus po- 
psleres non [initur ; plebes tames admoneantur ; ne 
slla loca frequentent : ut qui recte [apiunt , nulla ibi 
fuperffitione deuinéiri teneantur,  omninonulla me 
moria Martyrum prebabiliter acceptetur ; niff vbi 
corpus , aut alique reliauie [int | aut origo alicu- 
$us habirationis ant poff fionis ; vel pafionis f- 
delifima origine traditur : nam que per fomnit , 
C per inanes quafi reuelationes quorirmlibet homi- 
num rbicumque conffttuuntur altarta ÿ omini modè 
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reprobentur c'eftà dire, Z/aeflé trouué bos que les 
Autels qui fe dreffint çà & lapar les champs & che= 
snins commememoires des Martyrs € 0 l'onneprou” 
se point qu'il y ait 4HCWH CORPS 04 reliques de Mar- 
tyrs enterrées ; foient ( fi faire fe peut ) demolis, par 
les Enefqnes qui prefident fur ces mefmes lieux, Que 
fi (a caufe des tumultes des peuples) celan'eff pas laif 
sé à-leur pousoir ; les peuples foient toutesfois admo- 
neflez de ne point frequenter ces lieux-la, tellement 
que ceux qui ont vn droit fentiment, ne foyent la te- 
nus attachez des liens d'aucune fuperffision : qu'en 
femme nulle memoire des Aartyrs ne foit acceptée 
auec apparence d'approbation ; finon Là où on tronus 
par vnetres-fidele origine, qu'il y 4 quelque corps 08 
reliques, on le commencement de quelque habitation 
ou poffefien : & qu'en tonte maniere les Autels qus 
fentou que ce foit dreffez fur des fonges » d vaines 
pensées de qui que ce foit d'entre les hommes ;qui les 
veulent faire paffer pour reuelations » foient reprou- 
nez. Il n'y auoit pas 100. ans que la religion Chre- 
ftienneauoit cfté authorisée par les Loix des Em- 
pereurs, & desja les fonges ; & les refueries fauffe- 
ment nommées reselations Y AUOIENT pris telpied, 
que les champs & chemins en portoient de honteu- 
fes marques : & les Euefques juftement indignez 
de voir leurs peuples à la cadence dela fuperftis1on, 
8c n'ofans fe promettre de la vaincre,ne la com- 
battoient que timidement ,AUCC vn fi fas: fe peats 
jugeans bien que les efprits vie fois infatuez de 
fes prejugez deuiennent aifement furieux , àc 
maintiennet par swwulte 8t par violence, cequine 
fe peut ny coulourer d'aucune raifon, ny donner 
de la farisfa@tis aux ames bien fenfées:1ls croyoiët 
donc auoir beaucoup fait d'auoir auerti les fide- 
les , & protefté contre l'abus, remettant l'euene- 
ment à la prouidence de Dieu, quipar vn jufte ju- 
gement à liuré les peuples abrutis, ex /4 main de 
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leurs propres confeils. En cffe@ le mal à efté fans 
comparaifon plus fort queles remedes, & ne faut 
pas trouuer cftrange, fi jufques aujourd'huy pat 
tout ou la vieille couftume à conferué fon credit, 
on pric par les merite du Sainit de qui les Reliques 
font fous l'Autel, & quel'on defired'eftre rossjours 
aydé par les merites de ceux dont on y embraffe les 
Reliques auec va pieux amour. 

6. Que les Enfans de ces premiers Chreftiens 
qui auoient { durant les tempeltes de la perfecu- 
tion )fait des aflemblées noéturnes dans les Ce- 
meticres ; où la necefité du temps les forcoita fe 
feruir de luminaires , lors que la paix de l'Eplife 
quicommençoit detriompher des furies du Paga- 
nifmeles a mis en eftat de baftir des Temples & y 
transferer les corps des Martyrs, ont defiré non 
comme leurs predecefleurs, de faire depofer leurs 
Corps dans les Cemetieres communs tant aux 
Martyrs qu'aux autresfideles ,en tefmoignage de 
la profeffion qu’ils auoient continuée jufques au 
dernier foufpir, mais de les placer prés de ceux 
des Martyrs, comme fi apres auoir(contre la cou- 
ilume dela premiere Eelife qui ne rouchoir plus 
aux corps des Sainéts vne fois inhumez ) commis 
vne nouuclle forte d’attentat fur leurs Reliques, 

l gloire de les accompagner en leur dernier re- 
pofoir,& prendre place prés d'eux auoit deu s’em- 
parer de l’efprit d'aucun pour y faire naïftre par 
vnc efpece d'affectation charnelle, la brigue & la 
jaloufie , ou comme fi ceux qui eftoient enterrez 
dans les fabriques particulierement confacrées 
à leur memoire auoient eu vne plus eftroitte 
Communion auec eux, que le refte des Chre- 
ftiens qui fe faifoient inhumer dans les Ce: 
metieres communs d'où leurs corps auoient efté 
leuez. Cette fuperftition ridiculementambitieus 
fe s’eftant dés {à naifance renduë importunesles 
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Empereurs qui la jugeoient fcandaleufe & capa- 
bler de caufer dutrouble , auoient creu la pouuoir 
bannir de l'Eglife par leur Loy du 29. luillet 38r. 
portant en propres termes, ? Ne a/icujus fallax @ 
arguta folertis ab huins fe pracepti inrentione fnbau- 
cats atque Apoftolerum vel Martyrum fedem human- 
dis corporibus æflimet effe concefflam 3 ab hi quoque 
ita Ut 4 reliquo cinitatis noucrsnt [e atque intelligant 
cffe fubmotos , &c. afin que l'adreffe trompeufe Gr raf- 
finée d'aucun nefe foufiraye de l'intention de ce com: 
mandement, @ n'eflime que la demeure #es Apéires 
ou des Martyrs eff accordée pour y inhumer des corps: 
s'ils fçachent entendent qu'ils en font auffi  de- 
boutez de mefme que durefie de la cité. Parce moyen 
le vouloir des Princes Chreftiens eftoit que au- 
cun corps ne fuft inhumé ni dans Conftantino- 
ple, ni dans les Bafiliques des Apoñtres & Mar- 
tyrs; mais leur reglementtres raifonnable en foi 
eftant rendu inutile par la confpiration des Pre- 
lats & des peuples qui en prenoient ( comme à 
l'enui }le contrepied, a pluftoft animé querepri- 
mé. leur paffion :tellement que comme depuis on 
à 4 fous pretexte de religion ; allumé pendant que le 
Soleil luifoit des mont-joyes de cierges : & fouftenu 

ue l'on auoit raifon de le faire, veu que l'en les 
allumoit , non ( comme autrefois fous la perfecu- 
tion) pour mettre en fuitte les tenebres + mais pour 
demonfirer des fignes de joye, chacun prenant (au- 
tant qu'ilpouuoit }intereft à cette magnificence, 
& y contribuant du fien. Auffichacun s’eft mes- 
lé de dedaigner les Cemetieres communs, & de 
difputer.à qui emporteroit les places plus voifi- 
nes des Martyrs dans leurs propres Bafliques, 
acheptanr (comme on parle encore aujourd'huy} 
l'ounerture de la terre fainile ; au prix de fon ar- 
gent. JTE 

Encore que le commun s'attachaft fans feru: 
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pule à cette forte de deflein aucc vne ardeur ex- 
traordinaire , lesplus modeftes s’en deportoient, 
& fe formans fur l'exemple & la prattique de 
leurs majeurs, fe contenoient auec vne retenuë 
tres loüiable dans les termes de la premiere fim- 
plicité ; Entre autres le Pape Damafe de qui 
nous auons des vers qui font la conclufion d’vne 
infcription qu’il auoit appofée au frontifpice de 
l'EglifeS. Laurent, intitulée à caufe de luy 7 Da- 
m4fo, pour la diftinguer d'vne autre Eglife de- 
diée à la memoire du mefme S., & diteix Lucina, 
à caufe de Lucine Dame Romaine qui auoit la 
premiere eu le foin de raflembler & enfeuelirles 
reftes du corps de ce glorieux Martyr. Il dit donc, 
L'hic ( fateor) Damafus volui condere membre, fed 
cineres timui faméfos vexare piorum. C'eft à dire. 
Moy Damaf: j'ay en ( ie le eonfeffe ) defir de mettre 
MO corps à cousert icy ,mais j'ay eu crainte de faire 
de la peine aux [aincies cendres des hommes Pieux, 
& ces paroles figurées meritent vne confidera- 
tion d'autant plus particuliere, que chacun peut 
bien juger qu'vn fi grand homme ne pouuoit 
ignorer que les reliques de S. Laurent eftoient 
deftituées de fentiment comme de vie ; mais (em- 
pruntant poëtiquement les expreffions netapho- 
riques tant des Payens qui auoient accouftumé 
de faire ces fouhaits pour leurs amis defunés, 
que le terre te foit legere, que tes os gifent douce- 
ment, que des Prophetes comme Efaie quiin- 
troduit le fépulchre d'embaflefnes à casfe du Roy 
de Babylon pour aller au denant de lui, Grefueil- 
der à caufe de luy Les trefpafz @ Les faire lener de 
leurs fieges pour infulter à fa mifere ) il confide- 
roit fes reliques comme fi elles euffent efté ani- 
mées du mefme efprit qui s’en eftoit ferui à là 
gloire de Dieu , durant le cours de la vie temp®- 
relle, & ne fe propofoit de fisnifier autre chere 
inon 
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finon que fi elles euffent efté capables de reflen- 
timent, elles euflent peu fouffrir ayans fon corps 
prés d’elles la honte & le defplaifir qui arriuent 
aux perfonnes gencreufes, qui fe trouans malap- 
pariées defirent & tafchent de s'affranchir de la 
{cruicude d'vne importune & peu honorable com- 


pagnic. 


CHAPITRE XXXXVIL 


Recherche du fentiment de S. Ambroife € de 
Paulin touchant la fepulture des fideles 
dans les Eglifes. 


À 15 tous les autres Prelats n’eftoient 
pas fifcrupuleux ;au contraire S. Am- 
broife emporté auec les autres par la 
couftume comme par l’impetuofité 
* d’vn torrent, auoit non feulement fait 
enterrer fon frere Satyrus decedé le 17. Septem- 
bre 387. prés de S. Victor martyr, mais illuftré 
fa tombe de cét Epitaphe , Wrawio Saryre fupre- 
mum fiaier honorem AMartyris ad lausm detulit Am- 
brofius ; bec meriti merces , ut [acrifanguinis humor 
fnitimas penetrans adluat exnuias. C'eft à dire, 
Ambroile frere d'Vranius Satyrus lui a defere le der, 
nier honeur a la gauche du Martyr:c'eff la le falaire ae 
fon meriteque l'humeur dufang facré ,peneträt la terre 
abbreune les defpouilles voifines,on louë auffifa fœur 
Marcellina deccdée le 17, luillet enuiron l'an 
398. ou 99. de ce qu’elle auoit choifi fa fepul- 
ture prés de fes freres en vne terre facrée. 
car fon Epitaphe porte, Ararcellina tues cui vita 
refelneret artus, Ppreuiflipatrys corpus fociare [epul- 
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chris , cam pia fraterni fheras confortis fomni, fanito- 
rumique cupé cara requéefcercterra , KC. Lors que la 
vie relafchoit les membres de ton corps. 6 Marcellina, 
tu as mefprisé d'affocier ton corps aux fepulchres de 
tes Peres 5 efperant la pieufe compagnie du dormir e 
tes freres, © defirant repofer em la chere tèrre des 
fainéts. S. Paulin Preftre pour lors & depuis Euef- 
que de Nole monftrant qu'il auoit conceu vne 
penfée toute pareille à celle de S. Ambroife ef- 
criuoit touchant Celfus jeune garçon decedé à 
Complute ou Alcala de Henares en Efpagneen- 
uiron l'an 393. Complutenfi mandanimus urbe pro- 
pinquis conjandium tumli fædere Martyribus , ut de 
vicino fanitorum f[anguine ducat, quo noftres 100 pur- 
get in igue ABÎMAS ÿ CC. NOUS l'auons enmoyé ex la 
ville de Complute conjoint aux Martyrs proches de lus 
par la confederation du tombeau , afin qu'il tire du. 
fang voifin des faintis dequey purger nos ames en ce 
feu là, afc. du dernier embrafement de l'vniuers. 
De ces epitaphes refulte, que comme autres 
fois la vertu toute puiffante du Dieu de gloire 
auoit tellement affifté le Prophete Elifée, qu'vn 
a corps jeté par ceux qui le portoient dass fon 
tombeau fans autre defein que de fe deffaire d'vn 
empefchement qui euft peu retarderleur fuitte, 
recouura Le vie fi toff au’il euff touché [es es; felon 
l'opinion tant de S. Ambroife que de Paulin les 
corps des Martyrs eftoient accompagnez dvne 
vertu fanitifiante & purgatine des chofes qui eftoiét 
placées prés d'eux. Nous ne pouuons pas dire 
aujourd'huy, fi S. Ambroifc à ou n’a pas changé 
d'aduis, mais nous fommes obligez d’obferuer 
en pañlant ce qu'il contienr , d'incommode voire 
d'infouftenable: veu qu'il prefuppofe que du corps 
de S. Viétor decapité à Milan le 8. May 301. fous 
Maximian, & enfermé toûjours depuis dans vn 
tombeau ; 80. ans aprés le fang fe foit verfé en 
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relle quärité qu'ilait peupeserrer la terre d'allFtour, 
& abbreuner le corps de Satyrus, auffi enfermé dans 
fontôbeau , & luy faire part de fa vertu:files corps 
decapitez demeurent neceflairement fans fang, 
& fi cefang fe fige naturellement fi toit qu'il ett 
forti des veines, qu’elle poffibilite yauoit-il en la 
fuppoñition que S. Ambroife faifoit de celui que 
S. Victor auoit efpandu 80. ans auparauant, le 
reprefentant non feulement liquide,mais coulant 
en telle quantité qu'il peuft peerrer la terre vor- 
fine? & filon pretend qu'ill'ait fondée fur la con- 
ception de quelque miracle , d'où la deriuoit-il 
que defa desotion volontaire, qui le portoit à croi- 
re comme aduellement exiftant, ce qu'il eftimoit 
pofñlible à la vertu de Dieu ? 

Outre cét inconuenient dont Fopinion de S. 
Paulin efcriuant l’Epitaphe de Cellus eft battuë 
en termes d'autant plus forts qu'il eftimoit ou 
fcignoit d’eftimer que des corps de Tuftus & de 
Paftor efgoreez,à partät épuifez de fang dans C6. 
plutelc6. Aouft 303. c'eft à dire 90. ansau moins 
deuant la mort de Celfus le corps de ce jeune gar- 
con #/raf} du fang qui purge les ames: COMME fi 
d'aucun autre fxwg'que de À l'agneau de Dicu, © qu 
nous # effé fait de par Die fanttification Gredemp- 
tion, 4 AYaNt fait La purgation de nos pechez par [03 
mefrmse , il pouuoit eftre dit veritablement & en 
bon fens, qu'il «fe le peche du monde, © & nous 
purge de peché. Ces penfées qui prifes à la rigueur 
fe trouucroient diametralement contraires à la 
doëtrine de la foy , ont tant de befoin d vn le- 
éteur benin qui s'efforce de les tirer en vn bon 
fens, qne fans le biais que leur peut donner vne 
interpretation violente, il feroit impoffble d'en 
exprimer 1e nc diray pas rien de bon, maïs rien 
gexcufable. 

Quelques 9. ans apres le mefme Paulin efcri- 
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uant l'Épitaphe de Clarus difciple de S, Martin 
8c Preltre de Tours deccdé le 8. Nouembre 4or. 
pource que fon corps deuoit eftre enterré au pied 
de l’Autel, il prend vne nouuelle vifée & dit /4#- 
éta [ub aternis altartbus off quiefsunt, vr dun no- 
fra pio referuntur munera Chriflo, dinina & [acris 
anim: junzantur odores ; &C. fes fainéis os repofent 
fous les Autels eternels; afin que lors que nes prefens 
font rendus à Chriff pitoyable , les odeurs prouenans 
des chofes facrées foient jointes à fon ame dinine. 
pretendoit (cemme vous voyez.) que la fituation 
du corps du fidele prés de l'Autel, feroit de telle 
vtilité à l'ame, qui luy en pourroit reuenir quel- 
que accroiflement de grace: & tout cela proce- 
doit de bône intention quia accouftumé d'ouurir 
va grand champ à ceux qui la confultent, mais 
fur quoi fondée ? de quellieu de l'efcriture fe peut 
on preualoir pour en authorifer les confeils > Auff 
le mefme Paulin pour nous faire fentir qu'il ne 
{e fentoit nullement fatisfait d'aucune de ces deux 
prefuppofitions ‘qu'il auoit aduancées fort confi- 
demment & auec affeueration , confefloit qu'il 
eftoir encore à prendre aduis l'an 419. aufquels 
deux nouueaux faits, à fçauoir l'enterrement du 
fils de Flora , & celuy de Cynegius jeune homme 
qui auoit requis en mourant que fon corps fuft 
inhumé dans l’'Eglife de S. Felix de Nole lauoient 
reduit à confefler fa perplexité, Car encore qu’il 
cuft loûé l’affeétiontant des defunéts que de leurs 
meres , comme aduotant qu'il ne fçauoit pour- 
quoy; & qu’il n’eftoit pas bien afleuré de fon fait; 
il s’en informe à S. Auguftin, luy demandant 
virum profit cuiquam poli mortem quod corpus eius 
apud [anti alicurus \memoriam fepeliatur , &c. s'il 
profite a aucun aprés [a mort que fon corps foitenfe- 
seli dans la memoire de quelque [ainéf, qui eft en 
effect fe reduire à melme catégorie queS. Cyril. 


LIVRE 11. CHAP.XXX XVIII 427 
le de Ierufalem, Denys le pretendu Arcopagite, ! 
& Athanafe d'Antioche, qui ont deuant & aprés 
Paulin demandé de quelle vurilitéeffoit la priere des 
furuiuans pour les morës. | 


CHAPITRE XXXXVIIE 


Recherche du fentiment de S. cAuguliin ton 
chane la fépulture des fideles dans les 
Esglifes. 


V Arncr Auguftin de curapro morfués 
NV pour rendre fon confrere plus fatisfait, 
Nipofe que le foin que l'on prend du 
corps mort, la condition de fa fepul- 
3 ture , & la pompe de fes funerailles 
font pluftoft des foulagemens de la douleur des Et 
viuans qwe des aides pour les moris. os RE 
2. Ques le foin des funerailles & le choix du gc.z 
lieu de-la fepulture font effséts de la piete des fur- 
yiuans enuers les morts. 
;, Que » l'aduantage qui fe peut tirer deceque b ci & 
le mort eft enterré en l'Eglife d'vn fan, ne 
peut eftre autre que de /e recommander plus com- 
modement &affectueufement au fainét, comme à 
yne efpece de Patron, que Cét office pourroit fe 
rendre au defunét encore-que fon corps ne fuft 
pas prefent au mefme lieu, & que la fepulture 
au mefmc lieu ne fert qu’à exciter le defir & l'af- 
fection de prier pour luy. 
4. Queice qui fe dit des vifions des ames ; fe à c.10. 
doit entendre de mefme façon que l’on entend 
les fonges que nous faifons de ceux quifonten- 
core viuans , & ne penfent nullement à CC que 


Eff iij 


[URL 


de, 12 


FA €; LE 


An SIS. 


acte 


LACS TE 


413 DES SIBYLLES, 
l'imagination des dormans leur attribuë, ; cons: 
me quand Euodius depuis Euefque d'Vzale fon. 
gca que S. Auguftin luy monftroit le fens d'vn 
paflage de la Rhetorique de Ciceron, & quand 
: Curmas Curial fongea de la mort de Curmas 
de ferrurier;, & s'imagina de voir S. Auguftin & 
les Preftres de fa ville qui l’exhortoient ä fe faire 
baptifer. 

5. Que les ”. ames des decedez ni ne fçauent, 
ni ne fe meflent de ce qui fe fait icy, que fi elles 
s'en mefloient fainte Monique fa Mere l’entre- 
tiendroit foquent , & Dieu mefme n’auroit pas 
dit de fes enfans qu'il appelle deuant qu'il exer- 
ce fes jugemens fur ceux qui reftent qu'illes ap- 
pelle de peur qu'ils ne voyent le mal. 

6. Que ? les ames peuuent fçauoir quelque cho- 
fe des viuans ,ou par le rapport de ceux qui meu- 
rent ou par celuy des Anges, ou par reuclation 
de Dieu. 

7. Que ° la perfuafion que nous auons de l'affi- 
ftance renduë par les Martyrs à ceux quilarecla- 
ment fe peut prendre en mefme fens que celle 
que les viuans ont d'aider aux morts par leurs 
prieres , fans fçauoir de leur eftat rien en parti. 
Culier,& feulement en demandant à Dieu pour 
eux, grace & repos : ou que l’on peut faire des fe- 
cours que les viuanspenfent receuoir d’eux-mef. 
me jugement que de l'opinion que ceux de Nole 
auoient de l'apparition de S. Felix pendant que 
les barbares fes tenoient afficgez ,ou ? dela pro- 
mefle que Ican Moine fit de fe monftrer la nuit 
fuiuante à certaine femme qui penfa le voir en 
effect , quoy qu'il ne fuft bougé de fon lieu. 8. 
Qu'il ne faut pas faire force fur les clameurs des 
Demons fe plaignans d’'eftre tourmentez par les 
martyrs , pour inferer que les martyrs les ayent 


tourmentez en effet, veu que dans l'Eglife des 
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Sainéts Geruais & Protais ;ils en difoientautant 
de Sain& Ambroife encore viuant, & qui ne s'e- 
ftoit jamais rien attribué de ce qu'ils luy impu- 
toient. 

9.1Qu'effé fomme ce que l’on peut eftimer de 
la fepulrufé donnée aux defunés eft, que c'eit ur 
office d'humanité enuers eux ; & non va'ayde, 8 
que les feules préeres cæ oblations leurs peuuent 
cftre wriles, fipar la vie qu’ils ont menée aupara- 
uant ils fe font mis en eftat d'en receuoir de l'vti 
lité. - É 

Par cét abregé du Liure de Sainé&t Auguftin, 
on peut voir clairement que ce grand homme qui 
auoit efté Difciple de Sainét Ambroife, & cftde- 
meuré jufques à la mort intime amy de Sain& 
Paulin, ne tenoit rien des hypothefes, que ces 
deux celebres Prelats auoient aduancées comme 
à l'enui, & quele fecondauoit depuis tacitement 
des-aduoüées comme incapables de luy donner 
à luy mefme de la fatisfaétion : mais encore que 
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fes penfées {oient plus raifonnables & moins (t=: 


jettes à contredit ; elles ne laiffent pas defetrou- 
uer fardés de ce palpable defaut, qu’il pofe com- 
me confefsé, ce qui juftement luy euft peu eftre 


contefté , & luy feroit aujourd'huy aduellement 
nié par les proteftans ; à fçauoir qu'il fe puiffe dire 
affeuré qu'il reuienne de l'utilité aux morts des prie= 
res € offrandes que Les viuans font pour eux : & que 
les viuans foient bien fondez à dedier aux morts 
ces deux Offices , & à fuppofer {fur le credit de la 
eouftume qui ena introduit l'exercice en l'Eglifc} 
qu'ils les aydent en effet. 

fulian Archeuefque de Toledequi en la Prefa- 
ce de fon Prognoftique à Idalius Euefque de Bar- 
celone* aduoüe ingenuëment que ny Pynnylau- 
tre ne s’eftoit fenti capable de refoudre les difi- 
culrez naiffantes dela confideration de l’eftat des 


r De his optimam fo- 
jutionem vel defini- 
tionem fenfus breus- 
raté non valentes a£4 
tingcte, 
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Morts, a mieux aime fuiure la pifte de Sain& Au 
guftin que de fon Catechifte Sainét Ambroife, & 
cela non fans raifon. 


CHAPITRE XXXXIX. 


Recherche du [entiment de Maximus de Turin 
© couchant la fépuliure des fideles dans 
les Eglifes. 


He À rs nonobftant l'autorité de cetté 
WA grande lumiere de l'Afrique qui n’a 
peu preualoir par tout, Maximus qui 
he *enOit le fiege de Turin l'an 465.8 a 
4 ; 
affifté Le 18. Nouembre de la mefme 
annéc au Concile de Rome fous le Pape Hilarus, 
cft pafsé au de-là du prejugé deS. Ambroife & de 
Paulin efcriuant, {deo 4 majoribss prouifum eff, ut 
fanéloruss corporibsss neffre corporafeciemsss , vi durs 
1llos T'ertarus metuit nos pana non tangat : durs illss 
Chriflus illuminat , nobis tenchrarum caligo diffs- 
£tat : cum fanttis ergo AMartyribus quicfcentes , enadi- 
#us inferni tenebras , cerum propris meritu ,atta- 
208 confocÿ fanttitate, &c. pour cela a-1'il eflé &4- 
#ilé Par nos Majeurs, que nous affocions 0S Corps aux 
65 des Saincis ; afin que cependant que l'Enfer des 
craind, la peine ne nous touche point :cepeñndant que 
Chriff leur luit , l'obfcurité des tenebres nous fuye: 
repofans done auec les Sainés Martyrs ; nous efchap- 
Pons des tenebres de l'Enfer par leurs propres meri- 
êeS ; Compagnons foutesfoss de Sainteté, | 
Car de ces paroles il confte. 
x. Que fouftenant comme Tertullian la pre- 
ere hypothefc de l’efcrit pretendu Sibyllin , il 
penfoit 
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penfoit que toutes les ames des fideles, celles des 
Martyrs exccptées, defcendent en Enfer ou par le 
merite des Sainéts , auec lefquels leurs corps ont 
efté inhumez elles demeurent fans courmenc, juf- 
ques au jour de la bien-heureufe refurreétion. 

Et 2. Que felon le fentiment de Sainét Am- 
broife & de Paulin } il eftimoit que des corps des 
Sain@s decoule quelque vertu qui preferuc & ga- 
rantifle de peine les fideles inhumez prés d'eux. 
Etnousauons vne obligation d'autant plus eftroi- 
te de relifter à ces prejugez que ceux qui les ont 
fuiuis (comme Paulin ) enont eu honte, confef- 
fans qu'en effet ils n’en eftoient jamais demeu- 
rez fatisfaits, joint qu'aujourd’huy Rome mefme 
enfeisnant que / #offre Seigneur Iefus par [a pafsiow 
fur le bois de la Croix, nous a merité la juffsfication, 
Ge a fatisfeit pour nous à Dies le Pere ,qui remet à 
eaufc deluy avec la coulpe la peine eternelle de l'En- 
fer, pofer apres Maximus que par les merites des 
Sainéts nous cfchappons des tenebres de l’Enfer qui les 
craind , ce feroit pofer la contradiétoire affimatiue 
de la negatiueque Dieu mefmea fait efcrire dela 
main de Sainét Pierre, ' difant ; 1/ »'y 4 point de [a- 
lut en aucun autre, Cariln'y apoint d'autre Nom [ous 
Je Ciel qui foit donné aux hornmes;par lequel il nous 
faille effre fauuex. Et fouftenir au contraire. J/ y 4 
falat en quelque autre ,car il y a d'autres Noms fous le 
Ciel ,par lefquels il nous faut efire faunex, à fçauoir 
ceux des Martyrs, 
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CHAPTRE L. 


Remarque de quelque Sellateurs du Jénriment 
de Maximus. 


77 E croy bien que Maximus penfoit tel- 
SU 027 lement à fe rendre complaifant à l2 
A couftume de fes deuanciers, qu'il ne fe 
donnoit pas le loifir d'en confiderer 
les fuittes, d’autresl’ont imité en cela, 
puifans de l'exemple des Majeurs ; fans s'infor- 
mer du legitime poids de fon authorité, comme 
Theodimus Sousdiacre Efpagnel fur la Tombe, 
duquel fe lifent ces paroles addrefsées à Sain@ 
André, Tax adjutus auxilys, difrupts vinculls 1h= 
ferni hine refurgere caro mifera pofsit, € in die exa- 
minations calcatis facinorofis peccatis gaudia diui- 
na percipiai te inlerprecante Afariyr Andres', àC. 
O Martyr André qu'aydé par ton fecours ; ayant roms- 
pu les liens de l'Enfer , [a chair miferable puilfe ref- 
fafciter d'icy, € au jeur de l'examen, les pechez cri- 
minels eflans fouleX aux pieds il prenne peffefsion de 
La gloire de Diuine , toy cntrewemanf Par prieres. Et 
Kindafvind Roy des V Veftgoths en l’Epitaphe de 
{a femmeReciuerga, Ego te (conjux ) qua Vincere 
fats nequiui ; Junere perfunitam fanctss commende 
tuendams Ut cûm flamma vorax vesiet comburere 
terras, Cœtibus ipforum merità [ociata refurgas, &tC. 
puis que ie n'ay few (6 m4 femme) vaincre les defii- 
nées je te recommande aprés 4 mort à la garde 
protection des Saincfs afin que lors que la flamme de- 
sorante viendra brufler la terre ,tu reffrfcites affociée 
à bon droit à leurs affimblées. Et Paul Diacre en 
l'Épitaphe d'Arichis Duc de Beneuent , Preffr hasc 
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facro membre dediffe lari , 8cc. que cele lny proji- 
te d'aucir donné fon corps à cette [ainte masfon, Et 
Dungalus qui a l'an 816. objecté à Claude Eucf- 
que de Turin l'Epitaphe de Satyrus copié cy-def- 
fus ; acquiefçant à la pensée que Sar.ét Ambroi- 
{e femble auoireüe de fa fandification du corps 
de fon frere par le voifinage du Martyr Viétor & 
l'affluence de fon fang ; & juftifiant pleinement 
que cette hypothefe(pour eftre incommode & 1n- 
fouftenable enfoy, & pourauoir efté 36.ansa prés 
defaduoüée par Paulin &renuerfée par Sat Au- 
guftin ) n'auoit pas encore perdu fon credit $40. 
ans aprés; le Nom & la memoire de Sainét Am- 
broife luy acquerant des Sectateurs qui la pre- 
noient comme de la main de fabonne intention 
fans examen,& par vne efpece de deference aueu- 
gle , qui ne doit pas empefcher aujourd'huy les 
Amateurs de la verité d'ouurir les yeux à fa lumie- 
re pour la fuiure de cœur, & confeffer de bouche 
qu'ilarriue quelquesfois aux plus orands hommes 
de parler auec moins d’efgard que ne requeroit 
leur reputation, foit que la chaleur de la difpute 
les tranfporte,foit que la faueur de la matiere 
qu'ils traittent charme leurs efprits , comme il 
femble qu’elle ait preoccupé Sainét Ambroife en 
cét endroit, &Sainé& Gregoire de Nazianzc en 
fa premiere inueétiuc contre lulian, quand il dit, 

a Que Les ames des Martjrs € leurs Corps confi- 
derez à part , @* chaque goutte de leur [ang , € les 
moindres fignes de leur pasien chaffent les Demons, 
G gueriffent les malades, & Saind Bafile cité par 
le Pape Adrianen fon efcrit pourles Images quäd 
fur le Pf. 115. il fouftient que gwfcenqne pouche Les 
os d'un Martyr tire quelq se participarso de faitificatio 
par la grace affiffante av corps dece Martyr. ? EtS. 
Chryfoftome, - quand en l126. Hoïmilie fur la 2. 
aux Corinthiés,il dit,que /es os des Sarnéts arrefieat 
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d Si-Agnus vbique, 
ergo &c hi, qui cum 
agnÔ func vhique elle 
credendi funt. 

e Ipfa quoque offa 
mortiua plerumquein 
multis miraculis vi- 
uynt. 

f Quæ intüs omnipo- 
tentcis Dei claritatem 
vident, mulrô modô 
credendum eft quia 
foris fit aliquid quod 
ignorant, 

g Quia illis omnes 
communi claritate 
Deum confpiciunt, 
quid eft quod ibi nef- 
ciant , vbi fcientem 
omnia fciunt ? Bafil. 
de Virginité. p. 741. 
Y'déis myloy ir sc 
d'u rwlayes xxtaed. 


r Cum Dübolus & 
dæmones to"0 vagen- 
tur orbe, & celeritare 
nimia ybique præfen- 
tes fine, 
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torrent les Dernons , € deflient ceux qui font a£- 
tachez de ces tresfacheux liens, & Sain& Hiero. 
me 4 quand il fouftient à Vigilantius, que f /'4- 
gneau eff par tout ; Donc aufsy les Saints gui font 
auec l'Agneau doisent effre creus effrepar tout. Et S. 
Gregoire de Rome au chap.z1. dus. Liure de fes 
Dialogues ,que € les os morts des Sainéfs vinent es 
miracles qu ils operent au Chap. 14. du :2. des Mora- 
les fur [ob / qu'il ne faut pas croire qu'a ceux qui 4% 
dedans d'eux-mefmes voyent la clarté de Dies Tout- 
puiffant il y ait rien hors d'eux qu'ils ixnorent : Et 
au chap. 33. du 4. des Dialogues £ qu'il n'y à rien 
que ne connoiffentpas, ceux qui connoiffent celuy qui 
connoiff tont, Car il n'y a pasvnedeces façons de 
parler qui puifle fe garantir d'inconuenient & de 
faux ,eftant entenduë felon fon fens literal , & 
fans y reconnoiftre de l'abus & de l'hyperbole : Pre- 
mierement la vertu de fantfifier de guerir les ma- 
ladies fans application de remedes agiffans natu- 
rcllement ; & de chafler € tourmenter les Demons, 
ne conuient proprement & par foy qu’à Dieu feul, 
& n’eft pas vne qualité dont puifle eftre affectée 
aucune nature corporelle enfoy. 2. [Left abfolu- 
ment impoñfible que l’efprit d'aucun Sainét fois 
par tout, comme Sainét Hierome femble dire, de 
qui le difcours doit eftre expliqué à l’ayde de la 
mefme modification qu'il employe lors qu'ilpar- 
le des Demons qui vaguans par tout le monde, & 
auecvne vite{fe excefsine, font prefens par tout, pour 
infinuer que tant les vos que les autres /owt par 
tout, non en mefme moment, mais en pañlant fuc- 
ceffiuement d'yn lieu à autre, & en momens dif- 
ferens ; ce qui mefme (felon le jugement de Saint 
Auguftin au chap.16.de fon Liure De Curapro mer- 
15) ne peut eftre affirmé abfolument, les mira- 
cles qui font attribuez aux Sainés (posé qu'ils 
foyent veritables } ayans peu fe faire ou par les 
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Anges,ou par la vertu de Dieu agiffant imme- 
diatement 3 fans que rien oblige à fuppofer 
que les efprirs que Dieu a retirés cftans fortis 
actuellement du Ciel fe promenent çà & là par 
la terre. 3. Ce que S. Gregoire de Rome a dit 
que Les os morts des Marfyrs visent pris au pied de 
la lettre impliqueroit vne palpable contradiction, 
qu'il faut tafcher de leuer en difant, que(felon 
Je fens de ce grand Pape ) la vertu qu'il a creu 

roduire fes effects en la prefence des os des 
Sainds , & lors qu'ils font touchez par les hom- 
mes, encore qu'elle ne foit pas en eux mais 
en Dieu feul leur tient lieu d'vne efpece de vie, 
4. Ce qu'il dit , que ceux qui cognoiffent Dieu qui 
conoiff tout, conoiffent tout 3 & qu’ayans [a lumiere er 
eux-mefmes ils n'ignorent rien de hors, doit eître 
d'autant plus neceflairement modifié , que fans 
modification ileftabfolumentfaux,au jugement. 
mefme des Docteurs de l'Eglife Romaine, ; qui AND po see 
prennentàtafche de refuter la penfée dequicon- 
que eftime que l'effemce de Dieu ef vn miroir ; où 
zoutes chofes fe voyent ; 1 faut donc que toutes les 
façons de parler de cette nature, foyent pluftoft 
excufées à l’efgard de l'intention de ceux quien 
ont vié qu'examinés à la rigueur, & felon que 
la fignification naturelle des termes qui les com- 
pofent fembleroit requerir; & que l'on fe refolue 
À dire de chacune ce que S. Auguftin # croyoit k Degratia Chiñi. 
deuoir eftré dit de l'expreffion de S. A mbroife 4? 
prononçant que Zacharie & Elizabeth auoient 
ou effé ou pes etre fans peché ; / ou cela a eflé dit ! Minutus excuffunz 
felom quelque maniere probable, mais 50m pafiée par te 
L'effamine,ou fi l'auteur 7 l'a entendu, il a corrigé [o# & a CT 
fentiment en le palant par vn bureau plus delié. 
Mais tousjours foit que nous nous portions ; OU 
ne nous portions pas à Cette benignité ,nous fe- 
rons obligez à confeffer combien il eft malaizé 
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de garantir & les penfées & les difcours qui 
cftans defnuez de l'authorité de Dieu parlant en 
fes Efcritures , n'ontauctre fondement que les pro- 
babilitez qui ont par leur belle apparence flatté 
les efprits des plus grands hommes, chacun def. 
quels à fait voir qu’il eftoit peu informé au viay . 
de l'eftat des fideles morts au Seigneur , puis 
qu'ils s'en font tous exprimezauec tant d’incom- 
modité en leurs raifonnemens, & en leurs paro- 
les ,que l'on ne les peut fauuer qu'en lesruinant 
à demy. 


CHAPITRE LI. 


Des leçons de l'eftriture contenues au Miffel 
x as Breuiaire en l'office des morts. 


T jamais l'antiquité ou ouoit efté 
imbuë dela Croyance du Pwrgatoire 
que Rome compte aujourd'huy en- 
tre lesarticles de {a foy ; ou enauoit 
SR à trouué quelque trace dans les fains 
dtes Efcritures, ilen auroit efté fairauec le temps 
quelque remarque dans le feruice public fur tout 
en l'office du fecond jour de Nouembre dedié 
depuis enuiron 650. ans à la commemoratios des 
Zrépaffezs 2. en la 44effe des Trépaffz: 3. en l'office 
#es morts qui fe fait par toute là communion de 
Rome le premier jour non fefté de chaque mois 
hors le temps de Pafques, & chaque Lundy non 
empeché, del Aduent & du Quarefme, excepté 
le Lundy fainét, paffons done la veuë für toutes 
les leçons extraittes des liures de Dieu, &con- 
fiderons en la crainte de fon fain& Nom s'il s'y 
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répcontre rien capable de prefter la moindre fas 
ueur àvne fi eftrange opinion. 

Le 2. de Nouembre aprés auoir chanté les fe- 
cond & troifieme verfets du Pieaume 65. felon 
les Hebreux , ou 64. felon les Grecs oùil n'ya 
mot qui concerne foit les morts, foitleur eftat, 
foir la couftume de prier pour eux, foit le befoin 
que l'onpretend qu'ils en ont pour {ortir de peine, 
on fait lecture du 12. chap. du2. des Maccabées 
depuis Le 43. verfet jufques à la fin:titrequel'E- 
glife ancienne n’a jamais confideré, & qui eftab- RACE REER 
{folument , inutile à la preuuc tant des premieres < poor LES 
hypothefes fur lefquelles les Chreftiens du fecond 
fiecle ont fondé la couftume de prier pour les 
morts , que du Pwrgaforre qui quatre Cens ans 
apres s'eft mis en credit : on chante en fuitte le 
4. verfer du Pfeaume ? 23. où le Propheteferepo- FonRene 
{ant fur le foin paternel de Dieu fon paffeur , 1e hi 
glorifie en l'affeurance de fa protettion, &cles 2. ; Gu sr fetontes 
3. & 4. verfets du Pfeaume * 42. où il protefte de Gr 
fon zele,& du defir qu'ila de reffentir les confo- 
lations de fon Dieu , ce qui n'induit, ni que Îles 
morts ayent jamais befoin des prieres des viuans5, 
ni que ces prieres foyenr capables de leur don- 
ner aucun fecours. De là on pafle aux25.16.27. 
28. & 29. verfets du chap. 5. de S. [can , à la 
tefte defauelsiene fçay quisaie ne fcay comment 
ni de quant coufu du fien ces mots, d en ce temps d Fnillesempere di 
Là Iefus dirs fes Difciples : & notez que ce lieu de 1945 4H0P# 
l'Euangile enfeignant feulement que le fils de 
Dieu a cfté conftitué juge des hommes, &c qu'il 
les fera tous reflufciter par fa vertu, ne prouue 
nullement que ceux qui meurent en quelque fa- 
çon que Ce foit ayent jamais aucun auantage ä 
cfperer des pricres des furuiuans ; veu qu'ilne 
s'enfuit pas; Les morts feront appellez de leurs tom- 
beaux par la voix du fils de Dies pour reffafciter & 
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recemoir leur jugement. Donc ils font en vn lieu de 
tourmens, Êl faut prier pour cax apres leur mort, 
des prieres feruiront à les tirer de peine. 

En [a A4effé pour les morts, on recite premiere- 
ment les paroles du 2. des Maccabées, d'autant 
plus inutile au deffein de ceux qu Les fer, qu'ele 
les contiennent vne mauuaife interpretation du 
fait de Iuda Maccabée, & fuppofent des hypo- 
thefes dont eux-mefmes ne demeurent pas d’ac- 
cord aujourd'huy. Secondement , on lit depuis 
le 13. verfet du 4. dela premiere aux Theflaloni- 
ciens , jufques à la fin du chapitre, où l'Apoñtre 
qui defend de deplorer l’eftat des morts traitte 
tant de la certitude que de l'ordre de leur refur- 
rection; la prefuppofition de laquelle n’induit ni 
que les fideles paflent decette vie en vn lieu de 
tourmens, ni qu’il faille oules plaindre ;, ou prier 
pour eux apres leur mort: la confequence n’eftant 
pas bonne r/reffufciters en gloire, donc il eflenvn 
lieu de peines & faut l'en tirer par prieres, Tierce- 

e One lesparoles de Eng con lit le rs verfet:duirg. chap. de l'A. 
S. Iean auec l’addi- RL tr | Ë 1 x 
roismots pocalypieou l'efprit de Dieu aduertiflant S.Iean 
ms ils, Quine bar wye voix du Ciel, que dés maintenant ceux qui 
texte. meurent as Seirneur font heureux, & fe repofent de 
Jeurs trauasx , fappe le fondement tant de Ja priere 
pour les fideles decedez , que du Pyrgateire où: 
lon pretend qu'ils portent la peine temporelle 
de leurs pechez. Car s'ils font heureux & font par 
cela mefine des-j4 en poffefion de ce que l’on peut de- 
#mander pour eux, ils n’ont plus de befoin que l'on 
le demande; & de rechefs'ils fer heureux &fe re- 
pofeut de leurs tranaux des maintenant, ils font des 
maintenant exempts de peine . eftant impofñfble qu'e- 
fire heureux Ge repofer ,{oit effre tourmente: & à 
Foppofite que Jesffrir le brulement d'un few infer 
al {oit fe repofer de [on tranail, & jouir du bon- 
keur qui le doit fuiure, 
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4. On lit depuis le 51. verfet du 15.de ar. aux 
Corinthiens jufques au $7: inclufiuement , l’af- 
feurance que l'Apoftre donne 4 l'Eglife defa re- 
furretion bien heureufe, par laquelle /4 #ors 
fera engloutse à victoire , & chaque fidele reseffu 
d'immortalité: & chacunfçait que de cette propo- 
fition s/ reffufcitera en incérruptien , la loy du rai- 
fonnement ne permet pas d’inferer , donc s/ ef 
tourmente, & a befoin que l'on prie pour luy auañt 
qw'ilreffufcite. 5. On lit le +. verfet du Pieaume 
23. & les 2.3. & 4. du 42. qui reprefentent le 
{eul eftat du fidele durant le cours de fa vie, &c 
non celuy qui doit fuiure fon decés. 6. On lit 
de l'onzicfme de S. Iean depuis le verfet 21. juf- 
qu'au 17 inclufiuement; oule fils de Dieu fe qua- 
lifiant /4 refurrectson cd la vie, attefte que celus 
gwicroid en luy viura & nc mowrr4 jamais ; CE QUI 
ne donnera jamais ( à perfonne qui ait quelque 
vfage de faraifon lieu d’inferer que celuy qui vf: 
sra > ne Mmourra jamais, fera pour quelque temps 
confiné apres la mort de fon corpsenvn licu de 
peines,oùilaura neceflairement befoin des prie- 
res des furuiuans. 7. On lit du 6. de fainêt Lean 
les verfers 53. & 54. ou lefils de Dieu recom- 
mandant le waenger de fa chair & le boire de /o# 
fang promet à celuy qui le mangera boira qu'il 
auya vie eternelle, &reffufcitera am dernier jour : & 
immediatement apres on fait vne feconde lectu- 
re tant des mefmes paroles que des precedentes 
à commencer depuis le verfer 51. qui aefté iene 
fcay comment accreu defcette preface, 1n illoters- 
pore dixit Iefus difcipulis fus & turbis Iasdecrum, 
Bec. en ce temps là lefus dit a fes Difciples G sux 
iroupes des Juifs :furquoy j'ay de rechef à obferuer 
qu’il n’y aaucunc neceffité à conclurre de lapro- 
mefle faitte par le fils de Dieu , que ceux qui 
font participans defa chair G*de fon fan, ayentà 


A4 


f Alatefte du verfez 
3. onaattaché ces 
mots qui ne font 
point dutexte in illa 
tempore dixitlefus 
difcipulis fuise 


g Inillo tempore di. 
xitlefus difcipulis fuis, 
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fubir jamais apres la mort le fupplice d'yn. feu 
foufterrain , & y attendre le fecours des prieres 
de leurs freres viuans. 9. On lit auec la mefme 
preface qui ne fe trouuc en aucune part du cha- 
pitre, les 21. 22. 23. & 14. verfets du s. de S Ican, 
eù noftre Seigneur par cela mefme qu'il afleure 
{ en vertu de pouuoir de juger qu'il a receu de 
de fon pere)que se/uy qui croid en luy 4 vieeter- 
nelle, > ne viendra point en jugement, mais pafleræ 
ou pluftoft ( comme porte le Grec, le Syriaque, 
& le Latin recommande par le Concile de Tren- 
te) eff pale dela mort à la vie, le Seigneur di-je 
oblige le fidele à tenir pour conftant qu'ilnepor- 
tera point apres cette vie la peine quelle qu’elle 
puifle eftre de fes pechez ; veu que ce, font 
chofes abfolument incompatibles , que pafé 
de la mort | il ayf la vie eternelle 3 comme 
porte al promeffe inuiolable de fon Sauueur, 
& qu'il ait à reflentir pour peu que ce foitles 
d'uleurs de la mort & de l'enfer; comme l'Eglife 
Romaine fuppofe quant à prefent ; qu'il #e vienne 
point en tugement {elon quel'Euangile declare ex- 
preflement, & qu'il y wiesse fubir vne condem- 
nation à temps; felon que Rome l’enfeigne à fes 
communicateurs,. 

10. Auec vne preface £ tirée de ie ne fcay 
quel fonds, on lit les 37. 38. 39. 40. verfets du 
6. de fainét Tean ,où noftre Seigneur. promet. 
tant de reflafciter au dernier jour ceux qui croyent 
en luy ,les confole tellement par l'afleurance ‘de 
leur bonheur final, qu'il ne leur impofe aucune 
ncceflité de craindre qu'entre lemoment deleux 
mort, & Îe jour du dernier jugementils doiuent 
fouffrir aucun fupplice , & fentir le befoin des 
fuffrages des viuans. Enfin on lit(commeau2. 
de Nouembre & auec la mefme preface) les25. 


26. 27. 28. & 29. verfets du 5. de S, Ican, que 
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nous auons des-ja remarquez n'eftre nullement 
à propos foit du Purgatoire ; foit de la prfere pour 
les morts; Au contraire de toutes ces leétures, 
appert neccflairement, 1.que Rome qui les em- 
ploye à prefent comme des induétions à prendre 
du foin des morts, n’a rien qui correfponde 
d'auantage à fes intentions 3 & fait vne 
tacite confeffion, que fon Jérmice pour les 
trepafez , & la croyance de fon Purgaroire 
n'ont aucun fondement en la parole de Dieu, 
font des dewetions volontaires d'hotnmes, s’1ge- 
pans es chofes qu'ils n'ont point veuës, Et POUt cela 
notez de la cenfure du fain@ Efprit parlant par 
Ja bouche de S. Paul. Co/off. 2.18 212.13. Secon- 
dement que l’ancienne Eglife qui auoit introduit 
dans fa Liturgie la commemoration des trepañlez 
plufieurs fiecles auant qu'aucun de fes enfans 
cuft conceu la moindre penfée du Prgatoire, que 
la fuperftition & l’intereft maintiennent aujour- 
d'huy, 2 eu pour vnique but , de confoler par tou- 
tes ces lcétures qui traittent de la refsrreciren gc- 
nerale des Sain@s, lesfideles afiligez de la mort 
de leuts confreres , leur mettant devant les yeux 
des certificats de la refurreétion future de celuy 
duquelils celebroient la memoire, & portant cha- 
cun d'eux par la meditation de tant de docu- 
mens celeftes à l'attente de cette derniere deli- 
urance en laquelle le Seigneur les faifant triom- 
pher de la mort, les rene(fira d'incorruption ; ËC 

-couronnera leur chef d'vne eternelle gloire. 

Si le formulaire de La Ageffe des trepaflez ne nous 
propofe aucun texte des efcritures diuinement 
infpirées qui puiffe feruir foit à la confirmation 
de la doérine du Purgatoire, foit à Finfinuation 
de la couftume de prier pour les morts,nous ne 
deuons pas nous promettre que L'office des morts 


contenu dans le Breulaire doiue nous rien fournir 
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de plus exprés; nous y rencontrons diuerfes lez 
çons de Iob; la premiere tirée du chap. 7. depuis 
le 16. verfet jufques à la fin: la feconde du chap. 
10. depuis le r. verfet jufquesau 7. inclufiuement; 
la troifieme du mefme chap. depuis le verfet 
8. jufques au 12. la quatrieme du r3. chap. depuis 
le 22. verfer jufques au 28. ; la cinquieme du 
14. Chap. depuis le verfet 1. jufques au 6. 
a fixieme du mefme chap. depuis le 13. ver- 
let jufques au 16.5; la feptieme du x7. chap. 
depuis le 1. verfer jufques au 3. & depuis le 
11. jufques au 15. la huictieme du 19. chap. de- 
puis le 20. verfet jufques au 27. & la neuf- 
uieme du 10. depuis le verfet 18. jufqu'au 22. 
Nous y trouuons auffiles 7.& 8.verfets du 7.Cha- 
pitre, & par tout nous auons des deplorations de 
ce grand exemple de patience gemiffant fous la 
verge de Dieu, & forcé aux complaintes par la 
grandeur de fa froiflure;mais qui conclura des cris 
d'vn homme viuant arrachez de fon cœur par la 
force de fon angoifle , & par l’effroy du jugement 
de Dieu, foitle Purgatoire, foit la neceñfité dela 
Priere pour les Morts ? faut-il que les expreffions 
employées par des affligez reduits à lamenter en 
cette vie, feruent de tablature aux ames feparées 
que l’on fuppofe non pafler fimplement, maisfe 
refondre en quelque forte dans le feu deftiné à les 
purger ? pose que quelqu'vne des fainétes ames 
abbatuë apres fa fortie du corps fous la main du 
grand luge puifle fe faire vne telle quelle appli- 
cation des doleances de Iob , Rome pourra-t'elle 
fans tomber dans l'inconuenient de fe rendre ridi- 
cule, luy attribuer les leçons quelles a extraïttes 
de fes difcours qui ne peuuent conuenir qu’à vn 
bomme languifflant en ce monde? par exemplece 
qu'ilditen a premiere, 4es jours ne font riens &c. 
j4{qu'à quand ne me laiffès-tu point aualler mafalines 
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@c. maintenant je dormiray en la poudre, 8cc. en la 
feconde, A4on ame à ma Vie a Contrecænr;EN la troi- 
fieme, Tu m'as façonné comme du limon d me re- 
duirasen poudre ; &c.Tu m'as veflu de pean € de 
chair, &c. enla quatrieme, Je fuis peur efire confn- 
mé comme la pourriture ; cé vn habit que la tige 
mange, en la cinquiéme, l'homme nay defemmevit 
peu de temps, En la fixiéme, penfes-tu que l'homme 
mort vine derechef ? enlafeptième, #65 jours feront 
abbregez, &r le feul fepulcre me reffe:enla huiétié- 
me,mones( ma chair effant confumée ) eff sdherant 
à mapeus, O* a peine mes levres font laifiées au tour 
de mes dents, & en la neufiéme , /e pefit nombre de 
mes jours ne finira-t'il pas bien off ? Ces plaintes 
font donc non d’vn efprit defnué de corps : mais 
d'vn maladefouffranttant en fon corpsqu'en fon 
efprit, qui fait fon compte de mourir fans refpit, 
& qui confidere auec horreur que fa langoureu- 
fe vie ‘eft comme abifmée dans vn gouffre de 
mifere. Confiderez auf qu'il y a des traicts mef- 
lez de tant de defreglement, que Job luy mef- 
me reuenu 4 foy apres auoir cfté repris, tañtpar 
« Eliu que par Dieu mefme les à condamnez, ne Re 
auouant qu'il auoit ? parlé fellement qu'il s'er re- 
prenoit ; & repentett far la pouare & fur la cendres 
car qui pourroit fupporter en la feconde leçon re 
ces boutades contre Dieu ) Irouer4s-14 c bon de Rain pere 
me faire tort, G de m'opprimmer mey HF fais l'ouura- nierisme,& opprimas 
ge de tes mans ; Gr d'aider le con]. il @es impies À EN Rues 
& en la feptieme d ie #4 port peché & mon æil impiorum adjnues? 
eff arreffé fur des amertume. En confcience Rome 4 Non peceaui &in 

sta, ” : 3 amaritudinibus MmG- 
qui tient comme chofe refoluë « par l’efcriture sacur oculusmeus. 
& par les Peres que les-ames.des.fdeles lont e Bellerur. de pur. 
impeccables des le moment de leur fortiedes corps 5” FU AEe 
quelles ont animez , pourroit elle fans extraua- 
gance mouler fes deuotions fur les efchappées que 
Dieu luy-mefmea arguées de peché? Elle a donc 
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fait l'extrait de ces neuf lecons prifes du liure 
de ob non pour feruir de crayon de l'eftat dou- 
loureux des ames qu'elle pretend releguées dans 
fon Purgatoire 3 mais pour inftruire Chacun de 
ceux qu'elle exhorte à les aider de leurs fuffra- 
ges , que pour cftre bien difpofé à leur rendre 
cét ofhce, il doit fe mirer fur l'exemple de Iob, 
imiter religicufement fes vertus & fa foy, & fe 
garder incefflamment de fes bronchades, 

Pour la mefme raifon ellea inferé dans l'office 
des morts quantité de Pfeaumes contenans non 
feulement des /ecos de panitence , comme les 6.12. 
38. 51.102.130. & 143. appellez à cette occafion 
les fept Pfeaumes penitentiaux, mais auffi des prieres 
comme Îes $.7 25. 42. 67. 120. 113. des loanges 
comme les 65. 121. 126. 127. 128. 131. 132. 133. 
134. 135. 146. 148. 149. 150. des aélions degraces 
comme les 23. 27. 40. 63. 116. 124.129: 136. les 
Cantiques d'Ezechias & de Zacharie , des bene. 
diéfions € exhortations comme les 41. 122. 1254 
131. le premier verfet du Pfeaume 95. & le 8. du 
113. Car qui pourroit jamais fe perfuader que 
les proteftations que nous faifons deuant Dieu 
de noftre mortification, &les prieres par lefquel- 
les nous demandons fa protection & faueur pour 
nous mefmes, & les loüanges par lefquelles nous 
celebrons la gloire fa fainéte Majeité, & les ac- 
tions de grace que nous luy rendons pour les 
bienfaits qu'il nous communique tous les jours; 
& les bencdi&tions que nous cfpandons auec 
joye ayans à publier le bonheur tant defon Egli- 
fe en corps, quedes membres qui la compofent; 
& les exhortations par lefquelles nous les inci- 
tons aubien, puiflentraifonnablement tenir lieu 
de fuffrages par lefquels nous fecourions. nos fre- 
res decedez & leur tendions la main pour le ti- 
Ecr du Pyrgatoire pretendu ? Voila cependant 
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prefque tous les materiaux que l'on a faitentrer 
dans la compofition de tout ce culte quiportele 
nom d'office des merts ; UOY qu'ils n'ayent aucun 
rapport à leur eftat, & n'induisét non plus la necef- 
fité de prier pour eux , ou de croire vn P#rgatoire 
qui les epure comme on pretend,que celle devan-- 
ter nos propres loüanges ; à quoy ( quand nous 
{erions tentez de cette vanité } la modeftie Chre- 
ftienne nous defendroit de paffer : l'on ne peut 
dire non plus auec raifon que les paroles des 
Pfeaumes qui font recitez en cét office, doiuent 
tenir lieu de profopopæes, par lefquelles les fideles 
defunéts foyent reprefentez parlans de leur con- 
dition aprés la mort ; premierement pource que 
toute la tiflure de chaque Pfeanme requiert que 
l'on en applique les paroles à ceux qui viuent en 
la chair, tellement que ce feroit vn manifefte 
abus de les deftourner ailleurs ; fecondement, 
pource qu'il n’a jamais efté permis à aucun de 
jetter dans Le culte des feintes par lefquelles les 
hommes imaginatifs s’enhardiflent de faire la 
bouche à leurs freres decedez , fans anotr pour 
cela ni ordre d'eux ni vocation de Dieu, & fina- 
lement pource que quand il auroit efté remis à 
la volonté de chacun de faire à fa mode des de- 
fcriptions de ceux que Dieua retirez, nul n’auroit 
aucun droit de s'ylicétier auant quede s’eftrebien 
informé fi elles pourroyent pailer pour verita- 
bles & certaines ; joint que quand on les vou- 
droit prefler à deffein d'en inferer la neceflité de 

rier pour eux, elles fe trouueroient d'autant 
plus infouftenable , que dans le mefme ofhce où 
l’on pretendles employer à cettefin, fe rencon- 
tre d’allegations de textes , qui enruinent abfolu- 
ment l'employ; par exemple celle du 14: de l'A 
pocalypfe verfet 13.3 où le fainét Efprit declare 
bien heureux les morts qui meurent au Seigner, Ga 
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quelle raifon preffante y a-t'il de demander: oule 
bonheur abfolument pour ceux qui le pofledent 
des-ja ,ou la ceffation des peines, pour ceux qui 
non feulement n'en fouffrent point maisne:fonc 
pas fujets à en fouffrir par cela mefine que des 
maintenant ils foxt heureux & fe repofent ? Celle 
du 6, de fainét Lean verfet 37. où le fils de Dieu 
attcite qu'il serejette aucun de ceux qui viennenta | 
luy , & celle du chap. rr. verfets 25. 8 26. ou fe 

qualifiant /arefurreétion € la vie, ilprometla vie 

& exemption de la wort eternelle à quiconque 

croid em luys Car s’il ze rejette aucun des fideles, 

fi au contraire il les fauuce tous de la#orr, &les 

met en poileffon de la vie ; les furuiuans qui (pour 

tefmoigner qu'ils croyent fes paroles) les infé- 

rent dans le formulaire de leur feruice , confef- 

{ent par cela mefme qu'ils font obligez àluyren- 

dre graces pour eux , & non faire des requeftes 

qui prefuppofent qu'ils ne jouiflent pas de l'effet 
de fa promeffe, Ainfi il n’y à leçon dans le feruice 
de l'Églife Romaine , qui induife en effet, ou 

qui ayt feulement l’apparance d’induire rien de 
Ce quefes Partifans pretendent aujourd’huy. 


CHAPITRE LIL 


Des prieres contennës dans le Meffel ex Bre. 
#idire ee  Eglie Komaine, Cr que d'au- 
sure & icelles le Pargatoire ne peus eftre 
necelairement inferc. 


a 


2% Ev que dans le liure intitulé orge 
) Romanus ne fe fait aucune mention 
des trepañlez , que dans le Canon de 
la Meffe qui y eft inferé,le Afemenro 
e point; & que dans les autres liures 
rituels des Latins ne paroift aucune leçon qui 

F oblige 
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oblige à la croyance du Purgatoire pañlé depuis 
l'an 1439. par les Conciles de Floréce & de Tren- 
te en article de foy : Rome qui n’a aujourd'huy 
en faueur de a priere pour les moris qu'vne feuie 
leçon, afç. celle du 2.des Maccabées, tenu par 
elle mefme pour Apocryphe jufques apres l'an 
590.Rome, dis-je,eftreduitte à confefer qu'elle 
doit auoir efté inferée d'autant plus tard en fes 
Meffels & Breuiaires, que les Grecs ne l'em- 
ployent point en leur office jufqu'à prefeut;& que 
de tout fonferuice refulte necellairement, qu’el- 
le n’a trouué es fainétes Efcritures aucun fonde- 
ment, de l'opinion foit du Pargarorre qu'elle de- 
fend,, foit de la couftume qu'elle prattique priant 
pour les morts fur des motifs inconus à la pre- 
miere antiquité ; Refte à fon efgard de voir ce 
qui fe peut valablement recueillir des prieres 
que nous lifons enfes formulaires. 

Nous en auons premicrement qui demandent 
à Dieu la remiffion des pechez du defunét : par 
exemple celle-cy , Fidelinm Deus omnium côditor 
redëptor animabus femuleri famularüique tiart remif- 
fionemcunélorumstribue peccaterum, vt indulgentiam 
quam femper optaserunt pÿs fpplicationtbus confe- 

santur, &c. Dieu Createur & Redempteur de 10n5 
les fideles, donne aux ames de tes feruiteurs cr fer- 
nantes la remiffion de tous leurs pechez . afin qu'ils 
ebtiennent par fupplications pieufes l'indulgence on 
relafche qu'ils ont roewjours défirée : Et celle-cy, 
Animabus quafumus Domsine famulorum famularum- 
gue tuarum oratio proficiat, fupplicantiurm vreæ 
à peccaté omnibus eXu«, Cr tue redempiionis facias 
effe participes, &C. Seigneur nous te prions que cette 
oraifon profite aux ames de tesferuiteurs rféruantes 
sefapplsans, quetules defpouïlles &e tous leurs pechez;, 


€ Les rendes participantes de ta redrmption, KC. à: 
celle-cy, His facrificÿs quefumus omnipetens Deus: 


14 


Prieres pour la remif. 
fion des pechez des 
defuncs, | 
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purgata anima famuli tui agindulzentiam € remez 


divm fempiternum peruenire mereatur, &c. Nous te 
prions (Dicu tout puifflant) que l'ame de ton feruiteur 
purgée par ces f'acxéfices obtiense de PARA a l'in- 
dulrence @remede eternel. Etcelle- Cy, Praffa qe 


fumus Domine,vt anima famulétui, es anime fans 


lorum famuliramaue tusrum, quaruss aniucr{arimé 
Rai re PS diem commemeramns , his purgate facri- 
fici] s ndulgentiain pariter © requiens capians fempi- 
ferram } QC. Fay Seichenr, nous t'en prions, quel'a- 
me de ton feruiteur | ex Les ames de tes feruiteurs C 
{eruantes , de l'enterrement defquels nons ramente- 
ons le jour anniuerfaire purgées par ces [acrifices, 
recoinent egalement l'indulgence € reposcternel. Et 
celle cy, Deus qui nos Sara cé matressz honorare 
Êre ecepifis, miferere clementer anirabus patris cr ma- 
ÎYIS 104 , AE ste ts dimitie , meque cums tllis 
in æterns claritatis gaudio fac vinere, 8&cc. Dieu qui 
as commandé que nous tt, Bars € mere, 4ye 
(par ta clemence ) pitié des ames de mon pere ks de 
ma mere, @ leur quitie leurs pechez, me fay vi- 
uye auec eux en la joye de l’etermelle clarté, Etcelle 
Cy, Quafurus Domine protué pietate miferere ani- 
ne famulatue,  acontagijsmortalitatsesutam,in 
nd faluationis partcws reflitue, &C. Seigneur fai 
felon ta pitié , nous rem prions ; miericorde à l'ame 
de ta feruanie, cr la reflablis au partage du f[alut 
eternel de Bouillée de lacentagion de la mortalité. Et 
LA Cy > His facrificijs TL? fume: Dosmine anima fa- 
mule tue à peccatis omnibus exuatur ; fine quibus à 


C£ 


culpä nemo liber extitit, ot per hec pia placationis 
ofhicia perpetuam mifericordiam con equatur 5 Ce 
Seigneur nous te prions quepar ces [acrifices l'ame de 
£a fe arte fois defpouillée de tous les pechez fais lef- 
quels perfonne n'a cffé franc de coulpe ; afin. quepar 
ces offices Cie appaifement elle obsiéane vHeper- 
petuelle mifericorde. Et celle-cy, Deus in cujus mi- 
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feratione anime fidelium requiefcunt, famnlis cr fa- 
mulabus tuis omnibus hic > vbique in Chriffo quief- 
centibus ds propitins Veniars peccatornrns VI à CHM- 
étis reatibus abfoluti tecuns fine fine latentur ; &tc. 
Dieu en la mercy duquel les ames des fideles repofent, 
donne (effant propice ) le pardon des fechez à tous tes 
feruiteurs cp féruantes repofans em Chrift icy © par 
tout, afin qu'abfous de tous pechez, ils s'esjoñiffens 
fans fin auec toy, &c. Et celle-cy, Pro animabus fa= 
snulorum famularumaque iuarum bic & vbiqueis 
Chriffo quiefcentinm hofliam Domine [ufcipe beni- 
guus oblatam ; ut hoc facrificié fingulari a visculis 
horrende mortis exñte , vitam mereañntur &ferRAam) 
Sc. Diem benin reçoi cette hoffie off:rtepour les ames 
de tes ferniteurs C* feruantes repofansen Chrifl sep 
G* par tout, afin que tirées par ce facrifice fingulier des 
liens de l'horrible mort , elles obtiennent la vie eter- 
nelle. Et celle-cy, Deus cui proprium eff mifereri 
femper & parcere; propitiare animabns famuloruns 
famularumque tuarum ; G omnia eorum peccata di- 
mitte,vt mortis vinculs abfoluti tranfire mereantur 
ad vitam , SC. Dieu de qui le propre fl d'vfer 
sousjonrs de mifericorde & pardonner ; fois propice 
aux ames de tes feruiteurs & feruautes , € remets 
tous leurs pechez, afin que defliez des liens de la mort 
ils obtiennent de palfer à la vie. Et celle cy, 4bjilne 
quefumus Domine animas famuiorum famularumque 
tuarum ab omni vincule deliéferum vt in refurre- 
étionis glorsa inter [asctos eg eleitos tuos re (ufestats 
reffirent, &c. Deflie Sergneur nous t'en prions les 
ames de tes feruiteurs Gr féruantes de tout lien de 
peché ,afin qu'en la gloire de la refurreition is ref}s- 
gent reffijcitez entre les fainêts Geleus. Et celle-cy;, 
Ommipotens fempiterne Deus qui visorum demina- 
ris fimulc mortuorum,onniuque mifereris ques 
tuos fide Ge opere futuros eff: prenoftis te fuppliciter 
exoramus ut pro quibus effenderepreces decrenimws,, 
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guofque vel prefens feculum adhuc in carne retinet, 
vel futurs jam exutos corpore fufcepit ; pietatis tue 
clementia delilorum [uorum ormnium veniam 
gaudia confequi mereantureterna, &c. Tour puiflant 
eternel Dieu qui domines enfemble [ur les viwans @ 
dur les morts, € faits mifericorde à tous ceux que tu co- 
ois auparauñt denoir efire tiens par foy par œuures, 
ous te [applions humblement que ceux pour qui nous 
auoxs arreffe d'efpandre des prieres, Gr le[quels os ce 
prefemt fiecle retient encore en chair, ou le futur 
des-ja receus defpouillez de corps , [oyent par lapitié 
de ta clemence faits dignes d'obtenir le pardon de tous 
leurs peche @r Les jeyes eternelles. Et celle cy, Pu- 
rificent nos quefumus omnipotens cr mifericors Den 
facramenta que [umpfimus ; & prefla vt hoc tuum [a- 
cramentum non fit nobis reatus ad pænam , [ed in- 
tercefiio falutaris ad veniains fit ablutio fcelerums fit 
fortitudo fragilium , fit contra mundi periculs firma- 
mentum, fit vinorum atque mortuoruws fidelium re- 
mio omnium deliéforum 3 per Dominsm nofirum, 
&C. Dies tout puiffant € mifericordieux nous te 
prions que les Sacremens que nous 4auons pris xons pu- 
rifient,  fay que ce tien Sacrement ne nousfoitpas 
ve obligation à peine, mais vue interceffion falutas- 
re pour le pardon ; qu'il foit le nettoyement des cri- 
mes qu'il foit la force des fragiles ; qu’il foit l'affer- 
eniflement contre les dangers du monde, qu'il [oit le 
resniffion de tous les delits des fiaeles viuans & morts 
par moftre Seigneur, 

Il pourroit fembler d'abord que toutes ces prie- 
res en general & chacune en particulier, par 
cela mefme quelles parlent de pardon des pechez 
pour ceux qui font fortis de cette vie, prefuppo- 
fent finon le Purgateire tel que Rome nous fa 
conceu & depeint depuis quelques fiecles , au 
moins quelque necefhté de fatisfaire par les de- 
funes à la juftice de Dieu apres leur mort, mais 


LIVRE II. CHAP. LIT. 44A$ 
11 faut deneccffité inferer le contraire, car (laif- 
fant à part que punir Vn criminel n’eftpas le pur- 
ger) fi(felon la teneur des prieres conteniies en 
la Adeffe des morts) Dieu faitrews[(e du peche au de- 
funt, il n’en exige pas de luy la peine s'il en de- 
je les biens il ne permet pas qu'il en foit rerenu; 
s'ilvfeenuers luy de fawifericorde par 1 efus-Chrift, 
il n’exerce pas contre luy la rigueur de fa juftice, 
telle que l'on croid que l'efprouuent les ames 
que l'on pretend pañler par le feu du Purgatesre; 
& de là s'enfuit que le but des prieres qui deman- 
denrà Dieu l'effet de fa mifericorde en la remil- 
fion dés pechez de ceux qu'il a retirés ; N’A ja- 
mais efté ni peu eftre de les faire fortir dutourmét 
que l'on fe figure aujourd'huÿ qu'ils fouffrent, &c 
quiconque veut En tfouuer le vray fens doit por- 
ter fa penfée fur les croyances de ceux qui en 
ont efté les premiers auteurs, carils tenoient que 
tous ceux dont ils faifoient commemoration 
cftoient ( comme 4 worts au Seigneur ) recueillis 
par luy dass b Je fein d'Abraham, où ils repofoient 
d'un dormir de paix ,felon que portent les paro- 
les exprefles du A£emento ; tellement que nulbien 
informé ne prioit pour eux, comme pour des 
_miferables criminels, & priuez du bonheur que 
Dieua prepare à fes fain@s , mais comme pour 
des champions des-ja triomphans & glorieux; 
& combien que ( confiderant que la perpetuité 
du bonheur dans lequel chacun prefuppoloit qu'ils 
eftoient introduits prouenoit de la continuation 
de la mifericorde felon laquelle Dieu l’auoit pre- 
mierement donné ; & qu’elle comprenoït en foy 
la ratification du pardon vne fois accordé aux 
defun&s, en confequence delaquelle ils eftoient 
entrez & maintenus en la poffeffion de la paix & 
de la joye celefte ) les furuiuans trouuaflent 
à propos de demander pour eux la smifericorde À 
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remiffton des pechez, non abfolument comme s'ils 
euflent encore efté fous le fais de l’ire de Dieu, 
mais à certain efgard , à fçauoir entant qu'il eft 
befoin que perpetuellement dans je Ciel mefme 
la mifericorde de Dieu fe faffe fentir à ceux qu'el- 
Je a des.ja vifitez, les affeurant inceflamment de 
lottroy gratuit qu’elle leur a fait de fa grace & 
en fuitte de fa gloire ; & de plus que ceux qui 
jouiffant d'vn fi grand bien ont encore vnefen- 
tence fofennelle de remifion & d'abfelution à at- 
écndre du Seigneur en la grande journée dela. 
quelle nous fommes tous obligez de defirer & 
pour nous & pour nos freres viuans en terre, & 
regnans au Ciel le bien-heureux aduenement. 
En ce fens les anciens n’ont jamais fait difficulté 
de demander pour’ les bien-heureux le pardon 
qu'ils auoient des ja obtenu, pour ce qu'ilsauoiée 
encore à l'obtenir d'vne façon plus glorieufe au 
dernier jugement auquel fe rapportent nomme- 
ment plufieurs de leurs prieres , par exemple cel- 
le que nous auons des-ja rapportée cy-deffus, & 
en laquelleils demandent que les 4#es defliées de 
tout lien des pechez refhirent entre les [aincis en la 
gleire de la refurreéfion. Item celle-cy, Nos intres 
3H iudicium cum [eru0 1u6 Domine, quia nullus apud 
te juffificabitur bemo #ifi per te omniwm peccatorurs 
ei tribuatur remiffio. Non ergo eum quafimus , tua 
judicialis fententia premat , quem vera fupplicatie 
fidei Chriflians commsendats [ed gratià tuñ ill fuc- 
currente ; rnereatur cuadere judicium vltionis, qui 
dum vineret infignitus eft fignaculo Sanile Trinita- 
#35, BC. a Seigneur n'entre poins en jugement asec 
ton feruiteur, par ce que nul homme ne fera juffifié 
#desant toy fi la remiffion de tous [es pechez ne luy 
eff donnée par toy. Que donc( nous fes prions) ra 
fentence judiciale ne preffe point celuy que La vraye 
fspplication de la foy Chreffienne recommande, mais 


%, 
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que celuy qui lors qu'il vinoif 4 efié fignale dn feas 
de la Sainte Trinsté, obtienne( tagrace le fecourant) 
d'euiter le jugement de la vengeance. Item , Ore- 
aus fratres carifimé , pro fhirits fratris neftri, 
quem Dominus Deus de lagueo hujus feculi liberare 
dignatus eff ; cujus corpuftuluns hedie [epulture tra- 
ditur, vt eum pietas Domini in fins Abrahe, Ifzac 
c Lacob collocare dignetur ; vteum judiciÿ dies adue- 
nerit inter fanifos cr eleiles [uos ,eum in parte dex- 
trâ collocandum reffufcitare faciat, &C. Prions (fre- 
res tres-chres) pour l'efhrit de nofire frere, que le Ses. 

neur Dies a daigné liberer des lags de ce fiecle, le 
corps duquelef} aujourd'huy liuré à la fepulture afin 
que La pitié du Seigner daiçue le placer dans le fes 
d'Abraham, Ifeac, @ Iacob pour le fairereffufciter 
ayant a ejtre placé du coffé droit entre les Saincis &r 
eleus ,lors que le jour du jugement arrinera ; & cel. 
le-cy tirée dy Ceremonal, Dess cusommia viuunis 
Ge cut non pereunt moriendo corpora noffra {ed mu- 
tantur in mlius, te fupplices deprecamur, vi fafcipi 
jubeas animam famuli tui N per manus fanétorune 
Angelorum deducendam in finu Abrahe Patriarche, 
refufcitandam in nouifimo judici) magni die; vi 
qgnicquid vitierum fallente Diabolo contraxit fu pis 
de mifericors abluas indulgendo , BC. Dieu auquel 
toutes chofes vinent, + auquel nos corps ne periffers 
point en mourant; Mais font changez en micux; 
noss te fapplions humblement, que tu commandes de 
recemoir l'ame de ton feruiteur N ayant cftre me- 
née dans Le fèin de ton amy le Patriarche b Abraham tuer 
par les mains des Saints Anges, à reffufciter 41 
dersier jour du grand jugement ; afin que piteyable 
ce mifericordieux tu laues en vf{ant d'indulgence tout 
ce qu'elle acontraité de vices, le Diable latrompant. 
A cela mefme fe rapporteur les profopopæes 
fuiuantes, où l'ame de chaque defunteftreprefen- 
tée auec les mefimes mouuemens de crainte qu'il 
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euftpeuauoir durantle coursde fa vie, Libera me 
Domine de morte etern& in die ilatremenda ,quan- 
di cœli mouendi funt terra, dum veneris judicare 
feculum per ignem, Tremens failus [um egn, € ti 
eo, dum difcuffio venerit € ventura ira, Dies illas 
dies ira ,calamitatis @ miferie, dies magna ce amara 
valdè ,dum veneris,&C. Seigneur deliure moy de la 
mert eternelle en ce jour l4 qui doit faire trembler, 
c lors que les Cieux @ la terre anront aeffreclmens, 
dors que tu viendras juger le fiecle par feu 3 le [uis 
rendu tremblant, @ crains, lors que la difcuffion eu 
d'ire à venir fera arriuée, Ce jour là eff un jour d'ire, 
de calamité cr de mifère, un grand jour € fort amer 
quand tu viendras. Item celle-cy, Domine quands 
vemeris judicare terram vbi me abfcondam à vults 
ire tua quià peccani nimis in Vitä mes, Commiffi 
#ca pauelco Gr anteite erubefco ; dum veneris judi- 
care nolÿ me condemnare, &C. Seigneur qwand 14 
viendras sager la terre on me cacherai-je desant la 
face de ton ire ? car j'ay par trop peché durant ma 
vie 3 je fuis efpounsnté des chofes que j'ay commis, 
c rougis deuant toy, quand tn vViendras jhger, 
Vvseille #e me point condamner. Et celle-cy > Me- 
mento mei Deus, quià vertus eff vita ;nec adfbiciat 
ane vifus hominis, De profondis clamaut ad'te Do- 
mine , Domine exaudi vocem meam , &c. 4 Dies 
aye memoire de moy,par ce que ma vie eff du vent, 
que laveuë de l'homme ne m'appercoine point 3 © Ses- 
sheur j'ay crié à toy des lieux profonds, f Seigneur 
exaucs ma voix. Et celle cy. Hei mihi Domine 
quià peccani nimis in vita meÂ: quid faciam mifère 
vb fugiam nifi ad te Deus eus ? miferere meidum 


veneris in nouiffimo die? anima mea turbata eff val- 


de, fed tn Domine faccurreei miferere , &c. Melas 
Seigneur, car j'ay par troppeché en ma vie; que fe- 
ray-je miferable que ie fuis ? où g fuiray-je Jinon 
vers tey mon Dieu ? ayes pitié de may quandsh vien 
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dras au dernier jour b mon ame ef} fort troublée, mais 
toy Seigneur fecour la, aye pitié, Et celle-cy, Legems 
pone mibi Domine sn via A4 ; G° dirige me in [emi- 
sam relars propter inimices meos: Ne tradideris me 
in animas tribulantinm nse 5 quontam infurrexerunt 
inmetefles iniqui, mentita eff iniquitas fibi. Credo 
videre bons Dominiin terr4 viuentinm, RC. ; Sei- 
gneur pofe moy vne loyen ta voye € à m'addreffe an 
droit fentier à caufe de mes ennemis: 4 ne me liure 
point aux ames de ceux qui ne fourmentent : parce 
que des tefmoins iniques [e font elenezcontre #07, € 
l'iniquité s'ef} mentie à foy-mefine. Ie croi voir les 
biens du Seigneur en la terre des vinans. Et celle- 
cy, Peccantenime quotidie,  nonpænttentem., tr10r 
mortis conturbat me; quiain infermo nulla effredermn- 
ptio,smilerere mei Deus @ falua me. Dess in no- 
mine tuo faluumme fac, Gin virtute tua liberame, 
&C. La crainte de la mort me trouble ,pechant cha- 
que jour @ me repentant point, b d'autant qu'il n'y 
4 point de redemption en enfer ; Dieu aye pitié de 
noy Gme faunesd 6 Dieu faune moy en ton non, é 
me deliure en. ta vertu. Et cette autre, Dowmine [e- 
cundurm aifam meums noli me judicare; nihildignum 
in confpeilu tu egis iaeo deprecor Majeflatemtuam, 
ut tu deleas iniquitatem meam. Amplius laua me 
Dornine ab injaflitia met , a delitlo meo inunda 
mes SEC. Seigneur ne vueille point me juger felon ce 
que j'ay fait ,ie n’ay rien fait en ta prefence qui en 
foit dignes pourtant ie prie ta Majcflé que tu effaces 
_ emon iniquiic. Seigneur laue moy de mon injuflice de 
plus en plus , me niettoye de mon pechè. Et cette 
autre, Sitiuit anima mea ad Deurm Vinurm, quando 
veniams Cr apparebo antè faciam Domini? Nètradas 
beflijs animas confitentes tibs. Et animas pauperum 
suorwm nè ebliuifcaris in finem. Pater niffr, &c. 
f Mon amea eu foif du Dieu vinant ; quand vien- 
draije € comparoiftray-je deuans la fare du Sei- 
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rneur£ Ne & livre point aux belles les anses quite 
confeffnt, n'oublie point jufqu’à la fin les amesde 
de tes paunres. Niffre pere, &c. Et enfin celle-cy, 
Libera me Domine de vijs, inferni qui portas areas 
confregiflé, © vifitafft infernum , Ge dedifi e1s la- 
men vt Viderent te , quicrant in pœnis tenchrarum 
clamanies & dicentes , Adueuiffi Redempter nüfier, 
&c. Seigneur qui as rompu b les portes d'airain ; € 
vifité l'enfer, € donne lumiere pour te Voir 4 ceux 
qui effoient es peines des tenébres crians € difans, 
tu es venu nofire Redempteur ; deliure moy des voyes 
de l'enfer. Car il n'y a perfonne fi peu inftruitte 
qui ne comprenne aifement, que les auteurs de 
ces plaintes & deplorations, ont plus viféa pro- 
fiter aux viuans en leur ramenteuant * /4 crasnte 
le tremblemen: dans lequel ils doiuent fe con- 
tenir en la prefence de leur Scignenr ; qu'à re- 
prefenter l’eftat des morts , qu’ils ont efté con- 
trains d'exprimer à leur mode comme femblable 
à celuy des pauures voyagers quicheminent.en- 
core en chair, à caufe qu'ils n'enauoient aucune 
conoiffance euidente, mais feulement des con- 
jectures & prefumptions , fouuent peu conformes 
à la regle de la foy & aux fentimens de la meil- 
leure antiquité; veu qu’il eft abfolument impof- 
fible que celuy qui fait priere pour fes «me ne 
foit rien autre chofe que cette «me pour laquel: 
leil prie, & que Le fouhait qu'il fait d’eftre addrefc 
sé de Dies nous pofant vne ley en [2 voyes qui n'eft 
qu'en cette vie & pour le cours de cette vie, la 
confeffion de pecher tous les jours, & la priere 
d'eftre deliuré des voyes de l'enfer conuiennent à 
d'autres qu'aux voyagers qui cheminent encor en 
chair, combattent en s’acheminant contre leurs 
imperfeétions & les puiflances infernales, &ten- 
dant par vn continuel effort vers leur repossdont 
les ames feparées des fideles quiontacheuéleux 


LIVRE II CHAP: LIL 459 
courfe en foy & efperance jouïffent neceflaire- 
ment dés le moment de leur feparation. 

Il faut apporter le mefme temperament pour 
trouuer le vray fens desprieres qui femblentpre- 
fuppofer quelque deliurance des peines inferua- 
les preftes à corturer les defunéts , comme quand 
nous lifons dans le Mcflel, Demine Iefn Chrifle 
Rex glorie , libera #nimas omnius fidelium defur- 
horum de manu infernt € de profundo lac ; libera 
eas deore leonis ; ne abforbear eus Tartarus s nè ca- 
dant in obfiura tenebrarum loca; [ed fignifer $. Mi- 
chael reprefentet cas in lucem fanitam quam olims 
Abrahæ prom:iffs , C femini eius. Hojfias € preces 
tibi Domine cffrrimus tu fufcipe pre animabus illis 
quaruwm hodie mernortam aginus fac ess Dormine de 
morte tranfire ad vitarm fanétam, &C, Sergneur Ic- 
fus-Chrift, Roy de gloire, deliure les ames de te#s les 
fideles defunits, de la main de l'enfer € du lac pro- 
fond; deliure-les de la gueule ds lion; de peur que le 
Tartare #eles engloutiffe quelles ne tombent es lieux 
obfcurs des tenebres ;maisque S. Michel ton port en- 
feigne les reprefente en la fainéle lumiere, que tn 45 
autrefois promife à Abraham G à fa femence. Nous 
fofirons Sesgneur des hofties € prieres pour elles: 
recoi les pour ces ames la defquelles nous faifons au- 
jourd'huy memoire; fay les Seigneur paffir de la mort 
àcla vie faincte, Et dans l'ofhce des morts, 4 por- 
t& inferierue Domine antmas eorWn ; Reguiefcantir 
pace, Amen &C.tire Seigneur leurs armes de la por- 
te d'enfer, qu'elles repof:nt en paix, Aimen. Garcne 
core que d’abord ces paroles femblent remettre 
en credicl'hypothefe que Tuftin martyr auoit pui 
{&e des fondrieres de la fauffe Sibylle; fe perfua- 
dant que les ames des plus faints eftoient apres 
leur fortie du corps releguces dans l'enfer & fouf- 
mifes à la puiffance des Démons , iles ont ne- 
ccflairement autre fignification, & induifent feu 
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lement que Dieu feul preferue ceux qu'il appel: 
le tellement qu'ils netombent point enla w4im de 
l'enfer, mais fontpar le miniftere des Sainéts 
\nges introduits en la lumiere celcfte , .& 
qu'ils font deliurés non enfortant de quelque pei- 
ne qu'ils euffent pour quelque temps endurée, 
mais en euitant la neceffité de l'endurer : & come 
me cé que les hoffies mentionnées en ces prieres 
font offertes à Iefus-Chrifk,induit neceflairement 
qu'elles ne font ni ne peuuenteftre Iefus-Chrift 
luy-mefme , comme l'Eglife Romaine fe figure 
aujourd'huy, mais des dons prefentez à Dieupar 
fon peuple en figne de gratitude; ce qu'il eftidit 
fans aucune exception qu'elles font offertes pour 


Les ames de tous les defunéts def[quels la commemora- 
tiou eff celebrée, prouue demôfiratiuement qu'el- 
les font & oncefté ({elon l'intention des anciens) 
offertes pour des bicnheureux derans d'un fom- 
meil de paix 3 Veu que /a commemoration faite en 
l'Eglife les comprend tous: que S. Cyprian re- 
marque  expreflement que celle de fon temps 
offrost tousjours des facrifices pour les Mariyrs, de 
la gloire defquels elle ne faifoit ni ne pouuoit 
faire aucune doute: que S. Auguftin en a offert 
& fait offrir pour fa mere du bonheur de laquelle 
il fe tenoit fi afleuré qu’il difoit à Dieu #secrois 
que tu l'as des-ja fait: & queS. Ambroife confo- 
lant Fauftin affligé de la mort de fa fœur luy à 
donné ce confeil ; #on tam deplerandamquam pro- 
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sis tuis [edimagisoblationibus animam eius Demint 
commendandam arbitrer ; &c.quide} quod ingemi[- 
caus pre mortuis cumsjamrecenciliatto HUn AS apua 
D:#m patrens factafit per Dominum Te[wrs D8ccihes 
ffime qu'elle ne dort pastant effre deplorée ,‘qw'accome, 
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sions an Seigaenr fon 4e, &c. qu'y a-t'il qui nows 
oblige à gemir peur les moits,PHIS que la reconcilias 
sion du monde a des-jaeflé faîtte prés de Dieu le Pere 
par le Seigneur Iefus ? Car de tout Cela & notam- 
ment de ce que Fauftin eftoit ?, serfais de 
bonnes emures © de la fey de fa fœur, pour la- 
quelle S. Ambroife l’exhortoit de faire des er41- 
fers éffrandes ,refulte neceffairement, que les 
effrandes n'efloient pas proprement des propitia- 
pions, mais des remercimens de la propitiation fait- 
te par Jefus-Chrift en la Croix; & comme por- 
rent les formules de l'Eglife Romaine des? /acrs- 
fices de loüange : tellement que fi elles font quel- 
quesfois appellées hoffie placationss ; des hoflies 
d'appaifemens s & s'il eft dit que les ames font per 
hajusy virtutem facramenti à peccatis emnibus expia- 
3e , expices de tous pechez par la verts de ce facre- 
ment que l'on defire eftre à celuy qui y participe 
ablutiv [celerum, BC. lanemient de [es crimes ,prefup- 
pofant qu'il eft celebré par les fideles pro redems- 
ptioncanimarur faarum ; &c.pour la redemption de 
leurs ames:celafe doit entendre fainement &en 
mefme fens que quand fainét Pierre nous enfei- 
gne du baptefme qu'il nous Jauneêt l'antiquité qu'il 
laue les pechez pource qu'il eft le figne facré, & le 
gage du lauement, qui en acfté fait vne fois par 
eul fang de Lefus-Chrift refpandu en la Croix; 
car felon le fentiment des premiers Chreftiens 
les facremens receus par les fideles c77#1#4 om- 
nia detereunt . &xc. nettoyent tous lescrimes, Entant 
qu'ils font memoriaux du fang de Chrift » paï 
l’afperfion duquel proprement les conféiences font 
mettoyées des œunres #07Èes pour feruir au Dir V1- 
vant, Heb. 9:14. & ils font dits offerts pour leur 
faluss non à acquerir, mais des-ja 2Cquis par le 
prix de ce mefme fang ; & pour la reéempiion de 
leurs ames des-ja accomplie en la mort du fils de 
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Dieu, mais doat l'application fe fair continue. 
lement en la prédication de l'Euangile & admi- 
piftration des facremens | à tous ceux qui l'em- 
brafent par foy. 

Par d’autres prieres eft demandée pourles dez 
funds, la beatitude qu'ils ont cfberéc & defirée 
durant le cours de leur vie, comme appert des 
formules fuiuantes ,visam eternamhabere merean 
fur 1ncælis, Kc.irtue redemptionis partè BaMerEN= 
fur, SC. Requism aternam dons eis Domine co lux 
Perpetua luceat eis , &C. in pacis ac lucis regione con= 
flituas, Ce finilorum tuorum jubeuxs eff c:nfortems, 
SC. ad perpetue beatitudins confortium peruenire 
concedes 8. quibus fid-iCh;ffians meritumcontu- 
liffi dones ee premium, &c, lucis Perpetue (te mife- 
Tante )recrpiant beatitudinem, &c. tu redermptionis 
facias eff parricipes, &c. fanéhorws 1uorw:m numero 
facias argregari &ec. in futurs viré ei retributio codes 
#etur,ÈCC.in praparata habitasuls deduri facias beato- 
UM, DC, Corum perpetuo az zrerertur confirtios RC 
18 Vihorur# regions aternis gaudis jubeas fociari, &Cs 
da refrigeri [edens quietis beatitudiné > luminis cla- 
ritatem BEC. fanétorums con{ortie fociare digneris, &C. 
regiiem capiant fempiternim,&C, candium fempiter=: 
BW 1h regione Viuvrum concede , &C. requiem € [u- 
cem obtinest fempiternam , &C. in aterne faluationis 
Partem reffitue, &C. Irueniar quefsurmus Domine ly- 
€ «terne cosfirtinm, RC. tecuws fine fine latentur, 
KC.tranfire mereantur ad Vitain, &C, gandia confe- 
QUE Mereantur «terna , SC. gn'elles obtiennent d'x- 
#05r la vie eternelle es cieux SHOCE: qu'elles [oiens 
compiées en La Part deta redrmption, &c. Seigneur 
donne leur vn reposcternel, © quels perpetuelle lu- 
miere leur luife, Sc. place-le en La region de paix 
de lumiere | @ consmande q#'4l foit confort detes 
Jairts, &c. accorde q4'?l paruiense à la comparnie 
ds bcatisude perpetuelle, &c, à ceux à qui 14.48 cor 
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jèré le merite où l'honneur &e le fey Chreflienne 
donne leur en auilef[alaire, &cC.qu'ilsrecotment (toy 
ayant compaffion d'eux) la beatitude de la perpetuelle 
lumiere &c. fai qu'ils feicnt participans de tarcdem- 
pion, far qu'ils feient aggregez au membre de tes 
faënéis, &c. que la recompenfe leur foit accordée en la 
viefurnre , &cc. fai-les conduire dans les habitations 
des bien-hewreux que fn as preparées , &C, qu'ils 
foient perpetuellement aggregez à Jeur compagnie, 
&c. commande qu'ils foient affocieY aux jeyes etérnel- 
leen la region æes vinans, &CC. denne.leur vne de- 
secure de raffraichiffement ; la beatitude du repos, en 
la clarté de La lumiere | &c. daigne les affecter à le 
compagnie des Sainéts, &c. qu'ils recotnent Un re- 
pos eternel, &C. accorde leur vrejoye eternelle en la 
region des viuans, RC. qu'il obtienne repos Gr lxmte- 
re erernelle, &c.refltuë les en la part dufalut eter- 

el, &c. Seigneur nous te prions qu'il tronne la cons- 
prgnie de la lumiere eternelle, &c.qu'ilss'esjeniffent 
aues tay fans fin, &C. qu'ils obtiennent de paller à la 
vie, &c. qu'ils obiiennent les joyes eternelles. 
Encore qu'il puiffe fembler queceux pour lef- 
quels cesprieres font faittes, ont efté confiderez 
comme priuez de la paix, dela/smiere, dela jeye, 
du bonheur, du repos de la compagnie des fainéis 
glorifiez , & de la resompenfe exernelle promife à 
leur pieté, & que pour faciliter leur introduétion 
enla poffefon des biens du fiecle aduenirl’onayt 
côceu & inferélesmefmes prieres dans le feruice 
des Eelifes : que l’intéti de ceux quienont dreflé 
le premier plan n'ait jamais efté d’infinuer que les 
morts eftoient adtueilement exclus de la poffef- 
fion des chofes demandées pour eux ; appert de 
ce que lc Afemente n’a efté fait qu'en faueur de 
ceux qui drrment d'un [ommeil depaix, & par con- 
fequent repofent des ja en paix &, en joye arer le 
Seigneur. Mais les fideles viuans ont creu deuoir 
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455 DES SIBVLLES, 
parler de la beatitude de leurs freres predecedez 
auec vne efpece de heftation comme fielle eftoie 
diferce, & cela non fans couleur, car veuque les 
biens preparez par de Seigneur 4 ceux qui l'ayment,a 
côfiftent en chofes que l'œil n'a point veuës, ni l'oreil- 
leouies,@ quinefont point montées au cœur del'homs- 
me, & qu'ils n'en auoient aucune cognoiflance 
cuidente , & ne pouuoient fe former vne idée 
conuenable de l'eftat auquel font efleuez ceux 
qui les pofledent , ils lont reprefenté à leur 
mode en quelque conformité & proportion 
aucc celuy que les defunéts auoient quitté en 
mourant; & comme ils y ont prefque efté forcez 
par lesimaginations dont [a faufle Sibylle auoit 
esblouï leursefprits; de làmefme eft venu qu'en- 
tre céux quiont eu auec le temps le courage de 
les defauoüer; quelques-vns n’ont pasfait leur de- 
faueu fitefolument qu’ils euffent deu, mais fe font 
contentez de comparer leurs freres transferez au 
repos de Dicu ? à des voyagers qui fourniflent 
le refte de leur chemin : d’autres confiderans 
que la jouiffance des biens qui fuiuent cette vie, 
& l’exemption des maux que les pecheurs y ef- 
prouuent, font pour Feternité, & quela conferua- 
tion de cette jouiffance à ceux qui y font vne fois 
entrez, depend tellement de la bonté & grace de 
Dieu conftant enfes promeffes, & de quiles c dons 
font fans repentance, que par cela mefme qu’illes 
conferue continuellement, il femble les departir 
de moment en moment, & par l'influence perpe- 
tuelle de fabencdiction fur ceux qu’ila recueillis 
en gloire, leur enaffermir deplus en plus la pof- 
feffion ; ils fe font perfuadez qu'il n'y auoit point 
d'inconuenient à demander pour Îles defunts ce 
qu’ils auoient des-ja ; leur raifon leur diétantque 
l'auteur d'vnefi bonne donation ne cefle point de 
la faire en la continuant & con feruant à ceux 
qu’il 
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qu'il en a vne fois rendus participans ; & que fi 
ceux qu'il comble icy bas de biens temporelsne 
font pas moins tenus de luy demander 4 chaque 4 Matth, 6: 
jeur eur pain quotidien ; que s’il leur diftribuoit 
(comme autresfois aux Ifraëlites dans le defert ) 
la prouifion d'vne feule journée àla fois ; l’abon- 
dance que fa main liberale àrefpandu fur eux en 
telle quantité, qu'elle pourroit fufire pour toute 
la vie, & aucc tant de feureté en apparance, 
qu’il femble que rienneles en peut faire dechoir, 
n'empefchant nullement qu'ils ne reconoiflent 
leur pauureté & infufffance naturelle, & n'ayént 
vn perpctuel recours à fa grace pour luy deman- 
der (comme les plus indignes) qu'illeur dore leur 
pain ,pource qu'encore qu'ils ayent des biens de 
refte , ils fonc dans vn befoin euident que celuy 
qui les a donnés en renouuelle chaque jour la 
donation , les conferuant, & leur en fanétifiant 
l'vfage:les Saints qui poffedent en l'autre vicles 
biens celeftes , font ( par la neccffité de la mefme 
raifon ) obligez de luy en rendre vn perpetuel 
hommage , fans que la conftance inuariable du 
confeil, felon lequel illes donne pour jamais, & 
la naturede ces mefmes biens non fujets à depe- 
rir & deffaillir , femble deuoir empefcher qu'ils 
n’en demandent chacun pour foy & les furuiuans 
pour eux tOUS la conferuation & continuation 
d'autant plus certaine & infaillible qu'elle eft 
fondée fur le decret immuable € 44 Pere des lumie- € 
respar deuers lequel il n'y a aucune variation ni om- 1 "°° À 
brage de changement. En cefens on pourroit penfer, 
que Zefus le Chef le confommateur 8 de noftrefey, 
qui a eflé hier, eff aujourd'huy, [era eternellement 
le mefme; quoy qu'il fuft cres-certain de Fiffluë de: 
fes combats, & fceuft d'autant plus affeurement 
querien ne le pouuoit fubuertir, qu'ils eft main- 
tenu par fa propre vertu n'a point laiffé defe reçô: } 1 
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LIVRE II. CHAP. LIT. 458 
ficepas, & (à à l'exemple desanciens Chreftiens} 
pr pour les bien-heureux , qu'il s foient bien: 
heureux , non la verité en paffant de la mifere 
à 12 polfeffion du bonheur , mais en perfiitant 
{comme ileft neceflaire detoute neceñité ) ) en: 
poffeffion du bonheur qui leur a eité RON 
qué vac fois pot ur toujours? 

Finalement les ANUS ns ans que la fe- 
licité de laquelle les fideles jouiflent des l'in- 
fant de leur trefpas , n'eft pas la plenitude 
entiere de la gloire de laquelle ils s’atteñndent DRE IN Ce 
d'eftre couronnez ? en /a refurrettion de s jufles , & ne 
que l’on peut juftement demander à Dieu l'ac- 
Co plie: it (de ce que l'on attend ; felon la 
parole de fa grace, tant pour foy que pour d'au 
tres, veu que C’eft vn At de: q l'aduenement 1 Math, 6,10. 
du regñe, Que nous fommestous enfeignez par le 
Seigneur luy- mefine de defirer ardamment  & 
hafter autant qu’ilfe peut par nos fouhaits. 2. x : a 
que Je mounement de soutes les crestures [ouh 1 5 ee 
s € tramaillantes juiqu'à ace qu "elles fe fesent des 
s de la feruii ude de corruption pour effre es la 
liberté où el ire des enfans d2 Dieu , nous eft ex. 
primé par S. Par lcommevn gratd a violent de- 
Jêr quiles p 


liuré 


orte a attendre que les enfans de Dies 
Jeient reuelez, & nous prouoque d'autant plus 
que nous qui-auons les premices de l'efpris fommes 
tous enfemble dans l'artente de la redemption de 
moftre corps. 3. dos en ce noble defir fe onitré le 
principal effet de I: » fympathie qui loit eftre entre 
tous les Saints , pa! ties d'un meme corps myftique 
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tre la malice de Satan & du monde icy bass 
pourquoy ces champions qui fuent & haletent 
encore {ur le champ de bataille où ils font tout 
couverts de fang & de poufliere , ne releucront- 
ils point leur courage par le fouuenir des auan- 
ages de ceux qui les ont precedez , afin que 
comme ils afpirent à ces rebbes blanches de gloire 
dans lefquelles leurs freres /e repefentlaàhaut; 8c 
de plus confiderent comme le plus haut point de 
leur pretention, cette admirable perfeétion à la: 
quelle les premiers n'arriueront point fans les 
derniers , vn feul & mefme jour ('afçauoir celuy 
dela refurretion generale & du jugementfinal} 
cftantordonné pour mettre en erernelle eurden- 
ce la pleine perfettion de leur gloire; ils la defi- 
rent & demandent continuellement tant pour 
eux que pourtous ceux qui deuant eux ont ‘ fer- 
ui am confeil de Dieu , & “ achené heureufement 
leur courfe en la carriere de cette vie ? 4. qu'en 
cela ils femblent fuiure l'exemple de l'Apofñtre 
priant pour Onefiphore que * Le Seigneur luy don- 
ñe de trouner mifericorde vers le Seigneur em cette 
journée la ,en laquelle y 3/ viendra pour effre glort= 
fe en fes fainits, rendu aämirableentons les éroy= 
ans: car quelque chofe que l'on vueille prefuppo- 
fer touchant l’eftat d'Oncefiphore , & quelque 
chois que l'on fafle pour dire de ce bon perfon- 
nage qu'ilait, ou n'ait pasefté affranchi des ne- 
cefitez de cette vie, lors que le fouhait marqué 
en la feconde à Timothéeaeftéfait pour luy, la 
chofe ne varie nullement au fonds, & toujours 
il demeure conftant que le bien exprimé par la 
füpplication de S. Paul n’a jufqu'à prefent cfté 
accompli en perfonne; qu'il n'importe pas moins 
aujourd'huy à Onefiphore , que quand S. Paul 
prioit pour luy ; que S. Paul, & Oncfiphore, & 
tous les Saincts qui jouiflent du repos de Dieu 
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attendent autant que nous, qui fommes + fasvez, Rom. 8, 8x 
par efperance feulement , /4 journée du Seigneur & 
La mifericorde qu'Oncfiphore & tous les autres 
cleus srouneront lors que cette journée arriuera: 
& que celuy qui prie que fon amy obrienne ce 
qui ne luy peut eltre conferé, que plufieurs fie- 
cles apres fon introduétion en la beatitude cele- 
fte , femble prier neceffairement pour vn bien- 
heureux, finon en effet deflors qu'il a conceu {a 
pricre,au moins confideré comme cel lors qu'il 
en verra l'effet; & en quelque temps que l'onen- 
treprenne de prier pour luy, foit durant qu'il vit, 
foit apres fa mort, foit deuant & apres fa mort, 
fait tousjours pour luy vne mefme priere , qui 
non feulement ne change point, mais ne peut 
changer de nature en la reuolution des fiecles, 
puis que fon fodement fublifte tousjours immua- 
blement, & qu il eft impoññble qu’elle forte fon 
effet, qu'en vne perfonne des-ja de long temps 
olorifiée auec Dieu , &a laquelle defaut non la 
beatitude en foy qu'elle poflede des-ja ; mais {a 
derniere perfeétion d'icelle & par maniere de 
dire , le comble qui y doit eftre neceflairement 
adjoufté. 

Ainf les Peres ont ( non fans quelque fujet) 
creu auoir des raifons pertinentes de prier pouf 
ceux qu'ils penfoient auoir efté des-ja recueillis 
au repos cternel de Dieu ; quelques vns mefme 
fe font ( pat vn mouuement de pitié excefliue } 
licentiez de prier , & confeiller à d’autresles prie: 
res & aumofnes pour les damnez, mais il n’elt 
(que nous puiffions fçauoir ) arriué fix cens ans 
durant à aucun d'eux, de pofer comme dogme de 
la foy Catholique, que les ames de ceux qui ont 
terminé leur vie en La profeffion de cette foy 
{oient reduittes dés le moment de leur trefpas à 
porter la peine temporelle de leurs pechez ; & 
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Jre Seigneur. Amen. À ce fouhait on joint vng 
pricre qui demande pour le malade la remifion 


d fes pechez, lerenouucllement de cequiacfté 


ofrompu en Iuy , $C {1 reconciliation auec Dieu; 
ne O nk uyaddreffe ce propos, C Commende te omni- 
potenti Deo frater chariffune, Cr eicujus.es creatura 
committo, vt cum humanitatis debitum morteinter- 
seniente perfoluerés, ad sutéorem tuwm qui te de limo 
terre formauerat reucrtaris : Egedienti itaque ani- 
matue ds corpore fplendidus Angelorum cætus occur- 
rat ; SEC: beate quietis in fins Patriarcharuim complez 
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Chriflus flius Dei viui intra paradifs Jui fermper 
ARENA UVjrentias Cr inter ones fuas te Vers ile pafor 

agnofcat, Ille ab omnibus peccatis tuis te fe luats 
“tqs &à dextram [ram in clectorus n forum te forte 
confitnat, Redempterum us facie ad faciem ViAe4s, 
€ prafens Jemper affiffens mani fefifimam beatis 
eculis adfpicias veritatem. Coi fit utus igitnr 1nier 
A£t#1n4 beatorum contempla itionis divine dulcedire 
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manité tn retournes 4 ton anteñr qui t'auoit formé 
du limon de laterre. Que donc l'affemblée reluilante 
des Anges, vienne 4 la fe encontre de tés ame fortant 
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la douceur &e la conte emplation ie jipe, AMEN, pe 
fuitte d'vntel difcours ,on fait cette oraifon. Suf: 

sipe Domine feraurs : suum in locum [perande fi Gbifa F. 
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4.63 DES SIBYELLES, 
sui CG tecum facias În bonis congaudere cæleflibus, 
Amen, 8iC. Seigneur sreçoiton feruiteur , au lien dw: 
falut qu'ilaa efberer de ta mifericorde, Amen. Sei- 
gneur delisre l'amede ton feruiteur de tous les perils 
de l'enfer ,.G* des lags de peines cd de toutes tribu: 
lations | Amen. Et ayant fait le rapport des deli- 
urances d'Enoch & Elie , de Noé, d'Abraham, 
de Iob, d'Ifaac , de Loth, de Moyfe, de Daniel,. 
ele fes trois compagnons, de Dauid, de S.Pier- 
re &S. Paul, on finitpar ces mots, €: comme tu 
as deliuré de trois trefstroces tourmens la tres- 
beurenfe Vierge @ Martyre Thecle , que de mefme 
14 duignes deliurer l'ame de ce tien [eruiteur, @ fai 
qu'il fe conjouiffs auec toy dans les biens celefles, 
Amen, Suiuent enfin deux pricres, defquelles 14 
premiere commence par ces mots. Cosmendamus 
anima fansuli tuiprecamsurque Domine Ief[n Chriffe 
Salgator mundi, vt propter quams ad terrams miferi- 
corditer deftenaifli, Patriarcharum tuorum finibus 
#nfinuare non renuas ; ic. Seigneur. nous te recom- 
andons l'ame dè ton fernitenr ; nous te Prions anffi 
Seigneur lefus-Chriff Senuewr du nsonde, que tn ne 
refufes point d'infinuer dans les feins de tes Patriar- 
ches , celle à caufe de laquelle 15 es mifericordienfe- 
ment defcends [ur la terre, en la feconde on dit 
memor efle 1lius in gloris claritatis tue: aPeriane. 
énr é cœli,colletentur illi Angeli, Isresnuminnns. 
Domine [eruum tuum fufcipe, S'ufcipist eux S, Mi 
chael Archangelns Des qui militie cœleflis meruit 
principatum : veuiant illiobuiam S. Angeli Der, 
perducant cum inciuitatemcælefem Iernfalem, &ec. 
Vinculis carnis [ilutus persenire merestur 4 glerians 
regni cæleffis ; &c. aye fouuenance de Luy en la gloire 
de ta clarté, que les Cieux luy foient ouverts: que 
des Anges s'esjouiffènt auec lny. Seigneur recoi teifer- 
sifeur em top regne ; que S. Michel l'Archange de 
Dies ,qui a obtenn lapriscipauté de lu milice celefte 
le 
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le recoine; que les fainits Anges de Dies Îuy vien 
nent as deuant , @ lemenent dans Ierufalens la cite 
celeffe , &c. que desefin des liens de la chair, sl ob- 
tiemse de parucnir à la gloire du regne celefle , &c. 
Si apres toutes ces oraifons l’agonie continué on 
fait à reprife recit des Pfeaumes 106. & 118. felon 
les Grecs & Latins,quifontles 107.8 119.felonles 
Hcbreux fuiuis en cela parles Proteftans, & lors 
que lame eft expiréeon dit, Ssbsenite fantii Des, 
occurrite Angeli domini, fufcipientes #nimam cius, 
cfférentes eam in confpettu AlHffimi. Sufcipiat te 
Chriflus qui vocauit , G° infisum Abraha Angeli 
deducantie, &c. Requiem æterams dona et Domine, 
C lux perpetwa luceat ei, A porta infers eyue Derine 
snimam eius. Requiefcat in pace ; cc. Saints de 
Dien fubuenez ; Anges du Seigneur venez au denant, 
receuans fon ame, € l'effrens en la prefence dutres= 
haur. Chriff quir'a appelé te recoines Gr que les Ame 
ges te conduifent au fesr d'Abraham, &c. Sesgmenrs 
donne [ny UV repos eternel, que la lumiere perpe- 
tuelle luy reluifes Seigneur enlene [om ame de la perte 
d'enfer. Qu'il repofe EHPAIX. 

Enla eff pour les malades qui font en agouie sOu- 
tre deux leçons del'Efcriture dont la premiere 
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chap. d'Efaie auec ces paroles attachées en teite 
ie nefçai par qui, 1# diebus iles locutus eff Efaiss 
Propheta dicens, & àla fin, ait Dominusemnipotenss 
& la feconde compofée des 10. 21. & 22. verfets 
du 16. de S.Iean,auec ces mots d'attache #» 4/- 
lo tempore dixit Jefus difcipulis [uis ; nous auons 
diuerfes allegations de textes contenans des re- 
inerciemens à Dieu pour (es déliurances, comme 
Les 6. 7. & 2. verfets du Pfeaume 18. felon les He- 
breux, le 4. du 57. auec des confeffions des pe- 
chez & implorations de fa mifericorde & de {on 
fecours, commele verfetr, du Pfeaume 57. les 1, 


Mmm 


er pa FRE C pe 


4.66 DES"SEB NL LES: 
&2. dur30.les8.& 9. du79.ler. dur. & le 32. 
pour {a fin 3. oraifonsen la premiere def 
quelles nouslifons ces mots, D4 ei Drmime gratis 
sas, vf 15 hork exitss eins de corpere abfaue peccatt 
æacula ribi dateri proprioper manus [anciorwrrs Ange- 
lorum eius animareprafentari merestur;per Demin#m 
mofrurs , RC. Donmeluy ta grace Seighesr, afin que 
[os ame à l'heure de [s fortie du corps'obtienne d'efire 
reprefentée fanstache de peche par les mains des{asstis 
Anges ,atoyquies fen donateur prepre, par soffre Sei- 
gneur. La feconde eftfermée par cette conclufion 
prefque pareille, 4/anéhs Angelis fufeceptus perue- 
ire mercatur ad 114 gleris recnwm per Dominsm, 
SC.qu'acemeills par Les Anges il chtienne de paruesir 
44 Royawrme deta gloire par noffre Seignenr. Et la 3°. 
eftconceuë en cestermes, Gratis agimys Domsime, 
mulsiplicibus larzitatibustuis , quibus animes 1ne 
fherantinw fatiare confueuiffi, nurc fifi detua pietate 
precamur, vs mifereri digreris famale 140 ne valeat 
adserfus eurs inimicus is bord exitus sllins de corpore, 
fedträfire mereatur sd vitam per Domsnwm, CC Ser- 
gneur nous rendons graces a tes larg-[f:s de plufieurs 
fôrtes, par lefquelles 15 4 acconffumé #e raffafier les 
aimes de ceux quiefberent en toy: m4iMTeRANI HOWS C6M- 
fans entapitié, nous te prions que tn daigmes faire 
mifericerde à fon fruitcur, depeur qu'a l'heure de J4 
fortie er” corps l'ensersy ne premale ce#ire ny > PS4 ËS 
qw'ilobtienne & paffer 4 la viepar le Sescneur. 
SilEglife Latine auoit dés le commencement 
cfté imbuë de ce fentiment, queles ames des fi- 
delcsfontpour la pluspartau fortir du corps con- 
finées en vn lieu de tourment, ou elles acheuerit 
l'expiation de leurs pechez ; par quel mal-heur 
s’eft elle tellement abandonnée à l'oubli, qu'elle 
n'enaitrien exprimé en tout fon feruice, &que 
fes accouragemens & remorftrances aux mala- 
des tirans à la mort, qui font (ielon que l'on pre- 
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fuppofe aujourd'huÿ ) dans vn befoin fi preflant de 
s'y preparer, &c les fouhaits & prieres qu’elle fait 
8: ordonne de faire, tant pour eux que pourles 
morts, que la fuperftition, {e figure d desja afficocz 
&z enuahis des flammesinfernales dans le Purga- 
toire, nonfeulement n'en Conticnnent aucunerc- 
marque , mais enfeig! lent form cllem ent le con- 
trairc, par el la mefme quelles difent de tous {ans 
exception qu r'ils ont ape es la mort /ewr lies en la 


paix äe cela fat ate Sieh, QUE les Anges leur VIEHMETE A# 


denant, re: juil LS 1ES À ke rtent dans lereyaumie de le gloire, 
y pe d je 
dans Le fern d' VA bt cC#- cHreux repas alé 1 & A- 


brabam,dans lespl laifantes verdures de P #radss, POUT 
anec Les troupes 46 bien-henreux ; ce atempler àe leurs 
peuxbien-heurenx la versie, CP: cffeder La donseur de 
la contemplafton dinine eternellerment : QUE le Sei- 
gneur les ; place dans le fers des éleus, dans le lie du 
Jeiss qu'ils ent efpere , leur ounre les Cienx 3 leur 4e#- 

evarepos et lea ès fait p affer a la vie, VEU QUE 
es Proteftans nefçauroient Ciclon! les hyporl hcfes 
de leur croyance ) en dire,ni penfer d'auantage. 


nous imagine ons nous qu'ell le ait cfté / pa ar mal. 
heur ) fa red n fiextracrdinaire vertige, qu'elle 
aitvoulu : refuer en faueur des aduerfaires de for 

ment, jufques aies ai ider detoutcs les cxpref- 

capables de le ruincr ; êc qu'elle ait cftéfide- 
naturéc & fi cruelle enuers ‘ccux de fes enfans que 
la mort lu uy r rauifloit tous les jours, qu'elle n'ait 
daigne feulement faire conoiftre parle moindre 


Mot qu' elle euft du refientiment del eur trauail , ou 


auc fon defirfuft de leur en impetrer 'iflué par fes 
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prieres, & fortifier les autres qu'eile voioit tf{ur le 

point d'yentrer, leur faifant part defesaduertifie- 
[a 

men s Scremonfirances, & D Ne ant d'vne 


art la necciité que la juñ cur IMmpO- 
Le 


comme on pretend de affer pa feu Be de 
l'autre l'efperance que fa pro ee eur donnoit 
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dy eftre conferuez par fon foing, enattendant que 
fa bonté leuren accordaftvne glorieufe deliuran- 
ce? Quand mefme nous nous porterions à excufer 
en icelle vn fi honteux manquement de compaf- 
fion & de memoire; pourrions nous la garantir 
de preuarication,luy imputant, qu'au lieu deref- 


{ 


veiller en fes nourriflons Le foin de{c preparerà la 
mort, & aux peines temporelles qui {felon l'opi- 
nion du Purgatoire) la doiuent fuiure, elle ait laf- 
chement permis que (pours’en deffaire plus aife- 
ment) ilsfe foyent abbreuuez de fauffes perfua- 
fions, &ayentozé fe promettre de pafler deplain 
faut au fortir de cette vie, dans /e fes à’ Abrahane 
& Ie Parads de Dieu; ou pluftoft qu'elle fe foit re- 
foluë àles endormir elle mefme par des expréf- 
fionstrompeufes dansle fein d'vne fecurité dom- 
mageable, quileur efface dela penfée l'apprehen- 
fion de la feucrité de ce grand Iuge qui leur pre- 
paroit vn examen derigueur? Etquant nous vou- 
drions nous mefler de mettre d’accordles facons 
de parler qui s’entre deftruifent, feroit-il en no- 
fre pouuoir de faire croire que ceux qui apres _ 
auoir dit des morts qu'ils font dés l'inftant 
de leur decésportez par les Anges dans le [ein des 
Patrsarches, tiennent qu'auparauantils font relc- 
guez dans vnlieu detormens ; parlent vn langage" 
plus raifonnable que ceux qui ozeroient affeu- 
rer que le Roy loge 4sec {oy dans [on Palais les 
criminels qu'iltient dansles cachors plus affremx de 
es prifons ? 

Afin que perfonne ne s'imagine que ce fouhait 
Chriff qui a eflé crucifié pour toy te delire de tourment 
ait du rapport au fourment du pretendu Purgatoi- 
re, il fuffit de remarquer qu'il eft fait pour vn ma- 
lade abbatu dans lerewrment dela derniere agonic, 
quile meneà la mort ; joint que quand onlevou- 
aroft entendre des rosrme»s qui reftent aprés la 
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. mort pour les efpritsmalheureux, la raïfon con- 


traindroit d'auoüer que le fidele 1 recommandé à à la 

grace de Dicu, eneit deliuré apres la mott , en 
mefmefacon qu'il eftdeliuré de la mort cternelle, des 
perils &el enfer ; cé des lags de fe espeines, qu'il n’a ja- 
mais reflenties x ne reffentira jamais, d'autant 
que Chriff crucifié & mort pour {ay l'en preferue. & 
garantit, & quant aux pricres que Rome fait (4 
ordonne de faire pour les morts; que Dicu leur 
Pardonn e leurs peche z, les rire des po ortes d'enfer, & 
dé jugement f Gnal,&cles RTOES poffeffion des Pr 
erermels ; elles ne peuuent ( ( felon l'intention de 
l'antiquité ) faire vnautrefens que celuy quenous 
auons rapporté cy-deflus : & cela mefme que les 
Grecs der ee & autres qt li nientle Purgatoire 
non moins que les Proteftans , les font tous Îles 
jours, prouue RUE que le Psrgatoire 
n’enpeut eftre neceflairementinferé. 
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D# Jentiment des Grecs modernes touchant 
l'eflar des morts. 


22 E v que la comm nion. d LE Rome ne 
À 5 fe tient nu éSnt £ fatisfaite du fenti- 


ment des Grecs d biotrdi huy , qui 
) gardent tellement auec elle la priere 
de ur les morts, qu'ils s'accordent contre elleauee 
sr ne Anierle Pargatoire, & que pource 
axe comme deferteurs de la foy des 
incts Derest qu'elle pretendauoir de fon cofté, & 
urreproche vni manquement honteux de la pa- 
qu oient donnéele Vendredi 6. luiller 
1274. auConci ilé de Lion, & le Lundi. Juillet 
à celuy a c Florence d'embraffer fa creance, 
M m m ii} 
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470 (DES SIBYLLES, 
ilfaut confiderer ces deux chofes diftinétementss. 
sa tel fujet elle peut auoir defe plaindre de leurin- 
conftance ; & 2. en quelle opinion ils demeurent 
jufqu'à pre 

Les Latins qui auoient emporté d'aflaut Con- 
ftantinople le Lundi12.d'Aurilt204.enayansefté 
chaflez par Michel Palæologue le Mecredi 12. 
luillet1261.ce Prince pour fe maintenir en {a pof- 
feffon, contre les efforts tant des l'ures que de 
l'Empereur Baudoüin de Courtenay, ligue auec 
Charles d'Anjou Roy des deux Siciies, la repu- 
blique de Venile, & L'hibaut Roy de Nauarre $ 
Comte de Champagne, auquel 1l auoit promis le 
quart de l’eftat perdu en cas qu ille peuft recou- 
uret ; prit (comme par dcfeipors de micux ) refo- 
Noos. defe jetterentre les bras du Pape Gregoi- 
re 10. & luy accorder tout ce qu’il voudroit; car 
Le que Baudoüin fon COM b eriteur auoit fan 
] 267. & marié l'an 1273. ion fils vnique Phi- 
uec Beatrix fille de Charles; que Charles 
tent d'auoir fait prendre la Couronne Im 
“E n , auoit armé puiffammerñten 
faueur, &< que Je CO oncile de Lion conuoqué 
ire Hour le 1. May 1274. NE le MCha- 
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mes cr autres œuvres de pieté qus ant accouffsmé dé 
fe faire par les fdeles pour à auires fideles [ele l’ordes. 
sance de | Egisfe. 

Ces lettres qui tendoient feulement à gagner 
l'affeion du Pape , & traucrfer les defleins du 
Roy de Sicile ,auoienttellement navréle Patriar- 
che, lofeph qu'apres auoir protefté hautement à 
l'encontreils’eftoit retiré , aimant mieux demeu- 
rerlerefte defes jours perfonne priuée, que poffe- 
der fa prelature ,aucc la honte d’auoir autorifé par 
fon confentement , vn Concordat qu'il croyoit 
conclu par des confeils d’intrigue & d'intereft 
mondain , & la plufpart de l'Orient confpirant 
en mefme fentiment auoit en telle deteftation l& 
paixaucc Rome, qu'il auoitfallu employer la for- 
ce pour arrefter les murmures de ceux qui en 
eftoient fcandalifés ; Iean furnommé £ec garde 
des chattes de l'Empire auoit efte conftitué pri- 
fonnier, & rudeinent mañié à cetre occafion; 
mais peu apres ou las de {ouffrir , ou cajole. & 
amorcé par la promcefle du Patriarchat, s'citant 
joint à fon Princeilcôparut auec quelques autres 
Prelats Grecs au Concile de Lion ouilfe rendis 
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goI DES SIBYLLES 
le 24. Juin , & tant que l'Empereur demeura en 
vie, l’aida à tenir en bride fes patriores outrés du 
defpit de fe voir forceza vne profeffion qu'ils 
n'approuuoient pas : Michel eftant decedé fur la 
fin de lan 1285. apres auoir efluyé toutésles bour- 
rafques du Roy de Sicile, Andronic fo n fils& fuc- 
ceffeur , qui auoit tojourstres impatiemment 
porté la contrainte faite au fentimentcommun de 
f2 nation , non fculement luy en rendit la liberté 
ficoft qu'il fut afis fur le Throne, maisreftablitle 
Patriarche Lofeph , fit telle peur à Bec qui auoit 
pris {a place, qu'illereduifit à faire fa retraite à pe- 
tit bruit craignant d’eftre mis en pieces parle peu- 
ple ; &procceda d'autant plus hardiment à tout ce 
changement , que les vefpres Siciliennes confeil- 
lées par fon pere, & chantées parles peuples fou. 
Icuez le jour de Pafque 19. Mars 1282. auoient 
misaux mains la Sicile & l’Aragon auec le Pape 
& la France: joint que Philippe de Courtenay & 
Baudoüin fon Pete arriuez à la fin de leur vie dif. 
gratiée, n'auoient plus de vengeance à mediter 
contre luy , que Charles premier Roy de Sicile. 
mort de duëil dés le 7. Tanuier 1285. laifloit Char- 
les 2. fon fils prifonnier des Siciliens & Aragonois 
quiletindrent depuis le 22.Iuin1:84 jufqu'au 29. 
Octobre 1288. tellement qu’il n’aueit pour lors 
aucun moyé ni des’aider foy-mefme, ni de nuire à 
d'autres,& que nul dela part des Latins nefe trou- 
uoit capable de troubler l'Orient. Michel auoit 
penfé faire beaucoup pour foy de caler voile en 
prenant de Rome le modele de fa croyance & fai. 
fant { par fon accommodement auec elle) tom- 
berles armes des mains des Princes conjurez con- 
tre fa dignité ; mais de ce confeil de la prudence 
du fiecle ne luy vint que honte & malheur tant en 
fa vie qu'apres fa mort: car fes fujets Ecclefa- 
ftiques & feculiers s’accorderentà luy D 0 
ront 
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front defruftrer fes intentiôs, & bouleuerfer hardi- 
ment la machine de fon traitté par voe oppofi- 
tion formelle, & rejecion fi conftante de l'expe- 
dient qu'ilauoit pris pour affeurer fa paix, que fes 


vo 
rigueurs contre les plus determinez & l’eftabliffe- 
ment d'vn nouueau Patriarche qui prenoit de la 


cour la tablature de fa croyanéc, ne gagnerent 
rien furles ciprits alienez par cela mefine qu'ils 


fe fentoient violentez: le Pape Martin 4.indion 
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hien, &I RERIE quiauoit voulu lu fe preualoir de fon 
defefpoir pour fe faire recognoiftre dans l'Orient 
ren ne par ce proc edé fi odieufe,que l'oftentation 
le fa puiffance n’a fait qu efmouuoir la contradi- 
Gige 1 des efprits qu lle La Pere aflujettir, & les 
anitmet dans las ref olution de ne defmordreen rien 
HE r premicr ien timent. 

ARE es 150. ans apr es l'Empire d'Orient fuc- 
mba à {ous la violence Turquefque , qui luy 
auoit enl leué d'vn cofté toute la Natolie,a l'excep- 
où fubfiftoit vn petit Émpire 


1 COIT 
tion de Trebizonde, o 
ipart ; & de l’autre telle portion de la Thrace, 
Conftantin ople den ee cntre xs com- 
einucftie,Iean Paleologue defcendu de Michel, 
PA raloré qu'ilen 1 euft)neceffité de feraméteuoir 
auertilement de fon Pere Manuel , qui neluy 
auoit laiflé aucune autre efperance de reflource 
ie terre , que par laide des Latins, pour l'ob- 
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ir (contre l'aduis du Sultan Amurath, qui fça- 
uoit qu'en la concorde des C “hreftiens confiftoit 
lv: nique moyen de reftfter à fa tyrannie)ilfe re- 
folut dés l’an 1430. de rechercher l'Occident, & 
(ar exemple de fon Pere aus en perfonne auoit 
{ollicité l'Italie, la France, l’Angleterre,& les au- 
tres FOyaumes ) éuoya plufieurs ambaflades à Mar- 
tin fe Eugene 4+ PO demander là conuocation 
d'vn Con rcilé Ra des Prelats des deux Eoli- 
fes Hs ae & Run , & par le moyen du Con: 
cile engager la L atine à la defenfe de la TUE 
ne s ne “voy ons pas jufqu'ou NRA e mit en 
eftat derien faire en cette caufe; mais Dieul ayant 
retiré du mondele 211. Feurier re : Eugene4. 
Juy ayant efté fubrogé le Samedy 3. de Mars en- 
fuiuant , la jalor ufie qu” il prit du Concile qui auoit 
efté indit à Bafle par celuy de Sienne en 1474 & 
eftoit commencé le Let ce 19. luillet 1431. êc les 
-edures hautaines & violentes qu'il tint enuers 
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les Grecs dans Florence, ruinerent le fuccés de 


tout ce qu'il auoit entrepris: Ilauoit des le 12. Mars 
donné à Iulian Cardinal de S. Ange charge de 
prefider au Concilede Bafle;huiét mois apres jour 
pour jour , faifi d’apprehenfion que cette aflem- 
blée ’entreprift de luy diminuer fon pouuoir, 1l 
reuoqua la commifhon de fon Legat,& (fous pre- 
texte de gratifier les Grecs) ordonna le18. De- 
cembreaux Prelats defe feparer, &indit vn autre 
Concile à Bologne /4 Graffe pour l'an 1433. celuy 
de Bafle ne pouuant digerer cét atfront , & pour 
s’en vengerferefoluant à [uy faire fon procés, luy 
donna d’abord telle efpouuante qu'il fe creut 
obligé à luy accorder ce qu'il vouloit; expedier fa 
15. Decembre 1433. en reuo- 
quer trois autres contraires donnéesle27 Iuillet 
&13 Seprembreprecedens , & adjoindre au Car- 
dinal de S. Anve quatre autres Legats,afçauoir 
Nicolas Cardinal de fainte Croix, Iean Arche- 
uefque de Tarente, Pierre Euefque de Padoïüe, 
& Louys Abbé de fainte Iuftine de Padoïüe, qui 
furent admisle 6. Aurili434. 

Dés le 15. Otobre & 11. Nomembre 1433. les 
Grecs refpondans à la femonce du Concile qui 
leurauoir deputé Antoine Euefque de Tuy en Ga- 
lice ‘& frere Albert de Crefpes Maïftre en Theo. 
logie , auoient enuoyé de leur part Demetrius 
Palæologue Protoueftiaire , Ifidore Abbé de S. 
Demetrius , & Iean Lafcaris furnommé Difypate, 
chargés detraitrer des conditions de l’entreueuë 
des deux partis; & le Pape de {on cofté auoit fur la 
fin dela mefme année offert par Chriftophle Ga- 
rathon l'vn de fes Secretaires, d’enuoyer fes Le- 
gats en Orient pour trauailler à lareünion, mais 
apres qu'il le vid de retour, & que le Concile qui 
n'eftoit pas de fon aduis, & l'auoit reduit à s’en de- 
partir, & par vnefeconde deputation enuoyéfre- 
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re Lean de Ragufe Dominicain depuis Euefque 
d'Argos, Henry Menger Chañoine de Conftan- 
ce, & Simon Freron, Chanoine d'Orleans, qui 
auoit en fon particulier eu ordre de paflerpar Ro- 
me pour informer la Cour du fujet de fon enuoy; 
au lieu de fe contenter de cette deference qui 
fembloit mettre fon intereft entierement à cou- 
uert, ilen prit vne plus grande jaloufie, & indi- 
gné de ce que (felon fon opinion) le Concile pen- 

| 


foit tirer à foy la gloire de la reconciliation des 


bligea tellement par fes follicirariôs 
& par la monftre qu'illeur fit de fa bource mieux 
garnie que celle du Concile , qu’ils manquerent 
de parole à fes deputez, fouffrirent que la maifon 
ou Îean de Ragufe le principal d’entr’eux eftoit 
logé , fuit attaguée par vne trouppe d’arbaleftiers 
quitafcherent de la forcer, & prindrent ouuerte- 
ment la refolution de fe rendre à Ferrare , où le 
Pape cftoit enperfonne, &attiroit fes partifans. 
TE nous feroit impoñlible d'euiter le degouft des 
Lecteurs fi nous penfions nousarrefter à faire le 
rapport decoutes les plaintes faittes par le Pape 
& le Concile reciproquement ; 11 fuffit de remar- 
quer que le Concile decheu de fonefperance, en 
vid vnautreconuoqué àfa barbe dans Ferrare, où 
les Grecs au nombre d'vne vingtaine de Metro- 
politains & douze autres persônes de leur Clergé 
ierendirent auec leur Empereur aux defpens du 
Pape les 4. & 8.Mars 1438. y fejournerent fans 
rien faire jufqu'au Mecredy 4. luin, auquel fe 
commencerent des conferences particulieres , fur 
les queftions du Purgatoire, & de l’eftat des ames 
apres leur fortie du corps, fans que de la part de 

Grecs, ile fiftjufqu'au Ieudy 17. luiller aucune 
autre decifion,finon que /es «mes des Saints jeu [fènt 
incontinent apres la mort de la parfaire felicité qui 
leur compete, encore qu'ellesatcendent pour les 
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perfonnes entieres vne plus pleine perfection, 
& apres deux mois de delai laiffant dormir cette 
{orte de difpute, lors * que les feances generales 
du nouueau Concile commencerent, furent oc- 
cupez à debattre touchant l'addition faite pa 
Latins au Symbole, & la maniere de la proceffion 
duS. Efprit, qu’ils pretendent eftre non d pere CP 
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dans Ferrare jufqu’au 8. lanuier 1439. feize fef- 
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lions, & la pefte y ayant rendu la demeureronfeu- 
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folu d’en fortir transfera l'affemblé 
l'onziéme du mois payer la defpence des Grecs, 
aucc dixneuf mille Florins pour la garnifon de 
Conftantinople, & le dixneuf fuiuant partit auec 
les Grecs; quifirent leurentrée dans Florencele 
Vendredy 14.& Dimanche16. de Feurier,recom- 
mencCerent les Seflions le Ieudy 26. du mefme 
mois, & les continuerent fans fruit jufqu’au 17. 
Mars : Deux jours apres l'Empereur las de difpu- 
ter & faifi de l'efpouuante de fon propre danger 
preffa les fiens decapituler auecles Latins, vfant 
de ces pitoyables paroles meme du ÿ agegs à 4 
dr minou anfnor Te paypal, unOnle mn nuelées 07xv, 
dras mrdvrwe 6r pére ff dolor , à Sa cuubt 7m , ous: mor 
me d'or, do 0 S doyuis peMe ré mMe yiea: 7 Ch Au- 
Aanliard % Mara dis % eDéiAopd x la A 6T Lo: Tu dfancËess A 
TU PiAoternelas , 4j eee À pero, Ad] oeïau is um. [pc 
cafion [e perd inutilement, nous n'asens rien fait 
fersant à l'affaire, fonueneZ vews de roffre muifou, 

p'elle rifque elle court au milieu des impies ; 5; fur- 
uient quelque chefe, belas! combien fera ral grief ? âe 
tiensque laperfecutior fera pire quecelle de Divclesian 
CG Maximiasn;pourtant mous desons laiff:r les difcours 
@ debats, trouner vumilien, € paller en mefme 
fentiment. Marc & Antoine Archeuefques d'E- 
phefe & d'Heraclée trosuans de la difficulté à fe 
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rendre apres ces deplorations, fureac paf luy ie 
cerdies de l'entrée des deux congregations fuiuan- 
tes, & lerefte pliant,le Pape ne manqua de prendre 
l’occafion au poil, & extorquer de ces pauures 
gens vn acquiefcement forcé ; le 30. Mars jour 
du Lundi Saint, le Patriarchelofeph, leur ayant 
fait ce crifte rapport de la’ vo 
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l'une, de trouuer dans Pafques ( cfcheu lors au $:- 
Auril) o# Le moyen d'union (auec luy) on l'adreffe 
de retourner en noffre païs: nonobftant qu'Ifidore 
& Beflarion Archeuefques de Ruflie & de Nicée 
qui auoient pris le party des Latins; euffent don- 
né les mains, difans, quPeegr Nus érmÔWx Fuyxes 
Te au! œualixes, n ætmrAñetr dregxlus 5 D jp dmAËCIT HA 
64, nm dé nos mémo dmAûetr, 1 nm à moe sé boom, 
ilef plus expedient de nous vhir d'ame € de corps» 
que de mous en cller [ans auoir rien fait ; car il eff 
aise de s'en aller, m44 comment, ou en quellien, 
ou quand s'es aller je ne le [cay pes 3 Dofitheus 
Eucfque de Monembafie s’écria fur le champ, 
x m1 BéAcde dj nm amAdeir dus er rh mœleN ME TA dEvdur 
té Tam , Oracle re merdioanio © dbyme vUgY, 60 BY AMEL 3m - 
Barcir d Aalmout mie : que Voulez-vous ? voulez-vous 
qu'afin que news hous €# allions auec le desfray ds 
Pape, nous trabiffions moftre aoctrine? l'aime mieux 
mowrir que Latinizer jamais. L'Archeucfque d'He- 
raclée adjoufta que le nombre des anciens Peres 


 cftoit pour fon opinion : celuy d'Ephefe que * 


les Latins eftoient #os feulement [chifmatiques, 
mais auffi heretiques : & la Nobleffe qui auoit de 
l’auerfion pour le Concordat, enfla tant qu'elle 
peut le cœur de fes Partifans, qui s’eftans rendus 
le Mecredy premier Auril chez le Patriarche, fi 
mal difpofé, qu'il fallut luy donner le Samedy fui- 
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uant l’extreme-onétion ; deflors que ce pauure pa- 
tient eut ouuert la bouchepour demander ce qu'ils 
auoient à dire ; uy repartirent brufquement par 
P'Archeucfque d'Heraclée, mous fommses venus at 
feruice des chofes prefanétifiées , G n'awons autre def: 
fein, en quoyilfut fur le champ contredit par Do- 
rothée Euefque de Metelin, quileuantle mafque 
luy dit, Comment nous nanons rien à dire ! ne dif- 
pufons ous pas ® H'AHONS Hous point decombat? nous 
auons ( Monfieur ) beaucoup a dire, à fraueir que. 
nous faffions l'un des deux, 0% qWe nous 7ous accer- 
dions aux Sainits, @ mous vniffioms amec les Latins, 
on que mous les tranfhercions , € nous en allions. 

Voila pourquoy la refolution fut prife ie 10. 
Auril d'enuoyer vers le Pape, qui (fe tenant af- 
feuré de ceux d’entre les Grecs qu’il auoit ga- 
gnez ) accueillit leurs deputez auec la plus fpe- 
cicufe brauade du monde, leur faifant ce dif- 
courstres-eloigné des procedurés de noître téps: 
méosceg io ml CNT 4âbe Ü WÂY pari éar DpET de 64: Tlé Aa 4@e9- 
Idrlu voi xadaçr SroduE£u, lu dmdiEapu »70 A yexPar ; CL 
cnmeasle & Traac m ay On mess x ui axadr : 4 MU 
uiraile cis n'auDiBamele ay xT À Ÿ denle nie, Tra Oeggmuao up 
ao) érapyac x xa8aeas dT Gr dandes # éumecwas «ln x] GX TE 
jy. Duleegr co le oc desc dm 7 dyuar japur LAC 
aeyorlor is mi me up? ÀA6yd ape ‘re du ÊNTE mu. Teivr éc 
és eyes A vexqur mes dila sn d'apaleïrs Vueis 6 xecir 
Gr r'iwlées dymabs N cfabémeor. TemeGr ca Qula g RAI) 
cuwaxbd eh dur xd 707620 rubodvs , iceveyaula iceeus , dix dp- 
nor Nalfro Guv'xgf Tesinoi, 7appaie. cn * æAandeia er exe ; 
x S Dareile mis MAC 3 me geydim êr ri xoi UT. Cen0s 
D male dis nié xeurtwis, L'on vous demande qua- 
tre chofes. x. Si vous efles contens de la tres-claire 
cr pure demonfiration , felon laquelle nous asons de- 
montré par les Efcritures, que le Sainét Efprit pro= 
cede du Pere @: du Fils, à la bonne heure ; finon, 
dites dequoy vous doutez ; G powrgho) il ne vous 
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/ » A  / 
ARTE pas, afin que nou US y appertions du remède, €? 
4 Notez que f le Paper pra à ME 

CJCABLIIS10RS clatrermest CP PHreMmERÉ : &u en De 
direct ementanu ont 


traire de ce qui {e fait /4 eine proceffion eff auffi du Fils, 2, Si vous 4 
FT tes ia. Ÿ auez des Ha Par des Sainites Efcritures , difans 
Av OV  decontrairéde ce ge nous dilons » monfirez-les, 3 3 S2 

VOYs.auez des lieyx forts des Ecritures, Prousans 


12 


4e Ce que Vous tesez e ef 58 cilleur P plus fainë que 


offre DOPRET G Si vous ne voulez.p PAS ces cho] es, 
os ORS HOMS to#3 CA: ernble 3 que le SyAnode fe lien- 
16 s 4e le Sacerdot falle 7e fainié | feruice à que 
2045 1 fant Latin que Grecs) preffions ferment ; que 
ie ins foie la verité fe e dejconure hardisment par le ferment. » © 
en trois fois plusoräd 94e requi, le froi sera Ÿ effre de L'aduis du plus grand 


ss £ 


noi Eee zombre , feët ch Ce} es is BOS ce Fe VIHS CAT eAîire les 
Chrefiens l'on #'abufe point “ PTIBERT, 


Apres ee ne sé lus 


ucftion que de preffer 
ces p Pauurés ge pute des de rsg te Contraionan- 
tes , & pou ec t Qui ne fe pouuoient rendre 


Ar CEUX qui s choieux it e des-j cndus, Beffarion 
Cicr4. Auril vue longue! harangue pour le fenti- 
nom! 


ment des Latins, & Geoteclur 


FF 
Len 


mé Scho du 


acpuis Patriarcheen prefer 1ta trois fur le mefine 
ie . L'Empereur qui eftoit allé le € jour de Pente- 
TS US Rate 24. May , vers le Papeà f. 


qu'il luÿ cntendit dire qu'il auoit compté [es 
our vien 5 te éme fon aTÇChis Œ fait ÉGhË ce 


Î 4 Ce 
1 / ' HORS ne RE D Cars da ne ER SENE ‘11 
CCE IMIOIÉ 4 Propos » ICdCiendant ie MIEUX qui 
#0 VX EX «b! crus PEUT ù répartit 1e Pe [us ? 


JE pe FA) /e 42 aiffre du SyA0= 


YraRNIG4erment rien dire 4 
là cute "208 Synode, Etle Moine uiuant les Grecs eftans 


ad Ein allez à l'audience, entendirent que fon les 
reduifoit à FT HARIEE le ; le Pape difant , 
Bsoeo pp TO 7owla Tu déteenr. mes d Ex) VC C:) dau ter Ca as 
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mr'esbabi dequo oy la diuifios vous feruiras fi cela at 
ne; comment le prendront les Princes Occidentaux? 
nous qu'elle triffef]: aurons nous ? dauantage , com- 
ment relournerez VOuS ef vofire PAR ? comme-s'il 
difoit, il faut OM VERT 4 RO offre ops 10 y £agHer 4 
cette condition le moyen de vous en retourner, on bien 
perdre toute efper ance de PH retour ; Gi ne fe peus 
entreprendre fans nous x a nos frais, Auf tous ex- 
cepté Marc Archeucfque d'Ephefe perdans entic- 

rement le cœur; penf rent feulement à fe defga- 

ger au MOINS rai qu’ils pourroient , & l'Empe- 
reurayantle Mardy 2. de Iuin demandé par l'Ar- 

cheucfque de Ruflie quelle aide le Pape luy feroir, 


tira cette refponfe qui luy fut portée par trois Car” 
dinaux, pars x7 © mess deiles à duarues mme doua F 
oo é'£odr ixxrlw ac xaTEpyes ‘la dmAËA 7mS 0 Aus où xy À ex 
sad mie dramaïc cis Kormanmrimau. diuTEgor , d'A la co 
er ci miauooot Seandrouy els DuAaxun mis 7mA6wS cree Due 
ŒUTY. TEkr d'a. CEc de dur) ra ciot duo xx Tee yo € La TH eo UÛTE D 
Gnovemiore aorlu. nelupGr, d'n ira rl æ Des LUvIU mis Lepu = 
unie ér KorsaæwluymAe , Xi ai JaMaTCY ai ame «is 
merxuin T Coomis mips ra enyrlo cie Korc TA, TU 
mor dla yerCn 0 Bamaes xéleppee els Boideaw durd, ra dry xx- 
Téppe éunoo Ut nous efe Me ny uulousa mwa £. ei À YO 
Le Fra "y lo he er. éxGr OT mr PAC Ty Daoxtyr Ÿ co Ac Je Ex 
exs rc arvdury € ÉVS TU .TÈ  YAsY À a L'Alon re 1 TJ XEAT LA 
18) De: 0 umau AP I. Ouant à prefent le tres- 
Sainit Pere f: ait effat s: vous fournir les fran fuff- 
fans , @° des galeres, afin que tout voftre peuple an 
l'Eclife d'Or ient s ‘en retour me, à Conffantinople. 2, De 
Jondoyer to; jour à fes fr an roi ces Soldats pour la 
garde ae la ville. ee D'anoir à [es fras deux galeres 
ui fotent en garde, © faffens le guet pour ele 4. De 
2 ire que la deuotion de Terufalern s'exerce à Con- 


fantinople » © que les £ galealfes qui partent pour la 
veneration du fepulere vinifique aillent à Conffan- 
tinople. $. De donner ( quand l'Emperetr aura be- 


000 


ne 


a Peras prolog. 


Magilterartis ingeni- * 


qu e largitor véntet, 
neg atas artifex fequi 


VOCeS, 


482 DÉS SIBYLLES, 


Join de galeres pour [on fècours ) vingt galeres are 
méèes à [es fras fix mon durant, quasd il er aura 
bafin dix PONT UM 48. 6. De moe pesme Comme 
cn la pre fènce e de Chrifl, que les nations Chreflien- 
#es vie HET À feras > quand 5 l#y Po cars 
Pers Dh AHOEY AVE de > serre, 

Pac ce moyen | Le cxtréme neccflité du temps 
ayantruiné Les interefts de religion parles Politi- 
ques, qui fembloientaneantir, Ro les diflenti- 
mens au moins les difputes, l'vniondes Latins & 
Grecs fe conclud; & comme le Pape monftroit 
en qe re a îime il auoit le pelerinage de Ierufa- 
Jem, & fite & adoration du S. Sepulchre lors 

qu'il ns oit de les decrediter en faueur de Con- 
As dople, & de transferer chez elle les deuo- 
tions plus celcbrées des Latins,auec le gain qu "ele 
les portent dans les lieux où clles font exercées & 
priuant la Paleftine des auantages qu'elle en auoit 
tiré 250. ans durant, & cond A comme des 
equippes inutiles les croifades qui en auojent fait 
la principale recommendation. Les Grecs firent 
voir que la peur de perdre leurs biens temporels 
eftoit capable de leur faire vendre la liberté de 
leurs confciences, & que le! eu AT ETES it{qui les 
forçoit à fuiure le itiment des Larins eftoit de- 
riué de la terre & non du Ciel, reliemenc que fi 
le Poëte auoit raifon de dire des Perroquets, Cor- 
beaux , & Pics ficonnez à la prononciation des 
paroles humaines, que « /e ventre auoit cfté leur 
masftre, &leurauoit donsé l'efprit d'imiter les voix 
que la nature leur asort defniées ;l'Eolife Romaine 
pouuoit affeurer que les Grecs s’eftoient rendus 
non à la force de fes prouues ; maisau fon de fes 
belles promefles, & quefa bource & fon credit 
auoient cfté leur vray leurre & qu’ ils ne s’eftoient 
inftruits des opinions Latines qu’en l'efchole du 

cfefpoir ; & de la crainte miferables maiftres s'il 


LIVREII CHAP.LIII 483 
en fut jamais. 

Le Patriarche lofcph, qui tiroit à la mort pene 
dant toutes ces menées » auoit le Mardi 9. Iuin, 
veille de fon decez, figné la profeffion qu fl defi- 
roit faireal'auantigedceRome, &tne reftoit plus 
finon que les Prelats qui l’auoient accompagné 
fiffent le femblable, maisle P: pe de ne AGE 
d'eux aucune capitulation qu'a difcretion , leur 
bailla le 16.vn papier quieuft fait cabrerl Empe- 


reur, fi lulian Cefarin Cardinal de S. Angene : 


l'euft adoucy} par ces Do enuoyés vefire L com- 
Mandeur ; € HE AEt le ettres, afin que l’ cn prepare les 
galeres : mais nous vo: 45 prions de demeurer ; le Def- 
pure A&EC VeMS Jui gs a ce que Dies ait ter Mm1; née l’. fa- 
re, qu'ils'enre tourne quant C + VOS AMEC beauconp 
de gloire Nous voulons donmer le de -sfray j#fqu'a Ve- 
ÿ € We oHrS jufqu'a la ville [ de Conftantino- 
ple | que voffre Er pire n'h aAtt sncun foucy : l'on 
traina donc encore jufqu'au22, du mois, & lors 
Je Pape fit ARS par trois Cardinaux cette sp 
foté!, qu il vauloi: tous les prinrieges de {om Eglife, 
- é& Le droit Asa bellations, addreffer es parfire toute 
l'Eglife de Chr 1} comme pafteur des brebis | G awec 
cela i le droit Cr puiffanc A conmoguer le Concile vnt- 


nerfelquanailenferoit beforn ec 5€ se tous Les Patriar- 


ches ne ifens tafave lonté, CE qu . fla toutce fperz ñ- 
ceàl Em Ipe CA qui nerepartit autre chofe, finon 
c donnez vrdre.que nous nous em 4illons ; fi vous en 
suce lauslontés Pour CABESSn ee qu il ne rompift 
abfolument, le Papeentra de nouueau en confe- 
renceauec luy, & donna tant à luy qu’ aux fiens le 
Vendredy 26. collation de confitures G* de virsapres 
laquelle & qu'il fefut retiré, ceux qu'ilauôit me- 
nez auec luy cfcriuirent d'vn accord ces paroles, 
af mis an: Tv lame CWoAoy up amer ÉxÇIY apMeera ; X Cia 
Aeormor x vmilienrla % Brxxeror T8 LEA, soie TE à ddtlrxge 
Ar ler ex T0), idudesr n6 à Lubserar Tè Axa Ia Ty Be, 


Q 00 ij 
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a Sarl 


b Ami\mes. 


c Cinorourowle à He 
amraler «ia Sxls 
Êe Anges. 
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dhyor 7% manu mis rat ANES 
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hp SP 2 > NEA 
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nr Korçawliuvmacos divlegor #1) AE mr Ia, éilæ n° AAcE re 
declu, m1 Ayliogiæs ME" Tres , elæ a légomoAx' ur Nous 
confeffons touchant la dignité du Pape awil efF fo4= 
Herain lontife , louruoyeur , © Lieutenant G* 
Vicaire de Ch: ILES Pafleur Docteur de tous Chre- 
fliens, @ qu'il dirige œ gouserne l'Eglife de Dies, 
les priuileges € droicts des Patriarches d'Orient de- 
#eurans [aufs; que celuy de Conffantinople eff le [e- 
cond apres le Pape ; pu“ celny d'Alexandrie, celuy 
& Antioche apres, cetui-cy , puis celuy de Terufalems. 
ls auoient arrefté de ne confefler rien dauanta- 
Be, & de rompre plütoft que de s’y foufmettres 
mais le Pape Îles deliura d'apprehenfion , acce- 
(au moins en apparence ) leur efcrie, qui 
tqu'vne primauté d'Ordre fur les 
autres Patriarches , & mettoit au neant toute l4 


bn 
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olius, eleué parle Concile de Chalcedoine, 

( confirmatif du premier de Conftantinople ) au 

fecond rang 
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LCLCLE aCcce 
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ation faite, il fembloic qu'il n'y 
cuft plus qu'à figner & publier le Concordat des 
parties; mais il fe rencontra des nouuelles difi- 
cultés, Car le Pape en voulut dreffer l'A@eenfon 
nom feul, ce qui fut formellement empefché par 
es Grecs, quiapres CES MOIS Esgemse Euelque [èr- 
#ileur des [eruitenurs d> Dieu réquirent le Lundy 29 
Fuin que l'on adjouftaft auec Le confentement du Se- 
ren fine Empereur, du Patriarche d2 Conffantinople 
€ des autres Patriarches. I] pretendoit auffi d'yin- 
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les Canons, les dits des Saincis, l'efcriture diuine, € 
les Aëles des Synodes , d'autre cofté les Grecsayans 
fait couler dans le mefme decrer que tows les priui- 
leges de leurs Patriarches fuffint referuez , les Latins 
eurent le 2. Juillet de la peine à pafferle mot de 
tous; qu'ils admirent deux jours apres: le 5. du mef- 
me mois le Concordat fut figné parle Pape, « 9. 
Cardinaux, 2. Patriarches titulaires, 9. Archeuef- 
ques, 49. Euefques, & 46. Abbés d'vnepart, & 
l'Empereur ,# 17. Metropolitains, S.Diacre, va 


/ Î 

Archipreftre, & 6: Abbez & Religieux d'autre; 
lecture publique en fut faite le 6. la huittaine 
d'apres le Papeayant demandé que les Grecs pro- 
cedaffent à l’eleétion d’vn Patriarche qui tinft la 
place de lofeph decedé 26. jours auparauant, & 
que celuy qu'ilsauroient eleureceuft l'impofition 
de fes mains, fut refufé fur tous ces deux chefs, & 
fallut qu’il fouffrift la retraitte des Grecs, aban- 
donnez deflors par Beffarion & Iidore Archeuef. 
que de Nicée & de Rufie, & peu apres Cardinaux. 
Les autres incitez par l'exemple & les accoura- 
gemens de Marc d'Éphefe qui n'auoit jamais {ouf- 
crit ni confentiau Concordat, & d’ailleurs n’a- 
vrez du regret d’auoir proftitué leur fentiment 
pour du‘pain, preuindrentle defaueu du corps de 
leur compatriotes, auffitoft qu'ilseurentregagné 
Conftantinople; proteftant de nullité contre tout 
ce qu'ils auoient fair, & reprenant leurs premieres 
opinions âauec vne facilité d'autant plus grande 
qu'ils neles auoient quittées que de mine, & au 
grand defpit de toute leur nation, qui fans cela 
les euft mal-menez, pour s’eftre rendu fi lafche- 
ment. 

De là s'enfuit necefairement 1. que fi Rome à 
quelque reproche d'inconftance à faire à ceux des 
Grecs qui(ayans pris fon argent pour luy accorder 
ce qu’elle vouloit ) fe font depuis refilis de leurs 

Ooo ii] 


æ-t15, téftes de Latins 
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faits 8 promefles , elle n’a rien à dire ni contre 
Marc d'Ephefe qui n’a jamais approuué cette con- 
duitte, nicontreles autres qui cftoient demeurez 
n Orient, fansle fceu & contre l’intention def: 
quels le Concordar de Florence 2 efté dreflé ; & 
qu’elle leur à donné à tous grand fujet de s'aliener 
d'elle, puis qu'au lieu de leur prouuer qu'ils eftoiét 
en erreur, elle s’eft amuféeàles marchander, & 
a eu fi peu d'egard, ie ne diray pas à la gloire de 
Dieu, à Fintereft de fa verité, & à celuy de la bon- 
ne foy & del'edification publique, mais à fa l'eph- 
cation & à la leur, qu’elle à creu fe deuoir faire feu- 
Jement payer du desfray qu'elle leur fournifloit, 
& de ce peu d'affiftance temporelle qu’elie leur of- 
froit;tirät d'eux en contre-change l’abjurationde 
la croyance qu’ils auoient profeflée de pere en fils, 
auparauant que d’auoir conuaincu leur confcien- 
ce par La demonftration de ce’qu'elle auroit peu 
8c pouuoitapprouuer de faux ; fera-t'iljamais jufte 
d'acheter par la profufion des biens terriens 
ames appeilées par l'Euangile à l'efperance de 
l'heritage celefter& fi elles fe trouuent de plus dif= 
ficile prife que l’on ne CrOVOIT, trouucra-tON rai- 
fonnable de les effaroucher par l’employ des vio- 
lences plus inhumaines , & par la crainte & les 
preuues des difgraces quipeuuêét perdre les corps 
& les biens corporels , les poufier brufquement 
dans le precipice de la damnation , comme s’il 
eftoit jamais remis à noftre option de contraindre 
la religion par la religion , d'en imprimer les fen- - 
timens dans les efprits à coups de barres , & de 
nous promettre que nous menerons les hommes 
à falut par le naufrage de la bonne confcience? 2. 
que niles Grecs ni les Latins affemblez à Floren- 
cen'ont pas monftré par le procedé qu'ils ontte- 
au qu'ils fuffent fort affeurés de ce qu'ils deuoiét 
croire touchant l'eftat des ames apres la mort: 


ni ' 
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ceux-là ayans lafché fur.ce point le pied fans dif- 
pute , & coñceu le traitté de leur accommode- 
ment en termes vagues & indeterminez , comme 
nous auons monftré au chapitre 29. & ceux-Cy, 
qui faifoient eftat de tirer à eur leurs contredifans, 
s'eftans coutentez de ce qu'ils ont voulu dire, 
quoy qu’il ne leur donnaft au fondaucun jufte fu 
jet de fatisfaétion, & que la formule deleur con. 
fentemeut ne confiftaft qu'en trois mots à double 
entente, 7. que Rome qui auoit d’abord fait com- 
meucer les conferences, par la confidcration de 
la queition du Purgatoire mife par elle la pre- 
miere furle tapis , à fait voir par l'euenement 

u’elle n’en auoit pas grande perfuafion : puis 
qu'elle l'a incontinent aprés laiffée comme à l’a- 
bandon; 8& qu'elle s’eft {ur la fin arreftée à difputer 
des priuileges de fon Pape, decouurant à nud 
qu’elle auoit plus enla penfée de plaider pour {2 
dignité que pour lé faluc des Grecs, & qu’elle 
trauailloit pour fe les afleruir , plus que pour les 
conuertir à Dieu. 

Quoy qu'il en {oit, il n’a plusefté depuis leur re- 
tour en Orient queftion de prendre le Concor- 
dat de Florence pour tablature de leur fentiment; 


la harangue que Beffarion , auoit faire de leur a Elles efté imprimez 
a Heidelberg fous le 


part dans Ferraredes le Samedy 14. luin1438. el 
( à leur efgard) demeurée dans fa force ; & s'ils 
prioient deflors pour leurs morts, & (prefuppo- 
fanc au gré de Rome qu'il y auoit des pechez ve- 
miels , & des à ames qui tinffenr le milie emire la 
werts le vice ) demandoient fi Dieu leur accor- 
dant /4 rem1ff107 de leurs pechez apres cefte VIE vie 
de quelque punition, où donne /’ab{olution par [a 
benisnite enuers les homes, com me fl efchs 2 mifers- 
corde par les prieres de l'Eshfe: &fi( encas qu'il 
vfe de punitien) elle confifte ex purgation par feu, 
& non pluftoft en prifen, obfcurité G douleur; ils fe 
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nent que les Saints decedez /ont € s'efrour[femr 
ex leur propre leu ‘ attendans /a« par aile CoOWYonne 
qui leur a efté promife , ait ainfi parlé , & que 
la plus commune des Grecs, ait efté deflors telle 
que la reprefentent les mefmes Adtes , difans «# a Le4.luin1gyu 
et Tegixoi ér To Me Morl: jugror na © 7me xd) HAaor meuxlw TE 
adr, à dm ai doi JO duaplandr mel is Tomr euolesrtrs 
els œn0r AUS. 4 Aumulay deuxds à noAdCtITY Üœevwipos rw 
lus Palis, Jo PO dinorer à Amlveyndr mb M lcecar à di éAen- 
Houwar Smyxdaigorle , fyouû Avlequoly Ti enr CMS TŸ Hole 
If, ag) as dAïos ; au vmAvulg , où ul di xxbaïegrly de 
AUeÿs: où di érlepuu mess Way ci l'emxo) x Ts ImtAUS 5 
AN ÉneNT O0 n ceux , NO Jénas AH CAENUOITUUN Les 
Grecs concoinent le feu cr le [pplice partial des ames; 
cr que les ames des pecheurs s'en vont en vn lies te- 
acbreux , lieu de trifieffe ; @ aw’elles s'affigent G: 
Jet punies en partie effans prisées de la lumiere ii. 
nine; que par les prieres , Gr fersices des Preffres, 
€ aumofnes, elles font purgées | ou bien rachetées de 
ce lies tenebreux ; @ de la tribulution ; G* qu'elles 
feat relafchées : @ les Grecs ( au contraire des Ita- 
lieus ) confeffens gu’elles [ont purgces, Heï par feus 
eu par l'actson du feu; mass que la priere, € [spplica- 
1107 CG aumofhes ont feulement efficace, De fait ceux 
qui font habituez dans Venize declarerent l'an 
1560. en termes fort femblables leur fentiment, 
lors qu’ils firent refponfe à la 10. des Queftions 
du Cardinal de Guife, comme ? il a efté remar- 2 Sus chap:'25; 
qué cy-deflus, & il femble que quiconque fe fi- 
gure { Comme eux ) des ames qui ne foyent ny 
bonnes ny mauuaifes , tombe dans la neceffité 
de fe forger quelque chofe de tel, touchant le 
traittement qu'elles reçoiuent apres qu’elles font 
lorties des corps. ù 

Mais rien ne nous peut plus certainement faire 
conoiftre ce qui eff dé leur opinion que les formu- 
laires  duferuice qu'ils font journellement és fu- Dans J’'Ewhotogion 
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4.90 DES SIBYLLES, : 
imprimé à Paris l'an nerailles de chacun de leurs morts, car nousw 
1647. ilyena fix, af. auons (comme en celuy des Latin s) des lecons. 


lec commun depuis la D : 
, pe jufqu'à 939. ce- de l'écriture , par exemple le premier verfet du 
luy des Moines depuis Pf. sr. tout le 91. la premiere partie du 119. les 


P: u{qu’a $47: 5 { 2 ra . # 
pe eluy Fees cfres p. verfets 12. 72 73-juiqu au 133. & pr 175. & 176. 
lu Le 7 PET ; 


À 
f6r. s le 42. du 23. de S. Luc; dus. de S. Matthieu de- 
celuy des Sete. Duisfes, verfet jufqu'aure.inclufiuement ; du 4. 
ht des femmes p. de la premiere aux Theflaloniciens depuis le 13. 
He verfer jufau’au 17. inclufiuement; les 24.830. 
Lau FRRRS pe Gerfers du s.de S.lean: le6. verfer du Pfcaume 
K 126: le 7. duré. le 15. du 103.#out le 23.lesiver- 
es PÉTER 8} oirat € DRAC RER DUT ER; eg : 
fet du 6s.les 12. & 17. verfers dus. del'epiltre aux 
Romains ,le 17. du s.deS.lean, ler. du Pfeaume 
2 / ha d aix Corinthie ps depuis 


1227) 


(ec) 


le 35° du 
6. de S.lean;le premier du Piezume 8 4. ler3. du 


25. le 7. du 6. de l’Epiftre aux Romains, de 39. 
du 6.de S. Iean:le 6. du 14. de co au Ro- 


. . . \ | L ù 
inaltis, qui CONTINENT GU GES 1iéÇçons de picte 
f | 
3 


à: d'humilité pourles viuans, commeles lieux du 
LEE 10 2. & du 119. & du $. de S. Matthieu 
ne 1 4 


ripti a bonté de Dieu enuers 
Ceux Re craignent ; come le Pieaume23.&le 
91.ou desimplorations de fa imifericorde pourle 
dernierjour,commele 42. du24. deS. Lucsë&le 
premier du Pfeaume s1.ou des afleurances de la 
bearitude, immor Etre refurretion gloricufe 
des fideles, comme s'alitres liées entre 
Icfquels rien ne Ge trouuc all Se nidu2. see 
cabées, que Rome ie aujourd'huy pour 
de fes principaux fondemens , ni d'aucun pe 
tres Apocryphes : d'ou este euidemment que 
ceux qui ont mis la main à l'office des Grecs & 
l'ont parfemé de rextes de textes de l’efcrirure 
n'auoient en cela aucune penée contraire au 
fentiment des Proteftan 

[l'y à auih quantité d’ er meflées d’inuo- 


PR gai 3 . ” . PS 


LIVRE AI. :CGHAP.'LIIT Ag 
cations à la Sainte Vierge &aux martyrs , toutes 
léfquelles font des indices irrefragables de l’alte- 
rati0 de l'ancie feruice & des argumés infolubles 
del'abbatardiffemet de la croyäce entreles Grecs, 
de qui les premieres Liturgies  contenoientdes + Voyez cy-deffas 
pricres pour tous les Sainéts fans exception, &les chap. 18, 
pres tenoient pour principe de religion que Dies 
fenldoit effreinseque que ble culte des hommes morts b Auguit. de vera re: 
ne doit poineffre temw par mous pourreligions parce Hgione C4 fje 
que s'ils ont pieufement vefcu, on ne les efime point 
a:nfi, qu'ils cherchent detels honneurs ; mais veulent 
que celuy la fost feruipar nous, par lequel nous illuwi- 
nant ils sesjouiffsnt que mous ferons conferts de leur 
dignité : qu'ils dessent eïtre hono:es pour l'iitation, 
non sdorez pour la relicien ; Bref quenila Vier- | 
se mere du Sauueur , niaucun des Saints ou Sain- 
tes ne peut auoir de part àcéthomimage Religieux, 
S. Epiphane l’vn des plus afpres defenfeurs de la 
priere pour lesmorts, leur ayant & à toute l'Eglife 
des derniers temps laiffé ces notables : preceptes, © H#r79. 8. 4. &e, 
12) alu «or LE à ue ms Me 3 où mlu ess. rai Jn mmebe- 
sc Lo * mere à Telunaur, LN  cis œeprxuvnar ir dbôer- 
om, Ma mesxuvsonx nr QE lis owexi HYrmaduor, &C. él AY 
ave mæruuvete où Béae, mo@ meïmor rl dm Ans XIrMeT 
rl, &c.: eos am duexrar 6AB@r cuexx érdugnéadues o Alyos dE 
dyac meûérs où Jul dé mecxuvtaWus mis mo cles, &C. € Tu 
Eco Maeia , 0 dE Ilulrp , à Vus, X dytor Iirue DETAUWEL DE 3 | 


S 
# 


! U » ’ + \ L { 
lu Maueio undtis merxuvelle , ei xx n n Magix x ana % 


reliant ns AN ge és © mesrmuvet À , &C.i Magix ér Tu y 0 
ei: moxuide, De vray le corps de Marie cffois 
Saint, mais il n'effoit point Dies; de wray la Vierge 
effeit Vierge & bonerées, mass elle ne news eftoit pas 
donnée pour eftre adorée \ au centraire elle adorott 
celuy qué cf} engendré d'elle quant 4 fa chair , 8LC. 
Si Diem he vent pas que les Anges feient adorez., 
combien plus ne veut-il pas que celle qui eff engen- 
drée d'Anne le foit? &c. Dieu eff venu du Ciel, œ 
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le Verbe veflu de la chair prife de la fainéte Vierge, 
mais la Vierge n'ef} point sie y &C. que Marie 

feit en honneur ; mai que le , Le Fils, @le 

Sani Efprif [oit adoré : que Pa ñ art Adarie ; er 


7 

core que &Aarie [oit tres-bonne a É cr honcrée, 
ce nef} point afin qu'elle fois adorée , 8C. que Marie 

HAS CE le SELS fois adore. 
b (l 
table defaut qui ferencon 

| f, 
ulte des s Grecs: ie eruer 


des morts Fu plein de iris 
ft demandée (comme dans le 
mere rde de Die mt Ïa remiffion 


AMEL à de (. ! 
aes pechez Qu dciunt,lona 


abfolutien, fa refurreition 
bien-heureufe ; fon introduction dre le repos, le 
fein d'Abraham, \elies des bien-heurenx , le rafrai- 


£ 


H 


chiflensent , le Paradis, \e Tabernacle de Dieu, fon 
fa gloire, fa aie ere, à la droitte du grand 
onic des Sain@s & des Anges, 


& toutes ({elonles hypothcefes de l antiquité) peu- 
f 


1 
ucnt conuenir aux cfprits desja reçeus en gloires 
ce qui eft d'autant plus euident que l'office parti- 
culier a concerne les obfeques des enfans, eft 
tiflu de ces demandes, que Dicu cempre le mort 
entre les emfans aufqwels il « PrOPOIEE roY£Hse 
qu'il Le place auec les juftes qui [y ons effe agreables, 
qu'il le rende participant des biens qui GET US 
fus du monde, qu'il Le fa entrer ex la dunce’des 
Saincts, en fa mestaghe diwine qu'il le gratifie des 
biens eleff es, qu il Z eférsise AARS le liube de cenx qui 
fausez, qu il l'eclaire de la fplendeur de [a face, 
éloge dans 1 e fern à Abraham, Q qu’il luy don- 
J 1 fance de fer Teyahme &C. quoy que CE 
pendant il prefuppofe fa beatitude, r.luy difant 
celwy quit'a pris de laterre € te donnera rang entre les 
Saints, mohtté( O'Vr4y ENS heureux enfant) 4 que #4 


es citoyen àn Paradis ; l l'efpée de la mort [urwenant t'a 
COHPC CORRE VHTATHCAH tend) e(o bienheuremx q#i # #6 


LIVRE TL CH APFL III 493 
fait deflay des veluptezmondaines) mais voiry Chriff 
quit'ewure les portes des Cieux, te nembrant, comme 
beninsentre les eleus 32. luy faifanttenir ce difcourss 
ponrqwoy lamentez vous pour mey ; enfant transferé 
ds monde ? carie me fais point vnfujet deplorsble ; 4HX 
enfens qui n'ot fait ascunes œuures dignes de larmes la 
joye de tous Les juffes ef afisnée. 3.recognoiflant que 
lamsert eff vnerelafche aux enfans, que l'en les aven 
incapables des maux de la vie, G qw'ils font arrinex 
am repos, qu'ils moment joye dansle [ein d'Abraham, 
dans lesceurs dinins des Suinitsenfans, @ dancent af[- 
. fesrement, à caufe qw'ils font partis d'icy pris de la cor- 
ruption qui aime le peché. 
Si le rituel des Grecs cfttout parfemé de prieres 
pour les enfans qu'ils comptét d'vn commun con- 
fentement entre les bienheureux, quel inconue- 
nient y peut-il auoir à leur attribuer qu'ils en ont 
conçceupourles perfonnes auâcéesen ige,du bon- 
heur defquellesil fe tiennent afleurés? quand la 
raifon ne nous meneroit pasàpenfer qu'iln'y en 
a point, leur cenfeffion formelle nous forceroit à 
le croire; cariln ya mortpour lequelils ne difent 
point à Dieu >  reçoi benignement le fidele quia, Eucholog. p. sf 
quitté fsintement la vie, Get (6 Seigneur )palié par 
deuers toy ; & duquelils n’acheuentles funerailles, 
Auy difant par trois fois, # moffre frere digne d'effre 
tres heureux, toujours YAMSCRIeN TA messoire cf CÉEVr 
nelle. À chaque Moine fansaucune exception ils 
addreflent ces paroles , « frere le chemin que tu 
tiens aujourd huyeft heureux, par ce qu'um lies de re= 
os ’eff preparé, adjouftant à ce propos le verfet 
16 du Pfeiume::6.m"men are sTEFOUTRCERÉOR CPOSz 


7 


b p.538 


cp: 55# 


4 ne [14 
Dr CEtWT ä p. ss: 
. ei Vaud ‘ A ’ = 
Lis eff transfire sAPArTCOHTH la mer ÉOHSTONTS troublée 


de la vie, Gr par foy eff acconru a ton port, Chriff com 
d; 1 / #1 1. Cast & 59 / % « 4 tt 5 rh ls]: 4 0 
#H4-Le AWCC LES DAEROES CFP Fa #5 4 }3 Htisté [e4 AELICES AVE 
jours vines, À chaque Preftre en mefme fens, € e p.565. 
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car le Seigneur ?'a fait du bien : 8 peu apres 


S S ; BYLLES, 

énalé enfey,en chérie ex efpe> 
en pureté, en la dignité facerdo- 
#elle He 8087 é) pourtant Dies gs 
mu anquel tr as ferui, ec is 


” : 
ZE s LIEH LHFILEEUX ( 7° ASTE “able, ei 
; ? 
et repo) nt : te fera ebtenir de Chr 18 44 ju- 


Len rel Ch e C7 ETan le : ericorde s &c le Mort cft 

fp. 573: Jucrodure vfät de ces paroles; sintenär { ie me [uis 
repolé, 7 ay trouué vne sranñe rela{che,par.ce quej'ay 

fe Paeoiré de La corruptios a la re gloire te fott 

0 Seigneur, &c. se diwin & minifle e dif fé en [on 

£ P. 74e tranfport > Par ton myllere waimten4 vinifants cf 


À 


Paffe outre ve vers toy. À npRe e femme d cedée /’ Ce 


1 
L l SE DNS MST E F 
jer CHE) , #’e je? replus Les 4mes &es éleus cr La ER 
Le f 2 | 
ALHMAÎLON dela 1 ÉTARSOT J>10H ; CAT ÉG#S ef fans maitñnie= 
e, 4 Te + . 
fans rendus certainement normes 4 Chriff reroi- 


#exf encontrechang re de la mort, la vie dinine: Bref 
ë les quiauoientel ft 


on Iü 
: 

attribuées au Peel re, waintenant ie me [uis repefees 

êcc. 

Toutes ces confefhions ; fon dées fur les le- 
cons de l'efcriture qui (pour la pl lufp att }contien- 
nent des afleurances de Lu = Dieu cnuér 
ceux quileferuent , & des RE ns de leur beati- 
rude fi & relurrection glorieufe , ac 8 
demonftratinement que les premiers qui ont mis 
la main al'office des Grecs, conuenans au fond 
aucc les Proteftans ;, croioyent que at den onque 


en la Foy du Scigneur dés le moment de 
a mort jouit de repos & de ce en luy &auec 
y. Mais pour ce que detempsentemps ! a purc- 
té de la croyance & du culte s sales 1S CNtr EUX, 
il seit leué des gens capables de tout a & 
dire tout ce Ut auoicent feint;& que de ce fonds 
{e font prodüittes quantité de chofes malconue- 


nables &X CO! ntradiétoires qui des shouorent all 
jourd'huy {a face de leur feruice ; la raifon 


LIVRE II CHAP. LI. 19% 
veut que nous portions la main fur les plus palpa- 
bles & les faffions recognoiftre pour ce qu'elles 
{ont. 
2. Veu » que les Peres Grecs enfeignez par S. Piver tar36 
Paul au lieu mefme : qui fetrouue copié dans 1 Aer NL 
rituel, ont aduerty les peuples Chrefltiens de #e 
fe point cotriffer touchat lcursireres « ecedez à la fa- é 
çon des Payens, gui fnt fans efperance, & que os 
Chiyloftome à menacé d'excommunier comme 
impies, ceux qui font gloire defe defoler, il cft im- 
poflible que ceux-là ayent efté bien informés de 
leur deuoir & des fentimens de leurs Peres, qui 
(faifans du vice vertu, & chargeans les formulai- 
res publics de leurs deplorations ont eu l'audace 
d'introduire les fideles defunéts, demandans à 
ceux qu'ils laiffent apres eux des lamentations 


deleur difgrace, c’eft à dire de ce qui{ felon les 
fain@tes Efcritures } n’eft ni peut eftre: comme 
quand ils ont inferé à la fn du formulaire com- 
mun ce difcours extrauagant demi Payen , & 
qui contient la contraditoire de l’exhortation 
deS. Paulaux Theflaloniciens. 4 Aevoyans gifans À Euchel, p.33; 
fans voix & fans fouffle ,larmentez teus [ur moy, fre- 
res amis sparens Gr cemsss car le jeur d'hier ie par- 
lois auec vous, fendain l'heureredoutable de la mert 


ms eff fursenné; mais venez vous tous qui re defirez, 
G-mebaifez du dernier baifer ; car ie n'auray plus de 
frequentation auec veus, nine vous parleray plus i 
ey-apres:iemen vaiverslejuzes où il n'y a point d'4ac« 
ceptatioæ deperfonnes ; veu que le [eruiteur € le mais 
fresleRoy er le felaat le riche cr le pauure en egale 
condition ont àcomparoifire enfemble, € que chacun 
fera 94 glorifie ou rendn honteux parfes œuuress MAIS 


je Vews prie conjure tous de prier pour M0) fans cef- 
fer Chrifi Dieu, & en l'office du Preftre, 4e fre- 
res ,enfans Cr amis, je VOuSTAMCNTOIS denant le Sei- 
gueur ,ne m'oubliez point quand vous priez, Prenez 


LP. 579 


M pr sf 


n p. 91} 


q Pfal. 90 tre. 


P. $7$e 


h f . # 
p P. 535. 36.37.75. 


DES SIBYLLES, 

(3e vous en conjure,fxpplie equiers }ceschefes pour 
“ous ferwir de memorial, cd lamentez pour #30 #uig 
GC" jour, Item ” pleute? meÿ en grande compaffio 
(0 Amateurs de Chrif) 7 requerez chaudement Le 
Dieu de tous, qu 1l me fai] repoler aucc les Saints, 
Srie lemort ton domeflique ; & en celuy de la femme, 
? Wemez peres Gr contemplez comment la beauté s'é. 
feint, venez meres cr voyez comment la chair fe fle- 
Jérit, G criez auec larmes, Seigneur fai repoler par 
lon mandement celle que t# #5 pris. Comme ces 
boutades charnelles choquent de front le con- 
fcil del Apoftre, &font par cela mefme indignes 
de fupport, l’abfurdité en eft fi cuidente, que l’au- 
teur du rituel n’a peu s'empefcher d'en donner 
le defaucu, difant en l'office du Preftre , © homsnes 
okTquey me pleurez Vous fi fort Powrquoy vous trew- 
lex vous en vain? celuy quieff transferé de La vie dis 
tous, la rort eff denensë à tous Un repos. 

le ne trouuc paseftrange que le formulaires’ef- 
pande ? enladefcription des miferes & de la vani- 
té de cette vie, car puis que le Prophete 4 nous 
enabien daigné tirer le crayon, afin qu'apprensns 
A compter ne5 Jo#rs, 05 4J0nS Un cœur de fapience, 
Fon ne peuttrop fouuent nous porter l’aiguillon 
d'vn fi neccflaire aduertiflement dans le fein 3 
mais il ne faut pas que pour nous monftrer vi- 
uement touchez & humiliez deuant Dieu, nous 
nous hazardions à faire les defolez contre l’aduer- 
tiflement de faint Paul ,& tenir ces difcours né- 
toirement faux à l'efgard de chacun des fideless r 


4 \ » re : 
helas ! quel combus à l'ame fepa: 
pe 


EN 
à 


D À: fOY . L , f 
feparée du corps: helas! 
y aperfenne qui es #if pi- 
lie ; toursant les yeux vers les Anges, elle fwppliepour 


} * J , ] 1 » 
HCART; €" FERARRÉ Les SAINS 4EX hormmses ; celle »°# 
fe 7% »°.1 
perfonme qui la fecoure. Car, s'il ya du cewbsren 


, 4 ° , { F » 
l'ame auant fa feparation, fi toft qu’elle eft faite, 
léftetrone tie RE à EURE 
ellé fe (Trouuc pailéc du combat au triomphe ; VCU 


que 
à 


4 
a 
; 


7 1 ? 
commee elle plesrelors , c& x 
£ 


L'IVRRCTIMETEA PAILTIT es 
que (felon l’enfeignement du S. Efprit ) paï cela 
mefme qu’elle deuient s cfrangere du corps en le 
defpouïllant, elle ef asec le Seigneur , 2.11 n'y a plus 
deflors , aucunes armes à elpandre, pour clle, 
donta is que ? /a face du Seigneur eff vx plein ref. 
fafiement de joye , & que {: bonté promet # de effayer 
toutes larmes des Ja de ceux qui fest denant [on 
throne. 3. elle n s'en lus dans la neceñité de recla- 
met ni j Anges , ni hommes , pour ce qu elle eft 
dans la focieté E eut * des milliers d' Anges, 
& dans l'Eglife e$ affembiée des premiers.nez qui 
fent efer if es cieux : - & quand elle auroit befoin de 

fèe ours, elle fefouuiendroit , que 7 fon asde s eflé dés 
cette vicaw sors de l'Eternel qui a fait les Cieux 
laterre, que luy feul ef noire k delisrance & noftre 
gloire, lerocher de nofte force € noftre retraitte 

qu'il fe faut ex tout temps fier ef luys & pente on 


2. Cor. 5.8, 


+ Pal, 16, vx. 
H APOC. 12, 15. 19 


x Heb, 12,22. 23, 


p Pfal, 324.8, 


=. Pfal, 62, 8,90, 19; 


mettoit leshommes fous enfemble dans vre balance . 


ils fe trouueroient plus legers q#me la vanité  mefme. 

On pourroit ( pour ex rcufer la licence des fre- 
quentes profopopoées qui reprefentent en ce for- 
mulaire lesames feparé es commefaifies d'hor ITEUr, 
Sc reduittes aux deplorations & demandes de fe- 
cours ) pretendre que ces peinture 
cretionfent des enfeignemens 
les viuans ; mais quoy que 


pour extenuer la faute de ds en ont broüillé 
leferuice des Grecs) nous deuons prendre pour 
Jecons de noftre deuoir non des imaginatios de ce 
quine fut &ne e fera ja jamais, mais la feule volonté 
de Dicunoftre vnique regle en la vie & en la 
mort ; & s’il nous Dit permis d'vfer defeinte, il 


faudroit au moins queï j 
de n’en mettre en auant aucune abfurde, & con- 
traire à nos principes, nous mon nftrant en cela pl 
fages que les Grecs modernes , qui (tranfportez 


i 
r 
d’vnie nefcay quelefprit deftour diflement ) don- 
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le dortpoint la uneterre emebrenfe , G° matiere 6b= 
#6 où ie deis effre condsm: nË &c.cedifcours peut- 
ikconuenirà vn fidele, quiaiteuicy-bas le moin- 
dre gout dé la PRE dede fils de Dieu, affeurant 
que « gmiconique 6: roid en luy eff tellement paf de La 
mort à la viegu'encore d 4 ‘il fois mort, îl vinra de 
ps y e qu'il ne viendra point encondawnation, 
qu ln V CF a point P pour ceux sn for tr ef luy ?les  amMmes 
que l'on.s’ imagine ei an mettoyennes font elles 


VA obje; ded marne veu que lon {up ppofe qu LL 
les nele fontni peuuent eftre, pourquoy feint-on 
qu'elles ledifent, ge mentent neceflairement en le 
difant?icy don cfe rencontre vne feconde in npér= 


tinence & vn nouueau Crime de faux , commis 
par Les Corrupteurs du ritui el ,hon en con- 
tre la parole de Dieu, mai s auffi contre le fenti- 


nent de ceux qui ER PO ont infe- 
ré cette He aire tres veritable & diametrale- 
ment contraire au difcours qui vient d'eftrerefuté, 


Î Nelamentezpoint, vous tous quiefles morts en foy; | 
ñ y la Croix La feu ture 


farce qHe Ch 2 f£ 4 fe #jjer 
sen la chair C4 aa enf4 as de l'immortali- 
eusceux.auicrient & luy. Car cela eftant dv ne 
fire totalement hors du fens, pour fai- 

as de l’immortal: te(t ur qui le Saue 
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fe : 
credit que l’ an) ei Seigneur ayt cfté confiné dans 
l'enfer depuis le moinent de la mort de fon corps 
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a picqueure dü ver qui #e menrtpotnt, CC: 
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jufques à celuy de fa refurre@ion; il eft faux quele 
Scigneur re/#eille de l'enfer (d'oule rituel confefle 
que ? »#lne fe rachete) aucun de fes ferwiteurs: qui- 
conqueyentre vne fois n'en fort plus, & n'ya au- 
cun refneil à attendre pour luy: mais ces paroles 
fe pourront fouftenir fielles rencontrent vnintet- 
prete fauorable , qui par l'enfer vucille entendre 
non Îelieu des dimnez , comme l'on fait ordinai- 
rement, mais /e/epulcre, d'où le Seigneur qui en 
a rappelé le Lazare, refueillers au dernier jour lès 
corps de chacun de fes féruiteurs. 

Vifant de cette benignité ») Ch pourra trouuer vf 
fens commode & conformeaux penfées del’anti- 
quité, en ces pricres par lefquelles les Grecs dé- 

mandent aujourd'huy la remiflion des pechez 
pour leurs morts, prenant foin de lesrapporter à 
l'abfolution qui fera foleminellement prononcée 
par Legrand lugeau dernier jour; commefemble 
requerir ce que {a plufpart en font vne exprefle 
mention : celle-cy entr'autres, à quand anec 14 


4 


gloireineffabletn viendars es nuës juger d'une facon 
redeutable tout le wonde;aye sereable( 0 R edewpteur) 
queten fidele fersiteur ,qwe tu as pris dela terre, te 
vienne joyeufèment £ ls rencentre, paroles qui ont 
leur fondement fur le verfet 17. du 4. de la pre- 
micre aux Theffaloniciens, & cclle.cy / Age me- 
#roire (0 noffre Dien) de #effre Pere qui s'eff reposé, 
€ daïigne le racheter de Lu Puanñteur du peche au jour 
du jugement per la bone odeur de 14 bonté, miftri- 
corde," amour enyers les hommes, Item, Seigneur qus 
desefprits deceux te recogmoiffent viennent de toy, @ 


reloursens Vers fo; pourtant neuste [upplions fai re- 
pofer en valiende lumiere, en la region #e tes jufles 
l'efprit 4e N. ten [ermiteur gifant 44 tombeau s € le 
reffafciteentonfecond cr redoutable adsenement Ho 
Pour effre cendanne apres la refurreétion Mais pour 
cfre abfoss ; car nul yisans nefera jufiifé deusut toy: 


LIVRE II. CHAP. LIIL soi 


Item , Seigneur ne renpoins confus tonfernitenur en » 


ton aduencment. Item » lors que 1# decouurires 4 
audtostes les chofes cachée, Greprendras ( 6 Chriff) 
fs / \-, 72 je! à S 5 
mes echexsefpargne (o bon) celuy quetuas pris, te fo#- 
wersant de [a predication. 1LCIM © gwstie( 0 SauteNT ) 


les pechez de celuy quis fé transferé en foy; Cr dais 
ge l’admettre en ton royaume; la nul n'euitera le re- 


doutable tribunal de ton jugements lesRess € tous 
les Potenrats, anec les valess,cemparcifirentenfemble; 
€ La redoutable voix du Iuge appellera les peuples 
CLR TALE peche 4 la condemnation de la gehennes 
de laguelle(6 Chrif) deliwre ton [eruiteur. ? Item, 
Rachete ( 6 Chriff)comme mifericordieux, du fes de 
la gehenne dde l4 fentence redoutable , ton fernireur 
quetu #5 maintenant pris en foy , G° donne 4 ton do: 
mefiique de techanter, Dieuredempteur tues beniz, 
&c. freres, combien eff redentable l'heure qui attend 
ceux qui pechens ! 6 quelle eff ls crainte! alors le fes 
de lagehenne dewsre, G lefirpent rampant engloutirs 

eurtant ( Chrifi Seigneur mifericordieux ) delinre 
du jour de la redoutable gehenne. O que fers grande 
da jeye des jules ; dont ils jonirent quana le juge 
viendra ; car là lechambre muptiale eff preparée, & 
Le Paradis ,Gtout le roynume de Chriff, dans lequel 
( 6 Chriff ) recois les domeffiques resjouis acc tes 
Saints eternellemenr, Qui [oufiiendra (6 Chriff) la 
redoutable menace de ten sduenemment ? La le Ciel fe 
venlers comme vn linre d'une facon redoutable, 
les afires cherrent, toute creat#re fera esbranlée de 
crainte,er lers La lumiere s'alterera. O verke efparghe 
celuy qui eff sransferé d'icr. Item, 4 Je vous fupplie 
tous yvous qui m'effes Cons ; CQUI 7 4ÎMmÈS, AVES H?e- 
#oire de moy anjor du jugements afin que 1e TOME 
mifericorde deuant ce redoutable sribumal, Xtem * 
crions au Rey immortel, quand 14 viendres faire eh. 
queff: des chofés cachées, des hommes ; efparene 102 
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ferusieur que tn as pris à toy  e Seigner porté 8 4: 
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SD. snour enuers les hommes. Item s Ze {ui mert 2yant 
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45 attend, quelle 
es ) les ele- 
11HYe tremble: mmaiñte- 
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LIVRE IL CHAP.LIM. 50; 


qu'ilfaune celle gw'ila sranfporté . Vn fes intolerable, 
pa ÿ l'obfsurise exterieure cr Le ver qui He 7eHT } peint 


? 


ef preparéa nous pecheurs en La journée de la neceffité 
ne enétables alors efparghe A enPAne que tu RS 
feré. Veuqueles der mandes de /a remiffion des pe- 
es concenËs par les Gress fous les nom ù tant des 
furuiuans prians Pau les morts , que des morts 
faifans requefte pour eux-mefmes, font (pour 


plufpart) rcftrai intes au dernier jour ; non feule- 
mentriennoblis a cles prendteentel fens qu’el- 
les ind duifent que es fideles entre le moment de 


age & ns du dernier Jugement foientre- 
uits à la fouffrance de quelquepeine, mais les hy- 
PAU de l'Antiquité femblent Fse le con- 
éraire; & de là mefmerefulté, que les Grecs mo- 
dernes (quoy qu'ennemis du Prgatoire se Rome) 
ne font nullement demeurez dans les termes de 
leurs Peres ; mais ont alteré leurs fentimens pa 


a 
l'introduction des noutueautez a uta Het aucun. 


d'eux n'eut jamais penfé. 


On PRE de quel fonds ils ont tiré la per- 
RAS ilyayt des awes meiaÿe CHE} aire ce 


vn jene y quel lieu c ri es à Fi cle | 
* H 


à fouffrir de la douleur, de l'efroy, & de 
. modité des tenebres que l’on pretend quile cou- 
urent;veu querien detout ces n'ant ne peut auoir 
de fondement en l'Efcriture, qui fait conftam- 
mentyne oppofition aufh immediate entre le 
radis & l'enfer , les bons &les mauuais, 1 
les , & les rebelles, les enfans dé > Dieu 


Sc * cor] facres dt JAM3ALS par ‘oblation vhi 
PE SE : RG ROUE 
ve box faitte an Jr : de l'alliance , & les e enfans 
du Diable qui o ef 1# po FF profane ce Î. g pre- 
> 


cieux; qu'entre la vie & la mott, la nr tes 
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te Rep la droitte &c la gauche du grandluge;, 


| #2) 
RES nous en cigr nant expreffement, que tous les fides 
y Heb. 19.14.29 
dApocrse aie à | ES Mod 285 D Ah Se ve eur font bieshesreux, [e repo- 
a Ican$.r4. fent dés maintenar il 3 ne 4 viennent point en conderm- 
AS D ES nation, font D EX de [a mort à la vie, font x au {or- 
AL dite de 
6 Jcan 3, 18, ui r du COfrF DS Hecles CLEHEUT 3 5 & q que tous les a autres 


. { » 
ans exception mourans, en Adam %°# ayans 
point crew; fon: des=ja condemnés,2.quel'antiquité 


s’eftant heureufement defaitte de l'imagination 


bourruë qui 2 auoit elté fuggcrée par l'efcrit pre- 
tendu Sibyllin aux Peres dfecond Siecle leur 
Comptant que tous les efprits des ee tant 
bonsque mauuais defcendoient neceflairement 
en enfer, & y deuoient etre Fe fous la puif- 
fance des Demons de à la refurreion des 
Corps qu'ils auoient ani nés, auff toft elle à for- 
ent {o auf, d es spres ls mort des fidel- 
5 nopces de l’efpeux ; ; qu ‘il ne + refte 
ane qu'à; Raul graces à Dieu de ce 


DY Met M s 
a EI iryloit in Matth, 
hemil 7O: 


p À J , 1 


e Ad Hebr.hemil tic 7 
ner, 4. [es deflers font 


= 


conne celuy qui Pete d'auec eux, & 

? riere de luv Z re dité le tient prés 

In Matth. homil.; J f 
FT TN les bons /4# ort eff wa port a 

| 4 be we combat @ des liens ,vn tran- 
es : À uffi to Île eft 

b Epioh, hær, co res ; CC qu' aufli toft qu CLIC Ci 
10ÈS for feellées 3 c le Fe1nÿs Ai= 
cheuë , € La carriere Vutaée, CO 


s ge fout ef Aototrement amené 
ue le rituel Hs comme pre- 
sas tant de la diftiné@tion des 


s mettoyemnes, que de leur pretenduë rele- 
gation à temps dans vn lieu tenebreux, affeure 
indifferemment de tous ceux qui meurent en la 
foy du RS , hommes & femmes, Clercs , Re- 
ligicux & Laïcs, qu ils fon tpaffés vers le Seigneur, 
qu'ils de reposés, Que / ‘enfer ne les enferre; poinr, 
qu'ils recoinent en contrechange de la mort, læ vie 


“h 


diyine , & font jf: AtÉS cr] fans de l'imrmortalitée. Niant 
abfolument 


LIVRE II, CHAP. LIII. sos 
abfolument de tout ce que l'opinion vulgaire af- 
firme temerairement & fans fçauoir pourquoy, 
de quelques-vns, & la ruinant de fonds en com- 
ble par vne fi formelle contradi@ion. 

Mais nous ne deuons par nous eftimer reduits 
à la neceñité de bander noître efprit pour appcr- 
Ceuoir la fource de cet erreur, puis que Je falffi- 
Cateur tant durituel,que du fentimét de ceux de fa 
nati0 s’y eft pris fi grofficrem ét,qu'iln’afaitaucun 
fcrupule de nous publier fonignorance touchant 
des chofes euidentes, & que là parole de Dieu, 
là meilleure antiquité, & la raifon aidée de leur 
Certificat enfcignent fi clairement qu’il n’y peut 
auoir que ceux qui ne veulent pas aller à leur 
efchole qui n’en foient point informés, Voicy le 
crayon qu'il nous entire de {a main propre, intro- 
duifant le Preftre de qui on celebre les func- 
railles , qui tient en mourant ce difcours eftran- 
ge & plus conuenable àvn Payen fans efperance 
qu'avn Chreftien efclairé par la foy; freres ie [uës 
exilé arriere de mes freres ; je lille tous mes amis 
GC m'en vai ;$e ne [cay où je vai, € me conaoi point 


7 P. 569 


À » 


3 y \ . . NU ? 4” Pf À 

comme te dois effre la, il n'y «que Dieu m appelant 
‘ 7 , . 4 FE y k Ls .p es 
qui le [tache , mais faittes memoire de n0y auec l'anti- 
wi $ 2 J J ’ 
quite Halleluiah, On vont maintenant les ames, € 


[/ rs - / RP 44 F2 
ef quelle RAA: connerfent-elles MAALRICHANT enfem- 
} $ 
? : AY le } 7 . , De 1 
ble en ce lieu là ? ie defirereis à apprendre ce fecret, 
NL 


Î > #5 0 
A 1ù 


+ 3 Î » f > 7 SRI: ET € 
415 nul n eft capable de m'en aonher Lee aÿC1|/eMRERT 


&c. À nul de ceux qu? font là n'eff retournéen vie, 
Pour now dire en quelle façon [e coiportent ceux qui 
autresfois ont effé nos frères, cd: nos #eueux qui font 
à 220 5 f 1x] 
allés-la deuant nous vers le Seirneur | &c. le L'chez lp. 57e 
; ù : . » » es LE 
sin eff marsaispar lequel ie n'en vai, cn AY jar ais 
/ = À RCE 
arche ; © cette region [à ou nul ne me cognoit em 
; ’ Te er ! 
aucune facon n'efl point de ma cegnoiflance ; il ya de 
l'horreur à voir ceux qui font emmeneX, € celuy que 
1 = j» / FE ; s 
m'appelle digne d'effre redouté ; celuy de domine [ur 
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LIVRE IL CHAP.L III so 
le eff nojfre paix &c rene RUE #.s que : fo if [a "€ 


e Ephe£ 2.14 


$ J'IRCOTAT, 30. 
MOINS Meftoye de touf be que f nvus confe [fans g 1. lçan 1,7. 9, 
nos pechez il eff fidele pour nous gs perdon- 
ner >; C nous em hefioyér . QU'a te » 4/ eff PARTIS 


foujours Vinant pour interceder pour nous; & que 
puis qu'il daigne nous receuoir en tre fes Hydbié ; 

nlne nous ra:ira de [a 7 &c/e malin ne nous 
fourhera point: Apres que là mefme efcriture nous ee 
a hautement publie, qu ctous ‘ les quffes , c'eft à pe 
dire ce4x quicheminent deuant Dieu, {ont recueil: 
lis arrière du mal, que » aelogeans du c corps ils Dh: GORE à, 
vont #/"y, que dé iCy Das ils font * {es domefti- » Er 19 
ques € comboirgcer; de fes Sarnlbs qui ont droit F 
de beurgecifie es Cieux , qu'ils doiuent «//er «nec 

\ Fr o Heb, 4. re. 

afleurance an 1 ren y de de grace, où luy mefmMe ; Ephef ,.18. 
leur ? donne accés par l'efprir de fon fils ; 8e ques 4 Heb. 114 
les Anges font initie bent efbriés 2 hirilr ateursy 
pour nd à leur fatut ; nous sf erions nous jamais 
imaginez vnc ftupidité fi brute, & vn eftourdif. 
ferseucé prophane en aucun de ceux qui ent 
contribué du leur au rituel Grec " ortant (felon 
PEfcriture ) Es Chreftiec di meurt fe rezd 
par la mo: € da le Part, pal: vers Le ÉITRERTS 
fe repole, eff tranfporté de la corrsprion àla use, re- 


à Jean 10. 22 
} 
k 1.]ean 5,18, 


nv 


‘got fem contre: Fi yage de La smcrt la vie dinine 3 & | - 
tient en mourabt vn chemsm heureux : qu'il euf 
ofé fouftenir. que cechemin REPAS  & qu'il ze 
an OIL VAS ND. 4 . Penn ne, & 72 effcont 
de perfonner le chemin heureu HEURE il cftre #4#- 
nais ? celuy qui fçait qu'il vas Dies & qu'ilertre 
en [on port ; eft-il c en termes ae fe plaindre auec 
verité qu'il se fçais ou il ve ? puis qu’il fe retire 
vers{on npe érose c fa famille, a-t'il lujet de dire, qu'il : 
ne convis pas ceux vers lefquel é il fe retire , & 
qu'ilsnele comeiffrutnonplr 5 ant appellé, peut: 

il feulement penfer que a "à qui l'appelle foit 
capable de le méconoiftre jufques à prendre fon 


D r # 
AN L fil 
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508 D'ESTSEPVETESS 
fon enfant pour vn eftran iger © 2 & veu qu'il [uy 
donne accez pres de foy par fon propre efprit ; y a- 
v'il delaraifonà fuppofer , non feulement qu'ila 
befoin à us mais qu'iln’ena , & n'en peut trou- 
uer aucun? quelle occafon ont, foit les viuans, 
PEU mourans, delamenter qu'aucun des morts 
He retourme POUT La informer de l’eftat du fiecle 
à venir , puis que de fa propre bouche le fils de 
Dieu nous auertit, que ce nous eît vn pluse grand 
auantige r d'auoir Moyfe on les Pr cphetes ] c'eft à 
dire les Saintes Efcritures ; que Ji quelqu'un des 
morts reffaféiteir pour nous inftruire de fon pi 
Il ne ieroit pas (peut efre ) hors de propos, 
demander à ceux qui nous parlent de Mr pen 
nebreufes, pour ces ames qu'ils pretendent #er- 
foyÿemes ; QU ils nous difent , s'ils efperent rele- 
ucr le parti ruiné de ces anciens , qui croyans 
que les Anges & les ames feparées eftoient re: 
ueftus de quelque Corps capable ( comme les 
oftres) d’eftre incommodé par les fesebres,mon- 
fs t qu'ilsne difcernoient par les fabftances 
immaterielles , d’auec les corporelles ; &fi (les 
eftimant feparées detoute matiere ) &leurordon- 
nant pour tourment l’obfcurirté & les renebres 
prifes en leur propre & primitiue fignification ) 
ils fe croyent UE en raifon que ceux qui 
fe perfuadent que le feu materiel duquel l'adi- 
ueté ne peut porter que aps des corps, eft & fera 
eternellement l’inftrument du fupplice tant des 
Demons que des ames con car de quelque 
coité qu'ils fe tournent, il femble qu'ils ne 
peuuent fe garantir d'inconuenient ; Mais fans 
nous arrefter à cét incident ,& ( fous pretexte de 
de leur ferrer d'auantage le bouton) nous diuer- 
tir de noftre fujet principal, Nous nons y tenons 
attachez, concluant de ce de vient d’eftrededuit, 


que l'opinion commune des Grecs modernes, 


CLTVR EP IECI A PRERV: 863 
eft neceflairement sowvele, inconuë à leurs Peu 
res qui ont vefcu dahs le 3. 4. 5. & 6. fiecles; 
contraire à la parole de Dieu & à la raifon plei. 
ne d’inconuenient , & de fuppofitions contra- 
diétoires les vnes aux autres ; & partant qu'elle 
eft à bon droit rejettée tant par la communion 
de Rome que par celle des Proteftans, qui en 
cela feulement pourront les eftimer bienaduifez, 
qu'ils s’abftiennét de nous dire determinemét, où 
il Leur plaift de placer la prifon à laquelle ils con- 
damnent les ames qu'ils appellent #erroyennes, 
car ce qui n’eftpoint du tout ne peut eftre ni de- 
fini ni trouué nulle part. 


ee LE 2 or 


CHAPITRE LI V. 
Cenclufion de tour le traitre. 


Vs que l'opinion des Grecs eft seu. 
uelle & inconfiflante; que celle de Rome 
( par cela mefme qu’elle pañle au delà) 
eft fujette à plus d’inconuenient ; & 
que tout ce qu'il ya de Chreftiens en Orient & 
au Midy , s'accordent auec les Proteftans pour 
la rejetter comme partsculiere | nowuelle, & Com- 
batuë par l'eferiture , par la raïfon , par l’anti- 
quité desfix premiers fiecles, & par les formulai- 
res du feruice Latin , qui ont ( par vn extraor- 
disaire bonheur) fouffert moins d'outrage que 
le Grec horriblement desfiguré par les brouïil- 
lons qui l'ont alteré : ce feroit vfer d'vne efpece 
d’illufion contre l’euidence de la verité, & renon- 
cer fciemment au fens commun, que de vouloir 
faire pailer {nonobftant tant de defauts ) ce qui 
Rrr iij 
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LIN REICH AP ALILT" "STE 
J'Eglife Apoftolique fous l'Euangile. Car f l'on 
nous alleoue aujourd'huy (commeàl'enuy) Ge- 
sefe XXIV. 63. XLVIL. 30. L. 5. 20. Rush 1.8. 
1. Samuel X XXI. 13. IL. Sen. I. 12. & III. 37. 
Efaie NIXX. 19. Luc XVI. 19. Rom. XIL.,13. 1. 
Corinth. XN. 19. 1. Timeth. IL. 1. 11. Timoth. 
I. 18. Mebr. V. 7. & XIIL. 16.1. Jean 5.16, fans 
oublier Les Apocryphes Tobie 4. 18. Ecclefiaffique 
7, 34.2 Mascab. XII. 43. &c. l'antiquité qui n'a Gb 
Comme nous auons demonftré pris pour fonde- 
ment defes couftumes que la feule tradition non 
efcrite ,à par fa procedure declaré qu’elle n’auoit 
( non plus que les Proteftans aujourd'huy ) jamais 
eu d'yeux pour apperceuoir dans les textes que 
l'oncite, les do&rines que l'on en pretend tirer, 
il n'y a que celuy de l’intereft toûijours ouuert 


L 


aux occafions attentif à tirer profit de tout, bar- 
dy à feindre ce qui n’eft pas, & ingenieux à parer 
des penfées creufes, quiait cfté jufqu'icy capable 
dc'ces belles defcouuertes ; Rome fe glorifie de 
ceque cette mefme Antiquité à (non moins que 
les Grecs modernes } prattiqué & recommandé 
dés les premiers fiecles la priere pour les morts; 
mais elle diffimule qu'en condemnant toutes les 
hypothefes de certe Antiquité, & n’admettant au- 
cun des motifs qui l'y ont porté elleeft en effet 
plus efloignée de fa croyanceque les Proteitans, 
qui fe deportent tellement de faire ce que les 
plus anciens ont fait, qu'ils font tout ce qui leur 
€ft poffible pourlexcufer, & monftrer que com- 
me leur intention & leur culte ont elté exempts 
du venin que la malice igñorante des derniers 
fiecles a depuis efpandu dans tout l'Occident, 
le but ou ils tendent n’eft ni deles deshonorer à 

t cfté fujets, 
ni de defcouurir odieufement leur vergoigne 

as 


Fa + ë ? 
mais feulement de prendre les remarque de 


t 
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caufe des infirmités aufquelles ils on 
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leurs oubliances , comme des auertiffemens à la 
pofterité de ne s’oublier jamais par trop de fe- 
Curité , & parlarelignation d'vnereuerence trop 
aueugle enuers les grands noms qui l'ont precc- 
dé, Apres auoir reconu de quel fuccés a efté fui: 
uie l'audace impic des fourbes, qui (dans lefe. 
cond fiecle du Chriftianifme, lors que lefang des 
Apoltres eftoit encore bouïllant , & la memoire 
de leurs enfcignemens & exemples plus viue ) 
ont fait leurs tentatiues fur la fimplicité & bon- 
ncfoy des hommes Apoftoliques , & les preftiges 
quiont incroyablement efblouï plufieurs de ceux 
que la mifericorde de Dieu à honoré de la cou 
ronne du Martyre, & de qui là conuerfation pre- 
cedente auoit efté confiderée dans l’Eolife com- 
me vn fignalé patron depicté & fainteré : c'ef 
aujourd'uy du deuoir de chacun des Chreftiens 
de baïfler [a tefte en humilité , d'implorer par 
des vœus continucls l’afiftance de l'efprit de 
grace, afin que fon efficace falutaire s’infinuant 
en leurs cœurs , non feulement les exempte 
de femblables efpreuues | mais les remplifie de 
lumiere, d'affeurance , & de joye ; & qu’au lieu de 
‘armer (à guife de furies) des efclairs & tour. 
billons d'vn faux zcle, quine fuggere jamais que 
a haine & laruine entiere de ceux qu'ils croyët 
n erreur, ils fe laiffent conduire (comme enfans 
paix, domeftiques du Prince de paix sa des 
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exemple du Sauueur qui eft venu des Cieux juf- 
ques aux d /; 

her desenfans d'ire,& léstransformer fon ima- 
ge) de fe faire (comme fonc Apoître ) tout à tors 
en efperance d’en fauner totalement quelques. vas. 
Quand vn fi noble defir faifira les cfprits, les 
pouflant non à chercher de vaincre pour leur 


propre 


dd 


LIVRE II. CH AP. LIV. 553 
propre gloire , mais a procurer (felon leur portée) 
Ja victoire & le triomphe de la verité pour la gloi- 
re de Dieu; il fera impofñfñble que les animofités 
cruclles & meurtrieres ( fuittes ordinaires, mais 
toujours funefte des debats pour la religion qu'el- 
les ruinent ) ne difparoiflent comme autant d'om- 
bres infernales chaflées par les aimables rayons 
du Soleil f de jnffice qui porte quant & foy /x fanté 


& la vie; & nousne deuons pas (quoy ques'ima- 


ginent de leurs confeils charnels & violens les 
ames terriennes ) defefperer en l’extreme confu- 
fion des derniers temps, quélquechangement en 
mieux; Aatresfoisl'Églife plus voifine des Apo- 
ftresaeuce malheur qu'Hermas, Papias, Tuftin 
Martyr, Athenagoras, Theophile d'Antioche, 
S.Irenée , Clement Alexandrin, Tertullian [en 
“yn mot toutce qu’ellea pofledé de celebre dont 
ilnous refte quelque memoire) s’eftant lailé fur- 
prendre aux reiueries de la faufle Sibylle, a creu 
& perfuadé à d’autres que routes les ames au fortir 
du corps feroient detenuës en enfer jufqu'ala re- 
furredtion ; que les bons reflufcirans deuant [es 
autres , regneroient aucc fefus-Chrift en terre, 
& habiteroient mille ans durant en Ierufalem 
toute pleine de gloire 8 de delices corporelles, 
ohbien dans le Paradis terreftre, & queles corps 
des plus Saints pafleroient par Fembrafement 
dernier du mende comme par vn fourneau d’af- 
fineur, Lesperes des fiecles fuiuans fe font-heu- 
reufement defaits deces fantaifies infouftenables 
‘ maistreuuans!a priere pour les morts dansle fer- 
uice public, ils fe font engagez à l'eflendre, tant 
aux bien-heureux qu'aux damnez. Rome qui 
r’approuue nilvn nil'autre, à enfin mis fon Pwr- 
gatorre ( inconuauparauant) en credits pourquoy 
n'attendrons nous pas de la bonté de Dieu, qu'il 
fera pafler cette derniereimagination comme les 
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precedentes ; & daignera reftablir par tout fa vê- 
rité cn fon vray jour ? Que ceux qui blaiment 
aujourd'huy la fimplicité des Proteftans, qui ne 
ciénnent ni les hypothefes des Peres que l'opi- 
nion du Purgatoire a decreditées ; nile Purgatoi- 
qui s’eft compofé du debris des fuppotitions 
precedentes ; confiderent pour leur defcharse 
qu'ilsont d'vne part apris des enfeignemens tant 
de l'Efcriture, que des Peres , & detoutes lesan- 
cienhes Lituroies, mefme de celle de Rome, que 
fon Purgatoire n'a point de legitime fondement, 
& que de l’autre, Rome elle mefme leur à ( par 
fon exemple ) donné la hardielle defe termir eloi- 
gnés de la prattique des Peres qu'elle a la premic- 
re faitcefler. Comme ie me fuis propofe de ren- 
dre ( autant que j'en ferois capable ) raifon de 
leur conduitte, recherchant les vrayes caufes des 
varictez quiont paru dans les croyances & cou: 
ftumes des Chrefkiens, furlefquels vne filongue 
reuolution de fiecles a pañfé, & monftrant à ceux 
laprefent combien ils doiuent s'efuertuer de 
ir fur le ferme & inesbranlable fondement 


Le 


ç 


des Efcritures , & fe reculer du fable mouuant 
des penfées humaines ; ie ferai le premier à me 
blafmer moy-mefme, fi( contre mon intention) 
il m'eft arriué de-me mefprendre, 8&cbien loin de 
me plaindre de ceux qui m'en aduertiront en 
charité, ie me loüeray hautement de leurs bons 

offices , & tefmoigneray à toutes occafions que 
g 2. Cor, 13. 8, COMIME sels me pensons & TOUS riencontre la verité; 

Jamais 1e n'auray cn mon particulier le deffein 

de rien ozer à fon prejudice; ictiendrayauec S: 
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b Epilt 73 Cyprian # gw'sl se faut pas tousjours errer, powrce 
que l'on a quelquefois ferré; & iefuppliray derous 
& laques 1,174 mes vœus ; /e Pere des lursieres duquel defcenateute 
& Plal4. 7 bonne donation € tout dos parfait, de À faire leser 
ur tousfesenfans /4 clarté de fa face, leur donner 
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| LIVRELOCHAP:XXVIIL. 4 
tendu Sibyllin, fur lequel Laëtance à porté fa. 
veuë, le nom de Gafafe ne fe treuue pas employé sa 
pour defigner nos Gaulois Occidentaux, quiy © « Lib. # 
fontappelez Dax dos Vaux), & leur terre 4 Ken- d Lib.z £ 
Thyuh, MAIS POUT fignifier l’effein qu’ils auoientjctté | | 
en Orient des Gallogrecs, ou Gaulois Afiatiques; 
& nulle part lafaufle Sibylle n’a infinué que ces 
-  Gauloistiraffent leur nom dega/e, mais Laétan- 
ce l'a prefuppofé comme vray-femblable , bien 
“que fans aucune neceffité. ; 


CHAPITRE XXVIIL. 
Que la conicéture du Cardinal Baronius, tou- 
chant la comnemnication de Virgile auec Ë 


Herode eft in{ouftenable. 


E Cardinal Baroniustarrefté à cette 4 Appar. 6. 28 
ET penice que Virgile auoit #ppris des car- 
TA mes Sibyllins, Ha prochaine venuë du 
| zrand Roy, & qu'il en awoif par flat- 
jerie deftourné le fens , & fait l'appli- 
cation au fils de Pollion ; allegue l'authorité de 
l'Empereur Conftantin , à laquelle nous auons 
refpondu cy-deffus: puis fait cette remarque, /e- 
dit Maroa pen anffr estendre des Hebreux quelque 
chofe touchant cela 3 6ar Herode le Roy des Iuifs (lors 
gu'il ef vens à Rome )4 ( commefTofephe efcrit ( ef Antigtibas. es 
fousent pour boffe Pollion tres ami de Virgile, Or eu 
ie fupplie le Leëteur de confiderer que tout 
cela-n'eft que du vent ; &ar 1. Jofephe qui re- 
cofoit que Pollion cfloit # néam avdcirmr 
«Ri rl HeaÏy Guala du nombre de ceux qui fai- 
feient plus d'eflat de l'amitié d'Herode, ne defigne 
pas particulierement de quel Pollionil parle; & 
_ chacun fçait qu'outre C.Afinius Pelliole grand 
amy de Virgile mentionné par Pline /b. 36. C4 
Q 1 


124 DES SIBYLLES,. 
5. il y auoit en mefme temps à Rome Vedius 
Doll io famillier d'Augufte noû moins qu'Afinius, 
comme remarque je mefme Pline Z4. 9. c. 23. 
53. 2. Encore qu'Herode. ait fait quatre diuers 
voyages à Rome, ileftimpoflible d'adjufter àau- 
cun d'iceux la pence du Gard . Baronius ; car le 
premier fut entreprisl'an de Rome 714. fous le 
Confulat de Pollion pour implorerle fecours du 
Senat contre les Parthes, & lors il eftoit encore 
ge condition Fes fit peu de fejour, auoit d'au- 
tres chofes en l'efprit que l’entretiende Virgile, 
qui COM MEnEOIe feulement à fe mettre en cre- 
dit fans foin dela religion À & ayanten phantaifie 
Se (commeil ft) ) fur fa tefte la couron- 
ne de la Judée, il euft pluftoft parlé à Virgile & 
à Pollion, de l'orient nel propre gloire, que de 
celle du Sauueur que | l'efcriture appelle s Le Rey 
; s nat QUE & l'Orient d'enbaut: Quant auxtrois 
autres ils ont tous fuiui de quelques années la 
mort de Virgile arriuée le 22. de pis de 
l'an de Rome 735. ; car É pi remier fe fit l'an de Ro- 
me 738.pourramenct | fans de Mariamneen 
: Iudée; lefecond l'an ER : pour les acculer deuât 
Auguite; & le dernier l'an 745. Pour AE 
grace Archelaus Roy de Cap pz doce fon ailié: 
tell ement que Virgile n’eftoit Pl [us pour lors en 
eftat de rien apprendre , foit de luy. foit d’au- 
un de fa fuitte, foit defon amy P ollion.- 3. lo- 
cphe ne dit pas qi ue Pollion a air eflé jamais hofle 
d'Herade, mi: 2 qu'il loges fes : fans depuis l'an de 
toi Grece ; juf- 
8. q s fa mort; 
ë& LL S Gi nf ut que la ec foit bone 
"Ho fa ‘&’'Herode, donc il 
a receu Herode en fa ET ne 04; que e Ha raifon induit 


tout le contraire, 4/4 es enf ans d'Herede, donc 
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à ‘couoiffre leurs fautes commifes par erreur, les pur 
ger de celles qui leur font encore cachées, &ren- 
dre les propos de leur bouche G les meditatisns de 
deur cœur; agreables à fa fainte Majefté , & vti- 
les tant à leur propre falut qu'à celuy de leurs 
prochains. Amen. 


[Pfal, 59.13. 15. | 


FIN. 


A caufè de l'eloignement de l'Auteur il eff efihappé 
quelques fautes d'impreffron que le Lecleur eff fap=1 
plié de corriger conferant le Grec awec les. 
lienx des Auteurs citez. 


Age3. liu. 16. fecurité. p.6.l.rr. monte .17. Affytie.p: 

L 8.1.3. pu p. 13.124. de qui p.16.1.32. Europ. p.24. 1. 
24. de Seth. p.216.l.9. lefleens. p.27. 1.8. fem.p. 30.1. 7.re- 
futé. p.34.1.8. Tiburt. p-12. Laétance; feul. p. 35. 1.26. Sar- 
dienne p.385. croioit p.46.l.19.licencep.55.2. qu'en p.56. 
1o.quienap.58.18.Tityre p.66.10. peftif. p. 67. 33. au re- 
ftab,p.68.22. poifons 35.peint. p.84.9.Zofimus p. 10115. & 
les p. 105.4. à l’oppofite p.10@.11.creu. p.107.25. ecftale. p. 
108,4. l’archet. p. 309.20. termes. p. 119.11, qu'elle p:r2r. 
3. l'efcrit.23. cârme. p.122-25. eu efg. p.135.3. qui. 28. Do- 
mitian, enu. p.136. 4. deuoir at. efprit pred. 13.ayant pro- 
phetifé p. 137. 29. fa fing. p.138. 16. fonduë p.139. 15. Pe- 
rennis. 31. qui faif.p. 140.33 OU a p.141. 33. pour La. p.161. 
12. 8 7, du 4. p.1642. cfcrit, p.165,12, du ç.deS. 21. & l’e- 
ftat. p.172. 16, la premiere p173. r4l'eftar 197. 13. cæœlo. 
p.204.3. medelam. p.213,2, Confequantur. 14. pius16.fam. 
19, elles 20. ta trefm.p.224: dérn. Valeñt. p. 137.23. defau, 
p.241.9. Braulio:p.264. 23: retour. p.2977:19. couurant.p. 
279. 7. irreconciliable p.298.dern. &plein d'vn p.299. 
30. morts. p. 300. 6. font 7. defpites. p.302.27. du S.p. 
303. 15. fama 27. s’esjouifloient.p. 305. 7. ler16. p. 307.25: 
d’eftre p.n5. 35. parlant p.316. dern.obl. duq. p.320. 22. 
qui l’auoit 30. fes dot. p. 331.2. lor. p. 333.7. Nouemb. 407. 
15, ob cujus. 22. auec Dieu: p. 336.30. Le 8. May 614. p. 337. 


_dern. Proceflus. p.338. 1.celuy de Petr. p.341. 1x. refrigerio 


p. 343.33. Eufebio p.346. 1. comme fortis. p.348.32. piorum 
p.353. 20.Chronopius 22.meritis p.754. 1.aula p.357.18 28. 
Tanu. 27. aftra. p.368. 19. du Dieu p.378. 24, pole.p.380. 4. 
terræ. p.385. 7.CrOÏS. p.396.19. fentiant. 33. chaume, p. 409. 
j-prouuer. 7-peuuent. p. 420.13. qu il 23. auquel. p. 423. 
23. tareés. p.427.6. de la. p. 430. 15. auoït p. 434.18. porte 
la.p.439.34. rencontrent des. p, 442. 7. anniuerfarium. p. 
447. 20.melius 3ç. rapportent p. 448.19. & ne me. p.451. 
22. Martyrs. p.461.31.egred.p.462.ç. redemptorem.p.46$. 
21. tranfire p: 485.10. cinq Diacres p. 486. 21. Les ames 26. 
l'efpreuue. p.492. dern.n'a point fait.p.493. 11. chœurs, p. 
494.11. miniftre, p. 496.3.pleurés p.498. 11. effacés #45 
qu'il &cc. p.ç00.l.30. Seigneur les efprits de ceux qui. p. 
$o1.25. tes dom. p. $o2. penult.embrazés, p. sos. 1. abfc= 


lument tout, 22, ne conois. p. $10.27.& des. 
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Lortant condamnation d'un Livre, qui « pour titre : Hiftoire du Concile 
de Trente, écrite en Italien par Fra-Paolo Sarpi de l'Ordre des 
Servites, & traduite de nouveau en François avec des notes critiques , 
hiftoriques & théologiques , par Pierre-François le Courayer Docteur 
en Théologie de l’Univerfité d'Oxford , Chanoine Régulier & ancien 
Bibliotequaire de fainte Geneviéve de Paris, émprimée en deux vols 
mes in 4°. à Amfierdam , chex T. Wetflein & G. Smith1736, 
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Chez la Veuve MAz1ERES & [. B. Garnier, Imprimeurs & Libraires 
de la Reine, ruë faint Jacques à la Providence. 
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ORDONNANCE 


DE MONSEIGNEUR L'ARCHEVEQUE 


PRINCE DEMBKRKUN. 


Partant condamnation d'un Livre qui a pour titre : Hiftoire du Concile de Trente, écrite 
en Italien par Fra-Paolo Sarpi de l'Ordre des Servires, & traduite de rouveau en Fran- 
çois avec des notes critiques, hiftoriques & théologiques, par Pierre-Françcis le Cou- 
rayer Docteur en Théologie de l’Univerfité d'Oxford , Chanoine Régulier & ancien 
Bibliotequaire de l'Abbaye de fainte Geneviéve de Paris, imprimée en deux volumes 
in 4°. à Amfierdam chez J. Werflein & G. Smith 1736. 


IERRE DE GUERIN DE TENCIN, 
par la miféricorde de Dieu, Archevêque 
Prince d'Embrun, Prince & grand Cham- 
AS bellan du faint Empire, Afliftant au trô- 

= ne Pontifical, Confeiller du Roi en tous 
fes Confeils , à tout le Clergé Séculier & Régulier 


Nil ” 
re 


exempt où non exempt, & à cous les Fidéles de notre 
Diocele : Salur & Bénédiction. 

Marc-Antoine de Dominis Archevêque de Spalatro 
crut autrefois ne pouvoir mieux fe concilier la bien- 
veillance des Proteftans, chez qui il s'étoic réfugié, 
qu’en publiant l'Hiftoire du Concile de Trente, telle 
qu'il l'avoit reçüé des mains de Fra-Paolo. Le titre 
{eul fous lequel il la fit paroître , fembloit lui aflurer 
les applaudiflemens de ceux à qui il vouloit plaire: 
ce titre dont il préfumoit qu'ils feroient fi contens, 
& qui en effet marquoit de fa part un entier dévoué- 
ment au Parti, étroit conçu en ces termes : Hiflotre du 
Concile de Trente, dans laauelle on découvre tous les ar- 
tifices qu 'employa la Cour de Rome pour empécher qu'on ny 
exposht la vérité des dogmes, © qu'on ne traität de la 
reforme de la Papaute &) de l'Eghje. 

L'Hiftoire étoit précédée d'une Epitre Dédicatoire 
à Jacques Roi de la grande Bretagne ; & de Dominis 
y faifoit fa cour aux Proteftans , aufll ouvertement 
qué dans le titre de fon Ouvrage : il ne s’y expliquoit 
pas avec plus de rerenuë , le caractere & les vüés de 
Fra-Paolo y éroient expolés au naturel, fans déguife- 
ment , & avec une clarté dont l'éditeur imprudent 
n'avoit pas fenti les conféquences. L'Jralie, Sire , ne 
manque point , difoit-il, d'efprits œifs, libres en Dieu, 
qui ayant [ecuie intérieurement le joug de la fervirude 
déplorable fous laquelle on les tient opprimes voient d'un 
œil pur & fèrain les ténébres que l'un a répanduës [ur 
les chofès de la Religion, æ) ne s'apperçoïvent que trop 
des fraudes g) des artifiees dont [e [èrt la Cour de Rome 


FAI 


pour maintenir [a grandenr temporelle, pour opprimer la 


72 


veritable dofsine Chrétienne , en donnant pour article de 

for, des fauffèrés © des menfonges , © en faifant fervir 
à l'oppreffion @) à l'efclavage de l'Eglife, les armes que 
L'Efpric de l'Eglife lui a mijès en main pour [a défenfe, 
œ) pour la deftruttion des hérefies &) des abus... 
C'efl ce qui s'eff v4 clairement , continuoit-t'il, dans le 
dernier Concile de Trente , qui quoiqu'il nous ait ct donné 
pour un Concile légitime, pur &) Jaint , a été néanmoins 
rempli de fraudes , de tromperies , de paffions , de wio- 
lences , que l'auteur de cette Hiffoire a découvertes avec 
beaucoup de foin, @r expofèes dans le detail. 

Une fincerité fi indifcrette de la part de Marc-An- 
roine de Dominis déplut aux Proteftans : ils fentirent 
que c'étoit avertir le lecteur d’être fur fes gardes, & 
lui donner un préfervatif contre la féduétion, que 
L | à 
d'annoncer par la Préface & des le titre du Livre, 
que la foi du Concile de Trente y étoit combartué : 
aufli l'un & l'autre furent-ils fupprimés dans les {e- 
condes éditions; mais ce retranchement ne put être 
fecret : la précaution devint inutile , & les vrais 
Catholiques ne regarderent qu'avec horreur ,un Livre 
dont les Proteftans eux-mêmes avoient craint de ma- 
nifefter le deflein ; un Livre dont il avoit fallu ca 
cher l'iniquité, & en faveur duquel ils n'avoient ef- 
peré de furprendre les fuffrages , qu'en s’abftenant 
de l'annoncer fous fon véritable titre. 

C'eft fur le plan de ce fameux apoñtat , fous les 
mêmes aufpices , & au milieu de la mème nation 
que Frere François le Courayer, ci-devant Chanoine 
Régulier de fainte Geneviéve , & à préfent Docteur 
en Théologie de l'Univerfité d'Oxfort , reproduit, la 
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même Hiftoire , & qu'encheriffant fur de Dominis, 
il fe porte à de plus énormes excès. C'eft peu de re- 
nouveller les difputes & les calomnies des fectaires 
contre ce Concile augufte qui a foudroyé les erreurs 
de Luther & de Calvin, il s'efforce d'établir un fifté- 
me qui tend à juftifier routes les Religions, & à ravir. 
à la feule véritable, les caracteres qui la diftinguenrt. 
Ses premiers égaremens nous avoient préparé au 
fcandale que nous déplorons. Engage dans le Parti 
funefte qui! caufe aujourd’hui tant de troubles , il s’e- 
toit accoutuiné à méprifer l'enfeignement des pre- 
micrs Pafteurs : flétri par {on Archevêque, par une 
nombreufe Aflemblée d'Evêques, par le Concile de 
cette Métropole, au fujet d’un Livre où il avoit entre- 
pris de concilier les vérités Catholiques avec les 
erreurs Anglicanes , il s'etoit roidi contre les cenfu- 
res , & il avoit vû fans en être effrayé, l'excommuni- 
cation lancée fur lui * par le Général de fon Ordre. 
Faut-il donc s'étonner qu'il ait foulé aux pieds les 
engagemens les plus facrés, qu'il ait meme renoncé 
aux apparences de Ja Carholicité , & que métamor- 
phofé en Docteur de l'Eglife Anglicane , il ait cher- 
che dans le fein de l'héréfie, comme de Dominis, un 
azile où il püt en fureté, exhaler contre le faint Siége 
& contre les décifions de-l'Eglife , tout le venin dont 
il étoit rempli ? Quand on vient à meconnoître la 
régle qui feule peur fixer notre foi; quand on fe livre 
entierement à fa pafhion, quand il n'y a plus que l'or- 
guëil , que l'opiniatreté qui décident de ce que l'on 

* Sentence du Général de fainte Geneviéve, qui déclare le P. le Cot= 
rayer avoir encouru l’excommunication &c. du 30. Janvier 1728. 
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doit croire; dans cette déplorable fituation; d'efp rie, 
dans cette privation de toute faine lumiere , quel- 
les barrieres ne franchit-on point? N'eft-on pas en- 
traîné d’abîme en abîme : | 

» Nous avons trouvé, difoit Luther *, le moyen 
» d'énérver l'autorité des Conciles, de nous oppofer 
» fans crainte à leurs déliberations , de nous rendre 
» juges de leurs décrets, & de prononcer fur la vé- 
» rité de tout ce qui a été approuvé par quelque 
» Concile que ce foit. « Quel langage infenié : C'eft 
Luther , c'eft un héréfiarque qui parle. Le fieur le 
Courayer parleroit-il comme lui > Nous n'en fçaurions 
douter : ilmarche dans la même route, il y fait les mê- 
mes efforts contrenous ; &f1 les armes qu'ilemploie, 
étoient telles qu'elles puifflent renverfer l'autorité du 
Concile de Trente, ç’en feroit fait des Conciles précé- 
dens : leurs oracles ne feroient que des oracles incer- 
tains , des oracles hazardés , de a oracles : ils n’au- 
roient enfeigné que des erreurs , & ils ne nous auroient 
tranfmis qu'un amas d'opinions humaines , que des 
décifions arbitraires : ainfi nous n'aurions plus qu'une 
Religion compofée par les hommes ; & la véritable, 
quoique fcellée du fang d’un Dieu , auroit difparu 
dès fon origine : ainfi nous n’aurions plus cette Eglife 
contre qui les portes de l'Enfer ne prévaudront ja- 
mais ; qui fuivant la Parole éternelle, doit être inal- 
térable dans fa foi, dans fes dogmes , dans {es prin- 
cipes ? Cette Eglife, qui pendant que tout change, 
& que tout varie parmi les hommes , na jamais 


# Via nobis faéta eft enervandi auétoriratem Conciliorum , & liberè 
contradicendi eorum geftis, & judicandi corum decreta , & quidquid 
verum viderur, five probatum fuerit à quocumque Concilio,Lurher.prop.29. 


6 

changé, & dont l'immutabilité promife par Jefus- 
Chrift , continuée juiques à nous , malgré nous. 
mêmes & nos paflions , eft un argument fi invinci- 
ble & f1 divin de la vérité de la Religion : cette 
Eglife aujourd'hui ne feroit plus; & ces Aflemblées 
auguftes qui la reprélentent, fe verroient dépouillées 
de toute leur autorité. Les principes du Livre que 
le fieur le Courayer nous donne , ne conduifent pas 
à de moindres conféquences. Vous en étes indignés, 
fans doute, M. T. C. F. cette indignation nous 
confole & nous raflure , elle vous prépare à recevoir 
avec docilité les inftruétions que notre miniftere 
nous oblige d'oppoler au danger de la féduttion. 

Le fieur le Courayer ranime le poifon d'un ou- 
vrage qui devroit à jamais être oublié : il le comble 
d'éloges : difons mieux, il pouffe l’adulation pour l'au- 
teur, jufqu'à une efpece d'apothéofe ; & comme fi ce 
n'étoit point aflez de remettre au jour un Livre fi per- 
nicieux, & de lui prodiguer tant d’applaudiffemens, 
il y ajoûte des notes encore plus fcandaleufes que le 
texte même, & illes débite avec ce ton de hauteur 
& de confiance qui ne feroit pas colerable dans le per- 
lonnage revétu de la plus grande autorité. Faifons con- 
noître à fond l'Hiftorien dont le fieur le Courayer fe 
déclare admirateur : montrons ce que l'on doit penfer 
du fieur le Courayer lui-même, qui érigeant en fa per- 
fonne un tribunal fupérieur au Concile de Trente, 
met tout en œuvre pour fapper, s'il le pouvoir , l'E- 
glife jufques dans fes fondemens ; & vous penferez 
avec nous ,M. T. C. F. ce que difoient deux grands 
Empereurs aux Peres du Concile de Calcédoine, » que 


A SANS 
» * c'eft être impie & facrilége, d'entreprendre de fou- 
» mettre à fon jugement la décifion de tant d'Evé- 
» ques ; que c'eft une folie d'emprunter le fécours 
» d'une fauffle lumiere ,au milieu du jour le plus 
» éclattant ; que c'eft faire injure à un Concile digne 
» de toute vénération , d’ofer s'élever contre la fa- 
» gefle de {es decrets. « dde 


PREMIERE PARTIE 
où l'on examine l'Hiftoire de Fra-Paolo. 


(. 
Fra-Paolo étoit un wrai Proteftant. 


Lné tient pasau fieur le Courayer , que nousne re- 

gardions Fra-Paolo comme un de ces génies mer- 
veilleux, qui font honneur à la Religion par la fain- 
teté de leur vie, par l'éclat de leur vertu, par le 
mérite de leurs travaux, par la pureté de leur zéle. 
Il termina faintement, dit-il , w#e vie commencée dans 
l'innocence , employée au bien public , expofée à la ca. 
lomnie g) à la violence , © finie dans la paix © la 


… Vie de Fras 
/' Paolo p. 69. & 
7e 


fimplicité d'une ame jufte , qui Jè repofe fur la bonté 


de Dieu @) l'obférvation de [ès Lotx. I] va même juf- 
quà prétendre que fa mort fut accompagnée de f- 


# Ceffet jam prophana contentio : 
qui pot tot facerdorum fententiam., 
relinquit. 
commentitium lumen inquirere 
cutit, mendacium quærit, injuriam facit judicio religioflimæ Synodi. 


Edif. Valen. & Mart,. A, Cons. Calcedon, 


nam verè impius facrilegus elt, 
opinioni fuæ aliquid traétandum 
Extremæ quippe dementiæ eft, in medio & perfpicuo die 
: quifquis enim.. aliquid alterius dif 
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gnes éclattans que la Cour de Rome n'auroit püû 
s'empêcher de regarder comme des préjugés de fain- 
ceté, fi l'efprit de vengeance & de malignité ne l’eûe 
emporté FE ce qu'elle devoit à la réputation d'u» 
homme qui étoit mort épui[e de travaux | @r comblé de 
mérites aux yeux de ceux qui ne [çavent eflimer dans 


Ibid. Jos hommes , que ce qui ef? véritablement effimable, c'eft. 


Hift. des Var. 


LAT7AN, 108. 


P- 447. de 
l'Edit, in 4°. 


a-dire la [cience , la fagele æ) la vertu. 

Le portrait que nous ont laiflé de Fra-Paolo & 
les Catholiques & les Proteflans, ne reffemble point 
à celui que le fieur le Courayer vient de tracer : 
tous l'ont peint avec des couleurs bien différentes ; 
l'artifice , le déguifement , l'hipocrifie font les prin- 
cipaux traits du tableau. Ses Lettres particulieres 
d'ailleurs ne laifflent aucune reflource à fes défen- 
feurs : non feulement le Proteftant sy montre à dé- 
couvert, mais le Proteftant qui l'eft tour à la fois, 
par goût , par haine, par intérêt , par ambition, & 
qui l'eft jufqua la fureur. 

Parmi les fçavans de l'Eglife Catholique écoutons 
le grand Evêque de Meaux réfutant le Docteur Bur- 
net Evêque de Salisburi : » On fe doit bien garder, 
» dit-il, d'ajoûter foi à notre Hiftorien, en ce qu'il 
» prononce touchant le Concile fur la foi de Fra- 
» Paolo , qui n'en eft pas tant l’'hiftorien, que l'en- 
» nemi déclaré. M. Burnet fait femblant de- croire 
» que cet auteur doit être pour les Catholiques au 
» deflus de tout reproche, parce qu'il eft de ‘leur 
» parti , & c'eft le commun artifice de tous les Pro- 
» téftans : ils fçavent bien en leur confcience , que 
» Fra-Paolo , qui failoit femblant d’être des nôtres, 

n'étoit 
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» n'étoit en effet qu'un Proteftant habillé en Moine. 
» Perfonne ne le connoifloit mieux que M. Burnet 
» qui nous le vante : lui qui le donne dans fon Hif- 
» toire de la Réformation, pour un auteur de notre 
» Parti, nous le fait voir dans un autre Livre quon 
» vient de traduire en notre Langue , comme un 
» Proteftant caché... qui difoit la Mefle fans y 
» croire , & qui demeuroit dans une Eglife dont le 
» culte lui paroiïfloit une idolatrie. 

Ce ne font pas-là de fimples foupçons de la part 
de l'illuftre Controverfifte : ce ne font point des ré- 
flexions jettées au hazard , & qu'il crût fufceptibles 
de contradictions ; il parle d’un ton ferme & dans un 
Ouvrage en quelque forte Polémique , où une ac- 
cufation mal fondée eût été bien-rôt relevée par 
des adverfaires habiles & intereflés à prendre ce 
grand homme en défaut : aucun cependant ne s'eft 
avifé de crier à la calomnie , ni fur l’'accufation que 
M. Bofluet intentoit contre Fra-Paolo , ni fur celle 
qu'il formoit contre Burnet , en lui reprochant d'être 
tombé en contradiction avec lui-même. Eh comment 
en effet cet Evêque Anglican auroit-il pü colorer 
cant de faits quil avoit tranfmis lui-même à la 

ofterité 

C'eft particulierement de Burnet que nous avons ap- 
pris que les liaifons de Fra-Paolo avec* Guillaume Be- 
dell étoient intimes, que Fra-Paolo » communiqua 
» fon intérieur à Bedell, & déclara qu'il avoit plus 
» appris de lui en toutes les parties de la Théologie 


* Proteftant , Aumônier de l’Ambafladeur d'Angleterre à Venife, & 
depuis Evêque de Kilmore. 
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» fpéculative & pofitive, que d'aucune autre perfon- 
» ne qu'il eütjamais pratiquée ; 

C'eft encore de Burnet que nous avons appris fes 
intrigues ( de Fra-Paolo) & fes manéges pour fomen- 
cer la rupture entre le Pape & la Républiquede Ve- 
nife , & la pouffer jufqu’à une entiere {éparation, non 
feulement de la Cour, mais de l'Eglife de Rome; 

Sa réfolution de prendre pour modéle la Liturgie 
Anpglicane , en cas que le démêélé entre ces deux 
Puiffances produisit l'effet qu'il attendoit; 

Son attention & fon activité à feconder la négo- 
tiation del’ Ambafladeur d'Angleterre , chargé d'offrir 
à la République toute forte de fecours, & de lui re- 
prélenter le Pape comme le principal auteur de 
tous les maux de la Chrétienté; 

Ses inftances aupres du même Ambaffadeur, pour 
qu'il préfentât au Sénat les promonitions du Roi 
» Jacques à tous les Princes Chrétiens , dont lui 
» & fes aflociés fe promettoient un grand fucces 
» pour l'exécution de leurs defleins ; 

Son defefpoir , lorfque toute la réponie qu'on fie 
à l'Ambaffadeur, fut que » le Sénat remercioit le Roï 
» fon maître de fa bonne volonté ; qu'il étoit d’ac- 
» cord avec le Pape, & que par le traité qu'il avoit 
» fait, il s'étoit engagé de ne fouffrir aucun change- 
» ment dans la Religion; 

Son projet de pañler en Angleterre ; & quand il 
vit qu'il ne pouvoit l'exécuter , fon obftination à s'é- 
loigner de plus en plus du culte qu'il voyoit établi. 

Ces traits font parlans : ils prouvent invincible- 
ment que Fra-Paolo étoit un Proteftant , & que le 
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Docteur Burnet ne pouvoit l'isñorer, Nous avons 
encore des preuves plus décifives, c’eft toujours Burnet 
qui nous les fournira. : [avoit fur plufieurs points des 
» méthodes particulieres | mais qui adoucifloient 
» plütôt les remords de fa confcience , qu'elles ne les 
» calmoient tout à fait. En difant la Mefle il omet- 
# toit une grande partie du Canon , &. principale. 
» ment les oraifons où le facrifice eft offert à l'hon- 
neur des Saints : il ne les prioit jamais , & gar- 
» doit le filence aux parties de l'Office qui étoient 
» contre fa confcience. Dans les difcours particuliers 
» & dans les confeflions , il détournoit le peuple 
» de ces abus , & leur donnoit des véritables idées 
» de la pureté de la Religion Chrétienne : il efpe- 
» roit ainfi jetter une femence dans les efprits, qui 
» porteroit fon fruit dans une autre faifon , & s’ima- 
» ginoit pouvoir vivre fans tache dans une Eglife 
s qu'il croyoit corrompue «. Ainfi donc Fra-Paolo 
intérieurement déterminé pour le Proteftantifme , ne 
donnoit à la Religion Catholique , qu'un exrérieur 
temperé par des méthodes particulieres : il célébroit l'a- 
dorable facrifice de nos Autels , où il ne voyoit 
qu'idolatrie ; mais pour ne pas participer à la pré- 
varication , 47 omettoit une grande partie du Canon. 

Iafiftoit à l'Office divin, mais il évitoit de prier 
les Saints que nous invoquons , & gardoit le filence 
aux parties de l'Office qui étoient contre fa confêience. 

Il entendoit les confeflions : mais ce miniftere, il 
ne l'exerçoit que pour détourner le peuple des abus 
qu'il fuppoloit dans l'Eglife Romaine, & pour don- 
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Chrétienne, où plutôt pour leur infpirer le goût de la 
réformation apres laquelle il /opirosr. | 

Il vivoit dans une Eglife qu'il croyoit corrompue; 
mais comme dans le fond il en déteftoit les dogmes, 
& qu'il ne confervoit que les dehors dela Carholiciré, 
il simaginoit pouvoir y vivre fans tache. 

Méthodes hypocrites , méthodes exécrables , au 
moyen defquelles toutes les Religions du monde 
s'allieroient enfemble. Le Catholique pourroit fans 
{crupule communiquer avec les ren RCE qui 
partagent l'Univers, prendre part à leur culte, pra- 
tiquer leurs cérémonies , réciter leurs prieres, & être 
tout à la fois Quaker, Anabaptifte, Socinien , & Ca- 
cholique. Tels étoient les principes de celui que le 
fieur le Courayer nous donne pour un homme au- 
deflus de tout reproche. 

Burnet ne nous a pas caché que les Proteftans mé- 
mes fcandalifés d'une conduite f1 inconféquente, ne 
purent s'empêcher de la reprocher à Fra-Paolo, & de 
» lui repréfenter , que malgré {es adouciffemens, il 
» étoit toujours dans une communion idolâtre; que 
» par fon exterieur, il autorifoit le faux culte; que 
» fon exemple qui étoit de grand poids, portoit les 
» autres à demeurer dans l'habitude de fuperftition, 
» fans examen & fans fcrupule. 

Ces repréfentations ne prouvent-elles pas que les 
Proteftans fçavoient à quoi s'en tenir fur la Religion 
de Fra-Paolo, & qu'ils étoient convaincus qu'au Li 
de {on cœur il n'en avoit point d'autre que celle des 
Réformés > Mais pourquoi recourir à d'autres té- 
moins, quand il nous apprend lui-même que s'il ne 
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fe déclaroit pas hautement en faveur de la Religion 
Proteftante , c'étoit une réferve qu'il croyoit fage, 
une modération qu'il jugéoit néceflaire , parce que 
les conjonctures ne lui permettoient pas de {e livrer 
inconfiderément à des démarches- précipitées , plus 
capables de déconcerter {es projets, que d'en avancer 
l’execution. 

Pourrions-nous ne pas relever le peu de bonne 
foi du fieur le Courayer, qui ofe avancer que ce fus 
aux avis de Fra-Paolo,, que fut d& le refpeit avec lequel 
le Sénat fe défendit contre Paul V. que toujours renfer. 
mé dans Les bornes d'une défenfe légitime , il trouva moyen 
de maintenir les droits de [a patrie, fans entreprendre 
fur ceux de l'Eglife ; que c'eff par ce [age temperamment 
qu'il prévint le [chifme que les Romains étoient préts 
d'exciter, @) que fi Fra-Paolo n'eñt eu plus de modéra.. 
tion , qu'ils n'avoient montré de prudence, Paul V. eñs 
bien-tôt fait naître en Italie , une révolution auffi funefte 
à fès intérêts , que celle qu'avoit produit en Allemagne 
la diftribution [candaleufe des Indulgences fous Leon X? 

ui ne croiroit à entendre ce difcours , que Fra- 
Paolo étoit en effet le pacificateur des troubles, & 
ue fa modération éteignit le feu que l'imprudence 
prétenduë du fouverain Pontife avoit allumé ? Le 
fieur le Courayer n'ignoroit pas cependant les faits 
ue nous venons de rapporter : il cite fouvent & avec 
éloge la Vie de Bedell : de plus pouvoitil réfifter au 
témoignage que Fra-Paolo fe rend à lui-même dans 
les Lettres fecrettes, qu'il addrefloit à des Proteftans 
fes amis & fes confidens ? Le fieur le Courayer les 
avoit aufli fous les yeux ; que n'en ufoit-il pour ren- 
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dre gloire à la vérité? C'eft-là que Fra-Paolo déve- 
loppe fes fentimens , fes deffeins, fes intrigues, fes de- 
firs ; & fes Lettres ne {çauroient être regardées com- 
me des difcours qui échapent dans la chaleur de la 
difpute , ou comme des effets d'un zéle outré pour la 
caufe de fa patrie; elles font toutes écrites après l’ac- 
commodement conclu entre le fouverain Pontife & 
la République de Venife; il ne fera pas inutile d'en 
rapporter quelques extraits. 

Fra-Paolo témoigne fon chagrin de ce que Paul V.ne 
fait pas quelque nouvelle entreprife qui püt occafion- 
ner de nouveaux troubles. Il rend compte des ména- 
gemens aufquels le zéle des Sénateurs pour la Reli- 
gion de leurs peres , le contraint de s'aflujettir, non 
» feulement pour ne pas laifler appercevoir aucune 
» nouveauté , mais encore pour nen pas même faire 
» naître le moindre foupçon. 

Quelle peinture ne fait-il point de fa patrie ? C’eft 
un infirme, dit-il, dont le mal a pañlé depuis long- 
rems pour incurable. » Il arriva une crife qui donna 
» quelque efpérance de guérifon : les Médecins cru- 
» rent guérir le mal en donnant de bons alimens au 
» malade , fans faire attention à cet avis d'Hypo- 
» crate, que la nourriture eft pernicieule à un corps 
» mal affecté. Si alors, fuivant le principe de l'art, 
» on eût executé la bonne maxime , que les grands 
» maux demandent des remédes extrêmes , on eüt 
» peut-être pû réüfhr. 

Il ne faut pas oublier que cette Lettre eft écrite à 
un Calvinifte : elle n'aura pas befoin de commentaire ; 
on comprendra que le mal tucurable dont il eft parlé, 


L 

n'eft autre chofe que l'attachement des Sénateurs de 
Venife à l'Eglife Romaine , & leur difpofition à ne 
point fouffrir de changement dans la Religion ; que 
par la crife furvenuë , @r qui donnoit l'efpérance d'une 
guérifon prochaine , il défigne le démêlé entre le Pape 
& la République, & l'établiflement du Proteftantif. 
me ; qu'alors la conjoncture étoit favorable, qu'on la 
laiffa échaper ; qu'on ne voulut aller que par degrés, 

u'on fe contenta de donner de bons alimins au ma. 
lade , c'eft-à-dire, d'infinuer quelques maximes de la 
réforme ; mais que ce n'étoit pas affez pour un mal 
invétéré , le zéle de l'ancienne Religion étant trop 
profondément gravé dans le cœur des peuples ; qu'on 
auroit dü d'abord employer le reméde extrème , que 
la grandeur du mal rendoit néceflaire ; qu’il auroit 
fallu profiter de la divifion , pour en venir 4 une en- 
tiere féparation . non fèulement de la Cour , mais de T'E- 
glife de Rome. Ainfi Fra-Paolo Proteftant lui-même 
parloit-il aux Proteftans pleins d’eftime & de véné- 
ration pour lui : ils ne furent point abbatus par les 
regrets & le défefpoir auquel il paroïfloit s'abandon- 
ner : fes talens foutenoient leurs efperances : ils le 
{olliciterent de redoubler fes foins pour les intérêts 
de la caufe commune. Quelle fut fa réponfe ? » Qu'il 
» feroit fans doute très-avantageux de s’employer au 
» fervice de Dieu fans aucun refpe& humain , fi tou- 
» tes les circonftances le permettoient; mais qu’en 
» agiflant à contre-tems, au lieu de faire le bien , on 
empêche celui qui dans la fuite étant fait à propos, 
produiroit quelque bon effer. 
Dans un accès de mauvaife humeur contre {es com- 
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patriotes il s'écrioit : » Ces Papicoles font devenus fi 
» infolens, qu'il n'eft plus pofhble de vivre avec eux. 
Ces Papicoles ; quelle expreflion dans la bouche dun 
Religieux quine feroit pas dévoüé au fchifme : D'un 
autre côté les ordres rigoureux du Sénat pour fermer 
l'entrée aux Livres Proteftans , ne lui déplaifoient pas: 
mais quel étoit fon motif? il efperoit que les peuples 
s’aigriroient contre leur Souverain; que l'attention à 
les priver des Ecrits qui combattoient la foi de l'E- 
olife Romaine, exciteroit en eux un défir plus ar- 
dent de les lire, de fe remplir de leur doctrine ; & 
les détermineroit enfin à fecouer le prétendu joug 
aufquels ils étoient aflujettis : font-ce là des fenti- 
mens qui caracterifent le Catholique , le citoyen, 
l'honnète homme ? la pañlion de l'héréfie peut feule 
les infpirer. En effet, quel autre qu'un Proteftant 
auroit ofé oppofer ce qu'il appelloit gews de bien, c'eft- 
à-dire les Proteftans, à ceux qu'il appelloit Papifées, 
c'eft-à-dire les Catholiques ? Quel autre fe feroit irrité 
des mefures qui furent prifes alors pour conferver la 
paix parmi les Princes Catholiques, & prévenir Îles 
horreurs de la guerre ? Quel autre fe feroit avifé de 
reprocher à Henri IV. de s'être uni avec le Souverain 
Pontife, & d'avoir par-là mis les Catholiques en état 
de l'emporter fur les Sectaires ? Quel autre auroit 
voulu que ce grand Roi fe fût attaché les prétendus 
, les mécontens @r les politiques ; parce 

u'étant tous contraires aux Papiftes, s'il y avoit eu 
guerre en Italie, tout auroit bien été pour la Reli- 
gion , & l'Evangile auroit eu cours ? Quel autre auroit 
fuppofé dans l'Eglife une démangeaifon de faire de nou. 
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veaux dogmes. Quel autre En auroit applaudi à Be- Ibid. 
dell, foutenant » qu'il y avoit quelque évidence que 

» le Pape étoit l'Antechrift? » 

Même efprit dans toutes les Lettres de Fra-Paolo; pe. Lie 
mêmes defirs de voir naître une guerre de Reli- 58. 
ion. Il en conçoit les plus grandes efpérances en 

De de la Réforme :il y coopere par fes confeils ; 

il ne voit point de reméde pour conferver & en- Lett sr: P. 
 tretenir le peu de bien qui refte à Venife, que *”” 

d'y faire venir plufieurs Agens des Princes Réfor- 
» més, fur tout des Grilons, parceque ceux-ci fe- 
» roient l'exercice de leur Religion en Italien. 

Ce n'eft pas au feul Bedell qu'il ouvre fon cœur, 
il déplore encore avec d’autres amis Calviniftes les 
mauvais fuccès de la Réforme. » Le véritable état 
» de nos affaires, dit-il , m'a tiré les larmes des 
» yeux , parceque confiderant qu'ici les chofes ne 
» vont pas mieux,non plus qu'en Allemagne , je me 

» perfuade que c'eft la volonté de Dieu que nous vi- 
_» vions encore fous le joug. 

Ici , il déclare que le Duc de Nevers avoit fait RSA 
un grand mal d'avoir applani les voies à la récon- SE 
ciliation d'Henri le Grand : il défire dans le Prince 
de Condé , une fagefle qui lui fafle adopter le Parti 
des Proteftans : il applaudit à la conftance du Duc 
de Sully dans la Religion réformée. 

La , il avertit les Hugenots ,» qu'on ne doit pas 
» compter fur le nouvel Ambañladeur de Venife en es 5 #° 
» France, parcequ'il étoit Papifte : il feroit ravi d’ap- FAQ 
» prendre que les affaires des Réformes s'y raccom- 

» modaflent , parceque c'étoit-la ce qu'il y4 de bon 
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» dans le monde : il fait l'éloge de leur conduite & 
de leur démarche, & il fouhaite que Dieu bénifle 
leurs projets : il les exhorte » à fe faire refpecter 
»& à ne point fe lafler de demander , parceque 
»tout ce qu'ils obtiendronr fera pour Île fervice de 
» Dieu. « 

Il s'éléve une difpute à l'occafion d'une Thefe, dans 
laquelle les Dominicains foutenoient le fentiment de 
Pinfaillibilité duPape, & de fa fu périorité furle Concile: 
Fra-Paolo écrit aufli-tôt » qu'il falloit profiter d'une 
» conjonéture fi favorable « ; que » cette controverfe 
» exciteroitune fédition parmiles Papiftes «; que »files 
» Réformés favorifoient le Parti des Libertés , lequel, 
» dit-il , fansêtre parfaiteftun peu moins mauvais que 
» le Parti contraire... on viendroit à bout de perdre 
Rome», & » que laRceligion fe réformeroit d'elle-mé- 
me.» Fra-Paolo penfoir-il biendes Libertés de l'Eglife 
Gallicane,quandil croyoit leur faire grace, en ne régar- 
dant la doétrine qui en eft le fondement ; QUE comme 
moins mauvaife que l'opinion contraire ? Mais quelle 
€ft la raifon du confeil qu'il donnoit aux Calvini{ 
tes,, de favorifer nos maximes > il ne la cache pas : 
ceft pour divifer le chef d'avec les membres, le 
Pape d'avec les Evêques , & par cette divifion faci- 
liter le progres des nouvelles erreurs. 

Avant lhéréfie de Luther , on à vô des Catho- 
liques défirer que la difcipline de l'Eglife füt rétablie 
dans fa premiere vigueur ; mais il étoit réfervé aux 
Luthériens & aux Calviniftes , de penfer que la perte 
de l’Eplile Romaine & de fon Chef ,; en dür être 
le fondemént. | 
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Il y a eu des Docteurs Catholiques , dit M. Boflüec Hift. des Var, 
» qui ont déploré les abus, & ont demandé la réforma- Lerepias. 
» tion : Gerlon eftle pluscélébre de tous, & nuln’apro- 
» pofé avec plus de force la réformation de l'Eglite dans 
» Je Chef & dans les membres. Dans un fermon qu'il 
» fit après le Concile de Pife devant Alexandre V. 
» il introduifit l'Eglife demandant la réformation 
» & le rétabliffement du Royaume d'Ifrael : mais 
» pour montrer qu'il ne fe plaignoit d'aucune erreur 
» quon pût remarquer dans la doctrine de l'Eglife, 
» il adreffe au Pape ces paroles : Posrgaot n'envoyez: SE 
» vous pas aux Indiens, dont la foi peut-être aifément pe 
» COYTOmpue., pujqw ils ne font pas unis a l'Eglifé Ro- 
» maine , de laquelle fe doit tirer la certitude de la foi > 
» Son maître le Cardinal Pierre d’Ailly Evêque de 
» Cambrai foupiroit aufli après la Réformation,; 
» mais il en poloit le fondement fur un principe 
» bien différent de celui que Lucher établifloit, puif- 
» que celui-ci écrivoit à Mélanchton ,que la bonne 
» doctrine ne pouvoit fubfifter tant que Fautorité 
» du Pape feroit confervée ; & au contraire ce Car- 
» dinal eftimoit , que durant le [chifme les membres de 
» l'Eglife étant féparés de leur Chef, © n'y ayant point 
» d'Econome €5 de Direéteur ApoSlolique , c'eft-à-dire, 
» n'y ayant point de Pape que toute l'Eglite recon- 
» nût , 4 ne falloir pas efperer que la réformation [è 
» ph bien faire. Ainfi l'un faifoic dépendre [a réfor- 
» mation de la deftruction de la Papauté , & l’autre 
» du parfait rétablifiement de cette autorité fainte, 
» que Jefus-Chrift avoit établie pour maintenir l'unité 


» parmi les membres , & tenir tout dans le devoir. 
| C ij 
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C'eft par la deftruétion de l'autorité du Pape & 
des Evêques , que la prétendue Réforme avoit pris 
racine en France , en Allemagne , en Angleterre, 
à Genève , en Suifle, & en Hollande. Ce premier 
pas fait , l'hérefie s’accrut des pertes de l'ancienne 
Religion ; mais bien-tôt les efpérances que les pré- 
tendus Réformateurs avoient conçües s'évanouirent : 
le défordre fe répandit avec tant de rapidité , que 
ces nouveaux Apôtres ouvrirent les yeux. Effrayés 
de la plaie mortelle qu'ils avoient faite à la Reli- 
gion en aboliffant le Miniftere Epifcopal , ils gémi- 
rent d'avoir rompu la digue , qui feule pouvoit ar- 
rêter l'impétuofité du torrent. » Je vois, difoit Me- 
Melan&.  » lanchton, quelle Eglife nous allons avoir , f: nous 
Le Épil1o4 ;, renverfons la Police Eccléfaftique : je vois que la 
ia, » tirannie fera plus infuportable que jamais... de forte 
D ie sil ny avoit point d'Evêques, il en faudroic 
aire ; la Monarchie du Pape ferviroit auffi-bien à 
» conferver entre plufieurs Nations le confentement 
» de la doctrine. » Dieu me fait connoître , écrivoit 
» Capiton » ce que c'eft qu'être Pafteur, & le tort 
ç. que nous avons fait à l'Eglife par le jugement 
» precipité ,& la véhémence inconfidérée qui nous 
» a fait détruire le Pape : car le peuple accoutumé 
» & comme nourri à la licence, a rejetté tout à fait 
» le frein ; comme fi en détruifant la puiffance des 
» Papes , nous avions détruit en même-tems toute 
»la force des Sacremens & du Miniftere. « A quoi 
big, un autre Proteftant ajoûtoit dans une Lettre à Cal- 
vin, »que dans tous les lieux où la Réforme étoit 
» établie , le Magiftrat s'étoit emparé de toute l'au- 
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» torité Éccléfaftique , qui avoit été enlevée au Pape. 

Tant de regrets de la part des prétendus Réfor- 
mateurs , ne firent aucune impreflion fur Fra-Paolo: 
entêré des mêmes idées que Luther , & aufll paf- 
fionné que cet héréfiarque , il étoit toujours per- 
fuadé qu'il falloit perdre l'Eglile Romaine, &c la dé- 
pouiller de toutes fes prérogatives. 

Les imaginations les plus extravagantes , pourvü 
qu'elles tournaffent au defavantage du Souverain Pon- 
tife ,ne lui paroiffoient pas indignes d'éloges. Duplef- 
fis Mornai avoit mis au jour un Livre intitulé, Le 
myfiere d'iniquité , c'eft-à-dire l'Hiftoire de la Papau- 
té, La Sorbonne cenfura cet Ouvrage, dont Île 
but principal étoit de prouver que Paul V. étoit 
l'Antechrift. La cenfure fur généralement applau- 
die : « La Sorbonne,dit Fra-Paolo,en cenfurantle Livre 
» de M. Dupleffis , auroit pû montrer plus de fageffe 
» qu'elle n'a fair... Elle avoit accoutumé d'être ef- 
» timée dans fes jugemens ; mais depuis quelque tems, 
» elle a beaucoup perdu de fa réputation... Les Sor- 
» bonniftes font plus jaloux de la gloire du Dieu 
» terreftre , que de celle du Dieu célefte. 

Mais voici le comble de la fureur. Fra-Paolo ne 
fe borne pas à regarder le Pape comme * l'ennemi 


#» Je ne voudrois pas quon attaquât fi violemment Cocffeteau ; 
» car il y a quelques bonnes propoñtions, qui ne plaifent pas à Rome, 
» Il vaudroit mieux fe réünir tous contre l'ennemi commun ; &c après 
» l'avoir terraflé , on viendroit facilement à bout de s’accommoder 
» fur le refte, Lert. 76. p. 426. 

» L'Ambafladeur de Hollande en Turquie, a propofé au Grand 
» Seigneur de faire la guerre à Rome , en lui promettant de le fe- 
» courir des Vailleaux de la République. Sa propoñfition a été favora- 
» blement écoute ; & fi on renoïüoit à propos cette nésociation , elle 
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comtun ; dont la perte rendroit la paix à l'Eglife 
Chrétienne :il va jufqu'à défirer que cette perte foit 
l'ouvrage des Turcs: qu'ils portent Ja guerre en Ita- 
lie , qu'ils détruifent Rome & le Trône Pontifcal: 
» Ce feroit , ajoûte-t-il, le falut de l'Italie & de tout 
» l'Univers. 

Luther avoit ofé dire » que combattre contre les 
» Turcs , c'étoit réfifter à la volonté de Dieu qui 
» nous vouloit vifiter : que pour entrer dans les 
» vües de la providence, on devoit s’abftenir de route 
» défenfe, & baifler la tête fous les coups de l'ennemi 
» du nom Chrétien. Fra-Paolo plus furieux & plus 
extravagant encore , va jufqu'à implorer la puiffance 
de l'ennemi du nom Chrétien , & à l'appeller pour 
livrer l'Italie en proie aux Infidéles ; & ceft dans 
cet événement qu'il voit un gage afluré du falut de 
l'Univers. 

Après tout ce que nous venons de rapporter , Le 
nouveau Docteur d'Oxford ne devroit.il pas rougir 
de nous donner Fra-Paolo pour #2 homme qui ne montre 
de géle que pour la vérité, @) d'attachement que pour 
la vertu ; pour un homme ennemi de tout déguife. 
ment bipocrite qui lui eft fait diffimuler [ès véritables 
Jentimens ; pour un homme incapable de paroïtre 
Catholique par politique, lorfqu'il auvroit été Pro- 
tejiant dans le cœur , pour un homme qui foubhaïtoit 
le réformation des Papes , & non leur deffruëtion ; qui 
en vouloir à leurs abus @- à leurs prétentions , g) non à 


» pourroit avoir fon effet, On n’en eft pas ici content , parce qu’on 
» Craint de voir le Turc en Italie : mais ce feroit le falut , non feu. 
» lement de l'Italie , mais encore de l'univers. Ma Jarcbbe  falnte 
» univerfale. Lettr. 95. pag, s10. 
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leur place ; qui s'afferviffoir fans répurnance à l'autorité 
de lEglifé , qui haiffoit les divifions | & qui mainte. 
noît l'ordre € La fubordination ; pour un homme en- 
fin qui toujours renferme dans les bornes d’une défenfe 
légitime , trouve le moyen de maintenir les droits de 2 
patrie, fans entreprendre [ur ceux de l'Eglife, & par 
ce fage tempéramment , prévient le [chifine que les Ro. 
mains étoient préts d'exciter , s'il n'eñt eu plus de modé. 
ration | qu'ils n'avoient montre de pradence: Leifieur le 
Courayer a-til pü parler ainfi, fans {e rendre cou- 
pable de l'infidélité la plus criante, lui qui avoit vû 
comme nous , dans les Lettres de Fra-Paolo l’ardeur 
extrême, qui le portoit à défirer que les troupes de 
Hollande s'uniffent à celles des Turcs, pour attaquer 
la capitale du monde Chrétien & ravager l'Italie, 
& qui n'ignoroit pas que les Mahometans & les Cal- 
viniftes auroient été bien éloignés de conferver au 
Souverain Pontife la place & l'autorité, qu'il avoit 
reçuc de Jefus-Chrift. 

Il n'’auroit tenu qu'au fieur le Courayer, de difpu- 
ter l’autenticité de ces Lettres qui nous fourniflent 
des armes invincibles contre la Catholicité de Fra- 
Paolo. L'ancien Traducteur françois de fon Hiftoire , 
avoit pris le parti de dire qu’elles étoient évrerpolees ; 
qu'on y avoit inleré apres coup bien des chofes étran- 
geres,& qu'elles n'avoient point été écrites par l'au- 
teur, telles que nous les avons. Mais le fieur le Cou- 
rayer veut bien nous délivrer du foin de répondre à 
cette allégation : il déclare gw'elle eff ue pure conjec- 
ture ; qu'elle n'eff appuyée d'aucun preuve | @r qu'elle 
laiffe à l'accufation ( de Proteftantifme intentée contre 
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Fra-Paolo } soute fa force : on ne pouvoit pas douter; 
que ce [çavant homme n'approuvät réellement plufieurs 
des opinions ProteSlantes , © qu'il ne fouhaität quel- 
ques fuccès @) quelque avantage aux Réformés ; mais que 
c'est en ce fèns feul qu'on peut dire qu'il etoit ProteSlant 
dans Le cœur. Voilà donc la réalité des Lettres conf- 
ratée par le fieur le Courayer : mais fà bonne foi fe 
foutient-elle , quand il fe borne à dire que Fra- 
Paolo approuvoit plufieurs opinions Proteftantes ? Il 
devoit à la vérité qui lui étoit connue,un aveu pluscom- 


ViedeFra-p, plet:il ne falloit pas difimuler que ce /çavant bomme 


approuvoit la Réforme dans fon entier, puifqu'on ne 
trouve dans fes Lettres aucun veftige de reftriction. 
N'eft-ce pas en effet applaudir fans réferve au Pro- 
reftantifme , que de le confondre avec l'Evangile; de 
défigner ceux qui l'ont embrafié , fous le nom de 
gens de bien , & de les oppofer par cet endroit à ceux 
qu'il affecte d’appeller Papifles ; de qualifier de véri- 
table Religion, la Religion Proteftante , & d'aflurer 
que tout ce qu'il y a de bon au monde le trouve renfermé 
dans fon fein. Ces expreflions font répetées cent fois 
dans Fra-Paolo : le fieur le Courayer les répéte lui- 
même : il avoüe que Fra-Paolo /ouhaitoit extrémement 
le progrès de la réformation …. qu'il [e réjouiffuit extré- 
mement de 1ous les fuccès des Réformes , €ÿ qu'il leur 
foubhaittoit de nouveaux avantages | comme utiles aux 
progrés de la vérité, comme l'unique moyen de faire re- 
fleurir par tout la pureté de la Religion. Que penfe- 
roit-on d’un homme qui fouhaiteroit extrémement 
routes fortes de fuccès aux Sociniens ou aux Ana- 
bapriftes ? qui {e rejouiroit exérémement de tous leurs 
avan. 
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leurs avintages, qui leur en fouhaiteroit de nouveaux, 
comme utiles aux progrès de la verité , & comme lu. 
nique moyen de faire refleurir par cout la pureté de 
la Religion ; qui ne la trouveroit que chez eux; 
qui ne compteroit de gens de bien que parmi eux ; 
& qui à ce titre les oppoferoit à tous les autres ? Ba- 
lanceroit-on à prononcer que cet homme feroit lui- 
même ou Socinien ou Anabaptifte > Le jugement eft 
donc porté, Fra-Paolo eft un vrai Proteltant, & il 
eft tel de l'aveu de fon panégirifte. 

Le ficur le Courayer après avoir monftrueufement 
réüni dans fa perfonne deux qualités incompatibles, 
celle de Docteur en lhéologie de l'Univerfité d'Ox- 
fort & celle de Chanoine Régulier de fainte Gene. 
vieve , tâche de réünir de même dans Fra-Paolo, le Ca- 
cholique &le Proteftant. Fra-Paolo, dit-il, à limitation 
d'Erafine , de Caffander , de M.de Thou @r de plufieurs au. 
tres grands hommes, étoit Catholique en gros, & quelque. 
fois Proteftant en détail. Que veut dire le fieur le Cou- 
rayer par cette antichéfe ? S'entend-il bien lui-même ? 
Ne voit-il pas qu'être quelquefois Proteftant en de 
tail, c'eft cefler d’être Catholique? 

Nous croyons pouvoir en demeurer là:les témoi- 
gnages des Catholiques & des Proteftans ; celui que 
Fra-Paolo fe rend à lui-même dans fes Lettres; les 
aveus du fieur le Courayer prouvent évidemment 
ce que nous avons avancé avec M. Bofluet , que 
dans la vérité Fra-Paolo n'éroit qu'un Proteffant ca- 
ché fous un froc , un ennemi déclaré du Concile de Trente, 
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n'e(t pas digne de croyance. 
: E Cardinal Palavicin a réfuté l'Hiftoire de Fra- 


Paolo avec une grande exactitude : rien ne lui a 
manqué, ni connoiflances, ni lumieres, ni talens : les 
Archives du Vatican , où font dépofés les Actes origi- 
naux du Concile de Trente, lui avoient été ouvertes, 
& {on difcernement ainfi que fa vertu répondent de l'u- 
lage qu'ila fait des fecours qu'il avoit en main. Il feroit 
donc fuperflu de retoucher une matiere déja trai- 
tée par lui : aufli nous bornons nous à un petit nom- 
bre de réfléxions générales , tant fur la partialité & 
l'infidélité de Fra-Paolo, que fur l'incertitude & la 
qualité des Mémoires qu'il a fuivis; d'où l'on conclura 
qu un auteur aufh partial ,aufliinfidéle, un auteur qui 
a puifé dans des fources aufli fufpectes & auffi corrom- 
puës ne mérite pas le nom d’hiftorien. 

Nous prouverons par le fieur le Courayer ce que 
nous avançons : lui-même il nous fournira des armes 
pour le combattre. Rapporter quelques extraits de 
Fra-Paolo , comparer les éloges que le fieur le Cou- 
rayer lui donne avec les aveus par lefquels il dément 
ces mêmes éloges, ce fera de quoi former une dé- 
monftration invincible contre l'Hiftoire & contre le 
Traducteur. 

Un hiftorien fe porte en quelque forte, comme té- 
moin & comme garant des événemens qu'il racon- 
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te : exempt de préjugés , il rapporte les chofes telles 
qu'elles font, & non pas telles que l'intérêt de fa pa- 
rie, ou de fes liaifons, demanderoient qu'elles fuffent ; 
à proprement parler , ce n'eft pas lui qui blâme ou 
qui loüe; & quand il expofe les fujets de blâme ou 
de loüange, c'eft fans paflion, c'eft avec les caracteres 
qui {ont inféparables de la verité; il ne fe montre 
l'ami ni l'ennemi de perfonne, il donne le vrai pour 
vrai, le vraifemblable pour vrailemblable, l'incertain 
pour incertain. Voila ce que c'eft qu'un hiftorien : 
Fra-Paolo en eft-il un? S'eft-il conduit de maniere à 
en mériter le nom ? Cet implacable ennemi des Pa- 
pes & de l'Eglife de Rome ; ce furieux qui fe de- 
chaîne par tour & fans difcretion contre ceux qu'il 
voudroit qu'on haït , autant qu'il les hait, qui par la 
frénéfie avec laquelle il les déchire , affiche le men- 
fonge & la calomnie; cet apologifte perpétuel des 
prétendus Réformés , aufquels il a dévoüé fon cœur, 
qu'il juftifie, qu'il approuve dans leurs égaremens les 
plus fenfibles ; & dont enfin la prévention à force d’é- 
tre outrée en leur faveur {e tourne contre eux, cet 
Ecrivain emporté dans la pañlion qui lagitoit , a-ril 
fait une hiftoire ou une fatyre ? S'eft-il réglé fur la 
verité? Pouvoit-il la voir? quand il l'auroit vüe, étoit-il 
en état de la fuivre ? Se feroit-elle accordée avec fa 
haine, avec cette envie qu'il avoit de nous nuire, & 
qui ne lui a pas même permis de fauver les apparences. 
Vous n'avez point oublié, M. T. C.F. ce que nous 
avons déja rapporté de cet auteur, & que nous ne 
répétons qu'en frémiflant : vous avez détefté avec nous 
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ces difcours impies, que la pureté de la Religion ne 
pouvoit {e rétablir que par l'introduction de la préten- 
duëé Réforme, par l'incurfion des Infidéles, par la dé- 
valtation de l'Italie, par la {éparation entiere d'avecl'E- 
glife de Rome, par la deftruétion du Siége de Pierre, & 
par l'anéantifiement de la dignité Pontificale, & vous 
avez compris fans doute, qu'il ne falloit pas chercher 
l'Hiftoire du Concile de Trente dans les Ecrits d'un 
homme aflez dépourvü de raifon, pour avoüer d'auffi 
horribles penfées. Entrons cependant dans quelque 
détail. 

Dés la premiere page de fon Hiftoire, Fra-Paolo 
montre toute fa partialité. %e raconterai, dit-il, Les 
caufes @) les intrigues d'une Affemblée Ecclefiaftique ; qui 
durant le cours de vingt-deux ans , a été par diverfes fois 
© par differens moyens recherchée g7 follicitée par les 
uns , @) arrétée ou retardée par les autres, ......quia eu 
enfin un fuccès tout contraire à l'attente de ceux qui l'ons 
traverfee. C'eft déja notre ennemi qui {e montre ; c’eft 
l'ami déterminé des Proteftans qui va parler. 44 lieu, 
ajoûte-t'il, ge ce Concile avoit été defire g) follicité par 
des perfonnes pieufes , pour réünir L'Eclife qui commençoit 
à fe divifèr, il a ff bien établi le [ihiline , € à rendu les 
différens Partis ff obflinés , que par [on moyen la divifion eff 
devenuë irréconciliable. Le Concile de Trente a donc 
produit le fchifme. Qu'entendoit ici Fra-Paolo ? Par 
où le Concile a-ril rendu la divifion irréconciliable 2 
N eft-ce pas en condamnant les Lucheriens & les Cal- 
viniftes > Eh pouvoit-il fe difpenfer de les condam- 
ner? Falloit-il qu'il eût l'indulgence d’adhérer à leurs 
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erreurs, qu'il fouffrit l'héréfie, de peur de rompre 
avec les hérétiques, & qu'il devint hérétique lui- 
même ? Quoi donc ! ceux qui veulent abfolument fe 
crdre , ont-ils droit de reprocher une féparation 
dont ils font les véritables auteurs. 

L'anathême dont les blafphémes d’Arius furent 
frappés , ne réünit pas les efprits à la foi de la confub- 
ftantialité du Verbe ; a-t’on jamais ofé imputer au 
Concile de Nicée d'avoir érabli le Jchifine, & d'avoir 
rendu Les divifions irréconciliables ? Les Conciles d'E- 
phéfe & de Calcédoine perdront-ils leur autorité, leur 
œcumenicité , parce qu'ils nétoufférent pas le feu 
que Neftorius, qu'Eutichès avoient allumé; & parce 
que ces héréfiarques eurent & ont encore aujourd'hui 
des fectareurs> À Trente, comme à Nicée , à Calce- 
doine & à Ephéfe , on a décidé ,ileft vrai, quilny 
auroit point d'union à efperer entre les Catholiques 
& les partifans des doctrines condamnées, tandis que 
ceux-ci ne les condamneroient pas eux-mêmes, & en 
ce fens le Concile de Trente a rendu les divifions irré- 
conciliables, parce qu'il n'a pas vaincu l'obftination 
des Novateurs : il n'étoit pas obligé de la vaincre, 
& il étoit obligé de la profcrire ; malheur à eux de 
ne s'être pas foumis ; leur indocilité nétoit pas une 
raifon de les ménager : les jugemens du Concile n'en 
ont pas moins été fans appel, ils n'en ont pas moins 
rempli l'attente de ceux qui avoient procuré cette 
Affemblée Ecclefiaftique ; pas moins confondu les intri- 
gues & les artifices de ceux qui l’'avoient traverlée, 
ni moins rafluré enfin les perfonnes pieufès : quont- 
elles éprouvé en effet ces perfonnes dont la pieré 


Al hi 
: 
: 
fh 
4 
Alu 
E 
4 
li vx +, 
F 
# 
h: 
; 
Ni 
| À € 
k 


30 
prénoit un intérêt f1 vif aux fuccès du Concile ? Elles 
ont été confirmées dans la foi des Apôtres, & pré- 
munies contre les féduéteurs qui ennivrés de leur 
progrès commençoient à jetter des cris de victoire. 
L'héréfie qu'on appelloit Réforme, s'étoit répandüe 
avec tant de rapidité, que Lucher ofa porter fa con- 
fance jufqu'au blafphème: il crut ne rien hazarder ,en 
prophétifant la fin prochaine & totale de l’Eglife Ro- 
maine , de cette Eglile édifiée par Jefus-Chrift. L'in- 
{enfé ne voyoit pas, que c'éroit prophétifer que Dieu 
feroit impuiflant , & que fa parole pafferoit : il croyoit 
n'avoir à combattre que des hommes, & c'étoit Dieu 
même qu'il attaquoit. Le Concile fe tint, &la conta- 
gions arrêta: l'héréfie fitmoins de conquêtes, & perdit 
fucceflivement plufieurs de celles qu'elle avoit faites : 
elle eft comme détruite en Pologne , où elle avoit 
jetté de profondes racines : elle eft bannie de la France 
où elle s'éroit renduë redoutable : l'Allemagne {on 
premier théatre a vû des Provinces entieres fe fou 
mettre avec docilité aux décifions de ce faint Con- 
cile. Ce n'eft donc pas-là avoir établi Le fchifine ; & 
cette divifion même à laquelle il fallut en venir, toute 
irréconciliable qu'elle paroifloit-être , a donc fervi de 
reméde : elle a répandu une confternation falutaire 
dans les efprits. L'héréfie fe mafquoit en vain du beau 
nom de Réforme : l’'anathême lancé contre-elle lui 
donna {on véritable nom ; il la déclara héréfie ; il La 
confondit au point, qu'on la vit, pour ainfi dire, fe 
briler, fe partager en autant de fectes , que les Ré- 
formateurs eurent d'opinions erronées ; & ceux qui 
avoient eu le malheur de s'engager avec eux, furent 
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avertis par l’'anathême, du danger où ils fe trouvoienc: 
le Concile qui les réprouva , & qui fur forcé de les 
réprouver , pour dernier avis encore , leur laïfla Ia 
cerreur de cette réprobation. Nous avons dit que cette 
terreur fut efficace , qu'elle en. ramena une grande 
partie; & aujourd’hui même, l'Eglife a la confolation 
de voir plufieurs de {es enfans égarés revenir à elle. 

Les Princes, dit encore Fra-Paolo, l'avoient demande 
(le Concile) pour La réforme de l'Ordre Ecclefaffique , © 
21 a canfé dans l'Eglife plus de dérangement, qu'il ne sy 
en étoit vh depuis la naif[ance du Chriffianifme. Les Prote- 
ftans les moins attentifs à cacher leur haine, ont rendu 
plus de juftice au Concile de Trente : Jurieu, malgré 
les raifons qui le portoient à grofhr les objets, & 
à exagérer les défordres du Clergé , n'en eft jamais 
venu à cet excès. La vérité, qui quelquefois fe fait 
jour à travers les préventions les plus outrées , la 
forcé de convenir, que depuis le Concile les mrmifires 
Catholiques font plus réglés, æ) qu'ils ont infiniment plus 
d'habileté, de fcience € de lumieres. Le fieur le Cou- 
rayer de fon côté ne fçauroit fe difpenfer d'être à 
peu près du même fentiment, & c'eit encore ici un 
article fur lequel il abandonne fon hiftorien. Faires- 

attention , M. T. C. F. les aveus du pancgirifte 
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{ont décififs contre-lui. Il reconnoït que » Palavicin a Hift. du Conc. 


» raifon de reprocher ici à Fra-Paolo , d'avoir excédé 
» dans fa Hop que pour peu qu'on juge fans par- 
» tialité , on doit convenir de bonne foi, que quel- 
» ques abus qui reftent à redrefler, & GR dé- 

fe qui regnent encore dans l'Eglile Romaine, 
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» ils font incomparablement moins grands, qu'ils 

» n'étoient avant le Concile. 
Hif.duConc. Les Evéques, continué Fra-Paolo, avoient efperé 
à ni L 8 J'y recouvrer ( dans le Concile ) l'autorité Epifcopale 
iRe pallee prefque toute entiere entre les mains des Papes ; 
æ) il la leur a fait perdre, en les réduifant à une plus 
grande fervitude. Que le Concile ait ancanti l'autorité 
des Evêques, c'eft une fable démentie par le fieur le 
Courayer dans l'endroit même, où il l'adopte à l'e- 
ibid,  xemple de Fra-Paolo. D'une part il repréfente les Lé- 
gats occupés à ne laiffer aux Evêques que la fimple 
qualité de Vicaires du Pape , & d'éxecuteurs de fes 
ordres ; & de l’autre il ne peut s'empêcher d'avoüer, 
que les Légars trouverent de la réfiftance dans les 
François & les Efpagnols, & qu'ils n'auroient pà faire 
pafler ouvertement une telle doctrine, fans choquer 
rous les Evêques étrangers, & même plufieurs Ita- 
liens. Si le fieur le Courayer, pour ne pas paroître fe 
Préf. p.28. contredire lui-même, fe retranche à-dire , que les 
Légats eurent recours à une déclaration oblique @) 1#- 
direlte , il l'avance à pure perte: le moyen de conve- 
nir que les Evêques aient voulu établir indirecte- 
ment & obliquement, ce qu'ils n'auroïent pu enten- 
dre propofer ouvertement fans en être choqués ? Les 
* Is avoient Cardinaux de faint Clement & Aléxandrin * étoient 
Ron ” bien éloignés de croire que le Concile eût anéanti 

° 'e) 

indireétement l'autorité des Evêques, & qu'il leseüt 
déclarés d’une maniere oblique Anicés Vicaires du 
‘à du Conc. Pape , & executeurs de fes ordres ; eux qui, felon 
°° 755 Fra-Paolo , s'oppolérent à la confirmation générale 
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des Décrets du Concile, ce cette raifon-là même, 
que l'on y donnoit trop au pouvoir Epifcopal. Phi- 
lippe IL Roi d'Efpagne, lifoit aufli les Décrets de 
Trente avec des yeux bien différens de ceux du fieur 
le Courayer : non feulement il ny voyoit pas que 
les Evêques euflent rien perdu direétement ou indi. 
reétement de leur autorité ; il lui fembloit au con- 
traire que leur puiflance s'étoit tellement accruë, 
quon pouvoit les regarder en quelque forte comme 
autant de fouverains Pontifes : Ces hommes ; difoit-il, Palavicin, Ap- 
font alles au Concile comme des Curés , @) ils en font re. Parat.cap. 2. 
Venus comme des Papes. 

En effet les Evêques auroienc-ils forgé de leurs 
propres mains, leschaînes qui devoient les réduire en 
fervitude , & dont il ne tenoit qu'à eux de ne fe pas lier ? 
Ils n'étoient venus à Trente, dit Fra-Paolo, que dans 
l'efperance d'y recouvrer leur autorité ; euffent-ils con- 
{enti a perdre le pes qui leur en refloit ? Palavicin nous 
apprend , &le fieurle Courayer lereconnoït, qu'ils fu 
rent attentifs as ‘abftenir de certaines expreflions , qui 
leur paroiflent trop favorables à l'autorité du fouverain 
Pontife; qu'ils ne voulurent pointcéder à l'exemple des 
Conciles , qui les avoient employées ; & que des que le 
Cardinal de Lorraine & les François eurent fait obfer- 
ver, que la formule du Concile de Florence pourroit 
exciter quelque trouble, on n'y infifta plus. Le fieur Pré£ p. 30. 
le Courayer convient aufh » que la fuppreflion de 
» beaucoup d'exemptions a rétabli la fubordination 
» naturelle & primitive dans l'Eglife , en rendant aux 
» Evêques une partie de leur jurifdiction. » Avec quel- 
que ménagement que le fieur le Courayer s'y prenne, 
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quellé contradiction entre l'Hiftorien & le Traducteur! 
La Cour de Rome, continué encore Fra-Paolo , y a affer- 
mi de telle Jorte fon empire fur La partie qui lus refloir fu- 
jette, que jamais [on autorité n'a été ff erande , ©} n'a jerté 
de ff profondes racines, Qu'on confulte les Décrets du 
Concile ,en trouvera-t'on un feul qui ajoûte réellement 
à l'autorité du $. Siége une nouvelle prérogative ? &ne 
verra-t on pas au contraire, plufieurs de fes prérogati- 
ves, reflerrées & renfermées dans des bornes plus étroi- 
tes? Il fautencore quele fieur le Courayer foit ici d'un 
autre avis que fon auteur : il avoue que /e retranche- 
réf. p.30. went des regres , des expellatives , des réfèrvations men- 
tales , des unions à vie, a prévenu er grande partie Les de- 
fordres. I a donc reconnu que le pouvoir du fouverain 
Pontife ne s'étoit point accru : il auroit dû recon- 
noiître en même tems, que ces Papés qu'il nous dé- 
peint comme uniquement occupés à ufurper fur l'E- 
pifcopat , ont cependant agréé & autentiquement 
confirmé les Décrets, qui rendoient aux Evéques une 

partie de leur jurifdittion. 

Apres avoir cruellement traité le Concile, il n’eft 
pas étonnant que Fra-Paolo {e déchaîne avec fureur 
contre ceux qui le compoloient. Les Légats, les Evé- 
ques, les Théologiens , les Canoniftes, ne font pas 
épargnés ; la faryre les métamorphofe & les défigure 

TOUS. 

Si nous nous propofions de fuivre pied à pied les 
calomnieufes allégations d’un auteur le plus inique 
qui fut jamais, nous lui oppofcrions les plus célé- 
bres hiftoriens , les hiftoriens contemporains ;. ils 
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Légats étoient des perfonnages diftingués par leur 
{cience & par leur vertu; qu'entrautres Cardinaux & 
Prélats de différentes nations, un grand nombre s'é- 
toit fignalé par la fuperiorité de leur fçavoir , par la 
pureté de leur zéle, par la fainteté de leur vie; & 
qu'enfin parmi les Théologiens & les Canoniftes , on 
en comptoit plufieurs qui réünifloient en eux toutes 
les lumieres, que peut produire [a conñoiflance des 
langues & du Droit, l'étude des dogmes de la foi & 
de la difcipline de l'Eglife : mais notre principal objet 
eft de détruire Fra-Paolo par le fieur le Courayer. Fra- 
Paolo prétend que le sombre des T béologiens étoit petit ; 
que /eur capacité étoit au deffous de la médiocre; &le fieur 
le Courayer nous avertit, que ce n'eft pas rendre sos 
à fait jufiice à ces Théologiens ; qu'il y en avoit plufieurs 
fort capables , &) même d'un grand nom , comime Clarius , 
Vega, Soto, Catharis : il auroit dü y joindre , Corne- 
lius Muffus , Diego Payva ,d'Andrada, Lainez, Sal- 
meron, Canifius , Claude * d'Efpence, Fontidonius, 
& tant d'autres qui par leur {çavantes. recherches 


ont enrichi l'Eglife. Le démenti eft compler : c'eit le 
en Enr  c'eft l'admirateur de Fra-Paolo même, 
qui {ent que la partialité ici n'eft pas foutenable: il 
auroit honte de parler comme lui, & il avoué que 
{on hiftorien ve rend pas tout à fait juftice aux prin- 
cipaux acteurs , qu’il introduit dans fon Hiftoire. 
Vous venez de voir, M. T. C. F. quelle étoit la 
haine & l’'emportement de Fra-Paolo contre les Peres 
du Concile de Trente : vous avez aufh vü , que Île 
ficur le Courayer, quoi qu'ennemi du faint Concile, 
n'a pû s'empêcher de défavouer fon auteur, foir en le 
É j 
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contredifant ouvertement , foit en réformant fes 
excès par des adouciflemens , par des changemens, 
par des interprétations favorables ; & vous en con- 
cluerez avec nous, feulement en confrontant Fra- 
Paolo avec le fieur le Courayer , qu'il faut que le Li- 
vre du premier foit un affreux tiflu de faufletés & de 
calomnies , qu'il foit bien ere d'être Iü avec la 
moindre confiance, & par conféquent qu'il foit bien 
méprifable , puifque le fieur le Courayer qui admire 
ce Livre & qui l’a traduit, a craint d'être méprifé lui- 
même,silny metroit pas des correctifs, & n'a efperé 
de fe rendre fupportable, qu’en s'en écartant fi fou- 
vent. Ce qui doit nous furprendre , c'eft qu'il ait eu 
le courage de traduire un auteur, dontla mauvaife foi 
a dû le rebuter à chaqueinftant. Non, il ne fçauroit 
avoir eu le plaifir de l’admirer , comme il le dit. 
Délerteur de la Congrégation de fainte Geneviéve & 
devenu fuppôt de la Faculté de Théologie d'Oxford, il 
avoit intérêt de fe donner pour un homme, qui em- 
brafloit les préjugés de fes nouveaux maîtres, & qui 
partageoïit leur haine contre le Concile de Trente. 
Voila le motif des éloges qu'il donne à Fra-Paolo: mais 
dans fa confcience, il ne l'en eftime pas davantage, 
& perfonne auñli fans doute, n’en fait intérieurement 
moins de cas, que lui-même. | 

S'agit-il de parler du Proteftantifme, Fra-Paolo & 
le fieur le Courayer fuivent l'un & l'autre les carac- 
téres que nous vous avons fait remarquer en. eux. 
Jamais dans Fra-Paolo le moindre blime , la moin- 
dre improbation ne tombent fur les Proreftans. A 
fes yeux les difcours les plus emportés de Luther ne 


{ont que généreuf ban fes nouvelles erreurs , que 
nouvelles lumieres ; fon obftination , que religieule fer- 
meté : en un mot, pour peu qu'on avance dans l'Hif- 
toire du Concile, on croit lire l'apologie des préten- 
dus Réformateurs, & l’on peut dire que certe pré- 
vention eft fi marquée , fi fenfible aux yeux même 
du lecteur le moins attentif, qu'il feroit inutile d'en 
rapporter les preuves. Qu'on ouvre enfuite Ouvrage 
du fieur le Courayer , on le verra moins prodigue en 
éloges, que Fra-Paolo ; on le verra reprocher quel- 
ques torts & quelques excès aux Proteftans , & par 
conféquent en ce point comme dans les autres, mal- 
gré fon attachement pour la prétenduë Réforme, con- 
credire encore l'hiftorien qu'il traduit. 

Paffons maintenant aux Mémoires, fur lefquels Fra- 
Paolo a travaillé : examinons leur mérite & leur va- 
leur. Le nouveau Docteur d'Oxfort paroît perfuadé que 
de ce côté-là, on ne peut prendre de plus jufies mefures : 
…........que Fra-Paolo s'érant propofé d'écrire l'Hif- 
toire du Concile , il n'épargna ni peines ni recherches , pour 
confulter tous les monumens qui y avoient quelque rap- 
port... qu'il ne maïcha jamais, qu'apres les guides 
les plus sûrs. | 

Ce que le fieur le Courayer avance ici, fe détruit 
par le Fu le Courayer lui-même; voici {es propres 

aroles : Tous les fecours qui ont été fournis à Fra- 
Paolo , #e fufffoient pas encore pour donner à fon Ou- 
rage la derniere perfeëtion , puifqu il ne put avoir COM- 
munication , ni des Aëtes mêmes , ni des Lettres [ecrettes, 
ou écrites par les Légats , ow qui leur étoient adreffees , 
g) qui pourroient mieux [er vi qu'aucune autre chofe , à 
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découvrir tous les mi pie les intrigues qui «voient 
donné mouvement au Concile. Fra-Paolo à donc manqué 
des fecours , fans lefquels il ne pouvoit conftater la 
vérité des faits, bien moins pouvoit-il encore donner 
à fon Hiftoire la derniere perfection ; il n'étoit donc 
pas pofhble qu'il ne tombât dans une infinité de fau- 
tes. La multitude de celles qui ont été relevées par 
Palavicin , le contrafte de l'Ouvrage de ce Cardinal 
avec celui de Fra-Paolo , montrent affez que les Mé- 
moires qu'il a fuivis ,étoient peu exas, & auf infi- 
déles que dangereux. 

Mais , dira-t'on ,il ne dépendoit pas de lui de con- 
fulter les Actes, quilui auroient été néceflaires. Sa 
témérité en eft-elle moins inexcufable > La penetra- 
tion, ajoûre le Traducteur , 4 /applee fouvent anx AËes, 
par des conjeltures [? heureufes , que la découverte de ces 
Piéces (il parle de celles que Palavicin a produites, ) 
n'a fervi qu'a les vérifier. Le fieur le Courayer s'apper- 
çoit-il de l'exces ridicule, où il porte fa prévention, 
où fa complaifance en faveur de fon héros > Les mé. 
priles de Fra-Paolo, on l'a déja dit, font innombra- 
bles, & toutes au profit des Proteftans, toutes au dé- 
favantage du Concile & de l’'Eclile : Palavicin l’a dé- 
montré, & c'eften citant les Actes originaux, dépolés 
dans les Archives du Vatican. N'importe ; les con- 
Jectures de Fra-Paolo méritent toute préférence , elles 
autorifent fufffammentà /owpçonner bien des intrigues, 
dont Palavicin n'a pas jugé à propos de faire mention : 
elles ont fuppléé aux Actes qui lui étoient néceffaires, 
& qu'il n'avoit pas, & les Mémoires qu'il avoit, elles 
les rendoient af/ez sérs pour mériter notre croyance. En 
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verité C'eft trop compter, je ne dis pas fur fa crédu- 
lité, mais fur la ftupidité du lecteur, que d'ofer don- 
ner tant de valeur aux comjettures de Fra-Paolo ; 
comment fe perfuader que les Piéces produites par 
un Auteur habile, pour réfuter fon adverfaire, n'aient 
fervi qu'à aflurer le triomphe de celui qu'elles de- 
voient confondre ? 

D'ailleurs ces Mémoires , d’après lefquels le fieur le 
Courayer fuppofe que Fra-Paolo a travaillé , exiftent- 
ils > Ont-ils jamais exifté ? il fafloit donc nous indi- 
querles Archives, où ils font confervés. Les a-t'il vûs? 
Les a-t'il examinés il falloit donc nous en donner une 
connoiflance exacte , qui nous mit en état de juger 
avec lui, s'ils fontaflez sûrs pour mériter notre croyan- 
ce : le fieur le Courayer ne s'eft pas acquis le droit 
d’être crû fur fa parole. 

Mais quand nous conviendrions de l'exiftence & 
de la fureté de ces Mémoires , qui nous garantiroit 
la fidélité de Fra-Paolo dans l’'ufage qu'il en a fait ? Il 
avoit en main les Lettres des Ambafladeurs de fa Ré- 
publique aupres du Concile, & la Rélation imprimée 
de Nicolas de Ponte ; combien de traits n'en a-vil 
pas retranchés ? Il parle avec éloge de du Ferrier , & 
ilaffecte de taire cette circonftance importante , qui 
hous a été tranfmife par Nicolas de Ponte, & qui 
eft fi propre à décréditer le fuffrage de cet Ambaña- 
deur au Concile , que d# Ferrier * étoit foupçonné 


de Calvinifme, & que lorfqu'il afliftoit à la Meffe , 


* Du Ferrier de retour en France de fon Ambaffade à Venife , fe mic 
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il s'y occupoit à lire les Dialogues de Lucien. Une 
omifion fi cflentielle , qui pourroit être appuyée de 
plufeurs autres femblables , prouve fufifamment, 
combien peu l'on doit compter fur l’ufage, que Fra- 
Paolo a fait des Piéces , qu'il avoit entre les mains. 

Fra-Paolo , peu heureux dans le choix de fes Mé- 
moires , ne left pas davantage dans le choix des 
g“ides après lejquels il à marché. I] nous apprend lui- 
même, que c'eft Jean Sleidan qu'il a fuivi, il loue fon 
exactitude & {a fidélité; mais quel étoit ce S/eidan 2 un 
apoftat, tantôt Zuinglien, tantôt Lurherien ; convaincu 
de tant de menfonges, de tant de fauflerés, que le fieur 
le Courayer donne la relation de cet auteur pour un 
ouvrage , où l'on étoit obligé de convenir qu'il y avoit 
des fartes ; pour un ouvrage auquel Sturmius , Pro- 
teftant forcené, avoit eu part, pour un ouvrage enfin, 
qui étoit partial en faveur de la Réforme. 

Le Pere Fulgence, dilciple de Fra-Paolo, dont ila 
écrit la vie , rapporte que fon maître avoit été inti- 
mement lié avec Camille Oliva, Secretaire du Car- 
dinal de Mantote, & qu'il avoit eu de lui des Mé- 
moires très particuliers © très-.inStruétifs des événemens 
de fon tems : cependant Fra-Paolo non feulement ne 
{e fait point honneur d’un tel garant ; mais il avance 
un fait , donc la faufleté manifcfte feroit croire 
qu'a peine ces prétendus amis intimes s'etoienr-ils 
connus. 

Oliva , felon Fra-Paolo , fut envoyé à Rome par 
le Cardinal de Mantoüe, pour rendre compte de ce 
qui fe pafloit au Concile. ZZ en cofta cher , continue 
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Pape fe fs réconcilié avec fon maître, lorfqu'Oliva fut 
retourné à Mantoñe , pour y conduire le corps du Cardi- 
nal après fa mort, il fut long-tems perfècute par l'Inqui. 
fition qui l'avoit fait emprifonner , quoi qu'il n'eñt pas 7e. 
vite un pareil rraitemcnt , étant un homme de beaucosp de 
mérité, Si ce détail toutcirconitancié qu'il eft ,{e trouve 
contraire à la vérité dans tous fes points, il faut ou 
reconnoître que Fra-Paolo , comme le voudroit infi- 
nuer le Pere Fulgence , n'a point eü les Mémoires 
d'Oliva , ou convenir qu'il a été infidéle dans l'ufage 
u'il en a fait. Or le récit de Fra-Paolo en entier, eft 
démenti par Palavicin , qui écrit que Pendafio, & 
non Oliva , fut envoyé à Rome; qu'Oliva reçut juf- 
qu'a la fin des marques diftinguées de la confiance 
du Pape, qu'il n'efluya aucune perfécution de la part 
du faint Office ; & que jamais il ne fut emprifonné. 
Voudroit-on mettre en balance l'autorité ‘des deux 
hiftoriens ? le fieur le Courayer décide en faveur de 
Palavicin : Z/ eff étonnant , ce font fes paroles, que 
Fra-Paolo , qui dit avoir el une grande familiarité avec 
-Oliva , aft ph fe tromper für une pareille circonffance. 
Cette mébprife fervoit trop bien aux vüés dé Fra- 
Paolo, pour qu'elle puifle-être regardée comme invo- 
lontaire, Oliva étroit un homme plein de mérite : on 
ne pouvoit lui reprocher que de #e s'étre pas livré fèr- 
wilement à des vhës politiques : cependant il eft ren- 
fermé dans une dure prifon, l'Inquifition exerce con- 
tre lui les plus grandes rigueurs : eh pourquoi cela ? 
c'eft pour rendre le Pape odieux; c'eft pour perfuader 
qu'il abufoit de fon autorité , & que la crainte étoit 
Îe {eul mobile du Concile. | 
F 
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Le Pere Fulgence ajoûte encore, que du Ferrier 
avoit fur le Concile des Lettres &) des Mémoires, qu'on 
doit regarder comme Ze plus für fondement de l'Hif2 
toire ; & qu'il avoit eu des liaifons particulieres avec 
Fra-Paolo. Il feroit donc plus naturel de penfer que 
du Ferrier a été un des guides de Fra-Paolo , & le 
Pere Fulgence qui n'a ofé l'aflurer pofitivement, fem- 
ble vouloir le Bic entendre. Mais du Ferrier, nous 
l'avons déja dit, écoit foupconné du Calvinifme, dont 
il fit autentiquement profeffion, lorqu'au retour de 
fes Ambañfides, * il quitta le fervice de France pour 
pailer à celui du Roi de Navarre , & nous trouve- 
rions dans ce guide une nouvelle preuve des juftes 
reproches , que nous faifons à Fra-Paolo & à fon 
Hiftoire. 

Que le fieur le Courayer célébre avec emphale 
l'eflime qu'en firent d'abord (de l'Hiftoire du Concile } 
les Jçavans 6 les gens éclairés ; nous fçavons par lui- 
même , que les Proteftans la comblerent d'éloges , © que 
les Catholiques la décrierent : Qu'il publie que les per- 
lonnes defintereffées l'admirerent ; quelles font-elles ,ces 
perlonnes définterefées > il va encore nous en inf 
truire : ce font ceux gi ne fè trouvoient engagés dans 
aucun Païti ; qui entre une feéte qui troubloit l'E- 
glife , & l'Eglife qui la condamnoit , demeuroient 
dans la neutralité & dans l'indifférence ; c'eft-à-dire 
qui n'étoient ni Proteftans, ni Catholiques, & qui 
à proprement parler , n’avoient point de Religion. 

À ce titre, le fieur le Courayer peut fe farter auf, 
que {on Epitre Dédicatoire, fa Préface , fes Notes &c, 
* Ilavoit été Ambaffadeur au Concile de Trenre & à Venife. 
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lui aflureront le fuffrage de ceux qui font profeflion 
du même défntereffement ; il pourra {e concilier des 
admirateurs , joüir des mêmes applaudiffemens qu'eut 
autrefois Fra-Paolo ; mais les Catholiques ne fe dé: 
mentiront Jamais, & ceux qui liront aujourd'hui la 
nouvelle traduction, en jugéront comme les Catholi- 
ques jugerent de l'original dès qu'il parut. 

Le fieur le Courayer voudroitbien faire croire, que 
les François furent plus favorables à l'Ouvrage de Fra- 
Paolo ; & c'eft dans cette vûe qu'ilavance, que leur Ca- 
tholicifine eft un peu différent de celui des Vsramon- 
sains, Non ,M.T.C.E. la foi des Catholiques eft indi- 
vifible : elle eft la même dans tous les tems & danstous 
les pays du monde; même Symbole, même profeflion 
de foi. La diverfité qui peut être entre les François & 
les Ulsramontains , ne roule que fur des fentimens & 
des maximes, que l’on foutient de part & d'autre, fans 
fe divifer dans la fubftance de la foi. Tous les vrais 
Catholiques fe réüniflent au centre de l'unité, au 
Siége de Pierre : ils fe font toujours fait un devoir 
capital , de demeurer inviolablement attachés aux 
dogmes de l'Eclife Romaine, mere & maîtrefle de 
routes les Eglifes du monde; & pour trouver en France 
des admirateurs de Fra-Paolo , on les chercheroit 
vainement parmi les Catholiques. Le fieur le Courayer 
fera réduit à ces grands hommes aufquels il le com- 
pare, & qui à limitation d'Erafime, de Caff[ander @r de 
plufieurs autres, étoient Catholiques ex gros & Pro- 
teftans 07 détail, I] y peut joindre encore l’ancien 
traducteur *; un homme qui a employé fes talens à 
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traduire un ouvrage qui nef précieux qu'aux ennemis 
de l'Eglife , & qui dans fa traduction enchérit fur la 
malignité de l'original : un homme qui puife fes notes 
& les remarques dans les fources les plus empoifon- 
nées, dans un Gentillet, un Goldaft &c. doit-il être 
mis au nombre des vrais Catholiques » 

Il eft donné au fieur le Courayer de tomber en con- 
tradiction à chaque pas qu'il fait. Il nous avoit appris, 
que la plüpart des Catholiques décrierent fans ména- 
gement Fra-Paolo & fon Hiftoire : bien-tôt apres, ce 
grand nombre de Catholiques fe réduit 2 quelques 
devots g) aux Romains. Il auroit. donc dû nous indi- 
quer en France des Théologiens , des Evêques, qui 
euflent pris la défenfe de Fra-Paolo ; c'eft ce qu'ilne 
fait pas; on peur juger de leurs fentimens par ceux 
de leurs Succeffeurs. M. Bofluet étoit une des grandes 
lumieres de l'Eglife : fon Catholicifme n'a jamais été 
mis en doute; & l'on eft perfuadé que le fieur le Cou- 
rayer ne comprendra pas cet illuitre Prélat dans la 
lifte de ces dévots, dont il parle en dérifion. Ce même 
M. Bofluet nous avertit cependant dêtre en garde 
contre Fra-Paolo , Proteflant habillé en Moine, € 
moins hiftorien gw'ennemi déclaré du Concile de Trente: 

Quel foulevement la nouvelle traduction de Fra- 
Paolo n'a-t-elle pas excité dans le Roïaume? Au mi- 
lieu des divifions qui nous afigent, il n'y a eu qu'un 
cri contre le fieur le Courayer. M. lEvêque de Mont: 
pellier ne fçauroit lui être fufpe® , ni à titre d'Ultra- 
montain , ni à titre de dévot quil ofat méprifer: 
voyons comment il s'explique, tant fur l'Ouvrage de 
Fra-Paolo , que fur la nouvelle traduction. 


45 ? 
Je lis aëtuellement, dit ce Prélat, #n Livre dont les }°° 
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toire du Concile de Trente écrite par Fra- Paolo, €ÿ éraanite du 31.Decem. 


de nouveau par le Pere le Courayer. Quel ef? le Catholique 
qui ne fè fente émh , en voyant un Auteur qui prend la 
qualité de Chanoine Regulier de fainte Geneviéve , blämer 
ouvertement les décifions du Concile de Trente ; dire à 
l'Eglifè, Vous avez ête trop loin ; æ) vouloir lui perfua- 
der , qu'elle devroit vivre en bonne intelligence avec les 
fêtes qu'elle a fèparées de fon [ein ? Je ne [uis pas avancé 
dans la leure de ce Livre : fi les notes contiennent au- 
tant d'erreurs que l'Epitre Dédicatoire @r la Préface, 
qui pourra les relewer toutes ? Comment un homme qui a 
de l'érudition , ofe-ril foutenir que » jamais l'antiquité 
» na mis de différence entre les Evêques de Rome 
» & les autres, & qu'elle n'a diftingué les Papes des 
» Evêques ordinaires , que comme les Métropoli- 
» tains le font de leurs Suffragans ? L'antiquité a tou 
jours regardé le Siége de faint Pierre , comme le centre 
de l'unité Catholique ; les Papes comme ayant Juccédé dans 
la primauté @- la puiffance qui y Jont attachées , comme 
venant de Diem pour conduire tout le troupeau. Eff.ce 
au nouveau Tradn£feur , dit encore M. de Montpel- 
lier, à réclamer l'antiquité , lui qui paroït n'avoir ap- 
pris la Religion que daus les Ecrits des Freres Polonots, 
æ) des autres fçavans de cette trempe ? Qu'un bomme qus 
s'annonce encore comme Chanoine Régulier, &) des-là ; 
comme Catholique , [è fafle un mérite d'étre tolérant ; 
quoi de plus horrible ! Te fuis bien réfolu de me [ervir 
de tonte l'autorité de mon minifiere , pour cenfurer us 
Livre auffi pernicieux : en le cenfurant je veux inféruire ; 
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je dois ce fecours à L'Eclife #4 fainte mere ; je le dois 
en particulier aux nouveaux convertis de mon Diocèfe + 
far lefquels les difours artificionx d'un homme qui a fait 
raufrage dans La foi, pourroient faire impreffion. Voilà 
donc M. de Montpellier réfolu d'élever {à voix contre 
le fieur le Courayer tout Appellant & Réappellant 
qu'il eft. Ces qualités'fi cheres à ce Prélat, ne peu- 
vent l'adoucir, l'ouvrage eft trop criant. 

Les Gazettes Eccléfiaftiques (s'il peut être permis de 
faire mention d'un Libelle de cette cfpece , ) ces Ga- 
zettes furtives & fatyriques , qui ont de commun 
avec le fieur le Courayer, le mépris de Rome & de 
{es droits, & que Je ne cite ici que pour montrer 
combien elles doivent lui être favorables , n'ont ofé 
lui donner leur fuffrage. S'il les lit , ( €h pourquoi ne 
les liroit-il pas ? ce n’eft pas à lui à les mépriler , elles 
viennent à l'appui de l’indocilité & de la révolte ) 
s'il les lit, dis-je, il y verra que leurs auteurs , tout 
conformes qu'ils lui font d’ailleurs » Ont cependant 
condamné fon entreprife, & qu’ils ont craint de {can- 
dalifer leurs difciples , même les plus afidés, s'ils n'en 
paroifloient pas fcandalifés eux-mêmes. 

Ce neft donc ni chez les François, ni chez les Ro- 
mains, que le fieur le Courayer peut efpérer des fuf 
frages en faveur de l'Ouvrage, qu'il publie avec tant 
de confiance. 

Nous en avons aflez dit, pour faire connoître que 
Fra-Paolo à écrit fon Hiftoire fans avoir de guides ; 
ou que ceux qu'il a fuivis, font tels qu'ils ne peuvent 
que décréditer {on ouvrage ; que lesMémoires aufquels 
il s'eft attaché , n’ont fervi qu'à l'égarer ; que ceux 


qui lui auroient été néceflaires, lui ont manqué ; & 
que fa partialité pour le Proteltantifime ne peut être 
douteufe. Concluons donc avec le fieur le Courayer, 

ue Fra-Paolo eft tombé dans.des zrperfefions , dans 
des #éprifès , dans des écarts capables de [éduire an 
lelteur attentif : que faute d'inftrution & de con- 
noiflance, il s’eft trouvé réduit à s'éloigner quelque- 
fois de la vérité |, @ à juger trop peu favorablement 
des attions @+ des intentions des autres ; qu'enfin fon 
Ouvrage eft moins l'Hiftoire du Concile de Trente, 
que celle de la prétendue Réforme: mais concluons en 
même tems, que quand même on pourroit n'imputer 
ces reproches mérités par Fra-Paolo , qu'à /4 forbleffe 
humaine, ou à l'impoffibilité où il étoit de /e précaution - 
ner, l'intention de l’hiftorien feroit peut-être juftifiée, 
mais que l'Ouvrage n'en feroit pas moins fufpect, de- 
fectueux, dégrade, avili. 
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Où l'on examine l'Ouvrage du fieur le Courayer. 


Ous vous avons fait voir, M. T. C. F. que 
N Fra.Paolo étoit un vrai Proteftant, & que {on 
Hiftoire du Concile , mauvaile en elle-même & per- 
nicieufe àl'Eglife, n'étoit pasdigne de croyance. Nous 
allons à préfent vous montrer en premier lieu , que 
le fieur le Courayer {e déclare ouvertement con- 
tre l'Eglife Romaine, & embrafle le Proteftantifme ; 
en fecond lieu , que dela maniere dontil lembraffe, 
il donne en même tems dans la tolérance de tou- 
tes les Religions. Avant que d'entrer en preuve fur 
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ces deux points , une réfléxion générale fe préfente ; 
& nous ne pouvons nous y refufer. Dés que l'Ou- 
vrage de Fra-Paolo eft tel, que nous l'avons fait con. 
noître , la nouvelle traduétion , füt-elle plus fidéle, 
plus exacte, plus élégante que celles qui l'ont pré- 
cédée , elle ne laiffe pas de contracter tout le vice 
de loriginal, & les anathêmes qu'il mérite, par un 
contre-coup néceflaire, rétombent fur la traduction. 
Les beautés même que le fieur le Courayer y auroit 
{çû répandre, augmenteroient le danger de la féduc- 
tion, & rendroient le Traducteur encore plus coupa- 
ble. Oublions Fra-Paolo & fon Ouvrage : il ne doit 
plus être queftion que du fieur le Courayer , nous 
rapprocherons tous les traits par lefquels il s'eft ca- 
raétérifé lui-même , & nous les chercherons dans ce 
qui elt de fon propre fond, c’eft-à dire, dans l’'Epitre 
Dédicatoire , la Préface, l'Abregé de la vie de Fra. 
Paolo, les Notes, 


(. 


Le fieur le Courayer fe dé:lare en faveur des Proteflans 
contre l'Eclife Romaine. 


O U'il eft trifte pour nous, de ne pouvoir enfe_ 


velir dans un oubli éternel , les Égaremens d’un 
homme que nous regrettons lors même qu'il nous 
fuit, d’un homme qui par les talens dont la provi. 
dence l'avoit enrichi, fembloit être deftiné à com- 
battre avec avantage, les erreurs dont il prend la 

défenfe : 
Le fieur le Courayer craignant fans doute que la 
qualité 
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qualité de Catholique it prétend conferver encore, 
ne rendit {es fentimens fufpects dans un pays où elle cf 
un titre de prolcription , & aprés s'être fair gloire d'a- 
voir porté dans {es Notes le méme efbrir, qui régne dans 
l'auteur qu'il traduit; apres s'être fervi de cette infi- 
délité à fa Religion, comme d'un moyen pour plaire à 
la Princefle à qui il dédie fon Ouvrage ; apres s'en être 
paré auprés d'elle, comme d’une prérogative qui de- 
voit lui mériter fa protection, il fe hâte de déclarer que 
le genre de Catholicifme, dont il fait profeffion n'eft pas 
celui qui a rendu les Romains odieux aux Proteflans. 

La nouvelle Réforme, exaltée comme une œuvre 
de lumiere qui a diflipé quantité de nuages, que li. 
gnorance &) la fuperftition avvient repandus fur la Reli- 
gion ; l'Eglife Catholique, tournée en dérifion ; la Tra- 
dition méprifée, l'Ecriture, feule regle de la foi ; l'ef- 
prit particulier, arbitre infaillible de notre croyance; 
les fuccefleurs de Pierre dégradés ; le Concile de Trente 
foulé aux pieds; voilà l'abregé du Catholicifme du 
fieur le Courayer, voilà la doctrine qui lui a mérité 
le grade de Docteur d'Oxford, & qui lui donne droit 
d’afpirer au même honneur dans les Univerfités de 
Leyden, d'Utrecht, de Vitrtemberg , &c. C'eft à ce 
Catholicifme qu'il doit l'accès favorable, que fa Protec- 
trice a bien voulu lui accorder aupres d'elle ; mais c'ef? 
en même tems ,ajoute-t'il , ce qui lui rend plus néceflaire 
l'honneur de [a proteétion. 

Malheureux transfuge ! il follicite un appui écla- 
rant par le facrifice de fa Religion, & par la profef. 
fion d'un Catholicifine, qui n'a d'azile que dans des lieux 
d’où la Catholicité eft bannie. Il fait bien fencir qu'elle 
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l'eftauffi de fon cœur, par ï haute opinion qu'il a con- 
çüe de la prétendue Réforme. C'eft d'elle dont il 
parle, quand il dit que c'efl un événement qui a changé 
la face de toute l'Europe, @r qui du foin du trouble €? 
de la confufion, a fair naître un genre de lumiere , à La 
Javeur de laquelle [è font diffipés des préjugés , que l'igno. 
france €) la fuperflition avoient répandus [ur la Re- 
ligion. Et queft-ce qui peut autorifér le nouveau 
Docteur a tenir ce langage » Qu'arriva-til de ce fu- 
nefte genre de lumiere dont il paroït être ébloui à 
Que produifit cette Réforme, reçée tranquillement, 
à ce qu'il dit, par une partie de l'Europe ? Quels furent 
les effets de ces prétenduës merveilles , à l'honneur 
defquelles il ue re fa plume ? Peut-il nous les van- 
ter, lui qui {çait qu'alors les Réformateurs, au lieu 
de corriger les abus, avoient prelque ébranlé laRe- 
ligion jufques dans {es fondemens , & qu'allarmés de 
ce déluge d'erreurs, dont ils avoient inondé l'Europe, 
ils s'éroient vûs forcez de reconnoître * que loin que 
la difcipline eut été rétablie  iln’en reftoit plus aucun 
veftige dans leurs nouvelles Eglifes , enforte que de 
leur propre aveu, les pays ou il regnoir le plus dé li- 
cence, étoient ceux où le Proteftantifme avoit trouvé 
le moyen de s’'introduire. 

On fent bien les raifous qui ont porte le fieur le Cou- 
rayer d en agir ainff, ( car nous pouvons dire de lui, 
ce qu'il a dit lui-même de de Dominis, ) 4/4 cr# qu'er 
qualité de Profélite, il ne posvoit mieux faire [a cour 

* Luther, tom. 1. Ep. ad Philipp. fol. 334. ibid. fol, 345. idem. fuper 
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àune Princeffe Protéftanre, qu'en applaudiffant aux 

erreurs dont elle eft malheureufement prévenué, & 

dont #i la poffeffion d'une coxvonne , ni lcffre du plus Ep. Dédie, 


auguffe Trône, n'ont pû la détacher: 5! a cr4 ne pou- 
voir afiez loüer le refpect & l'attachement de cette 
Princefle pour {a Religion , fon application à en con- 
noître les devoirs , fon zéle à les mettre eñ pratique. 
Mais quelle eft cette Religion ? ce n'eft pas celle dans 
laquelle il avoit été élevé; ce n'eft pas celle qui l'au. 
roit rendu odieux à ceux avec qui il vouloit vivre. 

Le fieur le Courayer ne laiffe pas que de vouloir fe 
ménager le mérite d’une efpece de neutralité. Il aflure 
qu'iln'aen vûé de fatcer ni les Catholiques , ni les Pro- Préf, pre. 
teffans : il les regarde comme deux partis oppolés, dont 
il eft également éloigné , comme deux feites , auf- 
quelles il craint de fe livrer ; c'eftà-dire qu'il n'eft 
prévenu ni pour nous, ni pour eux; que l'ouvrage de 
Dieu ne lui en impofera pas plus, que l'ouvrage des 
hommes ; que la doétrine de Jefus-Chrift , célle de 
Luther ou de Calvin feront pour lui la même chofe. 
IL [çait bien , ajoûte-t'il , que c'eff le moyen de déplaire 
aux Partis oppojés, & s'expojer à La cenfüre des uns @) des 
autres, @r que Gen fèra affez pour être cenfe avoir 
point de Religion: Et il a raifon, il n'y aura pas d'in- 
juftice à penfer ainfi, tout homme qui voit du même 
œil la bonne & la mauvaife Religion , n'eft à propre- 
ment parler, ni Catholique, ni Proteftant:iln'eft rien, 
il n'a point de Religion ; & quand il en prend une 
pour être quelque chofe, c’eft roujours à la mauvaife 
qu'il donne Îa préférence , comme à celle qui l'o- 
bligeà moins de foumiflion. L'hérétique & l'inc rédule 
Gi 
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ont un principe commun qui les réünit : ils anéan- 
ciflent tous deux l'autorité qu'ils méprifent & qui les 
gêne ; & tous deux fe ménagent la liberté, l'un dene 
rien croire, l'autre de réformer {à croyance à {on ré 
& de l'accommoder à fa fantaifie ; aufli le fieur le 
Courayer ne garde-vil pas long-tems l'équilibre , il 
fait bientôt pancher la balance du côté du Proteftan- 
tifme. 

Le caractere le plus diftinétif de l'héréfie des Pro- 
ceftans , cft une haine immodérée contre le Concile 
de Trente ; c’eft un fentiment qui leur a toujours été 
commun,malgre leurs divifions fi fréquentes &fi mul- 
tipliées. Les Catholiques au contraire , {e font diftin- 
gués dans tous les tems, par leur vénération pour cette 
fainte Affemblée, par leur foumiflion parfaite à tous 
fes Décrets Dogmatiques. Le fieur le Courayer qui 
fuppole fi fauflément une différence eflenrielle dans 
le Symbole des François & des Romains, n'ofe pour- 
tant mettre en doute que la Doctrine du Concile de 
Trente ne foit applaudie en France, & récûë comme 
une Régle invariable, à laquelle ,ainfi que les autres 
nations Catholiques, nous conformons notre croyan- 
ce. Il avoïüe que les oppofitions se regardént que les 
décrets de difcipline... .. @) que même dans celles 
que les Etats on Parlemens dun Royaume ont formées à 
l'acceptation de ce Concile, ils ont toujours déclaré qu'ils 
embraffcient la foi contenuë dans [ès decrets. I n’eft donc 

as douteux que la foi du Concile de Trente ne foit 
la foi de l'Eglife Catholique & Romaine , fans dif 
tinétion de François, d’Iraliens, d'Allemands, d'Ef- 
pagnols &c. Car pour bien juger de la Religion Catholie 
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que , dit un fameux Proteftant Anglois*, 4/4 faut cher. 
cher, non dans Bellarmin , ou Baronius , où quelqu'antre 
de nos Doéteurs , & l'apprendre , non de la Soibone, ni 
des Jefuites, ni des Dominiquains, © des antres Com- 
 pagnies particulieres ; mais du Concile de Trente, dont Les 
Catholiques Romains font profeffion de [uivre La doffrine. 
Il {era aifé de juger par cette régle, pour qui des 
Catholiques ou des Proteftans , le fieur le Courayer 
{e déclare ; l'idée feule qu'il donne de cette fainte 
Aflemblée, fufñroit pour nous l'apprendre. 

Ce fat, dit-il, pour travailler à procurer cette réinion 
de l'Eglifé , que fut affemble le Concile : mais comme on 
choifit mal les moyens que l'on devoit prendre pour y par 
venir, le fucces n'en à pas été heureux. Les divifions n'ont 
fait que [è fortifier g) s'accroître ; @ ff [ès décréts ont 
remédie à quelques-uns des abus les Plus groffiers, ils ont 
en méme tems vendu les autres plus incurables en les 
mettant à couvert à l'abri des Loix , qui fèmbloient ne 
devoir étre deffinées qu'a les réformer. 

Quels moyens auroit donc dû choifir le Concile 
pour parvenir à la réünion ? Falloit-il , au lieu de con- 
damner la doctrine de Luther, de Zuingle & de Cal- 
vin, y foufcrire ; adopter leur plan de Réformation, 
& à la faveur du sozveau genre de lumiere qu'ils ve- 
noient, difoient-ils , apporter aux hommes, confeffer 
que l'Eglife Romaine étoit dans l'erreur » Cette voie 
cut bleffé la verité & n'eût pas conduit à la paix; la 
difcorde qui avoir éclaté au milieu des prétendus Ré. 
formateurs, n'eût pas été érouffée. Ils s’acculoient ré 


* Chillingworth dans le Livre intitulé , La Religion des Proteflans , voie 
re au fabur. Chap. 6. n°, 36, 


Ep. Dédic, 


Préf, p. 23. 


Préf, p, 24. 
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ciproquement d'être des miniftres de fatan : ils étoient 


aufli achar nés les uns contre les autres, que contre les 
Cathol liques, & aucune des dre ter {ectes n’étoit 
difpolée a PAR à l'autre. Si le nouveau Docteur d'Ox: 
ford eut été de cetems-la, les difputes auroient ceflé, 
les efprits fe {eroient nee Propolez, eût-1l lits 
Dares du Concile, les dogmes qui vous divifent d'avec 
les Protcftans, & même ceux qui les divilent entre-eux, 
non comme autant d'articles de croyance qui dotene 
captiv er l'efprit, mais comme de fimples opinions; ne 
gênez point ‘les confciences , laiflez à chacun la liberté 
de fuivre fes lumieres , ou {es caprices; une indulgence 
mutuélle aflurera la paix & préviendra toute rupture ; 
Car € Le 2 a ce feul caraltere que peut A reconnoître L ef 

rié du Chriflianifme , efprit de paix, de tolérance... 
& c'eftaufli fur cette tolérance univerfelle, ou plu- 
tôt {ur l'indifférence de toutes les Religions que le 
nouveau Docteur d’ Oxford d a fondé {on nouveau fifté- 
me de réünion; c'eft où tendent tous fes principes : 
nous le verrons A la fuite. 

Le fieur le Courayer enchérit dans fa Préface fur 
l'idée qu'il venoit d'ébaucher du Concile de Trente, 
dans fouE Epitre Dédicatoire : il traite d'indifcretion 
la facilité qu'il attribué aux Peres du Concile, dé 
riger en articles de fot , tant de chofès incertaines, [u- 
es @) peu fondées , pour ne rien dire de pis. Il 
prétend que les anathétiés ont été prodigues pour de 
fémples dilputes de mots, telles que la plupart des contro- 
verfes [ur La jafhifcati JR, mérite des Vorres eo , © 
tant d'autres de même DES Il ne veut pas qu'on re- 
coive comme des dogmes néceffaires , nil même comme 


des verités, plufieurs Canons du Concile; ce font, 
dit-il, des 2#aginarions de l'Ecole | qui n'atcient jamais 


/ 4 


excedé jufque-la les bornes d’une férmple prebobilite, 
dont 1l avoit été permis jufqu'alors de difpurer librement, 
fans s'expofer à aucune cenfure. Cependant, ajoëte-til, 
il s'eft fait dans cette Affemblée, un nombre de rég'emens 
tres. fages , © des décifions folides, qui font conformes 4 
la doéfrine ancienne. Devons-nous lui fçavoir gré de 
ce dernier aveu ; il étoit d'autant moins poflble qu'il 
s’en abftint , que Calvin dans {on Antidote, na pu 
refufer au Concile un femblable éloge. 

Mais à quoi penfe-r'il, d'appeller fwples difputes 
de mots les controverfès fur la juffification , fur le mé- 
rite des bonnes œuvres &c? Ignore-r'il, ou affecte-r'il 
d'ignorer, qu'elles étoient regardées par les chefs dela 
Réforme, comme ce qu'il yavoit de plus important; 
qu’elles furent un des principaux motifs de leur fépa- 
ration, & que Luther comptoit pour peu, la plüpartdes 
autres controverfes ? La foi feulenousjuftifie-r'elle? La 
juftice de J. C. eft-elle feulement imputée , ou bien eft- 
elle intérieurement communiquée par l'opération de 
Y'Efprit faint? L'homme juftifié a-r'il une certitude ab- 
foluë de fon falut? La grace eft-elle inamifhble» Nous 
eft-il impoflible d'accomplir un feul article de la Loi ? 
Les bonnes œuvres de l'homme juftifié {ont-elles au- 
tant de péchés mortels qui méritent la damnation, fans 
être néanmoins un obftacle au falut des prédeftinés ? 
Enfin les bonnes œuvres font-elles néceffaires au Salut? 
* Etoient-ce donc-là de queflions indifferentesala Re- 


* Tout le parti Lutherien profcrivit autentiquement cette propolition, 
Les bonnes œuvres font nécelfaires au [alur. 
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gion & qui ne tombaflent que fur des di/putes de 
mots > L'Eglife pouvoit-elle fe difpenfer de prononcer 
fur des points fiimportans, & de fixer la croyance de 
{es enfans > Oui, elle le pouvoit dans le fiftême du 
fieur le Courayer ; car toutes ces queftions , qui ont 
fait l'objet des décifions, ne font, felon lui, qu #4- 
ginations d'Ecole , que chofes incertaines , fuperflues , 
peu fondées , pour ne rien dire de pis, & qui ne peuvent 
être reçüës comme dogmes nécéffaires. 

Comment excufèr , continuë-t'il, de défaut de charité, 
cette intolérance qui a fait exclure de l'unité chrétienne 
tant de peuples &c ? Mais les Conciles précédens ont- 
ils été plus tolérans que celui de Trente, & nont-ils 
pas de même retranché de l'unité chrétienne, les No- 
vateurs obftinés ? On s'eftirrité de la condamnation, 
on a crié à l'injuftice , on a exageré la rigueur de l'a- 
nathême , on a foutenu que la di/bute nétoit que de 
mots : l'Eglife n'a jamais crû qu'il fallût déferer à ces 

laintes frivoles, ni qu'une faufle compañlion dût l'em- 
porter fur l'indivifbilité de la foi. 

Et qu'a produit, felon le fieur le Courayer, cette 
intolérance , ce défaut de charité qu'il reproche au Con- 
cile ? Le Concile s’eft féparé lui-même de l'unité [ans en 
retrancher les autres , parce qu’il a, dit le Docteur d'Ox- 
ford, prononcé anathëme ;...,,. [ur des points, ou dou. 
teux ow non nécoffaires ...,.....que comme il n'a pas le 
droit d'en commander la croyance , 11 ny a pour les autres 
aucune neceffité d'ubéir ; @7 qu'ufurpant un pouvoir qui 
ne lui a pas êté donné , on ‘peut par conftquent lui défo- 
béir à cet égard , fans injuftice @ fans crime. 

Les fuccefleurs des À pôtres parleront donc en vain: 

les 


“les points que nous one , leur dira-t'on, ( & 
«n'eft-ce pas en effet le langage de tous les Novateurs?) 
font ou douteux ou non néceflaires , vous n'avez pas 
droit d'en ordonner Ja croyance , & malgré le pré- 
. cepte de l'Evangile, le réfus de vous écouter & d’em- 
-brafler votre doctrine, ne nous met pas aurang des 
payens & des publicains ; c'eft vous qui le devenez, 
en üfurpant un pouvoir qui ne vous a pas été donné, 
: & : les anathêmes dont ‘on croit nous frapper , ré- 
tombent fur ceux qui les lancent contre-nous. Quel 
étrange Carholicifine ! 
Ce Catholicifime {e manifefte encore mieux danses 
- Notes du fieur.le Courayer. ILen eft peu qui ne foient 
copiées d’après les ennemis les plus injuites & les plus 
outrés de l'Eglife Romaine, ou qui ne fuflent avoüées 
d'eux. Rapportons-en quelques-unes , & vous ferez 
convaincus , M. T.C.F. que nous navançons rien de 
trop. Commençonspar celles qu'il fait fur les Décrets 
-du Concile qui regardent l'Ecriture fainte & la Tra- 
-dition. L | 
Les Proteftans avoient de leur propre autorité re- 
tranché plufieurs des Livres de l’ancien & du nouveau 
Teftament, & comme ils ne fuivoient tous que leurs 
foibles lumieres ,les Lutheriens n'étoient pas plus d’a- 
cord, niavec les Calviniftes, ni avec eux-mêmes qu'ils 
létoient avec”les Catholiques, Le Concile déter- 
mina quels étoient les Livres marqués au fçeau de 
‘la divinité. Quelle eft fur cela la glole du fieur le 
‘Courayer ? Le Concile, divil, ex recevant ces diffrrens ne ie 
Livres ( del'Ecriture faince) dans fon Canon ,ne faifèit num. té. RS 
rien. en quoi. il.ne fhr autorife, on pur quelques Conciles 35.p. 288. 
H 


Sefl, ‘4, : 


EN 
brécédens ; o4 par raie Ecrivains de l'antiquité ; 
mais, ajoûte-t'il, c'éroit aller plus loin qu'on n'avoit.êté 
jufqualors, que d'y joindre l'anathéme , @7 d'obliger de: 
recevoir avec le même. refpe&t, des Livres à qui ceux mé-. 
es qui nous les-avoient tranfmis, #avoient pas donné le 
mêine vang , ni la même autorité : car on ne woit pas com. 
ment le Concile fans une nouvelle infbiration, pouvoit 
ordonner fous peine d'anathéme de regarder comme égale. 
nent facrés, des Livres que les Juifs , ou les premiers 
Chrétiens ne refpettoient pas comme tels, quoique pour 
les recevoir, nous 2'ayons d'autre autorité que celle des 
Eglifes dont nous les avons reçAss 

Nous avons cet avantage fingulier contre le fieur - 
lé Courayer, de trouver prefque toujours nos réponfes 
dans l'objection même. Ces Conciles précédens , ces 
Ecrivains de l'antiquité, ne formoient-ils pas une Tra- 
dition > Or fut-elle combattuë par des témoignages 
contraires, n'appartenoit-il pas à l'Eglife de difcerner 
infailiblement, ceux à qui la préférence étoit dûë ? 
N'eft-ce pas en vertu de ce difcernement entre les 
différentes Traditions, que l'erreur des Millenaires , 
malgré le nombre de fes Partifans, fut condamnée ; & 
que la validité du Baptême conféré par les Hérétiques 
fut décidée, contre lé fentimenr des Evèques d'A- 
frique & d’Afe : L'Eglife ne joignit-elle pas les cen- 
fures à fon jugement > Et n'eft.ce pas ainfi que fans : 
croire aller trop loin , fans attendre une nouvelle ré”. 
vélation , l'Eckife en a ufé dans tous les tems >. 

F4 

Le Concile de Trente veut que les Traditions non- 

écrites, venues de Jefus-Chrift & des Apôtres, foient 


0e 

récüés avec le même jefecet que l’Ecriture. Le fieur Hit. du Conc, 
le Courayer ne peut fouffrir cette égalité : La diffé. Ne mr 
rence , dit-il, ef enfénie : car on [çait où eff contenuë La ;4.p. 258. 
_ parole de Dieu. écrite , au lien que rien n'efi fi incertain que 
les Traditions non écrites ; faute de pouvoir remonter avec 
ceftitude jujqu'à leur origine... ..... Nachianti Evéque 
de Chioggia n'avoit pas trop de tort , de traiter d'impie , l'é- 
galité que l'on ‘mettoit entre l'Ecriture @r Les Traditions. 

La parole de Dieu non écrite eft donc un vain phan- 
‘tÔme que nous révérons ? Notre refpe“t pour elle eft 
-une /oumiffion mal reglée ? La Loi, qui l'exige , n’eft 
| appuyée que fur un fondement incertain ? On [çait , dit-il, 
ou eff contenue la parole de Dies écrite. Mais par où le 
fçait-on ? Eft-ce par l’Ecriture elle-même : il y au- 
roit de l’extravagance à le penfer. Pour nous, nous 
le fçavons par un témoignage infaillible, & qui eft à 
la portée de tous les hommes; c’eft celui de l'Eglife: 
Jefus-Chrift en ordonnant d'écouter fa parole , nous 
ordonne en même tems d'écouter l'Eglife, l'affiftance 
de lEfprit faint lui eft promife , & fous fa direc- 
tion, elle remonte avec certitude, jufqu'à la fource 
des Traditions qui nous ont tranfmis cette divine 
parole. Si l'Evêque de Chiogsia dans un premier 
mouvement traitta d'impie l'égalité entre les Livres 
faints & les Traditions ; frappé du foulévement géné. 
sal qu'il excita contre lui, il reconnut aufli-tôc fa 
faute , il en témoisna fa douleur & fe foumit aux 
Décrets du Concile. Puifle le Docteur d'Oxford, 
-complice du blafphême, être aufli imitateur du re- 
pentir ! [IT. | 

Le Concile à ajoùré que dans les matieres quire- ‘Sel. 4. 
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gardent la foi & les mœuts, » perfonne n'eût l'audace : 
».de donner à l Ecriture fai Mitice des interprétations con: . 
» traires à celles dé l'Eglite, ou au fentimentunanime: 
».destPeresi, quand même ces interpréta tions ne de- 
» Vroient Jamais être mifes au-jour ; & queles Ordi: 
» naires euflent à déclarer lés contrevenans, & àlles 
» foumettre aux peines de droit..« Quel eft ti remar: 
tif. du Conc. que du nouveau Doéteur d'Oxford ? Ordonner, ditils 
< ‘que ceux qui donneront de: pareilles explications. æ)} les 
* tiendront fècrettes-; foient punis par les Ordinaires ; c'efl 
avancer une efpéce de contradilfion ; puifque | fe c'eft une 
chofe fècrette, les Ordinaires ne: pEuveuE, pas. les: punir. 
Miférable critique , qui n'a pü être hazardée qu'em 
alterant le texte du Concile _: Le réglementne porte 
pas que l'Ordinaire doive punir: dans le-cas même. 
où le ce précaions demeureroient fecrettes,& ne. 
viendroient pas à li-connoifflance du ; juge; ce Meroié 
une puérilité ; un juge neit- pa chargé dé: punir:un 
cine qu'il ne connoît pas: Le Concilé dit feuleméno 
qu'ils doivent être punis, quand même leurs interpré- 
tations ne devroient jamais étre mifès. au jour ; ceft- 
a-diré, quand même eilés n’auroient jamais le genre 
de publicité ; qui s'acquiert par Fimpreflon: Etianfe 
bajafnodi iaterpretationes nullo wnquain: 4e 001 in lu 
cer edendae forent. C'eft-le {ens naturel de cette ex: 
preflion qui n exclud ni les difcouss ;, ni les: copies: 
manu{ct rites, par où ces faufles interpr, étations ae 
vent {e répandre. Ou eft “A la contradition 
Tiÿ 
Ce ee endant dans ce cas là même, il y auroit au ju: 
cnt- de notre cenfeur , uné injudtides criante à 
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pünir le coupable. De quel droit punir une ‘chôfe qi” 
nef pas une faute, ff la nouvelle explication ne s'éloigne 
pas du texte £ La nouveauté par elle.même n'ejé pas un 
crime, &) par conftquent ne mérite aucun châtiment. 

Remarquez qu'il s'agit uniquement dans le Décret, 
de chofés qui intéreflent la foi.& les mœurs ; émrebas _ Cone. de. 
fidei g} morum 3 & qu'il eft queftion d'explications Dore 
qui feroient: contraires au fentiment que l'Eglile à 
eu & qu'elle aura toujours : Contra eum fenfum , quem 
renuit @7> tenct fanita mater Ecclefia , où qui feroient 
oppofées au fentimént ananime des Peres-, 4#é ettam 
contra unanimem confenfum Patrum. 

Si Le raifonnement du fieur le Courayer avoit lieu, : 
il feroit donc permis de donner aux TEXtes de l'Ecri- 
ture, concernans les mœurs & la foi, des explications, 
non feulement nouvelles, mais même contraires à 
celles de l'Eglife & des Peres. Voila tous les Nova- 
teurs bien au large, & felon ce raifonnementilnyaura 
plus d'hérélies pofhbles. Le Socinien ne fera plus-em- 
baraffé des paffages de l'Ecriture ,où la divinité de 
Tefus-Chrift eft clairement établie ; J'y apperçois , 
dira-til ,un {ens qui a échapé aux recherches de l'E- 
glile ;& comme je l'y apperçois fans 77e, j'y adhére, 
ns crime, Mais il faut que les interprétations #6 s'é- 
loignent pas de. l'efprit du texte : le Socinien en con- 
viendra auffi ,ilne prétend pas s'éloigner de l'elprit. 
du rexte ; &:comment d'ailleurs lui prouveriez-vous: 
qu'il s'en éloigne? N'eft-il pas autorife À donner des: 
interprétations nouvelles > I eft vrai qu'elles {ont côn- 
rrairés à celles,de l'Eglile, & au {entiment unanime 
des Peres ; mais comment pourroignt-elles être nou 
velles, & ne pas s'en éloigner ? lun eftune fuice nécel-- 


$ 
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L..2.p, 276. 
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aire dé l'autre. Ainfi dès que vous lui permettez d'in- 
nover dans fes interprétations , vous lui permettez en 
même tems de penfer autrement que l'Eglife ; vous 
l'autorifez même à dire qu'il penfe mieux ; & quand 
le Doëteur Anglican parle d’une nouvelle explica- 
tion qui ne s'éloigne pas de l'efprit du texte, quoi- 
u'oppolée à celle de l'Eclife & des Peres, il veut en- 
fiat qu'alors la nouvelle explication feroit con- 
forme au texte, puifqu’elle ne s’en éloigneroit pas; 
il veut en conélure que celle de l’'Eglife & des Peres 
s'écarteroit de ce texte , puifqu'elle feroit oppofee 
à cette nouvelle explication ; d'où il fuit que le No- 
vateur auroit la verité de fon côté, tandis que l'E- 
glife feroit dans l'erreur. 
V 
Le Concile ordonne > Que la Verfion ancienne 
» & vulgate, qui a déja été approuvée dans l'Eclife 
» par le long ufage de tanr de fiécles, foit cenue pour 
» autentique dans les difputes , les prédications & les 
» leçons publiques.'Le fieurle Courayer appuie ici fa 
critique, d'un texte.qu'il met dans la bouche de Ca- 
jetan, fans en apporter de preuves ; quelque indigne 
qu'il fût d'un homme fi refpe“table, il.y applaudit, il 
l'adopte & le cite avec complaifance : Cajetan, dit-il, 
parloit en homme [ènfé, lors qu'il difoit, gw'entendre le 
texte latin, ce n'étoit entendre que la parole du traduttenr 
qui auroit ph [è tromper ; ©@r Palawicini ne l'efl guere er 
voulant afjoiblir une maxime fi Jage. | 
Le texte latin dont on parle ici , eft une traduc- 
ton que lEglife a déclarée fidéle & aurentique, 
qu'elle emploïe dans les offices divins : quelle con- 
lulte dans fes jugemens ; qu'elle mer dans les mains 


des Fidéles pour leur inftruétion. Quoi : entendre: 


une traduction revétue d’une fi grande autorité, c'ej 

n'entendre que la parole du craduiteur qui peut fe trom- 
N 7 A 1.0 

per ? Des lors s'écroûlent toutes les décifions des 

Conciles , où les verfions grecques &c latines dé fan- 

cien Teftament ont fervi de regle : car, felon le fieur 


le Couraver. ces verfions étoient des monumens pu- 
2 


rement humains , qui n'ont pü fonder que des ju- 
gemens fujets comme eux À erreur : dés lors il ne 
faudra plus chercher la parole de Dieu dans l'Evan- 


gile de faint Mathieu, nt dans l'Epitre de S. Paul 


aux Hebreux. * Ce que l'Eglile nous préfente comme 


CE . RUL g: s% ° 
ouvrage de deux auteurs infpirés , n'eft que celui 


d'un homme qui a pu le tromper; ce ne {ont que 
des traductions dont route l'autorité , ajo@ite le fieur 
LR 3 Vip 2 
ic Courayer , #’eff fondée que [at la fidélité avec laquelle 


elles reprefèntent le texte: fidelité qui ne demande que 


1 
de l'habileré, & qui of? par conféquent toute bumaine. 


: . 1 à , \ . 
Aura-r'on recours à des infpirations , ou 4 une provlt- 


dence particuliere pour donner a une fimple verfion., le” 


droit dé captiver notre efprit > Vaine reffource , conti- 


nue Je fieur le Courayer, ce feroit avoir recours à ur: 


Jyfiéme de fantaifie € de convenance. 
Reclamera-t'on l'autorité des Conciles ? Qw07 qu'il 
fèit vrai, répondra-r'il, gue ce foit la plus grande qui 


foit dans l'Eglile ; comme la fidélité d'une tradultion eft. 


Ibid, - 


Ibid, n3927- 


ane chofe qui dépend d'une indufirie toute humaine, on 


ne peut gueres s'affurer qu'une verfion , o# faite, on ‘ap: 
prouvée par un Concile, foit fans erreur. La parole. de 


# C’eft une opinion aflez communément reçue, que les originaux foient * 


en hébreu ; fi cela eft , il ne nous en refte que des traductionss- 


:Dieu-feroit donc comme un livre fcellé dont‘les 
Scavans dans les langues originales auroient {euls la 
clef ; & encore leur habileté étant. l'effet d'üne #- 
dufirie. toute humaine ; ne pourroit obtenir le facrif- 
ce-de nos -lumieres ou .de nos. doutes: il ne ref 
teroit aucun moyen pour connoître la doctrine ré- 
vélée , ni pour réprimer l'erreur : car fi d’un côté rien 
neft plus incertainque les tradaétions. ; fi d'autre part 
on ne peut avoir l'intelligence de l’Ecriture que par 
le. fecours. d’une habileté roure humaine ; { enfin on 
ne peut s'aflurer qu'uxe tradubtion faite ou approuvée 
Par un Concile foit [ans erreur , quoi que Le Concile 
fo la plus grande -antorite quil y ait dans l'Eglife, 
quelle feroir la regle de la foi, {ur tout la Tradition 
étant rejettée >» Tout deviendroit incertain ‘dans la 
Religion ,.& toute Religion deviendroit indifferente. 
Qu'importe au nouveau transfuge > il ne demande 
la préference pour aucune: le feul objet qu'il fe 
propole ,.c’eft un Catholicifine qui.ne le rende pas 
odiéux aux Proteftans ; mais ce.Catholicifme quil af. 
fete de conferver encore ,.& qu'il efpere que les 
Proteftans lui pardonneront à caufe de fa bizarre e£ 
pece ; en quoi le fait-il confifter.> furquoi l’établit- 
il? On ne {çauroit comprendre ici le fieur le Cou- 
rayer, -& on peut .le défier de fe comprendre, lui- 
même ;.:un homme qui croit que toutes les Traditions 
font incertaines , que toute l'intelligence de lEcri. 
ture n'eit fondée que fur une habileté purement hu- 
maine ,.par confequent faurive .& qu'ainfi nulle au. 
torité , même la plus refpectable , n’a droit de nous 
aflujettir à aucune verfon ; un homme tel que nous, 

| | | le 
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le difons, eft-il Catholique bien plus, eft-il Protef- 
tant, Socinien , Anabaptifte >» quelle Religion le f- 
xera > à quelle autorité peut-il fe rendre > Le fieur le 
Courayer qui travaille aujourd'hui à gagner la bicñ- 
veillance des Proteftans, dans le fonds ne les traité 
pas mieux que nous. S'il nya point de Tradition cer- 
taine , fi toutes les verfions peuvent être foupçonnées 
d'erreur & d'infidélité, que deviennent-ils eux mé- 
mes » Le fieur le Courayer n'eft pas moins leur en- 
nemi que le nôtre ; fon raifonnement ne detruit:il 
pas routes les feétes? laifle r'ilen fait deReligion autre 
chofe que des ruines? & cependant:il fe flatte defe con- 
cilier la faveur des Proteftans à qui il n'accorde pas 
plus de fureté qu'à nous: lui qui nous a fait l'hon- 
neur de croire que nous ñe le fouffririons pas parmi 
nous , n'a pas douté qu'ils ne le fouffriflent parmi 
eux; il ne les a pas jugés dignes d'y regarder de {1 près 

ue nous, d’étre auf difficiles que nous ; c'eft en effet 
ici l'époufe de l'Agneau fans tache, le nouveau Docteur 
d'Oxford en la fuyant femble au moins en refpecter la 
pureté, incompatible avec toute {ouillure;, & à la honte 
de ceux chez quiilfe réfugie, ila penté que c'étoit aflez 
pour être accucilli dans toutes les Religions, que de fe 
préfenter en qualité de déferteur de la véritable : c’eft 
un coupable qui va fe fauver chez fes complices ; 
mais c’eft un coupable d’une efpéce finguliere, qui 
{ dit Catholique, & qui ne left point ; qui {e fauve 
chez les Proteftans fans l'être; qui veut plaire aux 
Lutheriens , aux Zuingliens , aux Calviniftes, à toutes 
les feces , fans penfer comme eux; qui n'efknice qu'ils 
font , nice que nous fommes ; quonne définiroit point 
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en ne Fappellant qu'hérétique ; & qui trouvera toutes 
les Religions bonnes, pourvû qu'on fouffre qu'il ne 
doit d'aucune ; mais obligez-le d'opter, ce fera toujours 
contre l'Eglife Romaine qu'il prendra parti, & tou- 
Jours en faveur des Proteftans. 
VI. : 

Leur dogme le plus chéri , eft celui qui regarde 
la juftification : {elon eux , l'homme n'eft poinc juf- 
tifié par une grace permanente y Mais uniquement 
par limputation de la juftice de J efus-Chrift, à la- 
quelle Dieu veut bien avoir égard , comme fi elle 
étoit la nôtre, propre. C'eft le fentiment qui a été 
profcrit par le Concile ,& c'eft celui que le fieur le 
Courayer embraffe , du moins à l'égard des enfans : 
l'enfant fidele 0$t jnfie auf} ,avant que d'operer la juflice , 


HR, da Con L#/ qu'il n'eft jufle que par l'imputation qui lui eff faite 
hit, au Con, 


æ 
de Tren, P. 


ans un âge, où. il eff encore incapable d'aucune juffice 


357 NO. 19. 2pf4fe ou inherente: Pourquoi donc feroient -ils inca- 


pables d’une juftice de cette cfpéce ? puifque la tache 
du péché originel qui eft en eux, & qui eft lavée par 
le Batème , eft-elle même inhérente & permanente, 
VIL | 
. À quels excès ne fe font point portés les Proref 
tans contre les Sacremens de l’'Eglife à le fieur le Cou- 
rayer ne le penfe pas ainfi, & fur cet article encoreil 
donne gainde caufe à nosadverfaires. prétend que la 


L. pag. 422. fixation des Sacremens au nombre de fept , 20 Yerionte 


At, 49, 


Roid n, 4. 


Pas plus haut que le douziéme fiécle ; qu'avant le Maître 
des Sentences , on avoit étendu ou refferré ce nombre fuivant 
la notion plus où moins vague que l'on avoit donnée au 
nom de Sacrement; & que la date de leur inflitution 


67 
fe peut rapporter au tems du Concile. W faut bien cepen- 
danc qu’elle fe rapporte aux vextes de l'Écricure & des 
Peres » Et que les Grecs même qui fe font féparés de 
nous dans le huiriéme fiécle , convenoient avec Îés 
Catholiques du nombre des Sacremens. 

La remarque qu'il fair {ur la néceflité des Sacre- 
mens , prouveroit qu'il ignore les differens fiftêmes 
des Proteftans , ou qu'il n'a pas entendu le décret 
du Concile. 7/4 fallu, ditil prendre dans un Jens fort 
vague le terme de néceflité , pour décider que les 
Sacremens étoicnt néceffaires ; @) C'eff ce qui a oblicé 
a la fin du Canon d'en refferrer le [ens ; en difant que 
tous ne font pas néceffaires à chacun. Par la, con- 
tinue-til ce Canon devenoit affez inutile : car d'un côte 
les Proteftans ne nioient pas la néceffité de quelques uns 
des Sacremens , &) de l'autre, le Concile déclarant , que 
tous ne [ont pas neceffaires à chacun, c'étoit condamner une 
erreur chimérique , que de décider que les Sacremens font 
néceflaires , lors que perfonne ne nioit que quelques-uns 
ne le fuflent , @ qu'on n'érablif{oit pas la néceffire detous. 

Mais eft_ce là raifonner ? Zuingle & Calvin 
n'ont-ils pas ouvertement nié, quoi que par des prin- 
cipes différens, la néceflité du Baprême » De quel 
front le fieur le Courayer ofe-ril appeller chzmeéri- 
que ,une erreur fi formelle & fi connue? Il ajoüre que 
le Concile n'établifloit pas la néceflité de tous les 
Sacremens: fophifme groffer : le Concile n'établiffoit 
pas, il eft vrai, & ne pouvoit établir que tous Îles 
Sacremens étoient néceflaires à chaque Fidéle en par- 
ticulier ; mais il établifloit la nécefhité de tous pour 
toute l'Eglife en général. Il n'eft pas néceflaire que 

| l j 
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chaque particulier entre dans le faint miniftere ; 
faut cependant qu'il y ait des miniftres , des pa£ 
teurs qui foient chargés de la conduite du troupeau ; 
ainfi le Sacrement de l'Ordre qui n’eft pas néceffaire 
à chacun en particulier , l'eft néanmoins à toute l'E. 
glife en général. Il en eft de même du Mariage. La plü- 
part des Sectaires qui rejettoient les Sacremens, rejet- 
coient conféquemment leur néceflité, foir à l'égard de 
chacun en particulier , foit à l'égard de route l'Eglife 
en général, & c'eft ce que l'Eglifé à condamné, en 
prononçant que les fept Sacremens étoient nécefaires 
à toute l'Eglife en général , quoi qu’ils nele fuffent pas 
tous à chaque homme en particulier. Etoit-ce donc là 
condamner une erreur chimérique 211 faut que le fieur 
le Courayer ait bien mébprilé {es lecteurs, s’il a cru les 
{éduire par un aufñli foible argument. 
VIIL 

Les Sacremens dans le fiftême des Proteftans ne 
font que des fignes vuides., dont rourela vertu con. 
fuite à exciter la foi, qüi nous approprie les mérites 
de Jefus-Chrift, & par cette apprapriation, nous ju£ 
tifie : dela ils inférent que-rous les Sacremens font 
égaux, & qu'aucun n'a plus de dignité que l’autre, 
Le Concile à condamné cette dotrine : 7 falloié, 
dit le Docteur Anglican , qu'il y edit dans le Concile . 
une étrange démangeaifon de faire des dogmes | pour e# 


faire un du plus on du moins de dignité qu'il y avoit dans 


les Sacremens. C'étoit une invention die aux [ubrilites de 
l'Ecole, ©- on ne s'en étoit point avifé auparavant. Voila 


ce qu'on appelle tenir le langage du Proteftant le plus 
déterminé. 


Il y a des Sacremens, qui impriment dans l'ame de 
ceux qui les reçoivent, un caraétere inéfaçable , à 
raifon duquel ils ne peuvent être réiterés. Le fieur le 
Courayer prétend , que l'Eglifé a affex varie [ur ce 
point : il compte qu'on l'en croira fur fa parole, & que 
les invectives pourront lui tenir lieu de preuves. Ce 
n'étoit pas une chofe aifèe à comprendre, dit-il, comrsent 
une obfèrvance, fur laquelle l'Eglifè avoit fi fort varié, 
comme L'INITERABILITE decertains Sacremens ,pouvoit 
devenir un article de foi, ni comment une chofe dont on 
n'anpas la moindre notion , telle qu'une qualité imprimée 
dans l'ame , pourroit être un objet de croyance. Maïs, 
continué-t'il , l'accord des Théologiens fur un nom dont 
chacun fe formoit des idées particulieres , & la décifion 
d’Eugene IV. parurent fufifans , non [eulement pour faire 
un article de foi.......mais auffi un dogme d'une idée 
auf obfture, que celle d'une qualité imprimée dans l'ame ; 
idée qui n'a pas le moindre fondement ,ni dans l'antiquite, 
ni dans la raifon. C'eff ce qui a été fait par le Canon IX. que 
l'on peut regarder fous ce dernier rapport , comme un nou- 
vel article de foi de la façon des Scholaffiques du Concile. 

Les Proteftans pourront encore fe reconnoître à 
ce langage ; peut être tout Proteftans qu'ils font ne 
nicroient-ils pas fi crûment qu'une chofe dont on 
n'a pas la moindre notion , & qui n'a pas de fonde- 
ment dans notre raifon , ne peut être un objet de 
croyance ; cetre négation leur paroîtroit trop hardie 
à eux-mêmes : elle entraîne en effer à de terribles 
conféquences , & reflemble affez à une abjuration de 
route Religion Chrétienne; mais, comme nous l'avons 
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déja obiervé, le nouveau Docteur d'Oxford qui fe dit 
encore Catholique, & qui parle comme un Proteftant, 
n'eft dans le fond ni l'un ni l’autre; fa Religion n'eft 
celle de perlonne , & voila dequoi hazarder tout fans 
{crupule. 

X. 

Sell, 7. Can Le Concile a condamné ceux qui difent qu'on ne 
RE doit être baprifé qu'à l’âge où Jefus-Chrift l'a été, ou 
Can. 13 bien qu'à l’article de là mort; ceux qui prétendent 
Can. 14 qu'on doit être rebaptifé, quand on arecû ce Sacre: 
ment avant l'âge de raifon ; ceux qui foutiénnent que 

les enfans étant parvenus à l’âge de raifon, doivênt 

être interrogés , & qu'il faut les laifler à leur liberté, 

s'ils répondent qu'ils ne veulent pas ratifier les pro: 

mefles faires en leur nom dans le Baptême. Le nou- 

veau Critique prétend que les deux premiers articles 

urent condamnés comme contraires à la pratique 

Ibid. p. 446. générale du Chriftianifme, 44 moins depuis le tems de 
rt Jaint Irérée , & comme conformes à la doctrine des 
Anabaptiftes. Voudroit-il nous faire entendre que la 

pratique du Chriftianifme antérieure au tems de faint 

lérnée , pourroit bien avoir été conforme à la doc: 

rine des Anabapriftes ? A l'érard du troifiéme article, 

tbid. il en prend plus nettement la défenfe. Le derniers, 
dit-il , fr condamné comme inoüi dans l'Eglife Chré. 

cicrne , &) d'une conséquence dangerenfè pour la Relivion ; 

MAIS Je h6 VOIS pas 04 pouvoit étre le danger, € encore 

Comment OM pouvcit traiter ce dernier article d'impie, 

puijque affurément Erafine ne l'avoit propofé, que comme 

4 1#0ÿ0n plus propre à établir la picté , 5 à r'admetrre 

parmi les Chrétiens | que des perfonnes qui le faffent libre. 
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ment @- fincérement. I n'ignore pas cependantque la 
décifion du Concile eft fondée fur ce que Dieu même 
avoit ordonné aux Juifs, & aufquels il n'étoit pas libre 
de ratifier ou de rompre l'alliance qu'ils avoient con- 
tractée dans la circoncifion, mais eft-il quelque auto- 
RE AR . ss / . 
rité à laquelle le Docteur Anglican veüille céder » il 
ne connoît que la fienne. 
Dal 
Une foule de pañfages tirés des Conciles & des an 
. , O , # VA 
ciens Docteurs de l'Eglife, ont démontré que la Con- 
firmation eft un Sacrement diftingué du Baptème; 
Fra-Paolo, tout Proteftant qu'il eft, n'ofe le contefter. 
Le fieur le Courayer plus hardi foutient, gwe ces pal- 
fages où il eff parlé de crême © d'onéfion , regardotent 
la cérémonie qui accompagnoit anciennement le Baptême, 
see qu'ils ne prouvoient rien ,...... .…. © ne mon. 
croient pas que ce fut un Sacrement proprement dit, © 
tout a fait diflingué du Baptême. N eft-ce pas-là le lan: 
gage des Proteftans ? 
X I I. 
Le Concile de Trente n'a prefque rien décidé fur 
le Sacrement de Pénitence , qui ne {oit contredit par 
, à q » . 1 : P 
le nouveau Docteur d'Oxford. L'Eglife Cacholique a 
toujours entendu ces paroles , Recewez, le faiut Efprit 
&c. de la puiffance de remettre les péchés : le Con- 
cile l'affure , Je fieur le Courayer le nie formellement, 
A : ° É : . 
Que la plapart des anciens Ecrivains, dit-il , /e fozent 
fervi de ces paroles pour appuyer la difcipline de l'Eglfe 
à l'égard des pénitens  c'efr.ce que lon ne peut guëre con- 
teffer ; mais qu'ils ayent infifté fur elles, c:mme [ur La 
preuve de l'inflitation d'un nouveau Sacremens, c'ej? ce 
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qui nef? pas véritable .…....., Etceff à la précipitation 
du Légat , quon doit cet article de foi. 

La Pénitence eft un Sacrement diftingué du Bap- 
tême ; l'abfolution facramentelle eft un aéte judi- 
ciaire, & non une fimple déclaration que les péchés 
font remis : le Concile nous l'enfeigne, & le fieur le 
Caurayer veut que ce foit une dée 1maginaire, æ) que 
l'abfolution foit plutôt un minifiere déclaratoire , que ju. 
ridique, 

Le Concile a déclaré que la forme du Sacrement 
de Pénitence eft renfermée dans les paroles pronon- 
cées par le miniftre, Je vous abfous &c. C'ef? , felon 
le fieur Courayer, ne de ces opinions Scolaftiques érigée 
en article de for. 

La néceflité & l’inftitution de la Confeflion facra- 
mentelle, font de droit divin, anathême à quiconque 
ofe dire le contraire; felon le fieur le Courayer, cette 
néceffité de droit divin , n'étoit pas encore bien établie 
dans le XIII. fiecle. On peut regarder la décifion du Con- 
cile à l'égard de l'inftitution, comme un nouvel article 
de for. 

Les déclamations de Calvin contre la doctrine de 
l'Eglife fur le Sacrement de la Pénitence , les invec- 
tives de Kemnitius contre les décifions du Concile, 
n'ont point été pouflées plus loin , qu'elles Le font 
ici par le fieur le Courayer. Pañlons à {es notes fur 
le Sacrement de l’'Euchariftie. 

RSRUIPE 

Aprés la confécration du pain & du vin, N.S.J.C. 
vrai Dieu & vrai homme, eft contenu véritable- 
ment , réellement & fubftantiellement fous les ef- 

péces 


. 


: / ; k à 
«péces de l'un & de l'autre. Telle a toujours été”ta 
-foi de l'Eglife; telle eft la décifion du Concile. Le fieur 
‘le Courayer n'a garde d'y foufcrire , il {fe rendroîit 


odieux aux Zuingliens & aux Calviniftes. 87, ditiil, 
par les termes de-réellement & fubitantiellement , /e 
Concile n'a voule établir qu'une -préfence effeétive & 
véritable, fans-en déterminer la maniere ; c'efé la doc. 
«ærine de l'antiquité € plujieurs Proteftans l'ont reconnu 


avec féncérisé. Mais fi par le rerme de préfence [ubftan- 
tielle, on a voulu nous faire entendre une préfénce cor- 


porelle g) organique , C'ef? ce que ni la rat{on, ni l'au- 


sorité ne nous permettent de croire. 

‘Calvin s'étoit exprimé de même: il avoit dit que 
Je corps & le fang de Jefus-Chrift font véritable 
ment & effectivement dans l'Euchariftie ; que Jefus- 


-Chrift y nourrit nos ames de fa propre fubftance de 


{on-corps, & cependant il rejettoit la préfence-cor- 
porelle , qu’on ne devoit, diloit-il, chercher que dans 
le ciel. Ainfi toutes ces expreflions de préfènce effec- 
tive, véritäble, fubffanticlle mêne , ne fignifient autre 
chofe dans le fens de l'héréfiarque , qu'une -préfence 
de-vertu: quoique le corps de Jefus-Chrift foit dans 
le Ciel, & ne foir que R, fa vertu-cependant nous 
eft communiquée parle moyen de la foi;c'eft-à- 
dire.queCalvin n’en croit pas Jefus-Chrift qui eft la 
verité même. En vain le Sauveur du monde nous 
a dit en termes fimples, formels & précis : Cec efr 
mon corps. Calvin répond qu'il ne le comprend pas; 
que le corps de Jefus-Chrift étant dans le.ciel, il 


eft impofhble qu'il foit en même-tems dans l'Eu- 


chariftie ,-qu'ainfi il faut expliquer les paroles .de 


7% 

Jéfus-Chrift, & fe bien garder de les prendre dans le- 
fens formel & naturel qu'elles ont ; comme fi la dif. 
ficulté de comprendre un myftere, étoit un motif de 
ne le pas croire ; Dieu nous demandé l'hommage : 
de notre raifon : il a parlé, & nousle croyons ; fça- 
voir qu'il a parlé, c'eft {çavoir tout ce qu'il fauc.. 
notre railon cefleroit d'être raifon, fi pour croire il 
lui falloit d'autre fureté que la parole de Dieu: Voilà 
donc la prélence effeétive &) véritable, que le Doc- 
teur Añglican admet dans l'Euchariftie : ce n’eft com. 
me on le voit qu'une préfence de vertu ; c'eft-à-dire 
qu'il ne rejette pas moins évidemment que Calvin, . 
toute préfence réelle, perfuadé comme lui, qu'il y a 
une contradiction évidente à fuppofer que le corps de 
Jefus-Chrift {oit en:même tems dans le ciel & dans : 
l'Euchariftie. Si par le mot de fubftantiellement , dit 
ns 22.1] , Je Concile n'entend qu'une Préfènce fhirituelle , mais 
MAR ir véritable, il ef certain qu'il ny à nulle contradiétion : 
entre ces deux manieres d'être ; mais il y en a une très. 
grande | s'il ef question d'une préfence corporelle dans: 
l'Enchariflie, un corps ne pouvant étre materiellement 
Préfènt en plufieurs lieux en même tems , fans. détruire 

toute l'idée que nous avons des corps. 

Cet argument étoit le grand argument de Calvin : - 
mais d'ou tire-t'il fa force apparente? de la foibleffe de 
nos lumieres. S'il avoit quelque folidité dans la bouche 
des Calviniftes, il n'en auroit pas moins dans celle des 
Sociniens. On ne peut, diront-ils admettre un Dieu : 
en trois perfonnes , réellement diflinguées entre el- 
lès & fubfiftantes dans une même & unique naturé , 
fans détruire toute l'idée guenous avons de nature &.de.. 


27 
-perfonne. Le fieur le Courayer ne craint pas moins 
-de fe rendre odieux aux Sociniens qu'aux Proteftans; 
il ne veuc l'être à aucune fecte : il ménage routes 
les extravagances humaines , & il n’attaque que la 
‘fagefñle de Dieu. 

Mais enfin Jefus-Chrift ayant dit en termes tres- 
clairs & très-précis, qu'il nous donnoit dans l'Eucha- 
riftie, à chair & fon fang, on ne peut fans impiéré, 
détourner fes paroles à un fens figuré; on ne peut 
nier la verité du corps & du fang de Jefus-Chrift ; 
-c'eft le Concile qui le décide. Tout ceci , dit notre 
.critique , ef équivoque : car ff par la verité du corps 
@) du [ang de ÿefus-Chrift on entend une prefence cor. 
_porélle , on ne peut pas dire qu'il y ait de l'impieté à la 
nier, puifque ceux qui la conteftent foutiennent que ÿe- 
{as-Chriff n'a jamais voulu l'établir. 

Dès que pour juftifier toute impiété ; dès que 
“pour s'écarter de la foi en fureté de confcience, il 
n'y a qu'à foutenir que Jefus-Chrift n'a jamais voulu 
établir telle ou telle chofe ; quelle vérité de l'Evan- 
gilene pourra-t’on paschanger , interpréter, renverfer 
quand on le voudra ? À quel opiniâtre, à quel héré- 
tique, à quel infenfé pourra-t'on dire quil s'égare 
& quil fort de la voie du falur >? A quoi même nous 
ferviroit l'Evangile , fi tout vifionnaire, tout or- 
-guéilleux peut y faire parler Jefus-Chrift, au gré de 
{on intelligence bornée, & des fantaifies qui lui vien- 
dront dans l'efprit? en un mot, à quelle erreur ne 
conduit pas le raifonnement du fieur le Courrayer ? 

Etc cependant ce Docteur d'Oxford. quiraifonneainfi, 
eft celui qui prétend réformer les Conciles, & penfer 
mieux qu'eux. Ki 
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à 
À l'entendre il n'y aura DS d'impiété à détourner:- 
là parole de Dieu à des fens étrangers , à fubftituer: 
nos penfées aux oracles divins , pourvü qu'en atta-. 
quant les vérités de la Religion , on /ôutienne que. 
Jefas-Chriff n'a jamais voulu les établir. C'eft lé buc- 
où tend le nouveau Docteur : aufli pofe-ril pour: 
principe, qu'2{ y a d'impieté qu'en s'oppofant à une ve: 
vité connue ; mais contelier une chofe raie parce qu'om : 
ne la croit pas véritable , ni par conféquent révélée, c'efr 
un malheur @r une méprifè ; € non pas une impiérés 
L'Arien niera donc la confubftantialité & la divinité 
du Verbe ; le Socinien réduira Fhomme Dieu à la qua 
lité de pur homme , & ils ne pourront étre accufés 
d'impiéré, car ils ne s'oppofent pas à une vérité.qui [è- 
lon eux foit connue; ils proteftent qu'ils ne nient ces 
dogmes, que parce qu'ils neles croient pas. véritables .. 
n1 par confequent révélfs. Les blafphèmes des Juifs 
contre la perfonne adorable de notre Sauveur , ne 
pourront leur être reprochés : s'ils euffent connu le : 
Sezgneur de: la gloire ; ils ne l'euflènt jamais crucifié > 
leur ignorance eft-un malheur, #ve méprife, æ) non pas : 
une tmpieré. Mais que-dira le fieur le Courayer des 
payens , des athées même» Ils ont aufli le »wa/heur 
de fe méprendre , que fera-r'il d'eux? leur #wéprifa 
ou leur #alheur les perdra-t'il , ou ne les perdra-ril 
point? L'incrédulité exécrable de l'un ; lawéprife dé: 
plorable ‘de l'autre ; font-elles innocentes où crimi: 
nelles > L'un ne-connoît pas Dieu ; l’autre le-mécon: 
noit ; & le Juif qui a crucifié Jefus-Chrift'; le Soci: 
nien.qui en fait un homme: l'Arien: qui en parle 
avec blafphême, ne font rous que fe méprendre im: 


LT 

punément &- fans conféquence ? On voit bien que 
le fieur le Courayer veut avoir la liberté d'être ce 
qu'il lui plaira , fans qu'on ait de reproches à lui faire: 
c'eft fa Religion particuliere ou {on defaut de Reli: 
gion quil juitifie , & il difpofe-la matiere pour en 
venir à la tolerance univerfelle : elle fuit néceflaire- 
ment du principe qu'il vient d'établir , &-à la faveur 
duquel ‘chacun pourr 

toutes les Religions , quun malbeur où. qu'une #6. 
prif lui aura fait embraffer ;, &.il fuffira qu'en s y atta- 
chant, on les ait crues bornes -€ÿ raifonnables. 


Le Docteur Anglican vient de prendre la défenfe 


des Calviniftes , il va fe tourner du côté des Luthé- 
riens ; mais fa marche eft incertaine , l'inftabilité ef le 
propre de l'erreur: fi. quelquefois il fe déclare-pour 
eux , quelquefois auf il femble les abandonner ; 
le plus fouvent ibn'eft pas d'accord avec lui même. 
La quoflion , diril, qu'ily a ici entre les Catholiques 

7 1 A AE | 
æ) les Protefians ; me paroië plärôt une queflion de 


nom ; qu'une véritab'e oppofition de Jéntiment ; car les 


Catholiques en réfèrvant le Sacrement, aient pas que 
la confécration des efpèces ne fè rapporte toujours à l'u- 
fage; æ) les Luthériens ne bornent pas tellement la PTÉ= 
fènce au moment de l'ufage qu'ils n'avouent 08 même- 
tems , qu'elle. s'étend à routes les. aétions qui y Ont Vap- 
port. | 

Les Luthériens foutiennent que Jefus-Chrift n'eft 
réellement & fubftantiellement préfent , que dans 


Vaction de la céne ; d'où ils inférent que fi après Cette 
action l'on rend quelque culte à Fhoftie , ce n'eft pas : 


Télus-Chrift, mais du pain que lon adore. Nous 


à indifféremment s'attacher à 


-P.624,N0t,$4. 


-croyons le contraire : n’eft-ce pas-là une oppofition 


véritable fur le fond du myftere ? mais en matiere 
de Religion, tout eft queftion de nom pour le fieur 
le Courayer. 

La difference, continue-til ,.cor/ffre plétôt dans La 
pratique ,que dans la fpéculation ; c'efà-dire, en ce que 
les Lutheriens foutiennent.que le facrement ne doit être 

f ) . 
gardé que pour l'afage, & que les Catholiques le gar- 
dent pour en faire un objet de culte , le porter folemnel= 


Lement en proceffion , @) l'expofèr publiquement à l'ado- 
#ation des peuples , fans aucun rapport à La communion. 


Cet expolé n'eft pas fidéle, & le fieur le Courayer 


y tombe en contradiction: 1°. Il eft faux que les 
Luthériens /outiennent que la céne finie, le facrement 


doive être gardé pour l’'ufage ; car ce ne pourroit 
être que pour la communion des malades : or elle 


na point lieu chez les Luthériens;:& le fieur le Cou 


Se k 
rayer conviendra dans la fuire, que leur pratique à 


cet égard eft moins conforme que la nôtre à celle 
de l'ancienne Eglie. 2°. Il eft faux que les -Catholi. 
ques gardent le facrement pour d'autres ufages /ans 


\ ° , 
aucun Vapport à La communion: & vous venez d'entendre 


dire au fieur le Courayer, que les Catholiques en ré. 
fervant le facrement, ne nient pas que la confécra. 
tion des efpéces we / rapporte toujours à l'ufage. 


La différence entre les Catholiques & les Luthé- 
riens eft cflentielle dans la fpéculation comme dans 
la pratique. Ceux-ci foutiennent que la céne finie, 
le facrement ne doit être confervé pour aucun ufage, 
& que hors le tems de la céne, J.C. n'y eft point 
sécllement & {ubftantiellement préfent. Les Catholi. 


por 


qués au contraire prétendent que la préfence HOT CE 


n’eft pas attachée à la feule aétion de la céne, qu'elle 
eft durable , qu'elle eft permanente ; & que le fà- 
crement doit être confervé pour être adminiftré aux 
malades. De-là fuit une autre différence non moins 
effentielle dans la pratique : perfuadés que nous fom- 
mes de la préfence permanente de Jefus-Chrift dans 
le Sacrement de nos autels , nous l'expofons à l’ado- 
ration des Fidéles ; nous le portons folemnellement 


en proceflion, nous lui rendons le culte fuprême, dû 
à l'homme-Dieu, par-tout où fa préfence eft réefle 8 
fubftantielle. Les Luthériens s’abftiennent de ce culte” 


& de ces faintes cérémonies , parce qu'ils croient 


qu'après l'action de la céne , il ne refte plus que du 


pain dans le Sacrement. 

Voici le jugement du fieur le Courayer fur tous ces 
points. Ou peut dire que fi la pratique de conferver le [a- 
crement-pour l'afage , comme le font les Catholiques pour 
les malades, eft plus conforme à la pratique de l'ancienne 
Eglifè , il eff wrai d'un autre côté, que celle de le gar- 
der précifément pour en faire un objet de culte, ef? ab 


folument. contraire. à l'ufage primitif; € quon n'en 


trouve nul exemple dans l'antiquité. Sur ce dernier point , 


continue-til , 4/ n’eff pas douteux que les Luthériens 
g'aient tout l'avantage, @r qu'on ne doive regarder lu 


fage de l'Eglifè Romaine, comme moderne , comme defii- 
tué d'autorité, € comme contraire à l'efprit de l'inffitu- 


tion ; & par une fuite néceflaire, comme un culte” 


criminel aux yeux de Dieu. 


Ce difcours du fieur le Courayer et d'abord fa: - 
age ft. plus cons 


vorable aux Catholiques : leur u 


Ibid, - 
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forme à La pratique de l'ancienne Eglife ; mais il fe 
-tourne bien-tôt contre eux : ils ont tort de faire du 
facrement de l'Euchariftie , #2 objet de.culre ; cette 
pratique cit moderne , deffituee d'autorité , @) contraire 
même à l'ejprit de l'inflitution. On peut dire que le Doc- 
teur Anglican ne s'entend: ici ni avec les Luthériens, 
ni avec les Calviniftes, niavec les Catholiques; ni 
avec lui-même. 

Nous ne difconvenons pas que l'expofition pu- 
‘blique & la proceflion folemnelle du-$. Sacrement , ne 
loitunufage qui ne remonte pas jufques aux premiers 
ticcles : l'érat de perfécution où étroit alorsl'Eglife ne le 

permettoit pas; mais en quoi cet ufage que l'Eglife a 
jugé à propos d'établir , feroit-il-blämable , puifqu'it 
ne tend qu'à faire rendre avec plus d'éclat à‘la divine 
Æuchariftie ,'le même culte qui de tous tems’lui a 
été rendu ; & qui de l’aveu des Proteftans , ne peut 
lui être refufé , fuppolé que Jefus-Chrift foit réelle- 
ment & fubftantiellement préfent danse Sacrement: 

Que le fieur le Courayer peut trouver de re- 
préhenfible dans ces faintes pratiques? Dès qu'il eft 
certain que l'ancienne Eglile confervoit le facre- 
ment pour les malades , & qu'elle étoir perfuadée de 
la préfence permanente de Jefus-Chrift fous les ef 
péces facrées ; dès qu’en un mor elle faifoit de l'Eu- 
chariftie l'objet de {on culte , ne voili-t'il pas l'ex- 
pofition publique , & la proceffion folemneile du 
5. Sacrement aufh autorifées qu'elles peuvent l'être» 

Bien loin qu'elles foient contraires à l'efprit de Z'infe 
#itution , elles en dérivenc , elles en font les fuites 
Aaturelles; rien n’eft plus conforme à la croyance de 
| | | J'ancienne 


8r 


“Jancienne Eglife , rien n'eft plus juite & plus con- 


féquent, que de multiplier , pour ainf dire, les oc- 
cafions d’adorer Jefus-Chrift préfent dans l'Eucharif- 
tie : en cela nous n'avons fait autre chofe que nous 
procurer des moyens plus fréquens , mais légitimes, 
de fignaler davantage notre foi. Eft-ce la blefler , que 
d'en répeter les ates2 Eft-ce adorer plus mal J. C. que 


.d'avoir établi des ufages qui nous excitent À l'adorer 


plus fouvent? Serions-nous plus mauvais Catholiques, 
pour avoir rendu le témoignage de notre piété & de 
notre zéle plus éclatant ? Plür à Dieu que cette pieré 
fut aflezvive, que ce zéle fut aflez ardent, pour nous 
infpirer encore des pratiques plus fréquentes. 

Or que la primitive Eglife ait fait de l'Eucharif- 
tie confervée pour les malades, un objet de culte, 
c'eft-un fait qui ne peut être révoqué en doute, & 
qui n'eft pas conteité par-les Chefs de la Réforme. 
» On objectera, dit Calvin *, que cette-pratique eft 
appuyée fur l'exemple de l'ancienne Eglife; je Fa- 
» voue. » À quoi Kemnitius ajoute , « qu'on ne doit 
».pas fe régler fur ce que les autres ont fait avant 
».nous, mais fur ce-que Jefus-Chrift a fait lui-même. 

Par quel vüé bizare le nouveau cénfeur accorde- 
til aux Proteftans unavantage, qu'ils n'ont ofé eux- 
mêmes s'attribuer, je veux dire, d'être conformes à 
la pratique ancienne » Er par quel caprice encore 
plus bizare , foutient-il contre leur propre ‘aveu, 
que l'ufage de l'Eglife Romaine par rapport au culte 
rendu à l'Euchariftie , eft woderne , deftisué d'auto. 
rité, @) contraire méme à l'efprit de l'inflitution ; tandis 

* Sed enim qni fic faciunt, habent.vetus Ecclefiz exemplum ? Fateor. 
ŒAfF Lo 4+ CAP, A7: NUM 39e 
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que d’un aütre côté , il regarde ce culte comme con:- 
"Eu la pratique de l'ancienne Eclife? Dira-vil 
que l'Eglile ancienne confervoit le facrement apres 
la cène, fans en faire un objet de culre : mais ne le 
confervoit-elle pas. pour l'adminiftrer aux malades? 
elle étoit donc perfuadée que Jefus-Chrift demeuroit - 
réellement & fubftantiellement préfent {ous lesefpéces.. 
facrées , & pouvoit-elle avec cette croyance , ne le 
pas adorer ? Soutiendra-t'il que Jefus-Chrift ainfi voilé : 
fous les efpéces du pain & du vin:, ne mérite pas: 
nos adorations ? Il feroit défavoué par les Proteftans 
dont il prend la défenfe. Kemnitius lui diroit *qu'il 
nyaquun Aïien, qui puifle nier qu'on doive ado: 
rer Jelus-Chrift Dieu & homme tout enfemble **, . 
qu'il n'y a qu'un Neftorien, qui puifle révoquer en: 
doute qu'on doive adorer même la nature humaine , à : 
caufe de fon union hypoftatique avec le Verbe; qu'on: 
doit en un mot adorer Jefus-Chrift véritablement & : 
fubftantiellement préfent dans l'aétion de la céne, . 
& qu'on ne peut le nier, fi on ne nie avec les Sacra- - 
mentaires la préfence réelle. *+*+ Les Calviniftes vien: - 
» droientà l'appui ; Zuingle ***+ Jui diroit que fi Jelus- 
» Chrift eft réellement préfent dans l'Euchariftie, on : 
» ne peut fans impiété lui refufer de l'adorer ; que 


* Chriftum Deum & hominem effe adotandum , nemo nifi Arianus 
négat. Exem, Paff, 2, cap. $. p. 91. | 

**. Et quidem humanam etiam ejus naturam propter unionem cum : 
divinitate efle adorandam, nemo nifi Neftorianusin dubium vocat. Ibid. . 

**#, Chriftum igitur Deum & hominem in divinä & humanâ naturâ : 
in aétione cœnæ Dominicæ verè & fubftantialiter præfentem , in fpi- 
ritu & veritate adorandum , nemo negat , nifi qui cum Sacramentariis vel:* 
nepat , vel dubitat de præfentià Chrifti in cœnâ. Ibid. : 

*##%; Si enim Chriftus eft hic, cur non peccent qui non adorant? Exe- 
gefis Euchariflia 1. 2. f. verfo 344. Unde nufquam eft Chriftus ; ut iftic.. 
non debeat adorari, Jbid, 
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Telus Chriftne { trouve nulle part, où il ne mérite 


.» nos adorations. Béze * lui direit. » Si jecroyois 
» que Jefus-Chrift fut réellement dans l'Euchariftie, 


» J'adoration qu'on lui rend dans ce Sacrement, me 


.» paroîtroit non feulement tolerable & religieufe, 


» mais encore néceflaire. | 
9 e « x nn 
Et fi le fieur le Courayer s obftinoit à combattre 


‘un culte fi indifpenfable & fi raifonnable , nous lui 


. " - / e 
rappellerions les magnifiques éloges que S. Grégoire 


.de Nazianze * donnoit à fainteGorgonie fa fœur, lorf: 


qu'elle adoroit I.C. fur l'autel dans le filence & le lecret 

de la nuit,& qu'elle reçevoitla récompenfe de fa foi par 
/ , e e e ° v4 

une œuérifon miraculeufe. Nous lui citérions les élo- 


; 14° AUS e X ° 
as Homélies des. Jean-Chryloftome, où nous li- 


{ons , que la fainte Table nous tient lieu de la créche, 


que le même homme-Dieu, qui étoit couché dans la 


créche, réfide encore & repofe fur nos autels; que nous 


‘lui devons notre culte, que nous devons imiter le ref: 


A 


pect profond avec lequel les Anges adorent la divine 
hoftie fur nos autels &c. Nous lui produirions les dil- 


cours de $. Ambroife & de $. Auguftin fur un paflage du 


Roi Prophète. » Par la terre, difoit S. Ambroile, *** 
#, Id enim fi ita effe crederem , adorationem illius profecto , non 
modo tolerabilem & religiofam , fed etiam neceffariam arbitrarer. De 
Cœna Domini p. 245. : : 
#* Defperatis omnibus aliis auxiliis, ad mortalium omnium medicum 
confugit ,atque intempeftà nocte captatà, cûm motbus nonnihil re- 


-mififlet , ad altare cam fide procumbit ,eumque qui fuper ipfo honoratur, 


cum ingenti clamore invocans...……. flatim liberatam fe morbo fentit , 
atque & corpore & animo , & mente levis difeedit , pro fpei mercede , 
id quod fperaverat confecuta, Orat. ri. Tom, 1. pag. 186. 187. 

-##* [raque per fcabellum terra intélligatur , per terram autem caro 
Chrifti, quamhodie quoque in myfteriis adoramus, & quam Apoftoli, 


ut fupra diximus , in domino Jefu adoraverunt, L, 3. de fpirit. 1°, Cap. 11, 
sole 74e M0, Edit. 
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» il faut entendre la chair de J. C que nous adorons-: 
> Encore aujourd'hui dans nos faints miftéres, & que : 
* les Apôtres ont adorée dans JC. » de lorteque non - 
» feulement on l'adore fans péché , ‘ajoûtoir S. Au: : 
» guftin *, mais encore qu'on péche fi on ne l'adore 
» pas. Nous l'inviterions à jetter les yeux fur cette mul: 
titude de preuves recueillies dans les Livres de la Per 
Petuité de la foi, fous le poids defquelles il n'eft point 
de critique qui n'ait été accablé ;& forcé de recon: 
noître que dans les premiers fiécles de l'Eglife, non 
feulement on -confervoit la divine Euchariftie, mais- 
encore qu'on. en faifoit un objet de culte & d'ado: 
ration: 

Que sil vouloit faire envifager cet ufage , comme: 
particulier à lEglife Romaine , les monumens de 
l'ancienne Eglife Grecque, les témoignages de tou: - 
ces les autres fociétés Chrétiennes féparées de l'Eglife 
Romaine avant le XVE°, fiécle ;: le démentiroient, & 
lui démontreroient que-pour trouver l'origine du : 
culte rendu à l’Euchariftie, il faut remonter jufqu'au 
téms des Apôtres. ** Quand l'Ecriture ne nous four: 


* Quæro:quid fit fcabellum pedum ejus & dicit mihi Scriptura:; Terra 
Jcabellum pedum meorum. Fluëtuans converto me ad Chriftum ; quia iplum 
quæro hic : & invenio quomodo fine impierate adoretur fcabellum pedum 
ejus. Sufcépit enim de: terrà-terram , quia caro de terrâ eft ,& de carne 
Mariæ. Carnem. accepit ; &.quia in ipfà .carne fic ambulavit , & ipfam 
Caïném manducandam ad falutem .dedit : nemo autem illam carnem 
manducar., nifi prids  adoraverit. Inventum. eft quemadmodum adoretur 
tale fcabellum pedum Domini ,ut.non folümnon peccemus adorando , 
{ed peccemus non adorando. S..Auouft. 7 Pfalm, 98.. 

** Quod univerfa tenet. Ecclefña , nec in. Concilio conftitutum.,:fed 
femper rerentum eft , non nifi autoritate Apoftolicà. traditum , reciflimÿ 
creditur. Li 4 de Bapt: cont. Donar. cap. 24, not. 31: Proinde quamwis, 


fujus rei certe de Scripturis Canonicis non proferatur exemplum., earum. … 
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» nitoit là deffus aucun exemple, nous fommes cepën- 
» dantaffurés de fuivre la verité, lorfque la pratiqué 

» que nous obfervons eff approuvée de toute l'Eglife, 

» à qui l'autorité de la même Ecriture nous recom= 

» mande d’étre inviolablement attachés «. Venons à la 
tranfubftantiation.… 

| X I V: 
Le Concile déclare que dans ce divin miftere ; 


toute la fubftance du pain {fe change au corps de TJ.C. 


& toute la fubftance du vin en fon fang. C'eft la foi 
de tous les fiécles , c'eft même la croyance des au- 
tres fociétés Chrétiennes ; cé n'eft pas celle du fieut 
le Courayer: Le pain @ le win, ditil, ze font plus 
aux yeux de la foi après là confécration, que le corps 
€ Le fang de Yefus-Chriff, non que le pain @) le vin 
paturelf ajoûte-t-il, foient détruits ; mais parce que la 
foi s'y envifage plus autre chofe que la préfence de Jefus- 
Chrifi. I décide hardiment , que c'eff le Jèns dans le- 
quel les anciens ont parle de ce changement. 'avoüe que 
ce fens Calvinifte n'eff pas celui du Concile ; qui en- 
fèigne que toute la [ubffance du pain © da vin ef? de- 
truite, qu'il n'en refie que les accidens CF des apparen- 
ces, C'étoit alors:, continue-til, /4 dofirine courante 
des Ecoles Romaines , quoi que jufqw'aux derniers tems 
p'ufieurs de leurs Théologiens n'euffent donié cette opi: 
pion, que comme fimplement probable. Et cependant 
c'eft avec ce langage, que notre prélomptueux ceni 
feur ofe encore {e dire Catholique. 


dem tamen Scripturarum etiam in hacre à nobis tenétur veritas , cüm hot 


facimus quod univerfæ jam placuir Ecclefiæ , quam ipfarum Scripturarum 


commendac autoritas, Liv, 1, conr. Crefé, cap. 5 3e De 37e: 


Hiff, da Conc. 
LN4 pr 621 
623, HOT. $ 6°" 


ibid, 
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Selon lui, la tranfubftantiation eft un dogme nou 
veau : avant le Concile ce n'étoit qu'une opinion des 
Ecoles Romaines , & quoi qu'{snocent III, dans fon 
Concile de Latran l'eut donnée pour un article de foi, @) 
condamné comme.bérétiques tous ceux qui croyoient le con 
traire ; depuis ce tems-l , plufeurs Théologiens n’a- 
voient pas laiffé de regarder cette opinion comme in- 
certaine, ou tout au.plus comme probable, & elle n’eft 
devenue article de foi, que depuis le Concile de‘Tren- 
te. Ce qui m'étonne ; ajoute-t'il, c'eff qu'un dogme auff 


ftupide, ait jamais pÂ entrer dans l'ejprit de perfonne, 
étant auf; contraire qu'il l'eff à la raifon | € n'ayant 


nul fondement dans l'antiquité ; car il ef? certain , con- 
tinue-t-il ,gw'4 quelques expreffions métaphoriques près, 
On ne trouve pas jufqwau dixième fiécle, les plus le. 


gers indices de ce fentiment , Qui au contraire ef} évidem- 


ment détruit par le témoignage de Théodoret , de Gélafe, 
de l’'Auteur de la Lettre à Céjaire , de Facundus , ©r de 
plufieurs autres Auteurs. 

N'etes-vous pas indignés, M. T. €. E. d'entendre 
traiter de fupide , un dogme décidé par deux Con- 


ciles œcuméniques ; un dogme embraffé dans tous les 


fiécles ,& que les Calviniftes eux-mêmes reconnoiffent 
avoir une liaifon néceflaire avec la préfence réelle du 
corps & du {ang de Jefus:Chrift dans l'Euchariftie: 


Quel nom mériteroir celui qui ofe proferer un pareil 


blafphème | & qui avec Kemnitius * n'apperçoit 
dans les textes prefque innombrables de la Tradi- 


* Le Miniftre de Brunfwich avoit dit avant le fieur :le Couraver,, 
que le dogme de la tranfubftantiation #’ovoir aucun fondement dans 
l'antiquité ; que les expreffions des Peres qui font cités en témoignage 
le cett Lrité / , " È » + D 
ge cette vérité, ne font que des expréffions métaphoriques ; qu'il ef Cv 
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tion , où la foi Catholiques ef fi fortement établie, 
que quelques métaphores fufceptibles d'explications? 
De quel œil encore une fois resarderons-nous un 
homme qui tombe dans des emportemens fi {can- 


daleux » Ce que, de {on aveu ;le Concile à décidé, . 


ce qu'il dir que les Ecoles Romaines enfeignoient, 
& que nombre de Théglogiens regardoient du moins 
comme probable , eft traité de fapidité , par le fieur 
le Courayer. Quoi ! le Concile, les Ecoles Romaines, 


& tant de Théologiens n'ont été .que des fupides au- 

pres de lui? Ne femble-t-il pas que cet Auteur veuille 

Lire ici lui-même la cenfure de fon impiété, par l’or- 
P > P 


gueil indécent dont il l'accompagne? 


[left certain, dit-il, que les textes que l’on apporte 
en preuve de la tranfubftantiation , ne l'établiffent : 


point efficacement, & que ce dogme cft évidemment 


détruit par ceux qu'on y oppofe. Quels font-ils ces pal- - 


fages qu'on oppole au dogme Catholique? Il {e borne 

dire au'ils {onttirés de Théodoret . de Gélale & de 
,q À 

quelques autres Auteurs: il ne les rapporte pas; fans 


doute c'eft parce qu'il n'auroit pû fe difpenfer de 
dire-un mot des réponfes , & qu'aufh-rôt la difficulté 


auroit difparu. Il attribue , ainfi que Kemnitius, aux 


{eules Ecoles de l'Eglife Romaine , la croyance du dogme 


qu'il combat, comme fi la mauvaife foi du Minil- 


tre de Brunfwich n'eût pas été démontrée par les te- - 


moignages de toutes les fociétés Chrétiennes , par 


les anciennes Licurgies des Eglifes Orientales , par 


demment détruit par les pafages de Théodoret G* de quelques autres Peres 
qu'on ne peut pas foupçouner d'erreur en ce point , puis qu'a contraire ils 
attaquent les Hérétiques fur un principe qw'ils croyoient reconnu dans l'Eclife. : 


Kemnit, Exam, Conc. part 2, chap, 4. p. 83, & feq, 


CT + né a ÿ dé Pr 


“T. 2. L. 6, 
Pe 520, NOL, 4. 


"88 
les déclarations .autentiques que les mêmes Eglifes 
ont données de nos jours, & dont les originaux fe 
voyent dans la Bibliothèque du Roi. Ces preuves font 
trop connues pour avoir _pü échaper aux recherches 
du fieur le Courayer. 
PA Ve 

“Quél parti prendra-til fur l'Office divin célébré 
dans une langue étrangere au peuple ,.& fur la com- 
munion donnée fous une feule efpéce : IL fe rangera 
encore du côté des Proteftans .& renouvellera leurs 
déclamations. Oz ne peut , dit-il, excufer. de défaut de 
charité ,cette intolérance du Concile , gu1.a fuit exclure 
de l'unité Chrétienne , tant de peuples, pour les vouloir 
affujettir trop impérieufèment à des pratiques ou trop dé- 
raifonnables , comme les prieres en langue étrangere, on 
contraires a l'inflitution primitive, comme la commurian 
fous une feule efpéce ; & dans {es notes il ne balance 
pointä prononcer, que l'ufage de célébrer la Meffè, où 
le fervice public en langue étrangere., n est fondé ni .en 
raifon , ni en religion. 

De toutes les fociétés forties du fein de l'Eclife 
Romaine , les Proteftans font les premiers qui nous 
aient fait un crime de ne pas célébrer l'Office divin 
en langue vulgaire. Les Mofcovites , les.Grecs , les 
Arméniens, les Syriens, les Cophres, les Abiffins, le 
célébrent en langues que le peuple n'entend pas. Les 
Apôtres laiflerent-ils à toutes les nations de la terre 
où ils porrerent l'Evangile, des traductions de l'E. 
criture & des Liturgies en idiomes propres à chaque 
pays différent > Ils ne croyoient pas que l’ufage de 
£élébrer TOffice divin en langue étrangere für con- 

| traire 


8 
“raire à la raifon ou à la religion. En Afrique , où Île 
Chriflianifime étoit autrefois fi floriffant, en Efpagne, 
en Allemagne, dans les Gaules, dans la Grande Bre- 
tagne , l'Office divin s'eft toujours fait en latin, quoi- 
que ce ne füt pas une langue vulgaire. Dans les Pro- 
vinces de l'Eglife Orientale *, où chacune avoit fa 
langue particuliere , la Liturgie étoit en Grec. Toutes 
ces Eglifes auroient-elles donc fuivi, comme de con- 
cert, un ufage déraifonnable ? Quoi ! le Chriftianifme 
même dans {es plus beaux jours auroit été enveloppé 
de ténébres, &il y feroit demeuré enfeveli , fi Luther 
& Calvin n'étoient venus les diffiper : quinze fiécles 
s'étoient écoulés , & l'Eglife nétoit pas encore in{- 
truite des pratiqués les plus conformes à la rai/on & à 
Ja religion. 
| X VI. 

Pour ce qui eft de la communion , le Concile, 
felon le nouveau Docteur , ne devoit pas fe borner 
à dire, que la pratique de communier {ous les deux 
efpéces , étoir fréquenté dans l'ancienne Eglife , il fal- 
loit déclarer qu'elle étoit générale, & que celle que 
nous obfervons eft contraire à l'inftitution primitive. 

Ici le cenfeur eft encore aufli peu d'accord avec 
Tui-même , qu'avec les Cacholiques qu'il condamne. 
J1 eft perfuadé que Fefus-Chrift en inftituant le Sa- 
crement de l'Euchariftie , donna la communion aux 
Apôtres fous les deux efpéces , &1l prétend que le 
Concile ,-qui reconnoît cette vérité , na pû fouf- 
craire les Fidéles à l'obligation de communier de mê- 

# Elles font aujourd’hui fous la dépendance des Patriarches.de Conf. 
tantinople , d'Alexandrie , d'Antioche & de Jérufalem. 
M 


Ibid, no 


ME 


“29 me; que c'eft s'attribuer une efhéce d'autorité far la fub=. 


flance des Sacremens., que le Concile lui:méme a: defa- 
vouée d'ailleurs. Ces paroles bien. entendues figni- 
fient que la reception des deux efpéces appartient à 
la fubftance du Sacrement,; d'ou il s'enfuit que celui 
qui communie fous une feule cpéce , ne participe : 
point au Sacrement. La conclufon eft naturelle ; & 
cependant le fieur le Courayer qui raifonne ainfi, 
reconnoît en même tems qu'i1 y a. eu fur cela des: ex. 
Ceptions en faveur des malades @) des abfèns. Comment: 
à fon avis l'Eglife a-r'elle pi permettre aux malades, 
une forte de communion qui ne les faifoit point par- 
ticiper au Sacrement ?Il convient encore dans la note 
fuivante que, / Bglife els ph en difpenfer, lorfque la né- 
certe cit paru exiger qu'on fit quelque exception à larégle, 
& que dans ce cas, l'autorité de l'Eglife peut avoir lieu, 
Mais que veut-il dire » Dans fon [yftème il ne doit point. 
y avoir d'exception poffible. S imagine-t'il que l'Églife 
puifle changer la nature des Sacremens, les alterer les 
dépouiller de ce qui les conftitue ? Son autorité peut: 


elle avoir lien dans ce qui appartient par l'inftitution: 
de Jefus-Chrift à leur fubffance ? I venoit de dire que 


S Peres du: Concile avoient eux-mêmes défavoné 
cette autorité, & qu'ils ne pouvoienrfe l’attribuer - ici 
il l'a leur accorde ; d'une autre part il l'a condamne, 
puifqu'il ajoûte que celui qui communie fous une 
icule efpéce , ne participe point au Sacrement ; qu'il 
explique donc ces contradictions lui-même. 

XVII 
Autre :contradidtion, ou pour mieux: dire , autre 
inconféquence. Le Concile avoit déclaré que quoi que 


_ 
‘Telus-Chrift eût inftitué & donné le Sacrement fous 
‘les deux efpéces, on ne laïffoit pas de recevoir Jefus- 
Chrift tout entier fous une feule. Certe déclaration 
paroët ,à notre Auteur , bien hardie, putjque l'inflitu- 
tion efé proprement ce qui fonde la nature © l'efpéce du 
S'acrement, Si donc, continue-t'il, Yefus-Chriff la in. 
fêituê fous les deux efpéces @) qu'il ait ordonné à tous 
de les recevoir en difant : Mangez & buvez-en tous; 
Comment :s'empécher de croire que l'inflitution ne sé 
-&ende pas également à tous ? d'autant plus qu'on ne peut 
“difconvenir , que l'antiquité n'ait regardé cela comme une 
ejpéce d'obligation. Le fieur le Courayer y penfe-r'il? 
Si Jelus-Chrift à infticué le Sacrement fous les deux 
cipéces , & qu'il ait commandé à tous de le rece- 
cevoir fous toutes les deux enfemble, l'antiquité a- 
tele pü ne resarder le commandement que comme 
une .efpêce d'obligation ? L'inftitution de Jefus-Chrift 
jointe à une loi exprefle de faire tour ce qu'il a fait, 
nemporte-relle pas une obligation étroite & rigou- 
reule , dont nulle autorité ne peut difpenfer > Mais 
qu'il examine de plus près ce qui s'eft paffé dans l'anri- 
quité ,il verra que fouvent on communioit fous une 
deule cfpéce ; que dans les tems de perfécution , il 
étoit permis aux Fidéles d'emporter dans leur maifon 
le pain confacré & d'y communier: que dans l'Eglife 
‘Latine, la communion publique du Vendredi-faint, 
“& dans l'Eglife Grecque pendant tout le Carême, 
excepté le Samedi & le Dimanche , la communion 
le failoit fous une feule efpéce , avec défenfe d’en uler 
autrement. La déclaration du Concile , n’eft donc 
pas aufli bardie que le critique Anglican l'a penfé. De 
| M 


h 


Ibid, p. :ç7. 
& 258.n0t.19. 


[S] 


/ 

l'aveu des Calviniftes * il eft quelquefois permis de: 
communier fous une feule efpéce ; difputera-t’on à. 
l'Eglife le droit de juger des cas, oùcette permifhon 
peut avoir lieu. , 

_ A tant de traits de conformité avec les Protef- 
tans, le fieur le Courayer en ajoûte mille autres. I 
s'explique comme eux fur la primauté du Pape, fur.la 
condamnation des propofitions 47 globo, fur les Ins 


dulgences , fur le culte des Saints & des Images, fur 


le Purgatoire , fur le célibat des Prêtres, fur le fa: 
crifice de nos Autels, fur les Meffes privées , fur le 
bienfait de l’Incarnation, fur la poflibilité du Salut 
&c. Nous ne finirions point {1 nous voulions relever 
toutes fes erreurs. Ce que nous avons dit , eft plus 
que fufffant pour démontrer ,.que le fieur le Cou- 
rayer, en quittant les fignes de l'engagement facré 

w'il avoit contracté dans {on Ordre , a abandonné 
la foi de l'Eglife Romaine , & a adopté la doctrine 
qui difcerne le Proteftant du Catholique. 


pi 
2e 


* Le Synode Nationnal de Poitiers tenu.en.1 60. s'exprime en ces : 
termes dans l’article VII. qui a été inferé dans le douzième chapitre 
1° . . = . . ! sin = . L 
de la difcivline des Calviniftes de France. Oz doit adminiftrer le pain de la 
UE Le F 
céne à ceux. qui ne peuvent pas boire du vin, en faifant proteftation que ce 
« 1 / « e > . LE pa 1 
m'eff point par mépris, &* en failant tel effort qw'ils pourront, même er appros. 
chant La conpe de leur bonche tant qw'ils pourront , pour prévenir le fcandale.. 
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$- 
Les principes de là. le Courayer conduifent à l'indiffe- 


rence gel à la tolérance univerfelle de toutes 
les Religions. 


És: premiers Réformateurs furent d’abord per- 
{ ,fuadés de l'indivifibilite de la foi,comme doivent 
l'être rous les Chrétiens, & ils furent intolérans. Juf- 
ques-où ne pouflerent-ils point leur zéle contre toute 
doctrine étrangere? Servet condamné aufeu,, fut la 
victime de l'intolérance de Calvin, qui appuya cette 
execution d'un ouvrage, où il prouvoit que les Héré- 
tiques doivent étre punis par le glaive des Mapgil- 
trats. Les dogmes de Valentin Gentilis le conduifi- 
rent fur l'échafaut , & le Miniftre (4) de Berne fit l'apo- 
logie de fon fupplice. Les Sacramentaires devinrent 
l'objet de la fureur (b)de Luther :{es difciples les pour- 
fuivirentimpitoyablement, (c) & mirent touten ufage 

our les exclure deslieux, où ils cherchoient à s'éta- 
blir Hunnius chafa fans miféricorde de-Saxe-& de 
Silefie, quiconque fut convaincu de Calvinifime : l'E- 
lecteur de Brandebourg excita un foulevement ge 
néral par fon Edit de colérance ; enfin lescommence- 
mens & les premiers progres de la nouvelle fecte , nous 
la repréfentent comme ennemie implacable dé qui- 
conque ne penfoit pas comme elle. Inimitié abfurde, 
ridicule , diretement contraire au principe qui Jui 


avoit fervi-de fondement, qui en.a fervi depuis à tous: 
lès changemens qu'elle a effuyés; & qui conduit né-- 


(2) Bénoït* 
Aretius. 


(b) Voyez: 
les Ecrits de 
Weftphalus & 
d'Hunnius. 

(c) Hofpin. 
Hift, Sacr. p: 
2. pag. 124, 6" 
fuivantes. 

Melchior: 
Adam, : 
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punent changer , altérer, ou rcbuter,commeils le 


jugeroi propos. 
MiBoffuet,6. Qu it-il en effet ce principe fondamental» 
pre » C'€ è pouvoit retoucher toutes les décifions 
P.634. * de l'Eclile , & les appeller à l'examen de l'Ecri- 
» tUr e que l'Eglife {e pouvoit tromper dans 
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» {it faillible du faint Efprit ; de forte que fes 

HE prré serie Li des 'fentimense LIRE ins 
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32 quil FEITCAC -IU la LCFTE AUCUNE A ME vivante & 
parlante . capable de détermi er le vrai {ens de l'E- 
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» Criture, ni de fixer les efprits ect les s dogmes qui 


Calv. Inf,z, ” Compofent le Chriftianifme. su à été le. génie de 
4.0.9. _» la réforme , & Calvin . parfaitement expliqué, 
» lorfque s'objectant à lui-même, mA par la doctrine 
» qu'il enfeignoit, es je pente de lEglife & 
» des Conciles les plus anciens , les plus autentiques, 
» devenoient fujets à révifion ; enforte que chacun 
» peut sm nment recevoir ou rejetter ce.qu'ils 
» à | décifions -pour- 
5 anmoins dans le 
2 les | l'examen. « Il n’en 
demeura pas-R: il fuppolaque l'Eplife étoit réellement 


23" | 
rombée en erreur *; qu'elle étoitinterrompue, quelle 
étoit en ruine & défolation , & il conclut qu'il falloit 
entreprendre la réformation. + TK 

Nous vous avons déja fait appercevoir , M. T.- 
C. F. les affreufes conféquences, qui fuivent néceffai- 
rement d'un tel principe : plus de moyens de fixer 
notre foi, plus de sûrs garants des verités aufquelles 
il faut s'attacher, & des erreurs qu'il faut condamner; 
&  des-lors plus d'avantage pour le Chrétien fur le 
Mahometan , fur Ldolâtre , fur l'Athée: celui qui 
croit mal & celui qui ne croit rien , ne pourront être 
attaqués par aucun argument, qu'ils ne foient endroit 
de rétorquer contre le Réformateur ; & celui-ci n'aura 
à leur oppofer aucun témoignage qui ne foit fujet à. 
erreuf , aucune autorité qui ne foit incapable de 
captiver l'efprit. | | | 

Celt cependant cé principe ; tout affreux qu'il eft,.… 
qui a {ervi de bafe au fiftême de Religion que le fieur 
le Courayer voudroit établir. Il fuppole que l'Eglife de 
J.. C. ne peut rendre un témoignage abiolument cer. 
rain du‘ dépôt qui lui eft confié, & qu'il n’eft ici-bas 
aucune autorité, dont l'efprit humain doive füubir le 
joug , pas même celle d’un Concile plenier, toute frap- 
pante, toute refpectable qu’elle foit alors. L’œcumeni- 
cité du Concile de Trente n’eft pas capable de lui im 
_ * Condamnons, difent les Eolifes prétenducs Reformées de France dans 
l’art. 28 de leur Confeffion, les affemblées de La Papauté, vh que la pure ves 
sité de Dien en eff bannie , efquelles les Sacremens font corrompus , abbatardis . 
falfifiés, ou anéantis du tout, G* cfquelles toutes Juperffitions ° idolärries ons 
vogue. Il a fallu , ajoûtent-ils dans l’art. 31. de la même Confeflion, quel» 
guefois , @ même de notre tems , auquel l'état de l'Eglife étoit interrompu , que 


Dicn ait fufcité des gens d'une façon extraordinaire, pour dreffer l'Eglife de nou 
Veau qui étoit en ruine G* défolation, 


be 
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poicr:i lle fait pour ainfi dire, ; comparoitr e devant lui, 
“1 | J DR 
il:le juge , ille condamne il qualifie de ii la 


déference des Catholiques : il prétend que cette fainte 
Aflemblée à excedé dans fes décrets c de . Étrine , la 
fage mefure prefcrite parnos peres ; qu ‘elle à ufurpé 
un pouvoir qui.ne lui a pas été donné, & que nous 
pouvons par conféquent lui défobéir AÉE injuftice , 

fans crime : enfin il ne tient pas au nouveau DbaËs 
d'Oxford ,qu'ilne rompe le feul frein capable d'arrê- 


ter li SE del elprit humain abandonné à lui- 


même , & qu il ne mette chacun en pleine liberté 
Da noler a eligion & {a foi , au Gré : de fa vo- 
lonté & de fes pa ane - 


On fesrompe infiniment, dit-il, ff en ma riere de foi, l'on 
croit foumettre les É mmes par la voie de L'autorité: cela 

peut fujfire, . il, pour le peuple , mais les gens in. 
fruits veulent des ice Sans doute qu'il prétend être 
du nombre de ces gens fruits qui veulent desraifons, 
& qui rejettent Des dogmesuniquementfondes fur F au- 
rorité. Mais ces gens /#{fruits dontil parle, que devien- 
dront-ils, s'ils méconnoiffent cette autorité établie de 
Dieu pour les conduire ,ainfiquele fimple Penple ? Que 


le fieur le Courayer en juge par lui-même. Qu PARU 


venu cet homme fi fier He {es POLE es lumieres qui de 


Religieux qu'il étoit, eft aujourd'hui membre d'une 
Det Pr roteftan Fe ? Qu'efti dk evenu CS homme 
qui tout inftruit qui Fo, ré fére les décifions de Er 
es le Calvinà celles del'Eolife, q HS lable à Che 
Thomas dans fon incrédulité , BA de croire à moins 
uilne voie, & qui de Fant da curiofité naturelle au. 
elà des bornes où elle doit s'arrêter , eftime qu'il vaut 
mieux 
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mieux raïfonner fur nos myfteres, que de fe foumettre 
à l'adorable obfcurité dans laquelle il a plû à J. C. de 
nous les donner , pour humilier notre efprit & lui faire 
expier {on orguëil? A-r'il oublié cet oracle de l'Efprit 
faint, que fi nous ne devenons comme de petits en- 
fans, par la fimplicité de notre foi (4), nous n'en- 
trerons point dans le Ciel : ce qui a fait direà Ter: 
tullien(b) » qu'ilne faut plus de curiefité apres Jefus- 
» Chrift, ni de recherche après l'Evangile « > Qu'eft-il 
arrivé à tous ceux qui ont eu la malheureufe audace 
de difputer contre l'autorité qu'il attaque ? Qu'il jette 
les yeux fur cette foule innombrable de fuperbes 
comme Jui , qui font tombés dans tant d'égare- 
mens destoute efpéce , qui le font divilés en tant de 
dectes différentes , pour ne s'en être pas tenus aux 
dogmes, telsque J.C. tels que l'autorité de l'Eglife & 

es Conciles , qui eft ceiïle de J.:C. même, nous les 
a laiflés. Dans leur’fiftême la foi de l'Eglife n'étanr 
bonne que pour le peuple , ils ont demandé des rai- 
fons ; les gens év/fruits comme le Doéteur Angli- 
can, veulent approfondir les dogmes, & s'artri- 
buent le droit de les réformer ou de les rejetter, quand 
ils font fondés uniquement fur l'autorité. L'efprie, 
dit-il ,#e céde qu'à la lumiere, g) tout autre moyen au lieu 
de l'éclairer , ne fert qu'à produire l'ignorance @r l'hypocri. 
fe. Pour nous nous avons la ffupidite de céder à la foi, 
de ne demander pour toute lumiere , que d’être bien 


(a) Pueros autem credentes omnes per audientiæ fidem nuncupavit. 
S. Hilar, in Mat. c. 18. 
(b) Nobis curiofitate opus non eft poft Chriflum, non inquifitione 
poft Evangelium, Lib, de prafcript. adv. Haref. 
N 


Hift, du Conc. 
L. 8 p.488. 


not, 3 &e 


8 . 
sûrs que cette foi nous vient de Dieu même, & cela : 
ne fut pas au fieur le Courayer: Adhére-ril à quel=- 

ues décifions du Concile? c'eft parce qu'il les trouve 

Ibid. p. 486. fondées fur des raifons ,quiont leur poids @r leur mérite. 

or un rejette-t'il d'autres? c'eft parce que l'efprit ne les. 

not, F6. * conçoit pas, & que Ja railon; de laquelle il ne voit pas : 
ue nos myfteres font l'écuëil ; s'appofe à la foumif-. 
Pr qu'on: lui demande : il en appelle à la raifon, . 
comme au Tribunal fouverain , à qui il appartient de. 
prononcer en dernier reffort ; d'où il réfulte que fa . 
croyance n'a d'autre régle que celle du mahometan; 
de l'idolâtre , de l'athée , qui tous fuivent les lumieres : 
de leur raifon , parce qu'ils n'ont pas d'autres guides 
pour lés conduire ;& qui, quand leurraifonacquerroit-- 
de plus grandes lumieres:, ils n'en feroient pas plus: 
avancés, parce que leur raifon plus ou moins.éclairée : 
feroit toujours leur unique guide. 

Dréf, p. 29. Aufñli le fièur. le Courayer n'héfite point dire, , 
qu'il ny a que Diew qui mérite fans réfèrve le facrifice de 
nos lumieres : toute autre autorité étant faillible en ma- : 
tiere de ratfonuement., chacun eff en droit de.faire ufage 
de fa raifon, pour juger de la folidité des opinions qu'on. 
lui propofè. Il ne faut pas oublier qu'il appelle ops- . 
nions , la pRipart des dogmes que le Concile de Trente 

propofe à la foi des Fidéles. 

Le fieur le Courayer fe joïe dés mots ;ou n'entend : 
pas ce qu'il dit. Comment nous fera-til permis de- 
faire ufage dé notre-raifon, pour juger de la folidité 
des chofes que l'Eglife nous ordonne de croire, puif. - 
qu'elle ne nous ordonne que ce que Jefus-Chrift mé- 
me. a établi , & qu'en nous l'ordonnant elle ufe de. 


» 
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{l'autorité qu'il lui a donnée Il eft vrai que les hoim- 


:mes ont-des opinions plus ou moins fujettes à con- 
‘teftation.;-mais il n’en n'eft pas de même de l'Eglile, 


‘lorfqu’elle enfeigne ; la Sagefle incarnée -après avoir 
‘fondé notre Religion, n'en a pas abandonné la verité 


au hazard de nos idées. Quoi ! nous n'aurions pour 
“nous conduire dans les voies de falut, que le fecours 
d’une raifon foible & bornée qui perluade à Fun, ce 
-qu'elle difluade à l'autre & qui ne nous mettroit ja- 
:mais d'accord, puifque chacun de nous croiroit avoir 


droit de‘nier ou d'affirmer ce qui lui paroïtroit où 
vrai ou faux , fuivant {a façon &e voir ? Eft-il pofii- 


“ble que le fieur le Courayer ait pü dire, que Dieu 


deul wérite fans réferue le [acrifice de nos lumieres., 
.& foutenir en même tems qu'on peut examiner ce 
-que nous prefcrit l'Eglife, qui tient {on autorité de 
Dieu: À quoi nous ferviroit de fçavoir qu'il faut 
faire un entier ‘hommage de ‘notre raifon à Dieu, 
fi nous ne fçavions pas furquoi, fi le fujer de cet 
hommage étoit toujours incertain , & toujours une 
matiere de difpute? Eft-ce Arius , eit-ce Neltorius, 
-eft-ce Eutichez., eft:ce le fieur le Courayer qui nous 
inftruird, qui nous fixera ? mais ils nous parlent tous 
.-diféremment. Où la trouverons-nous donc cette foi, 
-qui eft une, invariable, certe foi du peuple & des gens 
infiruits , & qui doit durer jufqu'à la confommation des 
fiécles? Qui nous l'apprendra, fi ce n'eftl'Eglife par l'or- 
ganc de laquelle Dieu l'enfeigne & la perpetuë? Ainfi 
‘auand nous facrifions nos lumieres à l'autorité de l'E- 
glife, c'eft à Dieu que nous les facrifions ; c'eft à 
efus-Chrift qui nous parle par la bouche de ceux à 
N 1j 
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quila dit, 7e, fuis avec vous toujours & tous les: 
jours ; jufqu'a la conformation des ffecles ; & ce font: 


les déc ons de cette Eglite même que le fieur le 
Courayer veut foumettre à lératnet des hommes ; 

c'eft notre foible raïfon qu'il veut établir pour juge 
entre Dieu qui parle, & nous qui l'écoutons; c'eft la 
foi de Jefus-Chrift qu'il veut que les Honthies réfor.: 
ment & sn 

Quel vafte champ n'ouvre point à l'héréfie & au fa: 
natifme , ce Ed admis dans fon étenduë ? L’ ep 
humain es antera les pl us dis Crleurs , 
pourra tranquillement Îe repoler dans fes égai ion 
Luther & Calvin fe eu en droit de faire ufage de 
la raifèn , d'examiner la foi de l'Eglife , d'en con: 
damner beaucoup d'articles, & firent cladus une Reli. 
ion qui leur eft particuliere ; lieéte de l’un nef pas 
la fecte de l'autre. Les Ste ufant de ce même 
droit , ont encore plus défiguré la Religion : autre 
fe. a au exemple de la mïlere de l'efprit humain. 

Cétée üb rtéqu ils ont prile, & qui n'a abouti qu'à les 

jetter Lee desé égaremens diffe és ,napoint effrayé 
notre Auteur : l'ufage de cette raifon qu'il nous vante 
ant , ne lui en a paru ni plus téméraireÿ ni plus 
dangereux ; leur all heur ne fa point averti, qu'en 
imitant leur audace , il ne feroit qu'ajoûter une ho 
velle efpéce dé chute à’ la leur ; il ne s'en eft 
moins donné cette funefte liberté qu'ils ont prife : à 
a pefé dans {à balance les décifions du: Concile de 
Trente, il'en a difcuté la /ô/idité , il a approuvé les 
‘unes-, rejetté les autres ; il s'applaudit enfuite, & ne 


€ 
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doute pas que les perfonnes fages ne lui applaudiffens : 


FO I 


de même. Sappofe, dit-il, g4e d'autres le condamneñt , 
leur cenfure ef? frmjufte, qu'il ie crort difc pe de faire fur 
cola l'apologie de la liberte qu'il 4 prije. | ffettivement 


certe liberté a eu des fuccès bien dignes de l'approba- 
tion.des perfonnes fages: la diverfité des folies qu'elle a 
fuggerées , la quantitéde Religions abfurdes & ridicu- 
les qu'elle a produites, doit la rendre fort précieule, & 
l'apologie d'un péril dont aucun téméraire n'eft échap- 
pé, eftquelque chofe de bien raifonnable : n'eft-ce pas 
invirer les lecteurs a périr dans l'abime oùils’eft plonge 

Le fieur le Courayer auroit au moins dû joindre 
aux applaudiflemens qu'il fe donne , & a- lat co 
fance dontil les accompagne, l'aveu de {a fallibili- 
té, & nous indiquer en-mÈême tems la régle qui .de- 
vroit fervir à redreffer {es jugeméns : on feroit alors 
ufage de fa raifon ; on compareroit l'autorité du Con- 


äile de Trente avec l'autorité du fieur le Courayer,. 


& on fe déretmineroit en faveur de celle qui {elon les 
loix de la prudence mériteroit d'être préferée : mais 
il { croit moins faillible que le Concile, & il eft per- 
fuadé que fes décifions ne peuvent être défapprouvées 
par des gens fages & éclairés. Cependant comme fui- 
vant {es principes, il n'eft pas moins permis à d’autres 
de prendre la liberté qu'il s'eft donnée ; que dira-r'il 
à ceux que fa Religion ne fatisfera pas, qui voudront 
là réformer à leur tour , ou bien s'en faire une aütre? 


Que reftera-til à leur répondre ? rien, finon qu'ils 


auront dtoit de trouver qu'il penfe mal; que tous les 


hommes ont droit de fe partager en autant d'opi- 


hions qu'ils font d'hommes , &e qu'enfin chacun d'eux 


peut regarder fon opinion comme lineule-Reli-- 


gion raifonnable. 
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Mas revenons. Si le fieur le ‘Courayer reconnoît 
que c'eff une maxime commenément reçüë aujourd'hui 
É / : He, ; É . 
parmi nos Théologiens, que ce qu'il éroit libre de croire, 


-04 de ne Pas croire , avant La détermination d'un Con. 


cile ; devient néceffaire après cetse décifion , contre la 


quelle i n'eff plus permis de s'élever Jans [8 rendre 


coupable de Jthifine , de révolte &) d'héréfie ; il ajoûte 


aufli-tôt, que certe maxime ne ent étre «raie dans [à 
, >] ; L 


généralité, &7 qu'elle dois. être refrainte par quelque mo- 
.dification, pour être amenée à un Jens rai{onnable. 


Quelle eft la modification, qui doit reftraindre l’u- 
niverfalité de cette maxime » ceft que dans'lecas, où 
Jon croira voir avec évidence le faux des dogmes 
décidés, on pourra s'élever contre la décifion & l'au- 
torité de ceux d’où elle eft émance. Mais à qui au- 
rons nous donc recours, pour avoir'une décifion plus 
{üre > Quelle autorité plus refpectable.& plus infailli- 
‘ble méritera de l'emporter fur célle de l'Eglife> Il en 
faut une quinous fixe , nous ne fçaurions trop le re- 
Peter , où la trouverons-nous Qu'on nous indique un 
juge préférable au-Corps Epifcopal. La doctrine que 
Calvin annonce, n’eft pas la doctrine que Luther en- 
deigne ‘le fieur le Courayer de fon côté en annonce 
une qu'il dit être la véritable, & qui eft encore diffé- 
rente ; lequel d’entre eux Jefus-Chrift a-ril infpirés 
ou bien les auroit-il infpirés tous: feroit il oppolfé à 
lui-même > Encore une fois à quelle autorité {e ren 
dre ? à nos propres lumiéres répondra le fieur le 
Courayer: changez, compofez , Corrigez , réformez 
Votre croyance; pour vous tranquillifer fur les dosmeés 
que vous embraffez, vous n'avez befoin d'autre ay. 


> ne 
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tôrité que-de {a vôtre. Voila M.'T. C. FE. l'hotrible 


conféquence de la maxime que notre Docteur Angli- 
cana fuivie dans es Notes , & qu'il n'ofe avoüer 


ici entierement Il a bien fenti que s'il expofoit fa 

nfée ‘en termes ‘clairs & précis , il ne {croit pas 
écoûté : le dogme de l'efprit particulier eft trop dé: 
crié, il falloit l'envelopper, le déguifer pour faire illu- 
fion aux fimples. J/ eff certain , dit-il d'abord , que 


/ 4 


toutes Les verités néce[aires à croire , nous Ont été pro- 


pofées par Tefus-Chriff @) par fès Apôtres , & qu'ainfiny. 


e ° , pa , 
ayant aucune révélation à attendre , toute l'autorité d'un: 


Concile: ne confife qu'à déclarer ces vérités, ans que 


cette déclaration Les’ rende plus ou moins néceffaires. 
Voilà par quel détour le fieur le Courayér croit échap-" 
per aux reproches qi'on lui peut faire , de fuivre le : 


dogme de l'efprit particulier : mais dans ce mauvais 
dérour qu'il emploie , vous allez voir qu'il fe perd lui- 


même, qu'il ne fçait plus ce qu'il veut , & que dans : 
l'efpace de. deux ou trois lignes, ilreftitué au Concile : 


N , 


cette autorité qu'il lui a Ôtée , & que tout de fuite il 
la lui ôte après la lui avoir reftituée : vous allez:voir : 
fa raifon s'égarer, & l'avertir en le férvant mal ,.que 
les droits qu'il veut-lui donner {ont au-deffus d'elle. : 

Toute L'autorité d'un Concile ne confifle, nous dit-il, : 


g#à déclarer les vérités néceffaires à croire |, @r pro- 


pofees par. Feus- Chriff @ par ès Apôtres. Cela eft 


vrai ; nous n'en demandons pas davantage, & voila ” 


le Concile de Trente rendu infaillible. Si le Con- 
cile À l'autorité de déclarer ces vérités , où cette 
autorité net qu'une chimére , où elle a droit de 


nous. fixer : nous devons.donc nous foumettre à ce” 


cast & 
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qué Îe Concile prononce ; les vérités qu'il nous dé- 
clare font donc pour nous, ces mêmes vérirés propo- 
{èes par Je[us.Chrifi & par Jes Apôtres , font donc des 
verités divines , des vérités de foi ; car que fervi- 
roit à ce-Concile, d'avoir-lautorité de les déclarer , 
fi cette autorité ne les conftatoit point , 1 elle ne 
faifoit pas loi , elle n’entraînoit pas pour nous la 
néceflité d’obéir ? Comment donc le {ieur le Cou- 
rayer , qui lui attribué cette autorité de déclarer les 
vérités, peut-il fe retracter {ur le champ ? Par quelle 
contradiction , ajoüte-t'il , que la déclaration quele 
Concile fait de ces vérités , ne les rend ni plus ni 
moins néceflaires ? n’eft-ce pas-là réduire {à décla- 
ration à rien ? Avoir l'autorité de les déclarer n'eft-ce 
pas avoir celle d’en confirmer la néceffité, celle de les 
maintenir , de les empêcher de varier, de les perpé- 
euer ; enfin de les fauver de l'altération que les No- 
Vateurs tâchent d'y introduire > Il ne faut donc pas 
dire que le Concile en les déclarant, ne les rend #i 
plus ni moins néceffaires ; mais il faut dire , pour rai- 
fonner conféquemment, qu'il en impofe tellement la 
néceflité , & qu'il la rend fi abfoluë , qu'on ne peut 
refufer de s'y rendre fans s'écarter de la foi ; il faut 
dire que l'autorité du Concile, dont le fieur le Cou- 
fayer convient , eft véritablement une autorité irré- 
fragable & divine, parce que le Concile latient de 
Jefus-Chrift ; il faut dire que Jefus-Chrift ne la lui a 
donnée, que pour préferver les Fidéles des variations 
quil a prédit que les hommes voudroient apporter à 
la foi , que pour les garantir du danger des inter- 
prétations des faux docteurs, que pour mettre fon 
troupeau 
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troupeau à l'abri des efforts du loup raviflant. 

Nous n’atrendons plus, il eft vrai, de nouvelles révé- 
lations : celles qui fondent notre crofance {ont toutes 
éontenuës dans l'Ecriture & dans la Tradition; mais 
c'eft à l'Eglife feule à nous montrer, à nous expliquer, 
\ déclarer avec une autorité abfoluë, quelles font les 
vérités de la foi ; c'eft à elle qui en eft la gardienne, 
» les défendre contre des hommes réprouvés qui les 
attaquent , CONTE des hommes livrés à l’efprit d'or- 
guëil & de menfonge ; ces hommes qui nous {ont an- 
nonces par l'Evangile, qui ont voulu , & qui vou- 
dront encore , mais toujours inutilement, {oüiller 
du venin de l'erreur, la pureté de notre foi, enfin 
Hélta Cote Eglife dès qu'elle à parlé, que nous ne 
pouvons nous difpenfer de nous {oumettre. Le Con- 
cile qui la repréfente , peut donc nous obliger à croire 
des vérités, qui avant la décifion n'étoient pas #é6cef- 
faires. * » On tolére , « dit S. Auguftin, » celui qui 
» difpute, lorfqu'il difpute fur des queftions qui n'ont 
» pas ÉTÉ examinées, & qui ne font pas encore Éta- 
» blies par la pleine autorité de l'Eglife; il faut alors 
» fupporter l'erreur ; mais non pas jufques au point 
, de lui laiffer ébranler les fondemens de l'Eglile. 
» Les premiers auteurs d'une héréfie, ajoûte Vin- 
» cent de Lerins, qui navoit pas été de leur tems 
» condamnée , peuvent. être morts en paix dans le 
» fein de l'Eglife Catholique ; leurs Difciples au con- 
»traire font mis au nombre des hérétiques , parce 


*# Fundata ifta res eft. Ferendus eft difputatér in aliis quæftionibus non 
diligenter digeftis , nondum plenà Eccleliæ aucoritate firmatis , ibi fe- 
rendus eft error , non tantum progredi deber , ut etiam fundamentum Ec- 
clefiæ quarere moliatur, S. Ag. Serm, 294: + 17° 
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» qu'ils fe font obftinés à la défendre après la con- 
» damnation que l'Eglife en a faite. 

La décifion d'un Concile » Continue le fieur le Cou- 
rayer, 2'ajoÂte rien, @ s'il ef vrai, que ce qu'il n'étoit pas 
néceffaire de croire avant une telle décifion , le puifle dé- 
Venir apres ; ce ne peut étre qu'en un Jens, que cette né 
cofite Je fait plus évidemment connoêtre par le confènte- 
MERE unanime d'une relle Afemblée qu'auparavant, @ 
que ce confentement forme un Préjugé , contre lequel il» 
4 qu'une fouveraine évidence qui puile tenir. Le té 
Moignage unanime de toutes les Eglifes Chrétiennes 5 
les décifions des Conciles Oecumeniques, n'aboutif. 
fent donc, qu'à former un préjugé, & un préjugé qui 
doit céder à une évidence fouveraine. 

Or comme aflurément nous n'aurons jamais rien 
de plus fort, rien de plus capable de nous aflujettir & 
de fixer notre croyance , que Île témoignage des Egli- 
{es difperfées, que les décifions des Conciles Oceu. 
méniques , fi ce qu'ils établiflent n'eft pas la vérité, 
& ne forme qu'un fimple préjugé fabordonné à une 
évidence fouveraine; la foi des Chrétiens n'eft & n'a 
jamais été qu'un tiflu de préjugés , qui font peut-être 
la vérité, qui peut-être auffi ne le font pas, & les Fi. 
déles arriveront jufqu'à la fin des fiécles fans avoir 
de Religion sûre, ou Plütôt fans en avoir une ; Çar 
eft-ce avoir une Religion | que d'ignorer fi celle 
quon a, eft véritable ; que de pouvoir foupçonner 
qu'elle n'eft qu'une chimére y Qu'un préjugé ? Eff.ce 
le menfonge ou la vérité qui nous guide > Efkce 
Dieu qui nous conduit > Ou le démon qui nous égare ? 
Qui nous délivrera de cerre affreufe incertitude , f 
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Jefus-Chrift même , fi le fang qu'il a répandu pour 
fonder notre foi, fi les promefles qu'il a fait d’être 
coûjours avec fon Eglife, ne nous font pas des garants 
infaillibles de la fureté de notre croyance ? 

Mais qu'entend le fieur le Courayer par fon évidence 
{ouveraine? Dieu nous a voilé les choes qu'il veut que 
nous croyons, pourquoi les croyons-nous fans avoir 
beloin de les comprendre, & comment fommes-nous 
raifonnables en les croyant? C eft que, quand l'Eglife 
nous propole des vérités, nous fommes sûrs que c'eft 
Dieu qui parle, & il ne nous faut point d'autre évi- 
dence; nous croyons à la parole de Dieu, voila la fu. 
reté de notre croyance ; nous croyons à cette parole, 
toutes incompréhenfibles que foient les vérités qu'elle 
Nous garantit : voilà la matiere de notre hommage. 
Qu'auroit pü dire, le fieur le Courayer, aux Pélagiens 
qui nioient l'éxiftence du péché Originel , parce qu'il 
ne leur paroifloit pas fenfé qu’un enfant incapable de 
raifon, contractit la tâche d'un pechéqu'iln'avoit pas 
commis ? Il n'elt point d'hérétique, qui n'attaque par 
quelque prétexte apparent les articles de notre Reli- 
gion contre lefquels il fe révolre, iln’en eft point qui 
ne fuppofe avoir de fon côté une évidence fouveraine ; & 
par conféquentil n'y en auroit aucun quine püterrer 
en fureté. Il faut donc que le fieur le Courayer nous 
indique , s'il le peut , une fureté pour croire, qui foit 
au-deffus de lanôtre, & un motif de foumiflion plus 
legitime & plus raifonnable. 

En cas de partage d'opinion entre les Eglifes Chré- 
tiennes , foit unies entre.elles, fois Jéparées les unes des 
autres par le [chifme, continue le nouveau Docteur, 
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l'uniformité de témoignage venant à ceffer, il n'y à plus 
d'autre motif pour nous porter à croire , que les raifèns 
de probabilité , fur lefquelles font appuyés les dogmes 
quon nous propofe , ou l'évidence dont eff accompagnée La 
révélation. Dans tous les fiécles il y a eu fouvent par- 
cage d'opinion, & l'uniformité de témoignage fur les 
points controverfés entre l'Eglife Catholique & les 
Sectes ctrangeres , n'étoit pas moins impratiquable 
qu'elle nous l'eft aujourd'hui avec les Luthériens , les 
Anabaptiftes, les Quakers &c. On a donc toujours été 
réduit aux ai/ons de probabilité, & à l'évidence dont la 
révélation étoit accompagnée. Et qui devoit pronon- 
cer fur ces raifons de probabilité, ou fur cette évi- 
dence ? Selon nous, c'étoit l'Eglife : felon le fieur le 
Courayer, chaque particulier en avoit le droit. 

Le fieur le Courayer imbû d’une fi pernicieufe ma- 
xime , ne peut fouffrir que le Concile de Trente aie 
fuivi l'exemple des Conciles qui l'avoient précedé. 
Faute de bien connvîrre les hommes , dit ce Docteur, or 
crut que pour les foumettre @r les réinir il n’y avoit qu'à 


fixer la croyance par des décrets , &ÿ étonner les efprits par 


des arathémes. Cette méthode | pourfuicil , eur p4 
avoir fon utilité dans des tems de refpeët @) de Joumiffion, 
A , : F; / / . ] LP . / . 

o4 l'antorité des Paffeurs étoit la [èule méfure qui régloit 
la croyance des Fidéles ; mais ces tems n'étoient plus, æ) 
chacun vouloit juger par [oi-même de la folidité des rai- 
fons qui portotent les uns à décider ,&ÿ les autres à croire ; 
@&) l'on commença à regarder plétôt comme une créduliré 
blämable , que comme une foi raifonnable , l'acauieftement 
7 RACE 
a des doltrines dont on ne comnoiffoit point les preuves. 

Le feur le Courayer ne pouvoit parler autrement, 
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R elolu de fe fouftraire à l'autorité des Pafteurs , il fat- 
loit bien qu'il s’arrogeàr le droit de juger par lui-mê. 
me de La folidité des raifons qui portoient les wns à décider 
@ les autres à croire. Cependant une difcuité reftoit à 
réfoudre : l'Antiquité dont il s'appuie en tant d'occa- 
fions, & à laquelle il nous rappelle fans cefle, dépo- 
foit ici contre lui. L'hiftoire de l'Eglife devoir lui ap- 
prendre , qu'après la décifion dogmatique des Con- 
ciles ou du Corps Epifcopal, la caufe étroit finie; qu'on 
n'étoit plus reçû à incidenter fur la probabilité, ou 
{ur l'évidence des raifons contraires, que tout Catho- 
lique fe croyoit obligé à la foumiflion, & que le Con- 
cile même la déclaroit nécefaire. Mais le fieur le Cour 
rayer, ne craint point de tomber en contradiction, 
il oublie la vénération qu'il avoit affectée pour l’an- 
iquité, & n'apperçoit dans ces tems reculés, qu'igno- 
rance, qu'aveuglement, que crédulité blamable ; rems 
malheureux , où la foi étoit dépouillée de ce qu'elle 
doit avoir de raifonnable , & où elle n'étoit réglée 
que fur l'autorité des Pafteurs. Ces tems ne font plus, 
ditil, les yeux lont ouverts, l'afloupiffement où l'on 
étoir plongé, eft pañlé, & on fair ufage du droit de 
juger par (oi-même de la folidité des décifions. C eft 
méconnoître la Religion, que de prétendre accrédicer 
ainf à doctrine particuliere aux dépens de la foi de 
l'Eglife. 

Non , il ny a qu'une autorité infaillible à qui 
l'hommage de notre foi foit dû ; Ôtez cette autorité, 
il n'y a plus de Religion, chaque homme fe {uit , & 
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ne peut être blâmé pour sen faire une à fa mode. Lu- 
cher ne renonça Ja foi qu'il avoit profeffée dans lon 
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batême , que parce qu'il crût que l'Eglife pouvoit fe 
tromper, & qu elle s'étoiten-efet trom pée ; mais con. 
me il pouvoit {e tromper aufl , & que {es difciples 
Pouvoient fans inconvenient fuppofer quil s'étoit en 
effet trompé; ils ont examinc les décifions de leur 
maitre; ils ont jugé de la folidité des raifons qui l'avoient 
Porté à décider ; cetexamen leur à paru néceflaire, pour 
ne pas {e livrer à #ve credulire blémable ; & ils {e font 
apperçüs qu'on les avoit égarés, & qu'ils devoienr 
abandonner Luther par le même Principe, qui l'avoir 
déterminé à fe {éparer de l'Eglife. Calvin, Socin , & 
tant d’autres nouveaux Docteurs, ont raifonné comme 
Luther, & leurs difciples faifant à leur tour le même 
ufage de leur raifon » Ont conclu que leurs chefs étoient 
dans l'erreur. Del, cette multitude de Sectes , & ces 
ridicules {ubdivifions qui s'en font faites; delà cette 
méfintelligence, cette animofiré qui arma les Luthe. 
riens contre les Lutheriens ; Cet acharnement des Cal. 
viniftes contre les ÂArminiens ; ces reproches amers à 
Calvin & à fes partifans » de vouloir dominer {ur la 
confcience des Fidéles , & de fe faire eux-mêmes des 
Cyrans, apres avoir fecoué /e joug du Pape & de l'Eglife 
Romaine. | 

Les prétendus réformateurs ne tarderent pas à fen- 
tir l'équité de ces plaintes, & l'inconféquence de leur 
conduite , plus conforme à leur politique qu’au prin- 
cipe fondamental de leur religion ; ils ne purent fe 
diffimüler que ceux qui avoient efluyé de leur part de fi 
Mauvais traitemens, nefe les étoientattirés que parce 
qu'ils avoientuféde leur droit , & que comme fuivant 
les maximes de la nouvelle réforme , on avoit dû exa- 
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miner les dogmes dont elle exigeoit la croyance, on 
avoit pü juger par foi-même de leur /o/idité que l'in: 
faillibilité n'étant donnée à perfonne pour fixer le {ens 
des écritures , aucune focieté n’avoit droit de con 
damner l'autre, ni de l’aflujettir à fes fentimens ; que 
chacun pouvant régler {a foi fur fes propres lumieres, 
on nétoit point coupable de les fuivre, & qu'en 
fervant Dieu de la forte, on ne pouvoit manquer de 
lui plaire : ils comprirent que l'unique parti qui leur 
refloit à prendre, étoit de vivre les uns avec les au_ 
tres ; & après une longue guerre également injufte de 
part & d'autre, ils parvinrent à fe donner le baifer de 


paix, non par la réunion de fentimens » Mais par une 
tolerance réciproque. 


Le fieur le Courayer inftruit par les premiers réfor- 


mateurs, & par leur difciples, ne s’en eft pas tenu 
au principe fondamental du tolérantifme ; il en a 
adopté les conféquences , il les développe & leur 
donne toute l'étenduë dont elles font fufceptibles. 
Sans partialité, dit-il, #i fans haine à l'égard des Catho- 
liques & des Proteflans , rien ne m'interele à favorifer les 
uns au préjudice des autres | @ mon fèul interét eff de par- 
venir à connofire la wérité, lors même que je m'écarte des 
Opinions des autres, &) fans me rendre l'arbitre de leur 
falut ou de leur dumnation , perfuadé que toure erreur 
de bonne fot eff toéjours involontaire ; @? par confequens 
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moins criminelle, que les fautes qui [ont l'effet de la cor 


raption du cœur... La wéritable Carholicité ne confifié 
Pas tant dans ne wniformité ‘entiere de fentimens que 
dans un amour ardent de la vérité, une difpofition Jin. 
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tention fèrieufe à ne fufciter ni révolte contre l'autorité, 
ni Jehifme contre la charité ; par un aitachement opinia- 
tre à fes idées, ou une oppofition trop violente a celle 
des autres: ü 

Ici le. nouveau Docteur d'Oxford {e fait:gloirerde 
marquer une parfaire indifférence entre les Catholi- 
ques & les Proteftans ; il ne: condamne perfonne, 
parce que perfonnene mérire d'être condamné fur le 
choix d'une religion ; il.ne fe rend point arbitre du 
falut & de la damnation d'autrui , parce qu'il nole 
prononcer {ur la voie qui conduit au falue, &: fur celle 
qui en éloigne : toutes les routes feroient-elles égale- 
ment bonnes pour lui? mais pourquoi en douter? elles 
le font certainement. 

Il veut que l’on foit Catholique, & avec lui on peut 
l'être aifément , quelque Religion qu'on embrafle : 
La véritable Catholicité ne confife pas tant dans une uni. 
formité de fentimens | que dans un amour ardent de la 
vérité. C'elt à ce vitre que le fieur le Courayer fe 
prétend encore Catholique ; le Socinien, le Déifte, 
l’Athée, l’Idolâtre, n’on-rils pas le même droit que 
lui» les uns & les autres fe vantent d’être dans la bonne 
foi. Ils publient qu'ils ont un amour ardent pour la 
verité, & qu'ils font prêts de la fuivre, dès qu'elle leur 
{era connuë, ils proteftent que s'ils font dans l'erreur, 
ceft involontairement. | 

L'héréfie, {elon lui , eff.une faute toujours involon: 
taire, @r par conféquent plus digne d'indulgence que 
toute autre; car, ajoute-til, perfonne ne Je livre voz 
lontairement à l'erreur, €& [f la grandeur d'une faute 
f@ doit mefurer par la liberté du choix , il faut conve. 

niy 
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#ir que de toutes Les fautes , l'héréfie ef? La moindre, Et 
dans l'Epitre Dédicatoire il avoit déja avoüé , qu'il Dédic. p. 6. 
n'eft pas de l'interét de La Religion de captiver les efprits 
fous le joug d'une autorité arbitraire , @r de punir les 
hommes pour des penfèes , qu'il n'eft pas en leur pouvoir 
de rejetter. 

Vit-on jamais de plus étranges Paradoxes ? Mais 
pourquoi donc l'Eglife s’eft-elle toujours alarmée du 
progrès des héréfies ? Pourquoi, malgré les protefta- 
tions que fes enfans rebelles faifoient de leur bonne- 
foi & de leur amour ardent pour la verité, eft-elle de- 
meurée infléxible > Pourquoi enfin lors-même qu'elle 
étoit dépourvûë de tout appui temporel, qu’elle étoit 
perfécutée , qu'elle étoir expolée aux railleries , aux 
infulres des Payens, & qu'elle auroit dû par politique, 
fi la politique eût reglé fes démarches, ménager fon 
petit troupeau , condamnoit-elle hautement les héré- 
fes & leurs fauteurs 2 

Le fieur le Courayer parle-r'il férieufement, quand 
il dit que l'héréfe eff toujours une faute involontaire, 
@ par confequent plus divne d'indulsence que tout autre ? 
Quoi! toujours ; y a-t'ilbien penfé pour nous, inftruits 
par l'Ecriture, par la Tradition, par l'exemple de tous 
les fiécles | nous regardons l’héréfie comme un des 
plus grands crimes, non feulement parce qu'il eftlibre 
& volontaire, mais parce que le plus fouvent il prend 
{a fource & fe nourrit dans les paffions les plus cri- 
minelles. Oui, M.T.C.EF. l'héréfie fuppofe prefque 
toujours un efprit hautain , que l'orguëil attache à la 
révolte, & qui dans le fond , peu touché de la verité, 
ne s'occupe que du miférable honneur de faire pré. 


P 


Vie de Fra-P, 
P. 67 


T4 
valoir {es idees ; la corruption du cœur fuit de: 
pres celle de l'efprit : L'hérétique fe livre bien-tôt à 
linimitié, à la haine , à la vengeance; agité qu'il eft 
par la violence de ces impreflions , rien n'eft facré 
pour lui: tels ont été Luther & Calvin, leurs empor- 
temens ne font que trop connus: tels feront toujours. 
ceux qui fuivront de pareils modeles ; & l’on voudroit 
nous ue croire que l'héréfie dans des perfonnages. 
de ce caraétére fera une faute involontaire & la moindre 
de toutes ces fautes. Un Hérétique de bonne foi, ( &en 
eft-il un grand nombre ?) n’a point l'audace de lutter 
contre l'Eglife , cette idée l’alarméroit , & il fentiroit. 
tout le danger d'une fi terrible fituation ,la modeftie. 
& la timidité accompagnent fa confiance dans fes 
propres {entimens ; il les expofe ,.on lui répond, il 
écoûre , il demande à voir qu'il à tort, il aide lui-même 
aux efforts qu'on fait pour le convaincre, il veut être. 
inftruic , il fe tient heureux de l'être il ferend,, & le de- 
ir fincere qu'il a de trouver la verité, l'y raméne auffi- 
tôt qu'il la découvre. À ce portrait lefieur le Courayer 
ñe reconnoîtra #4 /ui, ni l'hifforien dont il fait fon héros. 
Mais pourquoi-Fra- Paolo étoit-il un fi grand 
homme aux yeux du fieur le Courayer ? c'eft qu'il 
#étoit ni de ces Théologiens rigides | qui faifant con- 
fiféer lorthodoxie dans une foumiffion aveugle à toutes- 
les opinions de leur parti, damnent impitoyablement. 
tous Ceux qui s'en écartent dans les moindres points, ow- 
dans les moindres pratiques ; ni de ces Proteffans zé- 
dés, qui croyent que la tolérance d'un abus , on d'une er- 
reur, eff un péché irremiffible, @ qu'on dois fe fèparer 
de toute communion , dès qu'on y connoËt quelque choft de 


ve 
réprehenfible : ces deux FRA lui paroiffoient égale. 
ment vicieufes , & il approuvoit ce qu'il croyoir bon ) 
véritable dans les autres communions. Un pareil dif- 
cours n’annonce-t'il pas le tolerantifme à découvert? 
Auffi ennemi, continue-c'il, en fe peignant lui-même, 
après avoir dépeint Fra-Paolo, dont il fe déclare imita- 
teur, 44ff; ennemi que perfonne , de la fuperffition & de tout 
efprit de domination fur La foi des autres, je fouffre [ans 
peine qu'en matiere de fimple opinion, l'on penfe differam. 
ment fur des queftions obfcures | @r je croirois faire une 
injuflice en condamnant dans les autres une liberté, dont 
j'ai toujours été jaloux pour moi-même. ci le Docteur 
Anglican traite de fmples opinions les dogmes qui 
nous féparent d'avec les Proteftans, & fans s'emba- 
rafler de confulter ceux que Jefus-Chrift a établis pour 
enfeigner & qu'ils a chargés de fixer nos doutes fur la 
foi, il prend pour lui & donne aux autres, fur les gwef- 
tions qui lui paroiflent ob/cures , une liberte pleine & 
entiere , perfuadé qu'il eft que la Religion n'eft pas 
faite pour géner les confciences à un certain point, & 
que notre croyance doit étre fubordonnée aux lu- 
mieres de la raifon, & non au joug de l'autorité. 
Nous ne prêtons rien au fieur le Courayer, C'efr à 
ce fèul caraëtere, dit-il lui-même, que je dois l'accès 
favorable que V. SM. à bien vouln m'accorder auprès 
d'elle ; mais C'efi en même tems ce qui me rend plus né- 
ceffaire honneur de [a proteëtion , contre les préventions 
de ceux qui ne mefarent la Religion des autres, que fur 
l'érendnë de la foumiffion ,que l'on rend aux décifions de 
la focieté, où l'on fe trouve engagé ; car les hommes, 
pourfuit-il, fouffrent impatiemment qu'on les tire de leurs 
| Pi 
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préjugés ; @ comme ff la véritable foi confiffoit à fe déz 
voñer fans réfèrve à toutes Les fantaifies des autres, & 
a facrifer la juflice, l'humanité, l'amour de la paix, [ès 
lumnieres | & les premieres révles de la raijon @ de la mo- 
yale, à l'avancement @) au triomphe du parti où l'on ef? ; 
il eff dangereux pour un auteur de s'écarter Le moins du 
onde de la maniere de penfèr des autres, [ans pafler 
Pour n'avoir point de religion. 

Vous le voyez, M.T. C. F. c'eft fur nos dogmes 
que tombe le raifonnement du fieur le Courayer; es 
déci/ions de la focieté où l'on fe trouve engagé, {ont ces. 
mêmes dogmes établis par l'Eglife Catholique, où il 
eft né, & à qui il donne le nom de Parti. Porter {à 
{oumiflion jufqu'à les embrafler, jufqu'à les croire: 
comme autant de verités certaines & infaillibles, 
C'eft /è dévoñer [ans réfèrve à toutes Les fantailies des 
auêves ; CCft facrifer les premieres régles de Lx raifon. 
© de la morale à l'avancement @ au triomphe du parti 
où l'on eff. I} admet cependant, nous Favons remar- 
qué, la force de la révélation ; mais il fe réferve le: 
droit de juger de ce qui ne l'eft pas, & pour donner 
a raifon une vafte carriere, il reftraint la révéla 
Hon autant qu'il peut, en traitant de fmples OPINIONS, 
la plus grande partie des dogmes de l'Eglife. Heu 
reux , felon lui, les Etats où les Souverains ont des 
idées plus jufies de la pieté, que ces Princesig4 200 
Sroyent expier leur défordre à la faveur d'un zéle perfe- 
Cuteur, pour le maintien de quelques opinions. On apper- 
çoit aifément le but de certe fatyre : votre indigna... 
uon, M. T. C.F. rédoublera à la vüé d'un François , 
qui ofe outrager un des plus grands & des plus reli- 
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ieux de nos Rois : Nous ae l'avons fouvent dit; 
eft-on rebelle à l'Eglife, on eft bien-tôt infidéle à fon 
Roi. : | \ | 
 Silonr'efi pas, continuë-til, à l'abri de toute erreur, 
la fincerité avec laquelle on cherche à s'en détromper, ef 
la difpofition la plus vertueuf quexige La rai[on &) la 
Religion ; il ef des vérités objcures [ur lefquelles on fe 
partage fans crime, ghand 0n le fait fans partialité & 

fans intérét. À 
Qu'on embrafle donc une Religion plütôt qu'une 
autre, qu'on fe partage fur des points eflentiels ; dès 
qu'ils font obfèurs , & que la confcience ne reproche 
ni partialité, ni intérér ,non feulement on eftexempt 
de crime , mais on eft dans la difpofition la plus ver- 
tueufe qu'éxige la raifon @) la Religion ; cax felon le fieur 
le Courayer, deux chofes juflifient ceux qui errent 
{ur des vérités obfcures ; la premiere , c'eft que les 
erreurs où les hommes fe laiflent entraîner , ne fone 
que des penfées, qu'il n'eft en leur pouvoir, ni de pré- 
venir, ni de rejetter ; c'étoit aufh Île fentiment de: 
Spinofà , qu'on eft en droit de dire, d'écrire , de pu- 
blier tout ce que l'efprit enfantoit. La feconde, c'eft 
que l'Evangile n'impofe pas avec une extrême rigueur 
la croyance des dogmes. So objet principal, continuë 
le fieur le Courayer , a été de nous rendre gens de bien, 
€ de réformer encore plus nos cœurs que nos ejprits. De 
ces principes ne feroit-on pas endroit de conclure, 
que Ja préfence réelle , que le peché originel,.que la 
Trinité, que tous nos Myfteres font de trop; ils ne 
font que des difputes , on ne les comprend pas, læ 
Religion pouvoir s’en pañler ; c'étoir bien aflez de la 
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morale de l'Evangile ; l'objet principal de cet Evan: 
gile a été de nous rendre gens de bien , de réformer 
nos cœurs, & non pas d'inftruire nos efprits , à qui l'on 
veut impofer un hommage trop difficile & trop hu- 
miliant pour la raifon. Ainf raifonne, ou plutôt ainfi 
s'égarei notre Docteur Anpglican. 

Les Sociniens , les Indifferents ou les Latitudina.. 
riftes | ont raifonné de même. Ecoutons le grand 
Bofluet rapportant leur fiftme & les combattanr par 
des traits décififs. Ils difent » c’eft dans les mœurs 
» qu'il faut rétrecir la voie du Ciel , €n la dilatant 
» pour les dogmes. Tout confifte à bien vivre. … Cas 
» comme fi bien croire n’en étoit pas le fondement «. 
a croyance influë 
cflentiellement fur les mœurs. » Ne {era-t'il pas aufl 
» facile de perfuader aux hommes , que Dieu n'a pas 
» voulu porter leurs obligations au-delà du bon fens, 
» que de leur perfuader quil na pas voulu porter 
» leur croyance au-delà du bon raifonnement. Mais 
» quand on en fera venu-là, que fera-ce que ce bon 
» fens dans Les mœurs, finon ce qu'à déja été ce bon 
» raifonnement dans la croyance, c'eft-à dire ,ce qu'il 
» plaira à chacun «. | | 

La Nation, où notre prétendu Chanoine Régulier 


a choifi {à demeure , éprouve chaque jour dans les 
mœurs les funeftes effets dela dilatation, qu'ona voulu 


introduire dans les dogmes. » On rejette maintenant 
» jufques à l'Ecriture Sainte, « dit un Auteur Anglois 
» & on donne cours à une liberté de Religion fi énor- 
#me,quon n'exclud pas même de ce rang l'athéifine 
» & l'impieté. Depuis la création du monde ny 
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» eut jamais plus d'opinions monftrueufes , qu'on en 
» voit préfenrement en Angleterre. Du feul corps 
» des Indépendans , comme d'un nouveau cheval de 
» Troye, il eft forti plus de quarante fectes , donton 
» n'avoir jamais entendu parler «. Peurt-il être des 


2 


mœurs où l'Ecriture Sainte eft rejetée, où l'athéifme 


& l'impieté ont un libre cours ? 

Mais ce qui doit être pour notre cransfuge , uñ 
éternel opprobre , c’eft que tandis que M. l'Evèque de 
Londres déplore la licence effrenée d'une foule d'E- 
crits, où » la prophanation & l'impieté marchent d'un 
» pas égal , où l'on plonge Îles hommes dans une fu- 
» nefte lécurité , en les délivrant du frein de la con- 


» fcience ; en fappant les fondemens de toute Reli-- 


» gion, & en favorifant l'athéifme & l'incrédulité; & 
\ Ga / / e 
» OÙ fous prétexte de défendre les droits naturels de 


» l'homme , on a fait un jeu de la Religion, & on a 


» tourné en ridicule les plus importantes vérités 
+ qu'elle enfeigne «; le nouveau Docteur d'Oxford ap- 
plaudit à tant de défordres & à l'étonnante confufion 
qui fait gémir le Prélat Anglois ; il ne parle des par- 
cifans de ces fectes monftrueufes , que comme de gens 
tranquilles, qui /érvent Dieu dans la fimplicité de leur 
cœur, C'eft à ceux-là, comme à tous les autres, qu#x 
gouvernement jufie & pacifique ne peut réfufer la tolé- 
rance. C'eft avec eux , comme avec tous les autres, 
qu'on doit garder unité @ la paix en les abandonnant 
au jugement de Diem , fans vouloir fe faire l'arbitre de 
Leur falut g) de leur damnation. Il of? fächeux ,continue- 
c'il, pour l'honneur de la Religion @) de l'humanité , qu'on 
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quon a tenté de le faire, qu'on à donné tant de prife aux 
efprits forts, dont la plume libertine à {çu prendre avan- 
tage pont attaquer les fondemens même de la foi. Mais où 
font-ils ces fondemens de la foi qu'il veut conferver? Ce 
ne font pas aflurément ceux qui font marqués par l'E- 
glile, ce font ceux que chaque particulier {ent être 
raifonnables en eux-mêmes , €nun mot ceux que la 
raifon diéte , approuve & établit indépendamment de 
toute autre autorité; & par une conféquence nécef. 
faire | ces fondemens de la foi , qui fuivant la parole 
de Jefus-Chrift, doivent-être immuables , devien- 
dront fujets à autant de variations & de changemens 
que le raifonnement humain. 

À entendre le fieur le Courayer, ce font les prin. 
cipes de là Religion Catholiques, qui ont donné tant 
de prile aux efprits forts POUr affaquer avec avantage 
les fondemens de La foi ; mais qui eft-ce qui les attaque 
plus ouvertement que lui > Ne feroit-il point du nom- 
bre de ces téméraires, nous ne le difons qu'à regret, 
qui s'abandonnant à une imagination déréglée, don- 
nent tout eflort à leur plume , ne {ont retenus par 
aucune confideration, & ne connoiflent ni frein ni 
méfure ? Lui qui renonçant à {à Patrie & à fon Clo{- 
tre , neft arrêté ni par les cenfures de l'Eglife, ni par 
la Sentence du Général de fon Ordre ; lui qui fe rend 
le panegirifte d’un Religieux * hipocrite, facrilese, 
hérétique , furieux ; lui pour qui l foumiflion à l'E- 
glife n'eft que fapidiré, & les égaremens du proteftan- 
tifme , qu'opirions excufäbles ; lui, qui fuivant {es 
principes , ne voit rien de plus fage , rien de plus rai: 
fonnable en matiere de Religion | qu'une paifible 

pr: _ neutralité, 
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neutralité , & une tolérance univerfelle; lut qui en. 
foumettant le dogme à la raïfon, fournit des armes à 
limpie pour le fixer dans lincrédulité, & à tous les 
peuples pour combattre les fentimens de foumiflon. 
& de dépendance , que la loi de Dieu a gravés 
dans nos cœurs , envers nos Souverains; lui enfin 
par qui toutes les Religions ont été f1 maltraitées , * 
qu'il eft foubçonné par les Proteftans même de ner 
avoir aucune. 


À ces Causes, Vü un Livre ayant pouf titres 
Hiffoire dn Concile de Trente, écrite en Italien par Fra- 
Paolo Sarpi de l'Ordre des Servites, © traduite de 
nouveau en François avec des notes critiques , kifforiques: 
gæ) théologiques , par Pierre. François le Courayer Doc- 
teur en Théologie de l'Univerfité d'Oxford , Chanoine Ré- 
gulier @r ancien Bibliotequaire de l'Abbaye de fainte Ge 
neviéve de Paris imprimée chez, 7. Weféein @ G. Smith. 
1736. Et après avoir pris l'avis de plufieurs Théolo- 
giens , le faint nom de Dieu invoqué , nous avons: 
condamné & condamnons ledit Livre , comme éta- 
bliffant un fyftême de Religion, impie & hérétique ;: 
comme contenant un très-grand nombre de propofi- 
tions refpectivement faufles, téméraires , fcandaleu- 
fes, captieules, féditieufes , & déja condamnées , in- 


# Toutes les Communions , dit le Journalilte de Hollande , font atta- 
quées dans ces Notes , & celle dont lé nouveau Traduéteur fait pro- 
féflion ( La Catholique ) .eft la plus maltraitée. . ... ..... Nous ne pou-” 
vons nous empêcher dé cémoigner , que nous avons peine à comprendre 
comment un homme qui penfe de la forte, peut fe dire Catholique. 
....... Rien n’eft plus conforme à l'humanité , que la rolérance per. 
fonnellé en matiere de Religion ; mais rien auffi n’eft plus fufpeét que la” 
tolérance, ou plûtôc l'indifférence par rapport aux fentimens.… 

Q. 
Le, 
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jurieufes aux Evèques, au Pape & à l'Eglife ; erro- 
nées, fchifmatiques & hérétiques ; défendons de le 
lire fous les peines de droit; ordonnons fous les mé- 
mes peines, d'en rapporter les Exemplaires au Greffe 
de notre Offcialité, huit jours apres la publication 
de notre préfente Ordonnance, qui fera lüé & publiée 
partout où befoin fera. 

Donne à Embrun en notre Palais Archiepifcopäl 
Je 14. Août 1737. + PIER. Arch. P. d'Embrun. 


Par Monfeisneur, 
DOuULTRE. 
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demi Pfeauriers » Direcloires , Heures , Catechifmes., Ordonnances » Mandemens , Starurs 
Synodaux , Lettres Paflorales & Infiruétions à l'ufage de fon Diccèfe ; en tels volumes, OK 
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quelque qualité & condition qu'elles foient d’en introduire d’impreflion étrangere dans 
aucun lieu de nôtre obéiffance ; comme auflrà tous Libraires , Imprimeurs & autres que : 
celui que ledit Sieur Aïchevèque aura choif, d'imprimer ou faire imprimer , vendre, 
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